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toi  &  réitère  la  même  demande,  cxv-  Le  roi  de 
France  ^'oppofe  au  mariage  du  duc  de  Guyenne 
avec  l'héritière  de  Bourgogne,  cxvj.  Il  fait  la, 
paix  avec  le  duc  de  Bourgogne,  cxvij.  Mort  de 
Denis  le  Chartreux,  cxviij.  Ouvrages  de  ut 
auteur  qui  regardent  la  difcipUne.  cxix.Ouvra* 
ges  qui  concernent  la  morale,  cxx.  Mort  de 
Thomas  à  Kempis.  cxxj-  Denis  patriarche  de 
Çonjiantinople  fe  démet  de  fa  dignité,  cxxi).  1471* 
Légation  du  cardinal  d' A quilée  en  Allemagne. 
cxxiij.  Remontrance  que  le  légat  devoit  faire 
au  roi  de  Pologne,  acxiv.  Légation  du  cardi* 
nal  Bejfarion  en  France  où  il  eji  mal  refu» 
cxxv.  Mort  du  cardinal  Bejfarion  à  Ravenne. 
cxxvj.  Ouvrages  du  cardinal  Beffarion.  cxxvi). 
Légation  du  cardinal  Borgia  en  Efpagne. 
cxxviij,  Caraclere  de  ce  légat  félon  le  cardia 
nal  de  Pavie.  cxxix.   Légation  du  cardinal  l 

Caraffe  pour  commander  la  flotte,  cxxx.  PrO" 
grès  des  flottes  du  pape  &des  Vénitiens  contre 
les  Turcs,  cxxxj.  Le  légat  revient  à  Rome  oh 
il  entre  en  triomphe,  cxxxij.  Conquête  du  roi  de 
Perfe  fur  les  Turcs,  cxxxii).  Le  pape  envoie 
lever  les  décimes  j  &  les  Allemands  les  refufent. 
cxxxiv.  Les  grands  d'Eçojfe  s'oppofentàla  léf 
gation  de  I* archevêque  de  faint  André,  cxxxv. 
Mort  du  duc  de  Guyenne  frère  de  Louis  XI. 
cxxxvj.  Le  roi  de  France  fe  faifit  de  la  Guyen- 
ne, cxxxvij.  Le  duc  de  Bourgogne  échoue  de^ 
vant  Beauvais  dont  il  levé  lejiege.  cxxxviij. 
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//  entre  dans  la  Normandie^  cxxxix.  Louis; 
XL  attire  Lefcun  dans  fes  intérêts  cxl.  Le  duc 
de  Bretagne  quitte  les  intérêts  du  duc  de  Bour* 
gogne.  cxlj.  Philippe  de  Comines  s*attfLche  au 
toi  &  quitte  le  duc  de  Bourgogne,  cxlij.  Bien- 
faits dont  le  roi  comble  Comines.  cxliij.  Cou^ 
tume  de  fonner  /'Angélus  à  midi  ,  établie  par 
Louis  XL  cxliv.  Le  roi  envoie  des  ambajffor 
deurs  au  pape.  cxlv.  Réponfe  du  pape  aux  de* 
mandes  du  roi.  cxlv j*  Mort  d'Amédée  IX.  duc 
de  Savoie,  cxlvij.  Mort  de  Jean  Gajlqn  de 
Foix  y  captai  de  Buch.  cxlviij.  Et  de  Nico- 
las fils  du  duc  de  Calabre.  cxlix.  Mort  de 
Gilles  Ckarlien 
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1 47  3 . 1 .  15  Rogrès  de  la  flotte  des  Vénitiens  contre 

JL     les  Turcs,  ij.  Le  roi  de  Perfe  vainqueur 

dans  un  premier  combat  ^  défait  dans  unfecond* 

iij.  Entreprife  hardie  d'un  jeune  Sicilien  fur  la 

flatte  de  Mahomet,  iv.  On  projette  un  traité  de 

paix  entre  le  roi  de  Hongrie  &  Mahomet,  v. 

^  Mort  de  Jacques  ufurpateur  du  royaume  de 

Chypre,  vj.  V archevêque  de  Chypre fonge  àfe 

.  rendre  maître  du  royaume,  vij.  CeJJîon  des  états 

de  Chypre  en  faveur  du  duc  de  Savoie,  vii]. 

Conciles  de  Madrid  &  de  Tolède  en  Efpagne. 

ix.  Le  pape  confirme  la  bulle  de  Paul  IL  fur  la 

réduclion  du  Jubilé,  jl.  Le  cardinal  Riario  nom^ 
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me  leg::zcnîc-^£ .  i^-f.x  .LLjzn  y'  — j,  ^ 
règle  des  reLii'zc:^  ^lz^,:r:f:^  tl'..  7".  -  i  :z  :^ 
huit  cjzrdir^ux.  Tii\  Le  j^-'  ^  ^--'z  /'-  '^'-- 
le  duché  de  GucLd^ci  z^  tz  iizzz.Z-.'- .  Is  -:.  iz 

comjnzjjalrts  de  LiJis  XI,  Ù  zj.  zj^  z^  3:-i.-7:- 
gne  ccnclueiz  jz  Lz  -^^'z dz.  z.: l'i zz^ -t.  i-'..  2^ 
roi  envoie  des  c-^artsz^z^.s'zz^LZ  z^  \z  z:  -rn.^^'jL- 
res,  xvij.  lîeTzrl  rci  di  Czjiillt  't  'lz:  'z.^.z  .-.  ùz 
Ifahelle  fz  fxz^r.  rri.'}.  Llz  r^zzzzz  zt  Pirr- 
gnon  fe  fcule\ezi  zzzi^e  Itz  T'z'.z:^.  tt^ 
T^oy^ge  du  dzéZ  de  Mziz-z  F.':  'i^^i.n.  .V:  r: 
de  Jean  Ju\ezzl  des  l\-'-'  z-'^'^z^  ze 
Reiws^  ix;.  .Vjt  dz,  zz^z.',zi  ? :-.  z.^s^z» 
xxij,  Mzn  dz  zzrdz'zl  L:z-.:  zr.  £.-  -i-  r-i^-f- 
xxîij.  Vc\zge  dz  rc-:  de  Dzzz^.z'z'c  z  }  :ni, 
xxiv.  Ce  Tclafcn  ^ezzzr  ^trj.  -  zzz  r-  z^  ze 
Bourse £r:e,  rxv.  Le  dzz  de  Li-z'Z'.Z'^  '^izz 
jaire  ériger  fts  tzzzz  tz  ^z^-zj^—i.  m-  .  J^tz 
grands  p^cjcts  tz \z zc iz  zz.^ '  r ' :  r  zt -^.zizc % 
xxvij.  Dezx  czzzz^e-iz  t:z'  l'z'Lzz^Lyie  ze 
Cclogne  XTivi,]-  p-^z-zzz  z'^T.i'.z-^t:  S  zt-z :- 
ticux  du  czzde  Bczrgigr^,  -:.;.-.  Lz  Z'L'it  tji 
prolcngce fczrjîx  r:ciz  ezs^i  lz  J^zizt  S  .t 
duc.  xxa.  Le  d-^z  de  Lzz^£:f'i  -S-^-  —-^ 
&  Ciiinze  le  f.tge  tn  rlzz:.z.  xj-r.  L'i  —  ^tz^ 
^V'"^'  --.  ' c ' '  1^"^  Z£  'Z  **'.  -rt -r ■  ^ . ^ _*  ZL.S  ze 
Lorraine  dij'z'e  lz  £;^t"e  zz  z^:  zt  3:-V-- 
gne.  xsy.l:].  S:g:frz:iid  d^z  d'Azz^ii'.e  \t^z 
entrer  dzns  le  cztzzz  de  Fe-riit.  zz.rj..".   Le 
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roi  Lou^s  XL  ménage  une  alliance  avec  «J 
Suijfes.  XXXV.  Frédéric  fils  de  Ferdinand  w 
de  Naples  vient  en  Bourgogne,  xxxvj.  Retour 
du  cardinal  d^Aquilée  de  fa  légation  dtspayt  | 
.  du  Nord,  xxxvîj.  Paix  entre  la  Hongrie  &  k 
Pologne,  xxxviij.  Vaines  promeffes  du  roi  de 
Perfe  contre  les  Turcs,  xxxiv.  Flotte  des  Vé* 
nîtiens  contre  les  Turcs^  xl.  Affaires  du  royau^ 
me  de  Caftïlle.  xlj.  Mort  d'Henri  IV,  roi  dé 
Cafiille.  xlij.  On  eft  partagé  enCaJtllle  pour 
reconnoître  Ifabdle.  xliij .  Affemblée  des  états  , 
&  accord  entre  Ferdinand  &  Ifabelle.  xliv.  On 
éUpofe  Siméon  patriarche  Grec  de  Confianti" 
nople.  xlv.  Le  pape  célèbre  le  grand  Jubilé  à 
1^y^*Rome.y\w].  Préfent  de  la  haquenée  au  pape 
pour  le  royaume  de  Naples.  xlvij.  Victoire  du 
yaivode  de  Moldavie  fur  les  Tz^rcj.xlvUj.  Les 
Génois  laijfent  prendre  Caffaaux  Turcs,  xlix. 
I^églife  d'Avignon  érigée  en  métropole.  I.  AU 
phonfe  roi  de  Portugal  foutient  les  droits  de 
Jeanne  de  Cafiille.  Ij.  Il  efi fiancé  avec  elle  & 
fe  fait  proclamer  roi  de  Cafiille.  lij.  Ferdi" 
nand  reprend  Zamora  &fon  armée  échoue  de^ 
vant  Ceuta.  liij.  Traité  du  roi  de  France  avec 
les  Suijfes.  liv.  Les  Suijfes  fe  rendent  maîtres 
du  comté  de  Ferrete.  Iv.  Le  duc  de  Bourgogne 
levé  le  fiege  de  Nuit[  Ivj.  Le  roi  d* Angleterre 
déclare  la  guerre  au  roi  de  France.  Ivij.  Louis 
XL  gagne  le  député  du  roi  d'Angleterre.  Iviij. 
Arrivée  du  roi  d'Angleterre  à  Calais,  lix.  Le 

connétable 
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pnnccable  promet  de  céder  Saint-Quentin  au 
.^/  d' Angleterre.  Jx.  //  lui  en  refufe  enfui  te 
feutrée.  Ixl^  Louis  XL  envoie  à  Edouard  un 
valet  vêtu  en  héraut  pour  lui  parler  de  paix, 
Iiij\-  Ce  héraut  propofe  la  paix  au  roi  d' An- 
gleterre* Ixiij.  Ses  propojitions  de  paix  font 
acceptées.hàv*  Articles  du  traité  entre  les  deux 
rois.  Ixv.  Marguerite  d* Anjou  recouvre  fa 
liberté  &  revient  en  France.  Ixvj.  Entrevue 
iis  deux  rois  à  Pecquigny»  Ixvi]*  Chagrin  du 
duc  de  Bourgogne  en  apprenant  le  traité  entre 
les  deux  rois.  Ixviij.  Z^  connétabU  envoie  fon 
ficrétaire  au  roi  de  France.  Jxix.  Le  duc  de 
Bourgogne  jure  la  perte  du  connétable.  Ixx. 
Il  fc  retire  à  Mons  avec  un  fauf-<onduit  du 
duc  de  Bourgogne.  Ixxj.  Le  duc  de  Bourgogne 
donne  ordre  de  l'arrêter,  Ixxij.  Ce,  duc  ejl  trahi 
parCampO'Boffo.  Ixxiîj.  Le  connétable  ejl livré 
au  roi  &  enfermé  dans  la  Baftille.  Ixxiv.  //  ejl 
condamné  à  perdre  la  tête  ù  meurt.  Ixxv.  Traité 
entre  le  roi  de  France  &  le  duc  de  Bretagne^ 
Ixxvj.  Vafies  projets  du  duc  de  Bourgogne^ 
Ixxvij.  //  promet  fa  fille  au  jeune  duc  de  Sa^ 
voie.  Ixxviij.  Le  duc  de  Milan  demande  au  duc 
de  Bourgogne  fon  alliance.  Ixxix.  René  d*An- 
pu  ejl  mécontent  du  roi  de  France.  Ixxx.  Pré" 
texte  du  duc  de  Bourgogne  pour  déclarer  la 
guerre  aux  Suijfes.,  Ixxxj.  Louis  XI.  veut  ré* 
tahlir  la  fête  de  faint  Charlemagne.  Ixxxij. 
Débordement  du  Tibre  à  Rome.  Ixxxiij,  Bulle  1^76^ 
Tom.XXIIL  b 
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du  pape  touchant  la  fctc  de  la  Co/xeption  de 
la /ointe  J'ierge.  Ixxxiv.  Premier  décret  de  fé^ 
jgli/e  Romaine  far  cette  fite,  Ixxx7.  Divers  cdits 
de  Louis  XL  concernant  les  éveques&les  reli' 
jgieux.  Ixxxvj.  Le  cardinal  defaintPierre-mux^ 
Liens  légat  en  France^  Ixxxvij.  Le  duc  de 
Bourgogne  fait  la  guerre  aux  Suiffes  &  prend 
Granfon*  Inncviij.  //  s*obftine  à  vouloir  atfa-^ 
quer  les  Suijfes  dans  leurs  demies.  Ixxxix*  L*ar^ 
mée  du  duc  de  Bourgogne  ejl  défaite  par  les 
Suijfes.  rc.Le  duc  prend  la  fuite  lui  cinquième* 
xcj.  //  députe  Contay  au  roi  de  France  xcij. 
Envoyé  du  duc  de  Milan  à  Louis  XL,  pour  lui 
demander  f on  alliance.  xci\]>  René  d'Anjou 
.s'accorde  avec  Louis  pour  la  Provence,  xciv. 
Entrevue  du  roi  de  France  &  du  duc  d'Anjou 
À  Lyon.  xcv.  Ce  que  contenoit  le  traité  du  roi 
de  Sicile  avec  Louis  XL,  xcvj.  La  ducheffe  de 
Savoie  fe  réconcilie  avec  Louis  XI.  xcvij.  Le 
duc  de  Bourgogne  ajfiege  Morat.  xcviij.  Dé* 
faite  entière  de  l* armée  du  duc  de  Bourgogne 
par  les  Suiffes.  xcix.  Le  duc  de  Bourgogne 
fait  enlever  la  ducheffe  de  Savoie  &  conduire  à 
Rouvre,  c.  Elle  fort  de  fa  prifon&  va  trouver 
tèroià  Tours,  cj.  Elle  retourne  en  Savoie  fort 
contente,  ci).  Incommodités  du  duc  de  Bour* 
gpgne.  cii).  Nancy  fe  rend  au  duc  de  Lorraine 
p(tr  la  trahifon  de  Campo-Baffo.  civ.  Le  duc 
de  Bourgogne  manque  Voccafion  de  découvrir 
lit  tralùjon.  qv.  Louis  XL  donne  indireSk* 
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Ment  dufecours  au  duc  de  Lorraine,  cvj.  Ba^ 
iailU  entre  les  deux  armées^  où  celle  du  duc 
de  Bourgogne  eft  défaite*  cvij.  Lt  duc  de  Bour^^ 
gogne  efi  tuéHans  la  bataille,  cviij.  Prédicliom 
d'Angelo  Catto  fur  la  mort  de  ce  duc.  cix.  Lis 
Turcs  portent  la  guerre  en  Moldavie,  ex.  f^a^ 
nité  ditrài  de  Hongrie  fur  la  défaite  des  Titres^ 
cxj.  Conquêtes  des  Turcs  fur  ce  prince,  cxij* 
Vidoire  des  Turcs  fur  les  Vénitiens,  cxiij. 
Maxime  élu  patriarche  de  Conjlantinople.  cxiv. 
Galéas  S  force  duc  de  Milan  ejè  ajfajjiné  dans 
Féglife.  cxv.  Son  fils  Jean  Galéas  Marie  lui 
fuccede.  cxvj.  Guerre  entre  Ferdinand  d'Arra^ 
gon&Alphonfe  roi  de  Portugal,  cxvij.  Le  roi 
de  Portugalvient  en  France  trouver  Louis  XI^ 
cxviij.Ilveutfe  retirera  Borne  déguifé ^  &  eft 
arrêté  en  chemin,  cxix.  Louis  XI.  penfe  à  fc^Ml^ 
•rendre  maître  des  deux  Bourgognes,  cxx.  Bai-- 
Jbns  du  roi  pour  s'emparer  des  états  de  l'héri-» 
tiere  de  Bourgogne,  cxxj.  Il  fe  faifit  de  que  li- 
gues places  de  Picardie  &  d'Artois,  cxxij.  On 
propofe  au  roi  le  mariage  du  dauphin  avec 
Marie  de  Bourgogne,  cxxiij.  Le  roi  demande 
la  citéd*Arras  j  quon  lui  livre,  cxxiv.  Ceux 
de  la  ville  d'Arras  ouvrent  auffi  leurs  portes 
au  roi.  cxxv.  Louis,  XI.  fait  mettre  en  prifon 
le  chancelier  de  Bretagne,  cxxv).  Les  Gantois 
nfurpent  l'autorité  de  la  ducheffe  de  Bourgo- 
gne, cxxvij.  Ils  jurent  la  perte  d'Hugonet  & 
d'Imbercourt.  cxxvii].  On  les  arrête  &  on  faig 
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leur  procès,  cxxix.  Ils  font  condamnés  à  per^ 
dre  la  têu.  cxxx.  Les  Gantois  veulent  marier 
\ia  duchejfe.  avec  Adolphe  duc  de  Gueldres. 
cxxx}.  Le  roi  députe  Olivier  le  Daim  à  la  du^ 
thejje,  cxxxij.  Ilfe  rend  maître  des  deux  Bour^ 
gognes.  cxxxii).  Cambrai  fe  rend  volontaire^ 
ment  au  roi,  cxxxiv.  On,  veut  marier  la  du' 
ihejfe  de  Bourgogne  au  comte  de  Riviers.  €xxxv. 
Louis  XL  veut  attirer  les  Anglois  en  France 
pour  les  oppofer  aux  Flamands,  cxxxvj.  Né^ 
gociations  pour  marier  la  duché ffe  de  Bourgo^ 
^^..cxxxvij.  On  agit  pour  fon  mariage  avec 
l'archiduc  l^aximilien.  cxxxviij.  V empereur 
envoie  fes  amhaffadeurs  pour  demander  la 
duchejje.  cxxxix.  La  ducheffe  de  Bourgogne 
époufe  t archiduc  Maximilien.  cxL  Trêve  enr 
tre  le  roi  de  France  &  Maximilien.  cxlj.  Les 
Turcs  fe  rendent  maîtres  de  Croye  &  de  S  eu  ta  ri» 
cxlij.  Le  roi  de  Hongrie  fait  la  guerre  à  Vem^* 
pereur  &  affiege  Vienne,  exliij.  Le  pape  fait 
une  promotion  de  cinq  cardinaux  &  une  autre 
de  fept.  cxliv.  Poème  compofé  à  la  louange  de 
Sixte  IV.  cxlv.  Affaires  des  Maures  avec  Fer^ 
T^^7^'dinand  d'Arragon..  cxlv>.  Divijions  à  Flo- 
rence entre  les  Médias  &  les  Pa'^f^i.  cxlvij.  Les 
Pa\:[i  forment  une  çonfpiration  contre  lesMé- 
diçis.  cxlviij.  dis  conviennent  d'affajfiner  les 
d^ux  frères  Médicis pendant  la  mejfe.  cxlix.  Ja- 
lien  ejl  affaffiné  &,  Laurent  fe  fauve,  cl.  On 
pend  aux  fenetrei  les  principaux  conjurés  ^  & 
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entre  autres  t archevêque  de  Plfe.  c\].  Le  pape 
piterdit  Florence  &  excommunie  Laurent  de 
Médias,  clij.  Les  Vénitiens  ajfijlent  fccréte-' 
ment  les  Florentins,  cliij.  Artifices  du  roi  de 
France  pour  embarraffer  le  pape.  chv.JJfembUe 
d*Orléans.  dv.  Sentiment  du  cardinal  de  Pa- 
vie  fur  rambajfade  de  Louis  XI.  au  pape^ 
^j.  Ce  quil  conf cille  au  pape  de  répondre  à 
Fambajfadeur  de  France,  ôs'i).  Réponfe  du 
pape  au  vicomte  de  Lautrec  ambaffadeur  de 
France,  civiij.  Ce  que  le  pape  répond  touchant 
la  convocation  £un  concile»  cl^  Sa  réponfe 
touchant  la  pragmatique-famlion^  dTL  Vam* 
bajfadeurde  France  ejl  mécontent  de  la  réponfe 
du  pape.  ckj.  Les  Florentins  font  la  paix  avec 
le  pape,  cbcij.  Précautions  de  Louis  XL  pour 
fa  garde,  clzîij.  Marie  de  Bourgogne  accou-^ 
ehe  d'un  fils,  clxiv .  Première  ligue  de  la  France 
avec  les  Suijfes.  àxH.. Seconde  veve  tr.trt  le 
roi  de  France  &  tarchidsic.  divj,  Trc:JUf 
dans  Varchevcché  de  Cologne,  dzriy.  Empti^ 
fbnnement  de  V archevêque  de  Kig:i.  cli'^iij. 
Différend  en  Allemagne  entre  quclautitrccuct 
&  les  religieux  mendians.ùxïx^EiatliJfement 
de  Vinquifition  en  Efpagne.  dix.  Hifioire  de 
Vori^ne  de  rinquifition.  clxr].  De  quels  juset 
ce  tribunal  efi  compcfé.  citzî;.  Maréiere  dont 
tinquifition  exerce  f es  jugement,  dxxii].  Fer^ 
£nand  &  Ifabellefe  liguent  avec  V Angleterre 
^  Varchiduc  ùcû:i^Ttaitcd'aUiaru.c  crare  la 
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Frànu  &  la  Ccft'dk,  clzixr.  Lt  f^pc  fait  w«^| 
cariinaL  dxxvj.  Zj  Tilr.c  dt  Bofnzc  meurt  à  \\^ 
Rome  ,  &  ^^^jj'  fi^  ^^cysuTne  eu  faintfiegc. 
dxxvij.  Mon  dU/um^Czjfan  roi  de  PerfeJ 
û%x\n\:  Mort  d'Kezr'i  Esrpliis  &  dt  Laurent 
;  CalcanéziS.  cîy.xix,  j€zn  Mc^c-^^c  famewt phi^ 
lofophe^  clxxx.  Le  rc:  £ An^lczcrre  tente  dta". 
voirie  comte  de Richemo^.: /::ns juccès,  c\xx^ 
Il  fait  mourir  le  duc  de  Cl^rercc  Jbn  frere^ 
ckxxi).  Troubles  en  EccJJi  dent  le  roi  Jacques 
III.  ejl  cjtf/i.  cîxxxiij.  Les  feigneurs  fe  fai' 
JiJJent  du  roi  d'Eccjfe  &  le  mettent  en  prifon^ 
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Epape  ne  veut  pas  accorder  la  paix  aux 
Florentins,  ij.  Erreurs  de  Pierre  d'Ofma 
condamnées.  \\]*  La  fentence  de  V archevêque 
de  lolede  eft  confirmée  parle  pape,  i  v.  Condam- 
nation de  Jean  Vefalie  parVinquifition.,  y  .On 
oblige  Jean  Vefalie  àfe  retr acier,  vj.  Mort  du 
cardinal  de  Pavie.  vij.  Défaite  de  f armée 
des  Turcs  par  les  Hongrois,  vu).  Commence- 
ment de  r empire  des  Mofcovites.  ix.  Jean  Ba^ 
filides  fecoue  le  joug  des  Tartares. m.  Servitude 
des  ducs  de  Mofcovie  fous  les  Tartares,  xj.  Quel 
ejl  le  premier  qui  a  pris  le  titre  de  C'[ar.  xi). 
Mort  de  don  Juan  roi  d'Arragon.  xiij.  Paix 
entre  les  Cafiillans  &  les  Portugais,  xiv.  Eléo* 
porc  veuve  du  comte  de  Fçixj  devient  reine  it 
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'-^tU'avarre.  xv.  Les  Cajîillans  font  la  conautît 
'■  ■  des  ijles  Canaries,  xv).  Les  Gênc'ts  fecouent  le 
joug  du  duc  de  Milan,  xvij.  Louis  XL  folli^ 
-  cite  le  roi  d'Angleterre  contre  V archiduc,  xkïï). 
La  duchejfe  douairière  de  Bourgogne  va  em 
Angleterre  pour  agir  contre  Jjouis  XL  xiXp 
Traité  entre  les  rots  de  France  &  d'Angleterre» 
XX.  L.es  Flamands  lèvent  une  armée  en  faveur 
de  Maximilien.  xxj.  Varchiduc  ajfiege  IV- 
rouane.  xxi;.  Bataille  de  Guinegate,  xïijj. 
Le  champ  de  bataille  demeure  à  l'archiduc 
xxiv.  //  quitte  le fiege  de  Térouane  &  scmufe 
à  un  château,  xx  v.  Le  cardinal  de  faint-P  terre»  \a%o% 
auX'Liens  légat  en  France,  xxvj.  Treye  entre 
Louis  XL  &  l'archiduc,  xxvij.  Lettre  de  la 
duchejfe  douairière  à  Maxim  zlienfu  r  cette  trêve, 
xxviij.  Maximilien  refufe  de  donner  audience 
au  légat,  xxix.  Bref  du  pape  à  l'archiduc  pour 
recevoir  le  légat,  xxx.  //  envoie  f es  injtruclions 
pour  recevoir  le  légat,  xxxj.  Louis  XI.  ejlatta^ 
que  d'apoplexie,  xxxij.  Conduite  bigarre  ùaf" 
feclce  de  ce  prince,  xxxiij.  Le  légat  demande  la 
liberté  du  cardinal  Balue  &  l'obtient,  zxxiv. 
Réforme  des  francs- archers  ;  Us  Suiffes  font 
mis  en  leur  place,  xxxv.  Mort  de  René  d'Anjou 
roi  de  Sicile,  xxxv).  //  laiffe  pour  héritier 
Charles  comte  du  Maine,  xxxvij.  Ce  comte 
meurt  &  laiffe  Louis  Xl.fon  héritier,  xxxviij» 
Mahomet  IL  entreprend  le  fiege  de  l'ifle  de 
tihodcs^  «gix,  Situation  de  cette  ijlc  &  de  la 
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ville,  xl.  Les  Turcs  en  commencent  Vattaquéi 

xlj.  La  flotte  des  Turcs  eji  maltraitée  par  les 

chevaliers,  xlij.  Le  vi-^ir tente  défaire  affajjiner 

le  grand  maître.  yXïi).  Vigoureufe  réflftancedes 

Rnodiens  j  qui  oblige  le  vc[ir  à  lever  lefiege* 

3cliv.  Le  roi  de  Naples  envoie  deux  yaijfeaux 

au  fecours  des  Rhodiens.  y\v,  La  flotte  dest 

Turcs  fe  retire,  xlv}.  L^^grand^mdître  fait  bâtir 

une  églife  en  actions  dé  grâces,  xivl).  Paix  ac' 

cordée  aux  Floréntiàs^par  le  pape,  xlviij.  Les 

Turcs  font  des  incurflons  en  Italie,  xlix.  Ils 

fe  rendent  maîtres  d*Otrante\  1.  Soins  du  pape 

pour  s'oppofer  aux  Turcs.  Ij.  Mort  de  Jean 

Dugloff  ^  hiftorien  Polonqis.  lij^  Difputetoué 

chant  l'anneau  de  la  fainte  Vierge,  liij.  Le 

pape  invite  les  princes  à  faire  la  guère  aux 

148 1 .  Turcs,  liv.  Mort  de  Mahomet II.  empereur  des 

Turcs.  Iv.  Mahomet  laijjfe  deux  fils  y  Baja^et 

&  Zi^im.  IvJ.  Les  deux  frères  difputentéteVcm^ 

pire  j  6*  Baja-^et  V emporte.  Ivij.  Guerre  entre 

les  deux  frères.  Iviij.  Troubles  arrivés  à  Con^ 

ftantinople  après  la  mort  de  Mahomet,  lix.  Urt . 

certain  fils  d'Amurat  prétend  à  l'empire  des* 

Turcs.  \x.  On  reprend  fur  les  Turcs  la  ville 

JCOtrante.  Ixj.  Les  charges  de  la  cour  Romaine 

rendues  vénales.  Ixif.  Etabliffementde  la  fête 

de  faintJofèph  par  Sixte  IF.  Ixiij.  Promotiom 

de  cardinaux.  Ixiv.  Le  roi  de  Hongrie  fait  la, 

guerre  à  V empereur.  Ixv^  Mort  d'Alphonfe  V^ 

toi  de  Portugal.  Ixvj .  Mort  de  PhosJbus  roi  Oç 
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TSFavarre  &  du  roi  de  Danemarck.  Ivi;.  Mon 
dç  fhifioricn  Platine.  Ixviij.  Ses  traverfis  & 
fesperfécutions.  Ixix.  Ses  ouvrages.  Ixx.  Am- 
bajfadeurs  d'Angleterre  au  roi  de  France.  Ixx}. 
Louis  XI.  ejl  encore  attaqué  d'apoplexie.  Ixxij* 
//  envoie  Comines  en  Savoie  peur  appai fer  les 
troubles.  \yi^'û].  Il  fait  arrêter  le  comte  de  la 
Chambre  go'uverneur  de  Savoie.  Ixxiv.  /r/^- 
ximilien  ne^vieut  poirif  faire  lapais  avec  Louis 
XL  Ixxv.  Mort  de  la.dfcheffe  de  Bourgogne  j^Jx; 
époufe  de  Maximilieh.  Ixxvj,  Des  Cordes  fur^ 
prend  la  ville  d'Aire.  Jxxvij.  On  propofe  h 
mariage  de  la  fille  de  V archiduc  avec  le  dau" 
phinA%%s\\).  Affembîée  d' Arras  pour  la  paix 
entre  Maximilien  &  Louis  XL  Ixxix.  Articles 
du  traité  d'Arras.  Ixxx.  Ce  traité  déplaît  beau^ 
coup  à  Maximilien»  Ixxxj.  Mort  de  la  duchejfe 
/T Auvergne.  Ixxxij.  Vévêquede  Liège  efimaf 
facré.huxjiïi].  Inquiétudes  de  Louis  XL  à  l'oC" 
cajion  deJa  maladie.  Ixxxiv.  Injlruclions'  du 
roi  Louis  XI.  au  dauphin  fon  fils,  Ixxxv.  Le 
roi  demande  au  pape  la  canonifation  du  frère 
Jean  de  Gand.  Ixxxv).  Canonifation  de  faim 
Bonaventure.  Ixxxvij.  Commencement  de  la 
guerre  contre  les  Maures.  Ixxxviij.  Ferdinand 
s'empare  de  la  ville  d'Alhamafur  les  Maures. 
Ixxxix.  Mort  de  Maxime  patriarche  de  Confiant 
t'inople,  xc.  Ses  deux  fuccejfeurs  reçoivent  le 
concile  de  Florence,  xc).  Suite  des  affaires  de 
Baja^et  &  de  Zi\im.  xcij.  Zqim  propofe  un 
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duel  à  Bajaiet.  xciij.  //  écrit  au  grand^mafat 
de.  Rhodes  pour  le  recevoir^  xciv.  //  arrive  i 
Rhodes  oà  ilejlbien  reçu,  xcVr  Acies  qu'il  met 
entre  les  mains  du  grand-maître,  xcv).  llquim 
Rhodes  &  vient  en  France  oà  il  eft  mis  dans 
une  commanderiez  xcvij.  Le  roi  permet  de  lin 
les  livres  des  nominaux,  yic^'^).  Cenfures  it 
quator^^e proportions  précitées  àTcfurnay.  xcix. 
^.^. ^Qualifications  de  ces propofitions.  c.  Cenfun 
d'une  propofition  tùudiant  les  indulgences. 
q.  Le  pape  fait  hàtirVéglife  de  la  paix,  cij; 
Bulle  touchant  la  conception  de^  la  faintt 
Vierge,  cii).  Difpute  touchant  lesfiigmatcs  de 
fainte-Catherinc  de  Sienne,  civ.  Promotion  df 
cardinaux,  cv.  Arrivée  de  Marguerite  d*Au-^ 
triche  en  France,  cv).  Mort  d'Edouard  IV. 
roi  d*  Angleterre,  cvij.  Le  duc  de  Glocefierpenk 
à  ufurperla  couronne,  cviij.  Il  veut  faire  paJjeiK 
les  deux  fils  d'Edouard  pour  illégitimes,  cix,  // 
les  fait  mourir,  ex.  //  fie  fait  couronner  roi 
d' Angleterre,  ex).  Crainte  que  Louis  XI.  a  de 
la  mort.  cxij.  //  s* enferme  dans  le  château  du 
Pleffis'lès'Tours,  cxiij.  Il  fait  venir  à  fa  cour 
faint  François  de  Paule.  cxiv.  Le  faint  arrive 
en  France  &  fe  rend  au  Plejfis.  cxv.  Divers 
entretiens  du  faint  avec  le  roi.  cxvj..  Précaution, 
qu'on  prend  pour  lui  annoncer  la  mort^cxvï].. 
Il  confie rve  tout  fan  bon  fie ns  jufiqu'à  fa  mort., 
cxviij.  Mort  de  Louis  XL  cxix.  Ses  deux  ma- 
riages  &  fia  pofiérité.  cxx,.  Charles  Fil  h  rai 
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li* Innocent  VIIL  cxlvj.  Mort  du  cat 
Bàurdeilfjs.  cxlvij.  Le  jeune  Cajimir  i^i  .ù 
Hongrie  jfa pieté &favertu. cxlviij.  Mored&fè'  ' 
jeune  prince,  cxlix.  Ordre  des  religleufes  de  la 
Conception.  c\.  Guerre  des  EJpagnoIs  contre  les 
Maures,  clj.  Le  jeune  roi  de  Grenade  s' accom^ 
mode  avec  Ferdinand.  cXïl,  Cgrttejiation  en 
France  aufujet  dii:goiivernejnMtlc\u).  Le  duc 
d'Orléans  fe  retire  en  Bretagne  auprès  du  duc* 
cliv.  Ouverture  de  l'^ijjemblée  des  étatsà  Tours. 
tlv.  Les  états  adjugent  à  la  comtejfe  de  Beau- 
jeu  le  gouvernement  du  royaume,  civj.  On  y 
examine  les  griefs  du  clergé  de  France,  civij. 
JDe  la  nobleffe.  civiij.  Du  tiers^état.  dix.  Sacre 
du  roi  Charles  VIII.  clx.  On  a  deffeirid* arrêter 
U  duc  d'Orléans  quife  retire  à  VemeulL  clxj. 
Un  grand  nombre  de  feigneurs  fe  joignent  k 
lui.  cixij.  Il  fe  préfente  devant  Orléans  dont 
on  lui  refufe  l^entrée.  chn].  L'armée  du  roi  va 
attaquer  le  duc  d'Orléans,  clxiv.  Accommode* 
ment  entre  le  roi  &  le  duc  d'Orléans^,  clxv, 
La  comteffe  de  Beaujeu  veut  qu'on  rétahliffeles 
Jeigneurs  Bretons,  clxvj.  Landais  s'y  oppofe 
&  veut  rétablir  le  comte  dé  Riche  mont,  clxviy. 
Mefures  qu'on  prend  pour  rétablir  le  comte  de 
Kichemont  en  Angleterre. 

Fin  du  Sommaire  des  Livres. 
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Epuis  que  Callixte  III.  eut  été 
élevé  au  fouverain  pontificat ,  il 
employa  tous  fes  foins  pour  réunir 

Iles  princes  chrétiens  contre  les 
^  Turcs  ,  6c  arrêter  les  progrès  de 
Mahomet  II.  Pendant  qu'il  rolllciroit  ain/î 
toute  la  chrétienté  â  fc  liguer  contre  cet  empe- 
reur )  on  vit  au  ciel  une  comète  chevelue  qui  pa- 
roidbit  toute  en  feu.  Le  peuple  naturellement 
crédule»  craignit  que  ce  phénomène  ne  fût  le  Hgne 
de  quelque  grand  accident  ;  &c  le  pape  faifit  ce 
moment  d'effroi  pour  l'engager  à  la  prière  &  à  la 
pratique  des  bonnes  œuvres ,  afin ,  difoit-il ,  que 
s'il  y  avoit  quelque  malheur  à  craindre  i  le  ciel 
en  préfervât  les  chrétiens.  Il  indiqua  des  prières 
&  des  proccffions  publiques;  il  ordonna  qu'on 
fonneroit  tous  les  jours  les  cloches  vers  le  midi  , 
afin  d'avertir  les  peuples  de  prier  dans  cette  in- 
tention ,  &c  accorda  des  indulgences  à  tous  ceux 
TomeXXIIL  A     ' 


An.  14;^^ 


I. 
Le  pape  ar^ 
donne   des 
prières  contre 
les  Tuics, 

Platina  in 
vita  Callijli 
IIL 


1  Hiftùire  tccléjîaflique. 

■i'  I     .        qui  réciteroicnt  alors  trois  fois  roraiTon  domiui 
An.  14  y  ^a.  f ^^?  ^  1*  falutation  angélique. 

j  Pico<  P»«»t  écouter  leurs  voeux.   Mahomc 

Mahomet  n.  ^ayinrira^erté  les  montagnes  de  Thrace  avec  un 

tient  aififéger  •  a^rmée  de  cent  quarante  mille  hommes»  compc 

Sdpade.       (it  des  mêmes  troupes  qui  s*étoient  emparées  d 

Conftantînople  en  1 4  f  4.  &  ayant  pénétré  jufquc 

au  Danube ,  vint  mettre  le  âege  devant  la  vill 

de  Belgrade  au  mois  de  Juin  3:41 4*  Amutat  fo 

.   4)ere  en  avoir  été  hoqteufenA^çhaCré, quelque 

années  auparavaa)t:«rta|9tès.  uni  âege  de  Tepc  mois 

Kaucler    ^*^^  Mahomet  avoir  tant  de  confiance  dans  ft 

vol,  3,  gêner,  troup€S&  dans  fa  propre  Valeur ,  qu  il  croyoit  n 

4^-  ?•  479-  pouvoir  craindre  un  pareil  fort  II  comptoit  déj 

uCii.  Sylv.  les  royaumes  qu'il  alloît  fubjuguer  après  la  pri( 

f^&^Bohtm  ^^  ^^"^ ^^^^^'  ^* ï^«^g"e  , l'Allemagne , lltali 

#.'  6.  '  dévoient  tomber  fous  l'efîbrt  de  fes  armes.  Mai 

Dieu  renverfa  en  un  moment  tous  ces  projet 

audacieux. 

ï  1 1,  Le  brave  Huniade  fe  préfenta  fiir  les  bords  d 

J^  Hunîa-  Danube  pour  venir  au  fecoors  de  Belgrade.^  L 

fi   c  arBcl-  '^"^^^^"^  cndifputa  le  pa(îage.  On  en  vint  au 

J^c.  *    *    mains.  Le  combat  fut  opiniâtre  ;  l'infidèle  £ 

Chalcond,  lo^^gtcmps  balancer  la  vidoire  ;  elle  fe  déciat 

affaire    des  enfin  pour  Huniade  >  qui  ayant  paCTé  le  fleuve 

^urcs,  L  8.  entra  dans  la  place  avec  fon  armée  &  Jean  d 

Capiftran  >  prédicateur  de  la  croifade.  Les  adii 

gés  les  reçurent  avec  une  joie  qui  ne  fe  pet 

exprimer  ,  èc  chacun  promit  de  prêter  fon  brs 

à  la  défenfe  de  la  ville.  La  défaite  des  Turcs  n 

les  empêcha  point  de  faire  battre  la  ville  ps 

l'artillerie  ,  afin  d'y   entrer  par  les  bfiêchei 

Quand  elles  furent  ouvertes,  les  Turcs  dtcSi 

rent  des  échelles  en  plufieurs  endroits  pour  di 

vifer  les  troupes  des  adîégés.   Mais  on  fit  d 

part  èc  d'autre  une  réfiftance  opiniâtre.  Chaqi: 

général  animoitfes  troupes  par  fes  paroles  &  ps 
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fbo  exè^le  i  &  le  carnage  fut  grand.  On  re-  -    -  ^ 

iomiâençi  l'aifaat  le  lendemain  avec  pins  de  An.  1416^ 
imeor  que  le  jour  précédent.  Le  fui  tan  vit  tom* 
l»er  à  fes  côtés  Cazan  Pacha  ,  le  plus  intrépide 
dts  généraux  Ottomans.  Il  s'étoit  trop  avancé 
pour  obéir  aux  ordres  de  Ton  maître  >  qifi  re- 
gretta fa  perte,  Ôc  qui  en  fut  pTefque  au  AiM" 
poîr.  Mahdfiiet  lui-même  fot  blellé  à  la  cuiife) 
mais  il  crût; JEi-biçifure  légère,  &  continua  dt 
tombattrt  i^^^frc  dt  f«  ttjropcs. 

Un  fi  gJTidcfclïpTt  d*'*«tagc  eût  pu  lui        ÏV. 
donner  la  vi£^oire,/in*^fa  retraite  précipitée   .  ^^^«<  «n-* 
des  Janiifaires  qui  abandonnèrent  le  combat.  ^\  ^*,   *^ 
Mahomet  s'efforça  en  vain  de  les  retenir  dans  Turcs, 
leur  devoir  5  ils  n'ctoutercnt  ni  fes  prières  ni 
fes  menaces ,  &  ce  prince  fut  obligé  de  lever  .,^^"^^^''  * 
le  ficge  ,  après  y  avoir  perdu  plus  de  quarante  ''•-?•  *'^ 
Aùlle  hommes. 

Ladîûas  roi  de  Hongrie  qui  ne  s'étoit  point 
attendu  à  une  telle  victoire ,  &  perfuadé  même 
lue  les  chrétiens  ne  ponvoient  réfîfter ,  s'étoit 
îctiré  précipitamment  à  Vienne  en  Autriche , 
fous  le  prétexte  d*une  partie  de  chaâ*e  ,  ôc  il 
par  à  peine  revenir  de  fa  furprife ,  quand  il  eut 
appris  l'heureux  fuccès  du*  combat. 

Jean  de  Capifliran  &  Huniade  s'attribuèrent         ^« 

chacun  en  particulier  l'honneur  de  cette  vie-  ,  J^<J""c«n-' 

ï         .       «  ...     y    .   .  <.        •    ^fc    Jean   de 

toire  ,  dans  les  lettres  qu  ils  écrivirent  1  un  &  capiftian    Ôc 

faatrc  au  pape  &  â  Fempereur ,  pour  les  Infor-  Huniade. 

flicr  du  fuccès  de  cette  croifade  :   vanité  baffe 

dans  deux  hommes  d'ailleurs  également  recom-  i^coÇaf^cU, 

mandabies  par  leurs  grandes  qualités.  Capiftran 

y  avoir  contribué  par  fes  prières  &  fes  cxhor-  an^^îeL 

tarions  ;  Huniade  par  fa  valeur,  fon  courage  &  3. 

&  prudence^  &  tous  deux  eurent  mérité  plus 

de  gloire ,  fî  chacun  n'eCtt  pris  que  la  part  qui 

Iw  étoit  doc. 

Aij 


If  Hifloire  Ecclc/iajlique.      ■'  ■  -ri'' ■'. 

■n»'     ■■■        -  Comme  Mahomet  leva  le  iîege  de  Belgfactel^ 

An,  i^fS*  fixieme  jour.d' Août  >  où  Ton  cclébroit  défad^pSt) 

,        •   lo0g>  temps  dans  quelques  églifes  la  mémoire 

^- ' .  ,   de  1a  transfiguration  de  Jefus-Chriftfur  le  moni 

aelafItTdcîa  Thabot,  le  pape  CalUxte  confirma  cette  fetc*, 

Transfigura-    1*  rendît  univerfelle  pour  toute   l'églife  >  & 

lion  de  N.  S,   compofa  un  office  qui  lui  fût  propre  »  6c  attacha 

" '^"      à  cette  .fête  des  indulgences  pareilles^  à  celle] 

du  S.  Sacrement.         ,  '■'■■'-']     .    *         *  ; 

JY^^\  Leî  deux  chc6. ^i-cc^e  cxpé^M?^  ^e  furvé- 

Jean  ftuniadc  ^^'^^^^^  P«  long-îSidpyl  cette  *É6utc.des  Turcs 

Vaivode  de    Huniade  accablé,  de  t|:2ivaûx  qu'il  avoit  fouâ^ert 

QTtaiirylvanie.  dans  cette  guerre  9.iàt' attaqué  d'une  fièvre  con- 

-^  tinue  qui  l'emporta,  le  dix  de  Septembre  dan 

mnAsp^'ïo]  ^^  bo"^S  ^^  Zemplen.  Il  me  voulut  jamais  per 

*■    '  '      *  mettre  qu'on  lui  apportât  dans  fa  chambre  li 

faint  viatique ,  &  fe  fit  exprès  porter  à  l'églife 

pour  le  recevoir  r  difant  qu'il  ne  méritoit  pas  qu( 

le  roi  des  rois  l'honorât  ainfî  ,  ôc  qu'il  étoit  indî 

gne  que  le  maître  vînt  trouver  le  fervitenr.  Tout» 

l'Europe  fut  affligée  de  la  perte  de  ce  grand  ca 

piraine.  Le  pape  Callixte  verfa  des  larmes  ei 

apprenant  fa  mort  »  6c  offrit  le  faint  facrifici 

dans  l'églife  de  S.  Pierre  pour  ce  généreux  dé 

fenfeur  de  la  religion,  Jean  de  Capiflran  qui  n< 

l'avoit  pas  quitté  dans  fa  maladie ,  fit  lui-mëm* 

fon  oraifon  funèbre  aux  obfeques  qu'on  lui  B 

dans  l'églife  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  Tranfylvanie 

dans  laquelle  on  tranfporta  fon  corps  comme  i 

l'avoit  demandé  en  mourant.  Il  MUa  deux  fils 

Ladidas  6c  Matthias  $  dont  on  aura  fujet   d 

parler  fouvent  dans  Ja  fuite.  Quelques  hiflorieu 

ont  rapporté  que  l'empereur  des  "Turcs  apprenan 

fa  mort ,  dit ,  en  baillant  les  yeux  du  chagrû 

qu'il  en  reflcntoit  >  que  ce  grand  homme  n'ayoi 

jeu  perfonne  avant  lui  qui  luî  fût  femblable  >  qui 

^'cAimoit  malheureux  de  n'avoir  plus  de  tçt 
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iflêz  célèbre  dans  l'univers  ,  for  lac^cclle  il  ' 

par  venger  rafiiront  qu'il  avoit  reçu  doaniBd-  a^-.  1456» 
grade. 

Jean  de  Capiftran  ,  igé  de  foisanre  fie  oim      \'  :  2 1 
ans  >   moumc  le  vingt-rroifieme  Octobre  >  tîx      Mor;  de  5. 
femaincs  après  Honiadc ,  dans  k  coovcnt  de»  ;^'  ^  ^* 
Cdrdcliers  de.  Willach  prés  de  Sirmich  en  Hoa-  >'™*''^ 
grie  ,  uâ  il  fat.ei^îcrré. 

Ce  faini  réllgicoz,  £ls  d*|ni  gentiibomme  An-         j  x. 
gevin  ^  qui  j^hUM  maxiccafà^  étant  à  la  fuite      o ji  r  ^ 
de  Louis  d'Anjou  roi  devNapks  >  ccoi;  né  lan  deteSalut. 
1 3  84.  à  Capidran  prés  d'^qoiit  dans  l'Abruzzc  t 
au  royaume  de  Naplcs.  Voici  les  ouvrages  impri- 
més qu'on  a  de  lui  :  un  traité  de  l'autorité  du 
pape  &  du  concile  contre  Ta^cmbléc  de  Bafle  ; 
nn  autre  fuus  ce  titre  :  miroir  des  clet^s  1  ou 
difcDurs  an  cler;j;é  •  prononcé  dins  en  fynode  dio* 
céfain  de  Trente  ;  une  inftruôion  pour  les  prê- 
tres 1  une  apologie  du  tierv^rdre  de  faint  Fran- 
çois >  le  miroir  de  la  confcicnce  ;  un  pénitenciel  ; 
an  traité  de  l'excommunie ition  ,  on  »utre  du 
mariage  »  desufurcs  ôc  des  contrats  ;  du  jugement 
univerfcl,  de  Tantcchrift  &  de  la  gueire  fpiri- 
tuelle.    En^n  quelques  traités  du  droit  civil. 
On  lui  attribue  encore  d'autres  ouvrages   qui 
n'ont  pis  écc  impfimés,  comaie  *  de  la  dignité 
eccléfi^ftique  au  pape  Nicolas ,  des  peines  de 
l'enfer   &  du   purgatoire  ,    des  reftirutions  àc 
des  contrats  ;    un  commentaire  fur   la   règle 
des  Frères  Mineurs  ;  trois  livres  de  la  cupi  dite  ; 
un  difcouis  fur  la  conception  de  la  fainte  Vierge  > 
nn  autre  fur  la  pafTlon  de  Notre  Seigneur  ;  un 
traité  contre  les  Huffites ,  &  un  difcours  contre 
Roqaefane.  Henri  Sedulius ,  cordclier ,  a  écrit     SeduU  Va* 
rhiftoire  de  fa  vie  ,  datu  laquelle  on  appiend  ding.AnnaU 
beaucoup  de  chofes  qui  ont  rapport  à  l'hiftoire  minor.  Giry. 
dtt  temps.  cQUi^n^ 
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mi  La  mort  de  ces  deui  grands  hommes  w^ 

An.  i^^C.  nllcn"t  pas  le  zèle  du  pape  contre  les  inûdelo. 

^  Il  'cfigagca  Henri  ,  roi  de  Caflille  i  â  £dre  la 

Zelc  ilu  pi-  'S^crre  aux  Maures  ,  &  accorda  de  grandes  in- 

pe  concrc  Je  s  dulgences  à  ceux  qui  porteroient  les  armes  foos 

iiyîdcics.        les  ordres  de  ce  prince  >  ou  qui  contribuerolenc 

X  .,       de  leurs  aumônes   aux  frais  de  cette  gnerrct 

Le  fom-crain  pontife  avoir  tanc  de  confiance 

dans  les  armes  des  François  \  qull  avoit  coa** 

tume  de  dire  »  anc  â  le  recobrs  de  la  France 

ne  lui  manquoit  pas->  il  fe  flattoit  de  décroite 

cntiercmcm  lesfeâts'de  Mahomet  &  des  autres 

inùdelcs.  Mais  runivernté  de  Paris  &  le  clergé 

de  Rouen  ,  fans  fe  laiiler  furprendre  par  fcs 

louanges  ,   interiettercnt   appel  an  fiitar  cou* 

cile  )  de  la  bulle  de  ce  pape  *  par  laquelle  U 

avoir  impofé  des  décimes  fur  les  ecdé/îaftlqaes 

de  France ,  pour  fecocrir  ceax  qai  fe  croifoient  i 

Oder,  Rai'  ^°"^r^  *"  inhJeles.   Callixrc  fut  fiché  de  cet 

naij.  éid  an.  ^ppcl  >  èc  chargea  le  cardinal  Alain  de  fe  ren« 


1456.  n.  ^6.  dre  au  plutôt  à  Paris  ,  pour  eneager  l'univer- 

liObhixi.tom.. 


Coiua.conc.  ûté  à  iç  icvoquer  :  ce  qui  loi  fut  d'autant  plus 


facile  ,  que  le  roi  crcs-chrétien  &  le  refk  de 
réglife  Gallicane  avoicnt  déjà  confenti  à  cette 
impolîtion  ,  eu  égard  an  danger  auquel  la  re- 
ligion étoit  expofce.  Les  oppositions  qu'on  fit 
en  Allemagne  à  cet:e  mcme  bulle ,  furent  beau** 
coup  plus  conlidérables.  Les  Allemand:  fe  plai« 
gnoieot  des  violences  avec  lefquclles  on  eii« 
gcoic  d'eux  ces  décimes ,  U  du  peu  d'attentioa 
qu'on  apportoir  à  l'obfervance  do  concordat 
fait  avec  la  nation.  Le  pape  en  écrivit  à  l'em- 
pereur Frédéric  ,  &  tâcha  de  julliner  fa  con- 
duite.  Sa  lettre  cft  du  trente -unième  d*Aoâr« 
U^piti  îîf '  ^°^**  Sylvius  qui  n'éroit  pas  moins  porté  que 
^''^'  '  le  faint  père  en  faveur  de  la  guerre  contre  kl 
Turcs  >  fit  voir  auHi  qu'on  n'avoit  aucune  raifoQ 
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fc  Lisbonne  ,  diacre  du  titre  de  fainte "Marie  lu  pot*^ 

An.  14;^.  ciqu^.  3.  Roderic  Lenzoli  Borgia  firpagnolt  ne- 
vca'fhif|Sf5ê>  diacre  du  titre  de  faint  Nicolas  m 
carccre  ,  vice-cbanceiier  de  Téglife  Romaine  1 
évÊque  de  Porto  >  qui  fut  dans  la  fuite  élu  pape 
fous,  le  nom  d* Alexandre  VI.  Dans  la  féconde 
•  promotion  il  y  en  eut  fw ,  dont  le  premier  Ray- 

naud  Pifcicelli  Napolitain^  archevêque  de  Na- 
plcs,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile  » 
créature  d'Alphonfe  roi  d'Arragon  >   d'ailieufs 
homme  de  mérite.  Le  fécond  Jean  de  Mella  Ef- 
pagnol  >  auditeur  .de  Rote  >  évêque  de  Zamora  1 
éc  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  A(juilée  &d& 
fainte  Prifque.  Le  ttoifîéme  1  Jean  de  Caftiglione 
ou  Caftillon  Miianois ,  évêque  de  Coutances  en 
Normandie,  puis  de  Pavie  >  cardinal  prêtre  da 
titre  de  faint  Clémenr.  Le  quatrième  Jacques 
Thebaldi  Romain  ,  évêque  de  Montefeltro  ,  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fainte  Anaflade.  Le  cin- 
quième ,  Richard  Olivier  de  Longueil ,  François 
&  évêque  de  Coutances  >  cardinal  prêtre  du  titre 
de  S.  Eufebe  &  évêque  de  Porto,  Le  (îxiéme> 
^neasSylvius  Piccolomini  Siennois ,  évêque  de 
Sienne, cardinal  du  titre  de  S.  Euflache,  &  en- 
fuite  prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine  ,  le  même 
qui  peu  de  tems  aptes  fut  créé  pape  fous  le  nom 
de  Pie  II. 
Défor  Jrcs      '^^^^ ^  l'Italie  avoit  joui  depuis  quelque  tems 
^ue  font  les  <i'u"c  paix  profonde.  Le  pape ,  le  duc  de  Milan» 
troupes  d'Al-  les  Vénitiens ,  les  Florentins  ôc  leurs  alliés  don- 
fhoiifedansle  noient  tous  leurs  foins  pour  entretenir  ce  calme. 
Sicimols.         Alphonfe  feul  chercha  à  la  troubler.  Il  fit  femet 
Comment  ^*  ^^i^i^oi^  par  Pifcinin  qui  commandoit  fcs  ar- 
i'iilL  l.  a\  armées.  Ce  général  tout  dévoué  aux  injufticesde 
^n.Europ.  fon  maître  >  commit  plufieurs  hoftilités  >  entra 
^*JP«  î-  fur  les  terres  des  Siennois ,  &  y  fit  de  grands  ra- 

vages.  On  en  porta  plainte  à  AlphQofe  5  mais  c<r 
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fjnacc  foutint  fon  général  qoi  n'éroic  te.  t^f.r  -iiie  ■ 

Iç  miniftre  de  Tes  voloméi  inroàcu  Le  iuc  ic  \.<f,  t^r€ 
Milan  U  les  Vénitiens  prireoc  U  délKsIc  de. 
Siennob  &  contraignircnc  Pi:'cinia  &  fôn  arxèe 
de  fe  retirer.  Il  fe  jet  ta  avec  fes  rroupei  djns 
Caftillon  de  Pefcara  ,  ne  pocvan:  farrs  c:i«av^ 
Mais  les  yainqoeors  Us  y  ailré^erenc  ,  &  us  &> 
rent  réduits  à  fe  nourrir  de  firctei  ▼crii  qjt  les 
incommoderembcaocoap.  Daascerre  cnrèmuc, 
ils  tencercm  tonc  fNKir  (e  âélM^ets  ils  réaiTxretsc  ae 
furpiirent  Orbitelle  9  oà  la  laîai  ne  les  t^ttéc^zz 
plos.  Cétoic  toojoun  an  cnnenû  de  moins.  M jîs 
Ils  fulTent  retombés  bien- rôt  dam  Icjr  premier 
étatifî  Alpbonfc  ne  ieureât  envoyé  par  mer  des 
vivres  &  de  l'aigcnt.  Malgré  cz  fecours  ce  prince 
vit  bien  qu'il  ne  ponvoit  fauver  fon  général  ni  fct 
troupes  fans  un  accommodement  avec  les  Sien- 
nois  âcceox  qoi  les  fecouroient.  Pour  Icsappaifcr 
&  les  dédommager  des  frais  qu'il  les  avoit  obligé 
de  faire,  il  leur  donna  deux  cens  mille  livres.  Il 
aurait  bien  voulu  les  engager  aufTt  à  défarmett 
mais  ils  ne  le  voulurent  pas ,  ce  qui  l'obligea  à 
donner  fes  ordres  à  Pifcinin  ,  pour  rendre  aux 
Siennois  toutes  les  places  qu'il  leur  avoir  pifes. 

La  difpute  touchant  les  droits  des  curés  au       XIV. 
fujet  de  confedîon  pafcale ,  fut  renouvcUée  dans   C<»itcftatic 
cette  année  avec  beaucoup  de  ch4leur  ,  a  1  occa-  confciTion 
fion  d'une  bulle  du  défunt  pape  Nicolas  V.  en  paTcalc. 
faveur  des  religieux  mendians ,  auxquels  fa  fain- 
tcté  accordoit  le  pouvoir  de  confeiTer  dans  le 
tems  de  Pâques,  au  préjudice  du  droit  des  curés 
établi  par  le  canon  Omnis  utriufqx  fexus  y  & 
même  de  la  difpoiîtion  de  la  clémentine  Dudkm* 
L'univeriité  de  Paris  informée  que  cette  bulle 
avoir  été  préfentée  à  l'ofHcial  de  Paris  par  quel- 
ques religieux  Carmes  ,  en  interjetta  appel  ,  6c 
du  les  xzienxUans  à  comparoitte  le  lundi  vingts 
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quatrième  de  Mai,  pour  leur  déclarer  qu'ils  (e»1 
/iM$  141  ^.  soient  exclus  de  l'univerfité,  s'ils  ne  renonçoiept'l 
à  l'obcention  de  cette  bulle ,  &  ne  promettoienc 
d'en  obtenir  la  révocation  dans  un  certain  tems 
qu'on  leur  limitoit.  Les  mendians  ayant  compa* 
ru ,  refuferent  de  Te  foumettre ,  &  fur  lear  refes 
runiverfité  les  déclara  parjures  &  exclus  de  fon 
corps. 
X  V.  Les  religieux  mendians ,  au  lieu  de  procurer  la 

I^  )id[teCz\'  lévocation  de  cette  bulle  >  s'adreflcrent  au  pape 
UMÏcdeSïl  ^*^>*^c  ,  fe  plaignirent  du  traitement  qu'ils 
ciilii  V.  en  fi"  avoient  reçu  de  l'univerfîté  >  &  obtinrent  de  ùl 
veut  de»  rdi-  fainteté  une  bulle  qui  confirmoît  celle  de  Nico* 
«l«4«  Mïcn-  lai  V ,  U  ca^oit  tout  ce  que  l'univerfité  avoit  fait 
•***'*••  contre  eux.  Cette  conduite  du  pape  irrita  Tuni- 

verfité  ,  de  ne  la  fît  point  changer  de  fentiœens  ; 
ce  qui  obligea  les  religieux  à  chercher  quelque 
voie  d'accommodement.  L'archevêque  de 
Rheims ,  l'évëque  de  Paris  &  le  Parlement  s'ea 
mêlèrent  :  on  propofa  d'abord  que  les  mendiani^ 
déclareroient  qu'ils  ne  préccndoient  point  acqué- 
rir un  nouveau  droit  par  cette  bulle  ;  mais  cette- 
propoAcion  parut  capcieufe  &  ne  fut  point  accep- 
tcc.  Après  plu  fleurs  autres  moyens  qui  furent  en- 
cote  tous  rejettes ,  on  propofa  que  les  mendianr 
rcmettroient  l'examen  de  cette  bulle  au  futur 
concile  ,  6c  que  cependant  ils  adhéreroient  à  la 
définition  du  concile  de  Latran ,  &  au  fentimenc 
de  réglife  Garllicane.  Mais  les  mendians  peu  con- 
tens  de  cette  condition ,  refuferent  abfolument  de 
s'y  foumettre ,  ce  qui  redoubla  les  conteftarions» 
^yj  Le  p^pc  pour  les  appaifer  ne  trouva  point 

11  révoque  d'autre  voye  que  de  rendre  une  autre  bulle  qui 
cette  bulle     révoquoit  pour  le  bien  de  la  paix  tous  les  privi* 
pai-  une  autre  j^ges  accordés  au  préjudice  de  la  clémentine 
contraire.       jjudum ,  à  laquelle  il  ordonna  qu'on  s'en  tien- 
droit*  Cette  bulle  rendue  dans  le  mois  de  5ep«> 
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teflibre  de  cette  année  »  fat  cnToyée  â  roni^lerâcCt  ««^^ 
ic  lue  dans  raâêmblée  da  troiâéme  de  Février  av.  Laj 
de  l'année  fui  vante  >  ce  qui  fie  prendre  am  mca* 
dians  la  réfolution  de  fe  foamettre  poor  erre 
rétablis  ;  &  pour  cet  ediet  ils  interpofcrent  Tao- 
torité  du  prince  Artm  de  Bretagne  comte  de 
Richemont,  connétable  de  France^  qui  Tint  avec 
l'archevêque  de  Rhcims  &  Tévéque  de  Paru  à 
Ta^emblée  de  roniverûté  tenue  le  dix -huitième 
du  même  mois  >  êc  y  propofa  que  pour  rétablir  U 
paix  y  la  bulle  en  queftion  demeurerait  entre  les 
mains  de  l'évëque  de  Paris  ^  Se  que  les  religieux 
mendians  rcntreroient daiu  luniverfité  comme 
ils  y  écoient  avant  ces  difpotes  >  à  condition  qu'ils 
obéiroient  â  la  dernière  bulle  de  Callixte  IlL 
qui  avoit  révoqué  celle  de  Nicolas  V.  Le  prieur  x  V 1 1. 
des  Dominiquains  le  demanda  au  nom  de  tous  Les  reliai 
les  autres  ;  mais  ne  Tayanr  pas  fait  avec  affcz  de  "^"'^'^ 
foumidion ,  le  connétable  fet  obligé  de  conduire  ^'"""'^ 
une  féconde  fois  les  religieux  dans  radcmblce  t 
oà  ils  fe  foumirent  plus  humblemenr ,  le  prieur 
des  Auguftins  portant  "la  parole.  On  les  reçut 
donc  à  ces  conditions  ,  qu'ils  ne  feroient  aucun 
ufage  de  la  bulle  de  f^kolzs  V.  ni  de  celle  de 
Callixte  qui  la  confirmoit  ;  que  la  première  de* 
meureroît  entre  les  mains  de  Tévêque  de  Paris» 
qu'ils  obéiroient  à  la  bulle  révocatoire  >  êc  la 
feroient  approuver  dans  un  an  par  leurs  géné- 
raux ,  de  qu'ils  n'obtiendroient  plus  à  l'avenir 
'de  fcmbUbles  bulles  fur  peine  de  la  même  ex- 
clufion. 

Mais  le  deuxième  de  Juillet  fui  vaut  un  reli* 
glcux  Dominiquain  vint  trouver  le  recîeur  de 
Funiverfîté  de  la  part  de  fon  général ,  poor  lai 
déclarer  qu'il  avoit  ordre  de  défendre  aux  frères 
de  fon  ordre  de  rentrer  dans  lunivcrûtc  aux 
co^^dicions  qu'on  avoit  propofécs.   Le  redcue 
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qu'il  y  remonta  onc  fccondc  fois  en  14^ 

An*  f4f^«      ^^  vendredi  onzième  de  Juillet  on  tint  «n 

concile  à  Soîifons»  oà  Jean  Juvenal  des  Urfii» 

XX.       sircherSquc  de  Rlieims  préflda  comme  métro- 

i^mt.iU  tU  polKJÎn.  Arec  ce  préUt  s'y  troovcrcnc  aofli  Jean 

i^itlfiik,        év8c|uc  de  Soilfons  ,  Antoine  de  Laon  9  Jem 

d'AmJenit  Jean  de  Senlis ,  &  les  procureurs  des 

J  C  II  H  ^^^^*  Tuffragans  qui  éroient  abren»,  &  des  églilb 

«mé.  um'.y^,  ^**hcdralc».  Cet  évoques  y  reçarent  »  pnblierene 
akiitt  /.  1 1,  ^  ordonnèrent  l'exécution  des  décxipts  do  concile 
f .  I  jS'».  de  Dadc  confirmés  dans  Ta^emblée  de  Boorges, 
Les  principaux  ftatuts  qu'ils  y  firent  >  regardent  en 
premier  lieu  la  célébration  de  Toffice  divin  y  le 
chant  I  la  décence  dans  les  habits  ,  de  aotr-ca 
chofes  qui  regardent  le  culte  extérieur,  a.  On  y 
régla  la  manière  dont  on  doit  tenir  les  chapi- 
tres, j.  On  y  défendit  aux  clercs  les  jeux  de  ha- 
stard  )  les  cabarets  de  Tivrognerie.  4.  On  y  régU 
rhablllementdcsévêqucs.  y.  On  y  renouvella  le 
décret  de  Uourges  dt  concubinariis.  6.  Onréfbr* 
ma  les  abui  qui  s'écoient  glilTés.dans  les  quêtes  U 
drtiM  la  prédication  des  indulgences.  7.  On  y 
exhorta  les  prél;its  à  ufer  de  beaucoup  de  difcré*- 
tion  dans  l'approbation  des  confefleurs  ,  &  à  ne 
leur  pas  accorder  Tans  de  grandes  raifons  Tabib* 
lutlon  des  cas  refcrvés. 
XXI.  la  mauvaife  conduite  do  dauphin  ,  &  lea 

,  ^*W*^'?  exa^ions  infupportaWcs  qu'il  faifoit  dans  le 
famift^Hrl!  I^J»«PI»»"^  >  principalement  fur  les  ecdéûafti- 
Kuu.  q^)^  >  Irtitercnt  tellement  le  roi  Charles  VII» 

fon  pcrc  I  qu'il  lit  filer  dei  troupes  vcn  cette 
province  fous  la  conduite  de  Louis-Antoine  de 
Chabannes  >  feigncur  deDammarrin ,  avec  ordre 
dNirréter  le  dâunhin.  Mais  ce  Prince  en  ayant 
été  averti  >  le  pi  (vint  &  fc  C&uva  â  toutes  brides 
accompagné  de  quelques  gentilshommes 9  d'à* 
koid  dans  UpriocipautC  d'Oiinge  »  âc  de  U  dan» 
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fe-Fcânche-comtéf  doà  il  fat  condair  en  Bra- 
boiiit.  Le  duc  de  Bourgogne  étoic  alors  dans  l'c-  ^if,  j .  ^|; 
Y^hé  d'Ucrecht  avec  des  troopes  ,  pour  forcer 
les  habicansà  recevoir  en  qaalitéd'évêqoc  David 
de  Bonrgc^ne  fon  fils  natarel  >  qae  le  papeavoïc 
pourvu  de  cet  évëché  aa  préjocUce  du  Scigaasr 
de  Bredcrode  6ln  par  le  chapiae.  L'arrivée  da 
dauphin  l'eiçbarrad  fon  i  il  en  écrivit  au  roi  y 
le  manda  i,U  duchc^  fop  époofe  »  de  au  comte 
de  CharoioMion  fiU ,  de  recevoir  le  dauphin 
comme  il'convenoît  à  fa  qualité  ;  &  que  po«r 
lui  >  11  étoJr  réfolu  de  ne  le  point  Toir  ,  qu'il 
xi'eût  auparavant  reçu,  réunie  de  la  cour  de 
France. 

La  réponfe  fot  £avorablemu  dauphin  ;  ii  ma-  XXI  T. 
iefté  prioic  le  duc  de  le  traiter  avec  bonté  comoie  ^  ^  ^ 
lui-même  foubaiceroit  d'ëae  traité  en  France,  û  ^^cbcdoi 
quelque  accident  Ty  avoit  attiré.  Sur  cette  lettre 
le  duc  fe  rendit  à  Bruxelles  »  &  Calua  le  dauphin  > 
auquel  il  fit  beaucoup  de  carcdcs ,  &  lui  aifigna 
douze  mille  écus  de  penfion  pour  fon  entretien» 
avec  le  château  de  Gcnep  fur  les  frontières  du 
HaynauU  à  quatre  Ueaes  de  Bruxelles  pour  fa 
demeure.  Quelques  bons  craitemcnsquc  le  dao* 
phln  reçar  en  ce  pays-li  ,  il  n'y  fut  pas  ioog- 
temps  fans  mettre  la  divifion  parmi  les  fcigneurs  ; 
il  demanda  des  troupes  au  duc  de  Bourgogne  > 
dans  le  defiein  frivole  &  ridicule  d'aller  attaquer 
le  roi  fon  père  >  &  de  l'obliger  >  difoit-il ,  à  chaf- 
fer  de  fon  confeil  des  perfonnes  qui  abufof ent  de 
£a  confiance .  Le  duc  lui  répondit  fagement  que 
tout  étoit  à  fon  fervice  >  des  qu'il  ne  taudroit  pas 
agir  contte  les  intérêts  du  roi  de  France  ;  que 
ce  n'ccoit  ni  au  dauphin  ni  à  lui  à  vouloir  ré- 
former fon  confeil  >  &  qu'ils  ne  poovoient  mieux 
faire  l'un  de  l'autre  que  de  s'en  rapporter  à  Cai 
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ipi    II  Cette  même  année  le  jour  de  la  f8te  dti  Saîfll^ 

An.  14^^*  Sacrement,  le  comte  de  Danois  arrêta  à  Locfaei, 
par  ordre  du  roi ,  le  comte  d'Aicnçon  pair  de. 
XXlïI.       France ,  coufîn  geimaindudit  roi.  Le  prifonDier 
Leduc  d*A.  £^j  conduit  à  Melun  oà  le  connéiahle  alla  Tinter-    ] 
Î2!?«l^«,i.^«  roger  :  on  l'accufoit  d'aroit  invité  les  Anglois  à.'  - 
piifon.  revenir  en  France ,  &  d  avoir  mcme^rait  un  traite , 

■  avec  le  roi  d'Angleterre  ;  par  lequel  il  lui  pro*  ' 

tier\ifïoire  ^^^^^^^  ^^  ^^  donner  entrée  en  jfjomjandie  pat 
de  Charles     l^s  places  qu'il  renoit  Air  la  mer.^Lc  comte  ne 
VlLj^^zij,  voulut  point  répondre  au  connétable  »  &  de- 
manda i  paroîtrè  devant  le  roi  de  France.  On 
ramena  en  ètfe't  devant  lui ,  &  ils  eurent  enfem- 
ble  une  longue  conférence^  d'où  le  comte  ne 
fortit  que  pour  être  reconduit  en  prifon  :  il  y 
demeura  dieux  ans ,  pendant  lefquels  on.inftrui(ît 
fon  procès.  Apres  ce  temps  Charles  VII.  le  fit 
condamner  par  arrêt  des  ducs  &  pairs  à  avoir  la 
tête  tranchée.   La  peine  de  mort  toutefois  fut 
changée  en  une  prifoa  perpétuelle  dans  le  châ« 
teau  de  Loches. 
XXIV.  La  mort  de  Jean  Huniade  caufa  quelques 

Révolutions  révolutions  en  Hongrie  ,  &  les  inimiiiés  de  fes 
en  Hongrie  â^txxx  fils  contre  Ulric  comte  de  Cilley ,  oncle  da 
SHuiîfadc^"  jeune  Ladiflas  roi  de  Hongrie ,  fe  renouvellc- 
rent  très- vivement.  L'aîné  des  enfans  d'Hu- 
niade  ,  qui  avoit  Taffedion  des  peuples ,  entre- 
prit de  fe  défaire  d'Ulric.  Celui  ci  étoit  allé  â 
Belgrade  avec  Ladiflas  fon  aeveu  j  bien  réfola 
de  fe  rendre  maître  du  gouvernement ,  puifque 
Huniade  fon  plus  grand  ennemi  étoit  mort  ; 
mais  il  en  falloit  chaiTerles  deux  fils d'Huniade> 
qui  étoient  demeurés  dans  cette  ville  avec  une 
forte  garnifon.  Ukic  qui  les  regardoit  comme 
un  grand  obftaclc  à  fes  deflfeins ,  eut  recours  à  la 
calomnie  &  chercha  à  les  décrier  dans  refprir 
du  toi  LadiûaSa  Les  Hongrois  indignes,  d'une. 
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't^fidoite  Cl  honceafe  ,  conjurcrent   contre  ce  rf 

cgiLomniateur  fans  être  arrêtés  par  la  qaalicé  y^K.  14^7» 
d'oncle  de  leur  prince.  Le  jour  de  faint  Martin 
onzième  de  Novembre  ^  Ulric  étant  avec  le  roi  Mn,SyH, 
dans  réglife ,  ils  Tappellerent  dans  un  lieu  écarté9  Jf^*  i^l^ 
&  après  quelques  paroles  fîcheufes  entre  lui  9c  *'^i^^  /^ 
le^  As  aîné  d'Huniade  >  ils  le  tuèrent  à  coops  Thuros  ,  r. 
d'épée.       ./      .  s*- fi^/'f- 

Le  roi  dé  î^ofigrîe  fut  fortirrité  de  cet  attcn-       x  X  v. 
tat  commis  en  fa  préfencé  ;.jnais  la  crainte  de      Mon  dUI- 
quelque  fédi;ion  lui  fît  diflJéauler  fa  colère  ,  &  %J^  *^ 
Tobligca  même  de  prompte  aux  meurtriers  de  ^^' 
leur  pardonner  ^  &  de  lèar  accorder  fa  bien- 
veillance  ;  mais  fa  promelTe  ne  fur  pas  (încere  > 
éc  il  cherchoit  fecrettement  quelque  occadon 
favorable  dans  lamelle  il  pût  les  pvnir  avec 
fureté. 

Elle  fe  préicnta  bien-tôt  après.  Le  roi  étant  à 
Bude  dans  le  milieu  du  carême  de  14  f  7.  fît 
arrêter  Ladiflas  meurtrier  d'Ulric  >  fon  firere 
Mathias  ^  &  quelques  autres  dam  le  palais  î  èc 
trois  jours  après  il  fît  condamner  le  premier  i 
perdre  la  tête  publiquement  fur  un  échafîaut.  Ce      JEn.  Sytn 
jeune  fcigneur  qui  n'avoir  fout  au  plus  quc^vingt-  '^'<'-  Bonfin, 
quatre  ans,  alla  au  fupplicc  avec  une  contenance  ''^'  *•  ^  *• 
hardie  >  &  vêtu  d'un  habit  de  drap  d'or  dont  le    '^'  '" 
roi  lui  avoit  fait  préfent.  Etant  arrivé  au  lieu  de      XXVI. 
l'exécution  ,  il  jetta  la  vue  de  tous  côtés  fur  le      ^'  ^""  cî* 
peuple  ;  retrouàa  fes  cheveux  qui  étoient  fort  ^.^\  a'Huniaî 
longs  )  ôc  après  avoir  parlé  en  peu  de  mots  pour  de. 
fa  juftification,  ilfe  mit  à  genoux  avec  beaucoup 
de  fermeté,  fans  faire  paroître  la  moindre émo-    Bonfn,ibidm 
tion  ,  &  préfenta  fon  col  au  bourreau  ,  qui  failt 
de  peur,  ou  par  un  fentiment  de  compallton  de 
voir  expiret  fur  un  échaffaur  un  jeune  fcigncur  fl 
bien  fait  >  lui  donna  'jufqu*à   trois  coups  ,  fans 
X'avoU  biclTé  à  mort.  Les  Hlfloxiens  rappottcac 


Xx'7. 


CI i:rb le icnij^r  cccp  il iclcva avec ktiian|f 
cjL  cai:A^s.  par  Cics  &  li  jci^e  à  cânoia  de 
Tjtx  icffoc*-:!:;  .  2c  ix  cjcc  auc  qa  il  oc  dcfok 
r l^i  c:re  ûppé ,  z^  le  q;Tjrriraac  coop  éiok 
â^nic  p«:  u  ici .  &  ^=e  Dica  avotc  pennkce 
ixkiride  pocr  rr.irqoe;  a  coos  Le  mondg.qnH 
n  écoir  uoizz  coczp^iblc.  3itiis  quelques  fcignciiil 
prifcni  a  ce  fpciricle  «wec  l£  rci.  nrcnr  de  grandi 
te  proches  23  boarCâïx  >  &  I;d  cotaunandefcnc 
d  achever  le  ciiaûzfl  t  &  ie  loi  eoopcr  la  tête 
^  jî  r.e  co3iba  qa'au  cizqazésiLe  coop.  Soq  corpi 
qa'on  coimic  aa.Iî-càc  d'an  drap  noir  •  au  poné 
â  lé^ïïCt  de  La  Magiciainc  «  &  dc-li  ao  lien  oà 
lei  crahres  aa  toi  avoicnc  coarame  d*écrc  inhii- 
snii.  Maii  Ton  oocie  le  fir  ôcer  de  cet  endrok 
aprci  la  more  da  roi .  peor  ttre  enterré  honori- 
blemenr  dans  Aibe  en  TranrjWanle  »  êc  mis  aa 
js  >•!-  ^''-'^^cao  de  fe$  ancccrcs.  Manhias  fon  fircrc  fat 
.  '\"'\i-  ^par'^né  à  caafe  de  Ton  bas  âge  -Se  enroyé  prifoiH 
«•(>  rn>'.  fiKr  a  Prague ,  oà  il  fut  conâc  à  la  ^rdc  de  P6* 
^cSrac  gouverneur  de  Bohême.  On  lie  roatc£:Mft 
(Uns  vpor.dt  qi?e  le  roi  de  Hongrie  l'amena  avec 
lui  a  ViefiDc  en  Autriche  j  &  le  m  ferrer  trcs« 
édoitcmcnr, 

Ix  (>apc  CalHxce  reçut  dans  le  même  tems 
t\c%    \iurcs  de   Hotjgrie  «   qui  lui  apprenoient 
(juc  M/ihomer  II.  avoir  fait  alliance  avec  le  fou* 
(Isin  'rp;;y}>tc  ,  le  caram  in  de  Cilicie  &  les  Tar- 
tAte%  ;  f|u'ils  atTcmbloicnr  tous  une  nombreufe 
«rméc  pour  venir  une  féconde  fois  allîéger  Bêl- 
era Hc  f  bien  réfolus  de  ne  point  fe  déiîfter  de 
Inir   cntrc|;rlfc,  qu'ils  n'eulTent  pris  la  place; 
t\i)f  on  1(  ur  enlever  pendant  le  tems  qu'ils  en 
f'-f 'lient  le  fiégelaplui  grande  partie  des  états 
viK.     <)ii'Hs  pon'cJolcnt  en  AHe.   Sur  ces  nouvelles 
fpifrAr-  yf'.noii  Sylvlus  écrivit  à  Alpbonfe  pour  l'exhor- 
I  t%iuU  |((  j^  fccourit  Ici  Hongrois  ^  msiii  c*étoit  parlex 


itinul . 
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1k  un  fourd  qoi  n*étoic  -occupe  que  de  la  chalfe  *-^— -i» 
oà  il  avoit  penfé  périr  depuis  peu  en  pourfui-  An.  14^7 
vaut  un  (angller.   Il  lui  écoit  toutefois  facile  aufe^unaa 
d'ftccotder  le  fecours  qu'on  lui  demandoic ,  ayant  Hongrois. 
xmt  âotte  toute  équipée  de  plus  de  trente  galères     ^    ^ 
^  de  fcpt  grands  navires  >  avec  beaucoup  d'an-     ^^  "'i/t. 
très  petits  bâtimens.  Il  publioit  qu'il  partoit  avec  xs^!  178.  ' 
cette  âotte  pour  la  Catalogne  >  afm  d'en  revenir  xtu 
plasfort>  éc  algittnfuite  plus  efficacement  contre 
les  Turcs.  Mscii  les  Génois  9  les  florentins ,  les 
Siennois  appréhendoient  qu'il  ne  youliit  agit 
contr*eua  >  èc  la  jcrainee  des  preoiiers  étoit  bien 
fondée,  puifqoe  cette  ^tte  l'empara  d'abord 
d*un  navire  de  Gênes  richement  chargé  qui  ve- 
noit  de  Chio.  La  République  pour  s'en  venger  > 
envoya  Jean- Philippe  de  Fiefque  avec  quatre 
vaiâ*eaux  pour  brûler  ceux  du  roi  d.'Arragon  dans 
le  port  de  Naples  ;  mais  ce  deffein  fot  ûins 
fiiccds. 

L'armée  navale  d'Alphonfe  ayant  remisa  ï±     XX IX. 
Toile  )  ^rit  (îx  navires  Génois  à  la  hauteur  de   Cuene  ene 
Kontc-Crecelli.  Ces  commcnccmcns  ctoicnt  les  A^P^^"^*.  ^ 
préIndes  d'une  plus  grande  guerre.  Les  confcdé-  "     "^*** 
réspour  en  prévenir  les  fuites  eflayercnc  d'accom- 
moder le  prince  avec  la  république  ;  mais  ils  n'y 
trouvèrent  aucune  difpolition.  Alphonfe  rollicité 
par  les  banrtîs  de  Gcnes  ,  réfolut  d'aflicgcr  la 
capitale  de  cet  état  ;  &:  quelques  propoûrions 
que  loi  pCit  faire  Perrin  FregoCe  qui  en  étoit 
alors  doge ,  il  ne  voulut  écouter  aucune  voie 
d'accommodement  >  qu'auparavant  Frcgofc  ne 
fe  démît  de  l'autorité  fouvcraine  ,  de  ne  la  re- 
mît aux  Adornes,  Le  doge. ne  fe  voyant  pas  en 
état  de  réfiftcr,  fit  réfoudre  la  république  â  fe 
mettre  fous  la  protcdion  de  Charles  VIL  roi 
de  France  1  auquel  elle  remit  le  château  6c  les 
autres  places  Importances  3  ce  qui  cauia  d^^AI 
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^  ■    '  la  fuite  une  guerre  qui  dura  très  -  longtèttfSr 

An,  14  f  7 .      Le  pape  de  Ton  côté  ne  négligeoit  rien  pour  la, 
àéfenfe  de  la  religion  contre  les  Turcs  >  quoiqu'il  * 
Zélé  du  pape  "^  manquât ^as  d'affaires  en  Italie ,  ayant  às'op- 
i  engager  les  pp^cr  aUx  vexations  de  Pifcinin  &  de  quelques- 
prbices  à  la  antres.  ;  il  ne  laifla  pas  d'envoyer  en  Orient  an 
raerrc  contre  cardinal  d'Aquilée  de  l'argent  &  deux  galères 
ys   4ttcs.       p^^j.  £.ç  JQjjj^re  aux  feize  autres  ,<juç,ce  cardinal 
y  avoir  déjà  conduites.  Jl  invità.tqus  îles  princes 
chrétiens,  &  principalement  ceux  d'Efpagne  à 
fc  croifcr  contre  leslnfidélcs.  Les  rois  de  Caftillc 
&  de  Portugal  firent  publier  la  croifade  dans 
leurs  états.  Alphorifé  roi  d'Arragon  ,  pour  mon- 
,   trer  à  tout  le  monde  qu'il  s'y  idifpofoit ,  employa 
l'or  qui  lui  venoit  de  la  Guinée  nouvellement 
découverte  par  fon*  oncle   D.   Henriqucs  >  à 
^  frapper  des  pièces  de  monnoie  qu'il  fit  nom- 

^  mer  los  cruiados  ,  comme  qui  dirdît  les  croi- 

fez.  Mais  voyant  dans  la  fuite  que  le  roi  de 
Caftillc  &  les  autres-  princes  chrétiens  ne  fc 
difpofoient  pas  beaucoup  à  fatisfaire  le  pape» 
il  fuivit  leur  exemple  9  y  étant  afl'ez  naturelle- 
ment porté  ,  &  tourna  fes  armes  corurc  le» 
Maures  d'Afrique. 
XXXI.  Pendant  que  le  fouveraîn Pontife  s'employoit 

Juftifîcation  ^yçf.  f^nt  de  zcle  ,  &  toutefois  iî  peu   cffica- 
plaiiuM  des"  cement  à  arrêter  les   progrès  des  Turcs  >  les 
Allemands.     Allemands  coniinuoient  à  fé  plaindre  avec  beau«^ 
jEn  S  l    ^°"P  d'amertume,   i.  Quil  les  opprimoit   en 
fpia  3- ,  ^      exigeant  beaucoup  plus  d'argent  qu'il  ne  devoir  > 
fous  prétexte  de  pourvoir  aux  frais  de  la  guerre 
fainte.  z,  Qiie  le  concordat  étoit  violé  dans  le» 
élections  des  évêques  ôc  des  abbés  ,  &  dans 
les  réfcrves  des  bénéfices.  Le  pape  chargea  jE-^ 
neas  Sylvius  de  répondre  à  l'empereur  fur  ces 
plaintes  ;  ce  qu'il  fit*  Si  lettre  c&  du  trentC'^ 
vniéxae  Août, 
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Sur  le  premier  article ,  il  die  que  le  fonverain 


Pontife  n'a  rien, exigé  ni  demandé  en  Ton  nom,  Xn.  I4f7« 
qae  les  annates  font  daes  d'an  droit  fort  ancien  » 
qu'il  étoit  vrai  que  le  pape  n'avoir  pas  rcfufc  Tar-      ^^^^'li 
gent  qui  loi  avoit  été  donné  pour  les  frais  de  la  yijf'"^^^^ 
guerre  contre  les  Turcs  ,  mais  qu'il  ne  l'avoit  ^m  pLaSmes 
point  mis  dans  Tes  coffres ,  qu'il  ne  l'avoit  pas  6e$     Alk« 
employé  à  fes  pUifirs,  que  l'ufage  qu'il  en  avoir  nm}à%, 
fait  étoit  pour  la.  défcnfe  de  la  foi  contre  ceux 
qui  la  vouloiçnt  ruiner  ;  ce  qui  dcmandoit  des 
dépenfes  excemves  ,  fplr  pour,  fournir  à  Scan- 
derberg  les  fecours  néceflaires ,  foie  pour  l'en- 
tretien des  nonces  Se  .des .  légats  en  différées 
pays  >  Toit  pour  aider  les  Grecs  ôc  ceux  d' Aûe  à 
fe  défendre  contre'les  invaûons  de  Mahomet; 
enfin  il  repréfente  que  cette  dépenfe  n'a  poinc 
été  inutile  >  que  le  faint  père  peut  fe  glorifier 
en  Jefus-Chrift  d'avoir  beaucoup  affbibli  la  puif- 
lance  du  Turc  »  malgré  la  lâcheté  de  prefque 
tous  les  princes  chrétiens  >  Ôc  rendu  fes  eft>rts 
inutiles  dans  la  Hongrie  ,  lorfque  la  religion 
chrétienne  étoit  nienacée  d'une  ruine  entière  ; 
que  fans  les  vai^eaux  qu'il  avoit  envoyés  i  Rho^ 
des  )  à  Cypte  >  k  Mitylene  &  dans  d'autres  ifles^ 
les  chrétiens  n'auxoient  pu  réâfter  aux  infidèles  ; 
&  ce  qui  e(k  à  remarquer  >  que  fon  légat  par  fa 
bonne  conduite  >  èc  par  la  force  de  fes  armes ,  les 
avoit  non-feulcmept  défendues  ,  mais  encore 
avoit  converti  un  grand  nombre  d'habitans  qui 
falfoient  auparavant  profeflion  du  Mahometif- 
ine  ;  que  l'Albanie  eât  été  perdue  fans  l'argent 
qu'on  avoit  envoyé  à  Scandetberg.  Voilà ,  dit    yEn.  Syl) 
Énéc  ,  lufagc  que  le  pape  a  fait  de  ces  grandes  il>id.  S.  Ai 
fommes  qui  font  le  fujet  des  plaintes  des  Aile-  ^onin.tit  t. 
jnands.  Convenoit  il  delaiil'er  le  Turc  fouler  aux  ^'  ^'  *"*'"* 
pieds  le  nom  de  chrétien  ;  &  le  faint  père  n'y     J^^y'^ 
pouvant  fufiirefcul,  tous  les  autres  n'étoient-ils  ^'  '  * 


ït  mfttnre  EccUfiafSfue» 

■■  pa5  obligés  d*y  contribuer  &  de  foondr  i  la  ^ 

Ak,  X4.f7«  ^^^^^  ^^  la  caufc  commune  ? 

Qpant  au  fécond  chef  de  plainte»  qattefifi 
violoit  le  concordat  dans  les  éleâioni  des  M^ 
ques,  finée  répond  aux  AUemands-quc  le  fclof^ 
tain  pontife  n*étoit  pasobligéparcecoQCOfdflcdfe 
confirmer  toutes  fortes  d'éleâions  >  mais  celle^ 
feules  qui  avoient  été  faites  canoniquemenf) 
qu'il  n'en  avoit  rcfufc  aucune  qui  fût  canoniqMi 
&  que  s'il  y  avoit  eu  quelques  évéques  de  retfo* 
fés>  c'étoit ,  ou  parcequ'ils  n'avoient  pas  éféétal 
dans  les  formes ,  ou  parcequUls  n'étoient  pas  da 
fujets  qui  convinrent  aux  églifes  auxquelki  ci 
les  avoit  nommés.  Qiie  pour  ce  qui  regarde  Idl 
réferves  &  les  provilîons  des  autres  bénéfices  > 
le.  pape  ne  fçait  pas  qu'il  s'y  foit  riea  pafl'é  concire 
le  concordat  ;  que  quoique  fon  autorité  fût  tf^f- 
libre  >  toutefois  à  caufe  de  fon  amour  pour  fe 
paix ,  de  l'amitié  qu'il  porte  à  l'empereur  SC  k\à 
nation  Allemande ,  il  ne  fouffriroit  jatnais  qu*oft 
violât  aucun  article-  du  concordat  ;  que  quand 
même  il  y  auroit  quelque  chofe  à  reprendre  eft 
la  manière  ^iont  s'étoit  conduit  le  faint  fiége ,  ii 
ne  convenoit  ni  aux  évêques  ni  à  toute  antre 
perfonnc  de  vouloir  ufer  d'autorité  préférable* 
.ment  au  chef  de  l'églife  >  du  de  méprifer  fcs 
ordres  à  la  deflruûioa  de  la  hiérarchie  ectlé- 
Aaftique  >  i  la  confufîon  du  corps  myilique  dîe 
Jefus-Cbiift  de  à  la  perte  des  âmes  ;  qu'il  faHcfit 
plutôt  avoir  recours  au  faint  fîége  >  lui  expoler  fei 
griefs ,  le  prier  d'appliquer  le  remède  au  mal ,  s'il 
y  en  avoit ,  &  que  l'églife  Romaine  n'auroit  pas 
manqué  de  déférer  aux  deiîrs  de  fcs  en^ns  poar 
ce  qui  regarde  leur  falut. 
5QCXin.         ^^"  trouve  plufieurs  lettres  dû  même  pape 
ïcrits  <rl&  ^  d'-^nea$  Sylvius  à  différentes  perfbnnes  fur  Te 
MU  Sylvius  mëmeiujet  >  &  particulièrement  de  ce  dernier 


ft  Idartin  Meycr  iurifconfoltc  êc  chincelicr  de  — 

i*archevâqae  de  Mayeoce.  Ces  Icrtrcs  rappor-  Ak.  t^f7» 
tant  en  termes  exprés  les  conditions  do  concor- 
dat I  font  voir  qu'on  accofoit  (ans   raifon  le  pwladcft»- 
papc  de  ravoir  violé  :  ce  qu'finée  ezpofe  encore  7^^^^  f^_ 
plus  amplement  dans  on  traité  qu'il  adredk 
l'année  (oivancc  an  même  Meyer ,  toochant  les 
mœurs  de  la  nation  Allemande  «  de  Taototiié 
du  faintiiégej  de  Tes  bienfdts  envers  les  princes 
tant  cccléûaftiques  que  féculiers  ,  de  de  fa  pui^ 
Tance*  Il  tâche  d*y  tefotet  les  objeâions  que 
les  Allemands  titoient  des  conciles  de  Ccmf- 
tance  &  de  Bzûc.  Il  j  parle  d'une  pragmatique- 
ÙLnCtioa  écablie  par  quelques  princes   prélats 
d'Allemagne  contre  l'intention  de  rempcrcur  , 
à  ce  qu'il  dit  i  afin  d'abai^er  l'autorité  du  (aine 
fiége.  Il  reproche  à  la  nation  d'avoir  réfolu  de     XXXIV. 
ne  point  poner  d'argeru  à  Rome ,  d'en  exclure     5,'Ç^^'** 
les  appellations ,  d'avoir  décidé  qull  falloir  ren-  2kEi«i4^!" 
voyer  les  éleébions  des  prélats  aux  métropolitains, 
de  réfetver  les  collations  des  bénéfices  aux  ordi- 
*  xiaires  «  6c  de  défendre  Texa^bion  des  annates.  Il 
s'applique  à  montrer  que  c'eft  une  ingratituxlc 
énorme  de  la  fille  envers  la  mère  >  ce  qui  caufe 
beaucoup  de  dommage ,  non-feulement  au  faint 
{îége  >  mais  à  route  la  religion  chrétienne  >  de  ce 
qui  ôce  la  plénitude  de  puitfance  au  fonverain 
pontife  qu'on  veut  rendre  pauvre  &  fans  ntdle 
autorité.  Les  Allemands  ne  manquerenr  pas  de 
répliquer.  On  trouve  une  réponfe  d'un  certain 
Jacques  de  Wiraphile  pour  la  défenfe  de  la  na- 
tion. Jean  éveque  de  Wirtzbourg  fot  un  des  plus 
oppoîés  au  pape',  il  contraignit  même  les  nonces     Ext.  #.  a. 
à  fe  fauver  &  à  prendre  la  firite ,  comme  le  fou-  rerum  Gtr^ 
verain  pontife  s'en  plaignit  en  écrivant  â  Thierry  '^^'   '**" 
archevêque  de  Maycncc  >  qui  s  imére^oit  beau-     j£^^  SjiT. 
coup  pour  cet  éveque.  •  tpift.  s  17. 


QptlTzz  Tti'z  zzcLz  ^3cu  SylTiiii  â 
*^    i^c-    iarolD^.c  i:::'^:z:  r-crt,  on  ncpcct  nier  ccpei- 
Ci=.z  =  ::  u  =.£  :?  z.y.^n  de  i;TA3i»  a^us  dans  1  eut* 
plDi  £c  .iT^t-:  it-'rijc  1  U  £:iicirc  concrets 
T:i:c5.  Le  roi  £c  CÂ:ri..c  ca  icÛTTa  U  moirié 
doztii  ic  fcrti:  i^--  la  c-crre  contre  ccm  de 
Grenaic  ,  qu  :.  co=:  ai^zi:  dans  cctre  anncei 
lui  p«ycr  en  rribc:  a  i»  coniiûons  honrea^cSk 
Chr:ixic:n  roi  de  ra-.cziirck  en  àc  autant  >  & 
leurra  le  conce  Ma:irj .  lozis  prétexte  d'employcf 
les  levées  contre  les  fchl^ariqùcs  qai  étoicnc 
5"  Anton     **^*  connus  de  Tes  Voyicmcs.  Saint  Anconin  re- 
fit. 12.  c.iim  proche  audî  à  la  France  d'avoir  fait  la  même 
$«  f .  chofe  dins  le  be.oin  02  (t  trouvoit  Charles  VIL 

de  cominiier  la  guerre  contre  les  Anglois  :  ce 
qui  n  e(l  pas  vraifembîable  ,  puifqoe  ni  Meya 
qui  n  étoit  point  du  tout  favorable  à  la  nadon 
Françoife  »  ni  u€jieas  Sylvius  lui-mcmc  qui  ne 
lui  vouloic  pas  beaucoup  de  bien  â  caufe  des 
^iffiites  de  Naples  >  n  on(  rien  dit  de  cette  acco- 
iacion.  Tout  ce  qu'on  trouve  dans  ce  dernier  au- 
teur eft ,  que  le  cardinal  d'Avignon  équipa  vingt- 
quatre  galcres  de  l'argent  levé  fur  la  France  ; 
mais  que  Jean  âls  de  René  roi  de  Sicile  employa 
Comnunt  CCS  galères  contre  Ferdinand  roi  de  Naples.  Un 
PU  H.  1.4,  autre  auteur  ajoure  que  ce  cardinal  voulant  eu- 
initio,  gtr  en  France  les  décimes  pour  la  guerre  fainte  9 

Mpud^M^Tr  ^"^^^^^  l'ancienne  valeur  des  bénéfices ,  &  non 
lib,  16.  Tclon  la  taxe  du  tems  >  le  roi  ne  le  lui  voulut 

jamais  permettre. 
XXXV.         Cependant  on  continuoit  toujours  les  levées 
Le  pape  tra-  de  ces  décimes ,  &  parcequ  il  étoit  de  la   der- 
^^}^^  V"°"'  °^cre  importance  ,  pour  défendre  la  Hongrie 
rcur'&^roî  ^^""^  ^^*  Turcs,  d'appaifer  les  anciennes  quc- 
de  Hongrie,    fclks  cjui  fcmbloicnt  fe  renouvcller  entre  Tem- 
Â^n.  Sylv,  pcreur  Frédéric  &  Ladiflas  roi  de  Hongrie  èC 
tptft,  ail,     de  Bohême  5  le  pape  fc  flattant  qu'on  pourroic 

aifémeoc 


îj;^.  Livre  cent  on^cme.  *f 

^fémcnt  vaincre  les  Turcs ,  lî  ces  deux  princes  ■■ 

'étoient  unis  &  joignoiem  leurs  armées ,  en  écri-  Ak.  14^7. 
'  vit  exprès  au  cardinal  de  faine  Ange  Ton  légat  en 
Allemagne ,  afin  de  s'unir  arec  Louis  de  Bavieret   /*'  ''•  **'• 
&  de  l'engager  à  être  le  médiateur  de  ccctc  ré-      ^*^* 
conciliation;  6c  le  chargea  en  même  texxis  de      '» 
donner  de  la  part  de  fa  faintcté  la  bcnédiûion  au 
mariage  que  le  même  Ladiflas  devoir  concraûer 
à  Prague  avec  Magdeiaine  fille  de  France  >  6c 
pour  lequel  ce  roi  avoic  déU  envoyé  une  célèbre 
axnbaiTade  en  France  >  a^n  d'y  aller  prendre  U 
princeâe  Ton  épo^fe.  Le  roi  Charles  VU.  reçut  les 
amba^adeurs  de  Ladiflas  à  Tours  ^  &  leur  Ât  des 
honneurs  extraordinaires.  Le  jeune  prince  de  Ton 
côté  )  âgé  feulement  de  dix-huit  ans  >  &  l'un  des 
plus  accomplis qn'il  y  eftt  alorsen  Europe  >  parric 
ce  Vienne  &  arriva  à  Prague  pour  y  faire  les  pré- 
paratifs de  fes  noces  j  qui  toutefois  ne  furent  pas 
accomplies.  * 

Il  étoit  fur  le  point  de  faire  fon  entrée  dans  cette     XXXVI; 
capitale >lorfqueRocquefanc, qui faifoit les fon-     Le  roi   de 
ôions  d'archevêque  fans  en  avoir  obtenu  lesbul-  p^"^^**  ^  * 
les,  vint  au-devant  de  lui  avec  un  grand  nombre  ^'p^^f^  Ma*, 
de  Huffîtes  qui  l'efcortoient  s  pour  fclicicer  fa  ma-  delaine  de 
jeflé  fur  fon  heureux  retour  dans  fon  royaume.  France. 
Ladiflas  qui  haïlToit  les  hérétiques  >  reçut  l'arche-      .     ^  . 
veque  avec  un  air  trcs-froid>  ôc  qui  lui  fat  aiicz  j^^a  Sohem, 
connoître  qu'il  lui  étoit  défagréable.  Peut-être  cap.  69. 
même  que  fans  Pogebrac  qui  gouvernoit  ce  royau-    jflonflreletg 
me  en  fouverain  ,  &  avec  lequel  Ladiflas  avoit  ^--  3-  ^«» 
intérêt  de  fe  ménager ,  ce  jeune  prince  n'eût  pas  ^*   •  ^     '• 
fenlement  regardé  l'archevêque  :  au  lieu  qu'il  re- 
çut avec  bonté  &  d'un  air  affable  les  prêtres  catho* 
liques ,  &  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  dire  en  les 
voyant:  Voici  les  miniflres  du  Dieu  que  je  fers , 
je  les  reconnois pour  être  à, lui.  Rocqucfane  té- 
moin de  cette  réception  avec  fes  Huffites ,  difU- 
Tome  XXIU.  B 


1 


2<  Hifioire  Eccleyiaftiçue» 

•^  muloit  à  peine  le  chagrin  qu'il  en  conc^volCi  êc  9 

Ak«  T4f  7*  en  augurosc  dès-lors  qu'on  ne  feroitaimé  du  pria- 
ce  qu'autant  qu'on  feroit  attaché  à  la  religion  or- 
thodoxe ,  &  à  la  créance  de  Ces  ayeufs* 
XXXVII.         C'étqit  en  elFet  le  deÛein  de  Ladiflas  >  Se  pour 
Mort    du  y  réuflSr ,  il  prit  avec  le  même  légat  des  mefureS' 
las"*  roi  de"  ^^'  P^"*  prudentes  &  les  plus  chrétiennes  qu'on 
Hongrie   &    ^voit  Heu  d'attendre  de  leur  fageife  ôc  de  leur 
de  Bohême,    religion.  Mais  la  mort  du  jeune  roi  interrom- 
Bon^n  t       pit  ces  grands  projcfi: -Ce  prince  fut  cmpoifonné 
^e.'i,  &  mourut  fur  la  fin  de  Novembre,  n'étant  âgé 

JSn,  Sylv.  que  de  dix-huit  ans.  On  l'enterra  dans  le  chœur 
'hifl,  Soh,  c.  jc  réglife  métropolitaine  de  Prague  »  dans  le 
tf9*    7°-    &  tombeau  de  l'empereur  Charles  IV.  fon  bifayeul. 
Michou,  L  Cette  mort  fut  imputée  aux  deux  chefs  de  la  h- 
4.C.  67.         dion  des  Hudites  >  ou  à  chacun  en  particulier  : 
Mneas  de  ^  Rocquefane  dans  la  vue  d'affermir  fa  fcâei 
?^''f  •  r^  à  Pogebrac  dans  le  deflcin  d'établir  fa  puiHance. 
Ils  prévoyoïent  1  un  6cl  autre  qu  lis  ne  ponrroienc 
en  venir  à  bout  pendant  le  règne  d'un  prince 
qui  avoit  toutes  les  qualités  néceffaires  pour  de- 
venir un  grand  roi ,  &  qui  faifoit  déjà  paroître 
des  difpofttions  fi  peu  favorables  à  leurs  fentî- 
mens.  Cette  fâcheufe  nouvelle  arriva  en  France 
lorfquc  la  princeffe  fe  difpofoit  à  partir  pour  la 
Bohême.  Les  ambaffadeurs  concernés  de  même 
que  toute  la  cour ,  prirent  cot^gé  du  roi  de  Fran- 
ce) &  pafTerent  par  Paris  i  oà  ils  fiirent  reçus  le 
huit  Janvier  de  l'année  fuivante  par  les  comtes 
d'Eu  &  d'Armagnac.  Ils  y  artiftcrent  à  un  fer- 
vice  folemnel  que  le  roi  fit  faire  dans  TégUfe  de 
Notre-Dame  pour  le  prince  défunt  >  &  conti- 
nuèrent leur  chemin.  Les  autres  alnbaflàdeurs 
qu'on  avoir  envoyés  en  Allemagne  pour  difpofer 
l'empereur  â  recevoir  les  proportions  de  paix  êc 
pour  concerter  le  projet  d'une  croifade  avec  le 
pape  Callixte  >  furent  obligés  d'attendre  de  aoo- 


^ftJXBE  ordres   paar  pr:;iji.-r  z.  dur^    mrTir^i.  ^— ^.^ 

Ticazic  M aniius  £is  ^'Hrr'.sag  -  ei^irir  m:  ir     -5^,,^ 
flacmc  ïDJr  00e  le  rcn  àc  Hdct'k  zn^irTr     rt  r'.-    m,  i 
incmc  Mii:ti:iu  T^z  canàcr  zxz  ">'jc:ing  1  F'^zp*:    <==r-    ^  - 
&  confié  J  U  raris  àc  Posct-z^z  zor^-r-nr::-  ni  *•    •* 
toyaume  de  &3^aQC  .  ce:  k  rmr:  idci^l—:  rx 
prifoD  îcfcc'^s  tcscpf  de  foi  zstzmtar  -  en  ^-."a 
bicn-tôc  apTcs. 

Jean  ,  cocâs  i;c.sisî'n  é«ra:  ûî  T'^rrr;»  S:    '^'^      - 
ncvcn  du  cardzcal  larmes-  iDr»E-ir  ai.:":   ms      ^-"^ 
annccm  Qn  p^iTca:  =r  2_  î=:  mprinm::  ra-  *  ^^   ^  ^ 
Bonmcc  d'Hcteic  '.tri-nt  zt  Cr'Tr:-  Irrr;  r-r-  Tt-^ 
cc£e  •  apra  la  saor:  de  iar  mi.-     t '•:•:-  n>:>uiî 
Locz5  sis  du  dac  de  Savprt,  ^iitirif*::  airtins 
car  ccTÎt  çne  le  pape  svas  Sentir  jt  narrr-  avcr 
elle  Pierre  de  Borçia  fcm  ntn-er  -  ri  :  i-ra:-  ^T•l•^■îr- 
ncnr  dn  parriooiiïe  dt  S.  Pierre  -  cnrpit»   ii-jir  i; 
s*acqmna  fort  mai:  flc  ?nc  saTw Si  at:tii:r   ot  ie 
TOÎT  nn  ionr  tdî  de  Cfcrrre ,  il  a-ran  trv:»-  •  daie 
cette  lile  nn  rtJzitT:i  A nixiir   pDir  Tiri-icier 
cette  aUiarxe  i  e:i  cao:  il  n»  ri-cli::  T:i:i.  1  ^m:^:- 
tîon  du    fain:  pc:t  p:»rr   .  iT-£r*r: zâin:   cî   -'ti 
parens^  croit  iî  pcs  ron^ninrf  i  7:>i  *•:*  i  :  îa 
dignirc  ,  qo'elie   l::i  £:  pcrir»  :  s-lnikt   1  is 
chaccn. 

La  répabiiçre  £e  Vcziie  £î  arîl  ùzn  îe  rr.lnc     ?33C 
temps  ODe  pêne  conndsrzi^lr  £Lr:r  .s  pe-r:T:T:î  ^  ***f^;. 
de  François  Fofcaros  c=i  £to;:  stl  î:a  £:•!;  it  TT""^ 
141?.  tprcs  Tho3Ai  ïi-ZfZZT.  rs.  7ei.i.i.Tî:  fur  :.,^.   »► 
gODvernctnest  ccîfb:  de  r!Ci.:t-i;3r  a-:    i  ri.-:  :...t 
lui  £1  bcancocp  d'h^sr-crr  :  i.  t  ar  1:  :  l-rtr-:  ::'iî       j^ ^^  , 
Philippe  djc  ce  Mil^=  -  pri:  î=:  Id  .rs  lil.eî  1;  £i.-../ 
Breûc  &  de  Bergaas  r   S:  zz  braucorp  f  ii^    '  =  ■ 
mentation  acdomair-c  de  la  retcblirur .  ttr-r  .'rr 
jncrqnc  Airtctîe.  Ce  ^cricrabk  i-âeilla*£  f-t-  -e 
pics  de  quatre- Tian-dii  an ,  ne  lai5o::  rii  îc 


fc«-  Hiftoire  EccUfiajHqac. 

•ji    \m\         JQuir  d'une  Tante aifcz forte  pour  goavernet  l'état 
Ak*  I4;7«  avec  application.  Cependant  la  république)  pat 
une  ingratitude  fans  exemple,  le  dépo£k£ous 
prétexte  que  fon  grand  âge  le  rendoit  inutile  â  la- 
république.  François  ne  put  fupporter  une  ne 
privée.;  le  chagrin  le  failît  >  &  il  mourut^  peu  de 
temps  après  plein  d'indignation  contre  £a  pa- 
trie. Son  fils  aîné  fut  audi  perfécuté  :  on  ràccufa 
d'avoir  tramé  contre  l'état,  6c  il  fut  exilé;  mais 
foit  qu'on  reconnût  foh  intx)cence  >  foit  à  force  de 
foUicitations ,  il  fut  bien-tôt  rappelle.  A  peine: 
fiit'il  de  retour  qu'on  l'accufa  de  nouveau  ;  il  fut 
mis  à  la  queftion  ;  mais  n'ayant  rien  avoué  >  on  le 
bannit  dans  le  Peloponefe ,  oà  il  finit  malheu- 
teufemcnt  fes  jours.  Le  gendre  de  Fofcaro ,  gou- 
verneur de  rifle  de  Crète  pour  la  république  > 
fiit  révoqué  &  condamné  à  une  forte  amende  > 
avec  la  peine  de  l'exil.  Un  autre  de  fes  fils  nom- 
mé Pierre ,  fe  retira  à  Rome,  où  il  fut  nommé  à 
réveché  de  Padoue  ,  6c  fait  enfuite  cardinal  ea 
fccret  par  Paul  V. 
r^'  A        ^^  Hongrie  fut  enfin  délivrée  des  ravages  des 
lÏTurcs  -par     Turcs ,  qui  s'étoient  rendus  formidables  dans  ce 
IScanderberg    royaume.  Scanderberg  les  battit  en  Albanie,  6e 
'ic  le  cardinal  le  cardinal  d'Aquiléc  les  traita  de  même  à  Rho- 
tfAquiléc.      ^^^  ^  fur  la  mer  Egée,  ^neas  Sylvius  qui  rap- 
JEn,  Sylv.  porte  cette  dernière  défaite  ,  parle  du  courage 
'r!/ '  ^^Âr    ^^^^^^^^  d'une  fille  dç  Lesbos ,  qui  voyant  que  les 
wp"?!  Turcs  avoient  fait  brèche  à  un  des  principaux 

bourgs  de  cette  ide  qu'ils  alliégeoient ,  6c  que 
dans  cette  extrémité  les  chrétiens  étoicnt  fur  le 
point  de  s'enfuir)  elle  les  encouragea  par  fon 
exemple  ;  elle  fe  jetta  fur  les  infidèles ,  armée 
comme  un  homme  ,  6c  en  tua  quelques  uns  avec 
tant  de  valeur  >  que  les  autres  la  fuivirent ,  défi- 
rent un  grand  nombre  des  ennemis ,  6c  les  con« 
craignirent  de  re.tetiter.  Les  Turcs  n'en  fa? 
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*rcm  pas  quittes  pour  cet  échecs  ils  furent  au(fi  —      ■  ■■'rf 
rudement  traites  par  le  roi  de  Perfe.  Ce  prince  An*  14^74 
que  Chalcondile  appelle  Cafanne  le  long ,  d'au- 
tres Ufon-CaiTan ,  Zuchazaune^  félon  Phranze , 
SLjznt  eu  pour  Ton  partage  la  Cappadoce  éc  l'Ar* 
fflénic,  fe  rendit  au(fi  maître  de  la  Perfc*,  d'où 
il  chafla  les  Tartares  ,  &  époiifa  la  fille  de  le  m-        ^LI. 
pcreurdeTrébizonde,  quoiqu'il  fût  Mahométan,      Le  roi  de 
Dans  le  deiî'cin  d'augmenter  fcs  états  par  la  con-  '«fe  fait   la 
qucte  de  la  Syrie  &  de  i^Egypte ,  il  entreprit  à  la  f^^'^^    *" 
follicitation  du  pape  &  des* Vénitiens,  la  guerre 
■contre  les  Turcs ,  qu'il  défit  en  deux  combats,      '^pond.  ad 
Enée  &  Platine  nous  apprennent  qu'il  envoya  ^^'  ^^^^'  "' 
fcs  ambalTadeurs  au  pape  Callixte  ,  &  lui  écri-      ^tf.  Sylv, 
w  que  c'étoit  par  fes  prières  qu'il  avoir  rem-  utfuprà, 
porté  deux  fignalées  viftoires  ,  &  qu'il  fe  fou-  cïm'^uî 
viendroit  toute  fa  vie  de  ce  bienfait  qu'il  avoit     ^  '"^  * 
plutôt  reçu  de  la  main  de  Dieu  que  de  la  part 
des  hommes.  Mais  ce  fut  Pie  II  fuccefl'eur  de  Cal- 
lixte) qui  reçut  fes  ambaââdeurs ,  ce  qui  prouve 
qu'ils  furent  envoyés  avant  que  ce  prince  eût  été 
défait  par  les  Turcs  dans  une  troiiîéme  bataille 
en  1461. 

On  tint  ccttç  année  un  concile  à  Avignon  par        XLIÏ.^ 
les  foins  de  Pierre  cardinal  de  Foix,  archeve-  ^^^''^"IVoa 
que  d'Arles  &  légat  d'Avignon.  Il  étoit  affilié  ""r^e  cardînaî 
du  cardinal  d'Alain  ,   de  Robert  archevêque  de  Foix. 
d'Aix  ,  de  Pierre  évêque  d'Apt,  de  George  de    Coiltct,coJi* 
Seaez,  Gaucher  de  Gap  ,  Nicolas  de  Marfeillc  >  cil.  e.Labbe, 
Pierre  de  Digne,  Pierre  de  Glandcvc  ,  Pala-   tom.   13.  p. 
mede  de  Cavaillon  ,  Ponce  de  Vaifon ,  Jean  ^403» 
de  Riez ,  Etienne  de  faint  Paul  Trois-Châteaux , 
Michel  de  Carpentras ,  ôc  Jean  d'Orange.  Le 
cardinal  de  Foix  étoit  François  de  l'ordre  des 
frères  mineurs  >  &  avoit  été  promu  à  cette  di- 
gnité parle  pape  Martin  Y.  Il  avoit  alHflé  au 
concile  de.Coxiftance.  Son  but  principal»  en 
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^ ■' —  aflcmblant  celui  d'Avignon ,  fut  de  confirmer  ftf 

«A|<r.  i/fj7«  décret  da  concile  de  Bafle  touchant  la  concept 
tion  de  la  faintc  Vierge.  On  y  défend  étroite* 
ment  à  routes  fortes  de  pcrfonnes  ,  fous  peine 
d'excommunication ,  de  prêcher  le  contraire  > 
lou  d'en  difpucer  en  public  ;  &  on  enjoint  atu  ca- 
lés de  publier  ce  décret  6c  de  Tannoueer  à  tou» 
les  fidèles ,  ajSn  qu'aucun  ne  le  puide  ignorer.  Ce 
concile  fut  tenu  dans  la  cathédrale  d'Avignon  le 
feptieme  de  Septembre  de  cette  année  >  la  troi- 
iîeme  du  pontiècàt  de  Cailixte;  6c  le  manufcric 
fe  voit  dans  la  bibliothèque  de  Tévêque  de  Yti- 
fon>  fuivant  le  père  Labbe. 
HUll.  £n  France ,  depuis  la  retraite  du  dauphin  >  le 

Réconcilia-  roi  s'étoit  aâuré  de  toutes  les  places  de  Dauphin 
Kon  du  roi  de  ^g  ,  avoit  renforcé  les  villes  frontières  du  duc  de 
ll^uvUiT    Bourgogne  ,  défendu  à  tous  les  habitans  de  ce$ 
r      ^       quartiers  U  d'avoir  aucun  commerce  avec  Ton 

Jean  Char-   r,        ,      »     .  .  .  /. 

tîer  hik  de  "^^  )  6c  de  le  recevoir  en  aucune  manière  fans 
Charles  VU.  fa  pcrmiflîon.  Ces  démarches  intriguèrent  fort 
pa^.  288.  &  le  duc  de  Bourgogne  ,  qui  craignoit  que  le  roi 
'^"*''  ne  voulût  faire  enlever  fon  fils  dans  fes  états  $ 

ce  qu'il  n'auroit  jamais  foufFcrt.  C'cft  ce  qui  lui 
fit  prendre  le  parti  de  travailler  à  la  réconcilia- 
tion du  père  6c  du  fils,  il  envoya  pour  ce  fujet 
à  la  cour  de  France  Jean  de  Croy  k.  Simon  de 
LalaiU)  qui  aprcs  avoir /uftifié  la  conduite  da 
duc  de  Bourgogne  à  l'égard  du  dauphin  >  6c 
loué  beaucoup  la  bonté  du  roi  pour  recevoir 
.     .  fon  fils  en  grâce  >  lui  repréfenterent  le  de^ein 

que  le  dauphin  médicoit ,  d'aller  en  Hongrie 
contre  les  Turcs  >  6c  demandèrent  les  troupes 
àc  l'argent  nécefi'aires  pour  ce  voyage.  Le  roi 
leur  répondit  qu'il  avoit  approuvé  la  conduite 
du  duc  de  Bourgogne  )  qu'il  étoit  prêt  à  rece-* 
voir  fon  fils  quatui  il  voudroit  rentrer  dans  fon 
iievQir  ,  pourvu  qu'il  n^eût  pas  certaines  per« 
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atones  à  Ton  fervice  ;  qu'cnân  pour  ce  qoi  con- 
ccrnoic  le  voyage  de  Hongrie  ,  la  fituation  des  An,  X4;j 
apures  du  royaume  ne  permcccoir  pas  qne  le 
dauphin  le  fît  >  attendu  que  1er  Anglois  enne- 
mis du  royaume ,  proBteroient  de  rabfence  de 
la  nobledc.éc  des  troupes  qui  dévoient  accom- 
pagner (on  fils  >  à  qui  il  convenoit  de  faire  ce 
voyage  avec  un  équipage  6c  une  fuite  propor- 
tionnée à  ù  qualité  d'héritier  préfomptif-de  la 
couronne.  Cette  rcponfe  du  roi  Ci  bien  fondées 
ne  laiffa  pas  de  déconcerter  le  dauphin  ,  qui 
au/fi-tôt  prit  la  réfolution  de  demeurer  dans 
les  Pays-bas ,  Ôc  de  faire  venir  de  Savoye  fon 
époufe  )  qu'il  n^avoit  pas  encore  vue.  Cétoit 
Charlotte  de  Savoye  ,  qui  arriva  en  effet.  Le 
mariage  fut  confommé  ;  &  trois  ans  après , 
ils  eurent  un  fils  qui  mourut  fort  jeune.  Le  dau- 
phin ne  fut  pas  long -temps  en  Brahant  ,  fans 
mettre  la  divifion  entre  le  duc  de  Bourgogne 
&c  (on  £ls  9  ayant  gagtié  les  feigneurs  de  la  mai- 
fon  dç  Croy  >  qui  gouvèrnoient  le  père  ,  èc 
les  foutenant  contre  le  61s  qui  ne  les  pouvoit 

m^Bgtètérte'y  Richard  duc  d'Yorck  après    ^.^}^\\ 
la  défaire  de  l'armée  royale  ,  tenoit  toujours  jJ»yq^J5[     J| 
le  roi  en  tutelle ,  ôc  gouvernoit  abfolument  Té-  vcmc  abfeh 
tat.  Il  obligea  Henri  de  convoquet  un  parte- ment rAng^ 
ment  à  Londres.  On  parut  d'abord  y  ménager  «^"«' 
le  roi  >  en  rejettant  toutes  les  malverfations 
du  gouvernement  fur  les  miniflres  ;  mais  bien- 
tôt après  on  déclara  le  prince  incapable  de  gou-  p      .  ^. 
verner ,  &  on  lui  donna  des  tuteurs.  Le  duc  ^°/  J^tî 
d'Yorcken  fit  nommer  trois ,  dont  il  fut  le  pre-  ad  hune  m^ 
fflier  )  avec  la  qualité  de  proteûeur  du  royau- 
me. Le  fécond  fut  le  comte  de  Salisberi  avec 
la  place  de  chancelier  d'Angleterre.  Le  troifie- 
me  fat  le  comte  de  Wsirvick  >  qui  eut  le  gouv«t- 
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■  nemenc  de  Calais ,  alors  le  plus  riche  èc  le  ftti 

An.  14;  8.  beau  du  royaume.  Toutes  les  créatures  du  doc 
dYorck  furent  avancées  à  proportion  do  rang 
qu'elles   tenoient   auprès  de  lui.  Ainû  i  ùm$ 
courir  les  rifqnes  de  la  guerre  1  ce  prince  s'ott- 
vroit  inrcniîblement  le  chemin  au  trônes  & 
n'avoit  plus  qu'un  pas  à  faire  pour  jouir  de  tout. 
Mais  il  attendoit  que  la  voii  publique  Texâtît 
à  faire  cette  démarche  y  voulant  a (^oiravccla 
couronne,  la  gloire  d'être  contraint  à  la  prendre. 
Mais  la  reine  qui  àvoit  autant  de  prudence 
&  de  fermeté ,  que  le  roi  Ton  époux  avoit  d'in« 
dolcnce  &  de  molefl'e ,  réfolut  de  s'y  oppcfer. 
Elles'étoit  fait  un  parti  conûdérable  de  concert 
avec  Henri  nouveau  duc  de  Sommerfet  9  le 
duc  de  Buckingham  &  d'autres  ,  &  le  fecret 
avoit  été  il  inviolablement  gardé ,  que  Richard 
n'en  fut  inftruit  que  quand  le  roi  ayant  convo« 
que  à  Granvick   un   parlement  choifî  par  la 
reine  ,  on  y  déclara  que  le  .prince  n'avoir  pas 
befoin  de  proteéleur ,  qu'on  déchargeoit  le  duc 
d'Yorck  du  foin  de  gouverner  l'état,  &  qu'on  re- 
nicuroit  inceilamment  le  grand  fceau  entre  les 
malins  du  roi  )  qui  le  confîeroit  a  celui  de  fes 
XLV.        fujets  qu'il  jugeroit  le   plus  capable.  Ce  coup 
Ce  duc  fc  étourdit  le  duc  :  mais  il  fallut  plier  ,  &  pré- 
iecire    de  u  voyant  le  danger  qui  le  menaçoit ,  il  fe  retira 
de  la  cour  avec  les  comtes  de  Salisberi  ic  de 
Warvick.  Par  cette  retraite  le  roi  recouvra  fonaut 
torité  ,  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems  :  car 
au  lieu  de  pourfuivre  le  duc  &  les  deux  comtes 
jufqu'à  ce  qu'il  fe  fût  défait  de  ces  trois  rebel- 
les ,  comme  s'il  eût  obtenu  un  grand  avantage  i 
en  les  obligeant  de  quitter  la  cour ,  il  retourna 
à  fa  première  indolence  ,  d'où  les  confeils  vi- 
goureux de  la  reine  &  de  fes  principaux  mini- 
Ares  ne  furent  jamais  le  redretr 
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-   Apcis  U  mort  do  ieimc  Ladiflaf  roi  de  Hœ-  ■      j 

grie  8c€leBohcmc>  ces  dcox  royaumct  dévia-  Av.  i4Jf« 
teoc  Tobjec  dcTambicioa  d'an  gnod  nombre  xLTL 
de  prétendant.  L*AÎi#iclic  fat  loi^*cems  difpo* 
r£e  par  remperear  Fiédciki  par  foo  frère  Albert  t 
IV.  fumommé  le  débonnaire  t  êc  par  Sigifmood  ^ 
comte  de  Tirol  lenr  coofin  germain.  Mais  ce  j?* 
dernier  s'étanc  reliché  de  fon  droit  oo  préceado  n^j 
ou  réel  ^  les  deos  frètes  -demeuicient  encore  —  c^  < 
quelque  tems  aàz  prifcs  (olqB'É  ce  qif  apiis  beau-  jg^^J  g^^ 
coup  d'événemensdonrtiOBS  ic  caipcherou  ici  Ssmtier^, 
qae  les  pins  confidâablc^'  ils  le  récôècifietcm  i-  fB^mL 
enfin  par  on  traité  Idt  à  Fribdoig.  '  4>-  F-  4*s- 

La  Hongrie  an>it  aoffi  pfaifieats  cooconensf 
mais  la  mémoire  des  fenrices  qulianiadc  avmc 
rendus  s  réonit  ptefqoe  toosles  forages  en  fivear  • 
de  Matthias  fon  fils.  Ce  prince  étoit  prilbnnicr 
en  Bohême  9  mais  Michel  Zelagim  fon  oncle  » 
iFoyant  que  les  efprio  étoicnt  défa  difpoflb  en  fa 
^enr  >  fçnt  les  ménager  adroitement,  6c  tant 
par  fon  indnfttie'qoe  par  Des  intrigoes  »  il  fit  A 
bien  qae  Manhias  fat  proclamé  haotcment  roi 
de  Hongrie. 

Le  cardinal  de  faint  Ange  qui  étoit  légat  en      XLVIJ. 
Bohetnc  auprès  de  Ladiilas,  ne  s'attacha  paçTta-  jîj^^î  Sî 
lemen't  à  Éilrc  ▼albit  les  mérites  du  perc  pour  ^^j  ^  uq,^ 
rétabliâêrnciic  du  fih ,  mats  il  étendit  encore  Cbn  g-^. 
zèle  à  (c  rendre  follicitcnr  de  fon  élargiâêment     ^^  ^y^. 
aupfésde  Pogebrac»  qui  fut  charmé  de  trouver  emiji.  Uu 
oné  occaâon  danslaquelle  il  pât  donner  des  mat-  Èùmfn.  3. 
qucs  de  fa  générofîté  i  à  condition  toutefois  que  ^^-9* 
Matthias  épouferoitra  ftlle.  L'affaire  téu^Iît  félon 
fes  pTO)êtSj  .&  Matthias  fut  élu  roi  de  Hongrie. 
Pogebtac  eut  encore  pour  fa  récompenfc  fôixante 
finlle  écus  d'^or. 

,  L'empereur  Frédéric  prétendant  qu'il  lui  ap- 
parcGHoit  de  difpofer  dp  lacomonnç  de  Bohême^ 
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parce  qoe  Ladiûas  avoit  négligé;  d'en  rendre  : 
hommage  avec  les  cérémome»  ordinaires  9  Is 
deflinoir  déjà  pour  lui  ou  pour  quelqu'un  des 
ficns.  Caûmir  beau-frert  de  LadijQas  >  faiToic 
valoir  la  raifon  en  quelque  manière  apparence 
d'avoir  époufé  la  fœur  du  dernier  roi  de  Bohe* 
me  ;  &  pour  cette  même  raifon»  Guillaume  doc 
de  Saxe ,  qui  avoit  époufé  l'aînée  >  prétendoit 
avoir  la  préférence.  Albert  &  Sigifmond  ducs 
d'Autriche  >  fe  fbndoient  fur  l'ancienneté  de 
l'alliance  depuis  iong^tems  contra£tée  encre  les 
maifons  d'Autriche  &f  de  Bohême  >  couchant 
leur  fucce(non  réciproque  faute  de  mâle.  Poge- 
brac  de  fon  côté  faifoit  valoir  fon  droic  ,  qui 
condftoit  en  ce  que  depuis  long- tenu  il  gou- 
vcrnoit  le  royaume  >  &  que  d'ailleurs  il  n'é*^ 
toit  point  étranger  ;  &  quoique  cette  raifon  ne 
fût  pas  d'un  grand  poids ,  les  états  néanmcnns 
y  eurent  beaucoup  d'égard  ,  parce  que  Rocque- 
fanc  ,  qui  étoit  comme  le  moteur  de  cette 
élccirion ,  n'ignoroit  pas  que  le  précendanc  n'é- 
toit  point  ennemi  de  fa  fcde  5  &  cette  con(î* 
dération  prévalut  fur  tputes  les  autres.  Poge- 
brac  fut  proclamé  roi  de  Bohême  le  cinquième 
de  Mars  i^jS  ,  &  facré  par  deuxévêques  Hon« 
grois  le  jour  de  l'Afceniion  :  &  quoiqu'il  fât 
fecrécement  imbu  des  erreurs  de  Jean  Hns  >  il 
ne  lailla  pas  de  ménagerie  pape ,  de  de  décla- 
rer le  jour  de  fon  couronnement  ,  qu'il  fe  fou- 
metcroit  à  fon  autorité  fpiritucllc  touchanc  la  foi 
de  l'Eglife. 

Son  éledbion  fe  fît  fans  prefque  aucune  oppo« 
fîtion.  La  pluralité  des  voix  fut  pont. lui.  CeuA 
des  catholiques  qui  craignant  que  ce  nouveaa 
toi  n'abolît  la  véritable  religion ,  lui  avoienc  rc- 
fufé  leurs  fufFrages  >  fe  trompèrent  néanmoins  >'' 
p^tce  que  Pogebuc  ctoit  petfuadé  qu'il  ne  poii-» 
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*^9H9ttégn€t  tu  fiais  qa'cn  fe  réconciliant  tvcc         ■ 
f^jliie»  Il  eft  ntâ  qo'U  ne  IsÀffz  pat  ic  poatfui-  Air»  14 
fie  les  rebeilei  ;  msds  il  ne  les  eut  pas  ploiôt  fou- 
pû$  9  que  poor  témoigner  un  plus  grand  deûr  de 
fcncrer  dans  la  commonion  de  l'églife  »  ii  ester- 
inioalef  Thaboritei  par  cet  ardfice.  Leur  di? i&>n  ^  J^ 
fivec  les  Orphelins  a? oit  ceflS  par  la  défaite  de  i^  Thab 
leor  année  :  mais  Ja  réunion  de  ces  deox  (t&c$  tes. 
m'avoit  point  empêché  que  les  Hoffites  ne  (c  fé- 
paradent  Içs  uns  des  autres  une  féconde  £ou.  Ceux 
^oi  n'avoient  pis  vonio  (e  rttranchet  à  la  eom« 
monion  ùnn  les  deux  efpeces  >  fe  trouvant  les 
plus  fons,  s'étoietu  £iifis  par  adreâe  de  la  ville 
de  Thabor  9  oà  ils  prof  câblent  en  toute  libené  les 
qoarante'<inq  articles  de  leur  créance  9  lorfqoe 
Pogebrac  défefpérant  de  les  réduire  9  s'en  déEc 
par  ce  moyen. 

Il  gagna  Rocqnefane^  qui  feignant  d*8tre  en- 
rote  de  leur  parti  9  leur  perfaada  de  fe  foumettre 
ians  appel  à  ce  qui  feroit  réiblu  dans  l'ademblée 
générale  des  Hoâîtes  ,  ic  d'y  envoyer  leurs  dé- 
putés. Ils  y  furent  condamnés ,  &  far  le  refus 
qu'ils  ûrent  de  fe  foumettre  >  Pogebrac  marcha 
contre  eux  avec  contes  fcf  forces.  Il  les  adîégca 
dans  Tiiabori  oà  ils  fe  défendirent  avec  beau- 
coup  de  valeur  êc  d'opiniâtreté.  Mais  après 
an  an  de  réiiftance  y  ils  furent  emportés  d'af- 
iaut  )  6c  tués  avec  tant  d'exaditude  9  qu'il  n*en 
^efta  pas  un  feul»  Pogebrac  ne  voulut  pas  même 
xonferver  la  ville  de  Thabor  9  qu'ils  avoient        LI* 
6  régolicremcnt   fortifiée  ,  de  peur  qu'il  ne    .}}^i^, 
xeftât  quelques  marques  de  rébellion  dans  un  ^^^  ^ 
«oyaume  oà  il  prétendoit  iouir  déformais  d'un  \c  feu. 
f)rofond  repos  ;  il  y  fit  mettre  le  feu ,  èc  or- 
donna qu'on  démolît  les  remparcs  jufques  aux 
fondemens. 

Alphonfe  roi  de  Portugal  >  s'embarqua  cette 
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■■*""      *■  ■  année  avec  fon  frère  ,  dom  Fernand  de  VSié: 
kN.  :i4;8.  (on  oncle  i  dom  Henriqae  >  grand  maître  de 
^^j         Tordre  de  Chrift  &  réllte  de  la  nobletfe  de  fon 
Le  roi  At    «^07*"^^  :  il  fit  voile  en  Afrique  &  alla  moulllct 
Dttugal  fait  devant  Alacer  -  Scguer  ou  Alcaçat  à  ùx  ilenci 
guerre  aux  de  Ceuta.  Il  mit  pied  à  terre  nonobftam  la 
taures  en     vigoutcufc  rcfiftance  des  Maures,  qui  bordoienc 
tti^^t,        j^  rivage.  Il  attaqua  aufll-tôt  la  place,  àc  rem- 
porta dès  le  premier  alTaut.  Le  mercredi  dix- 
huitième  Odobre ,  fête  de  faint  Luc ,  il  7  fie 
fon  entrée  ,  àc  y  ayant  lai^é  pour  goovemeat 
Edouard  de  Menezès  fils  naturel  de  D«  Pedre 
de  Menezès  comte  de  Valence  i  il  alla  i  Ceuta. 
A  peine  fut- il  parti ,  que  le  roi  de  Fez  inveflic 
Alacer  -  Seguer  avec  trente  mille  chevaux  de 
une   très  -  nombreufe  infanterie  ;  il  fit  battre 
en  même  cems  la  place  avec  plus  de  cinquante 
pièces  d'artillerie  ,  dont  il  y  en  avoit  qui  pot- 
toient  jufqu'à  quatre  cens  livres  de  baie.  Les 
.         adîégés  fe  défendirent  avec  une  valeur  extraor- 
i/î  ^HiCo^*  dinairc  ;  les   vivres  leur  ayant  manqué  >  ils 
^.22.    *      tuèrent  leurs  chevaux  pour  leur  fervir  de  nour- 
riture >  à  la  réfervc  de  trente  avec   lesquels 
trente  Portugais  commandés  par  Dom  Henri- 
que  de  Menezès  fils  du  gouverneur  >  firent  une 
fortie  >  nettoyèrent  la  tranchée ,  enclouerent  le 
canon  >  &  firent  des  adions  dignes  d'une  éter- 
nelle mémoire,  Martin  de  Tavora  fauva  la  vie 
à  Gonfaio  Vas  Continho  fon  plus  grand  enne- 
mi fans  vouloir  toutefois  fe  réconcilier  avec  llùi. 
Les  Maures  ,  après  avoir  continué  le  fiége  tout 
le  rcfte  de  l'année  ,  voyant  que  les  Portugais 
ne  marquoient  aucune  envie  de  capituler,  pri- 
rent le  parti  de  fe  retirer  ,  après  avoir  perda 
plus  de  cent  mille  hommes  ^  &  abandonnèrent 
aux  aificgés  utfe  partie  de  kurs  canons  de  de  Icoir 
feag^ge. 
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P^'  ^  t*tattc  Alphonfe  roid'Arragon  &  de  Naplcs 


fut  encore  plus  malheareux  devmc  Gcnes,queAN.  I4TS« 

n'avoic  été  le  roi  de  Fez  devant  Alacer-Scguer. 

Il  afliégca  cette  fupcrbe  ville  par  nier  &  par      >Jihanft' 

terre.  Bernard  de  Villa-Major  ion  amiral  >  s'c-  cTArragon 

toit  avancé  jufqu'à  Porto-Fino  avec  vingt  navi  affiegeCciiesj 

res  &  dix  galeaflcs.  Il  lui  donna  ordre  de  ve-  ^  "«""  *. 

nir  bloquer  le  port  de  Gcncs  9  pendant  quc^**^    • 

Palerose  Napolitain  s'approchoit  avec  Tarmce 

de  tene.  Il  ferncia  il  bien  les  avenues  de  tous 

côtés,  qu'il  réduiflt  la  ville  à  la  dernière  exrré*     NaucUr, 

mité  ,  ôc  Tauroit  infaillibleoient  obligée  de  (cvol,  i,gentrm 

rendre ,  Ci  une  iievre  maligne  n'eût  réduit  Al-  49. 

phonfe  au  tombeau  le  vingt-feptieiue  de  Juin 

14^8,  lorfqn'il  étoit  encore  à  Naples.  Ce  prince     ^lonius 

fut  vaillant}  alTez  dévot»  libéral  9c  proredlcur      Summunu 

des  gens  de  lettres.  Il  étolc  fçavant  U  entcndoit  Coimutio. 

aflez  bien  la  théologie.  Il  fit  du  bien  à  Barche-  Surita.  Ftf- 

lemi  de  Faccioqui  a  écrit  l'hiftoire  de  fon  tcms,  î^'*  ^P^^'^ 

i  George  de  Treblzonde ,  à  Laurent  Valle  ,  6c 

â  Antoine  Panorme  Boulonnois  ,  tous  illuArei 

par  leur  profonde  érudition.  Il  étoit  âge  de  foi- 

xante-(ix  ans  loifquil  mourut;  de  dom  Juan 

fon  frère  lui    fuccéda  aux  royaumes    d'Arra- 

gon   <5c  de  Sicile  ,   parce  qu'Alphonfc  n'avoir 

point  d'enfans.  Ce  dom  Juan  étoit  déjà  roi  de 

Navarre. 

Alphonfe  >  avant  fa  mort  >  avoit  difpofé  du       Lrv. 
royaume  de  Naplcs  en   faveur   de  Ferdinand  r.  ^^*^'"'*'J<1 
fon  fils  naturel ,  auquel  il  recommanda  trois  ^'Alphonfe 
chofes  en  mourant.  La  première ,  de  chilTer  les  cft  roi  de  N4« 
Arragonnois  &  les  Catalans  )  comme  fort  haïs  plcs. 
dans  le  pays  5  s'il  vouloir  régner  en  paix.  La  fé- 
conde ,  d'ôter  les  t;ixes  &  impôts.  La  troiilcmc  > 
de  confcrver  la  paix  avec  léglife,  les  commu- 
nautés &  les  fcigneurs  d'Italie.  Le  pape  Callixte 
^ui  avoic   toujours  e\)  bcjwcoup    d'aveiiîon. 
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mm.^mjM  qaoiqn'cn fecret ,  contre  Alphôn(e»  îioù»t\t  ' 
Mi»  i4f  8,  témoigner  onvertement  9  piitce  ^n*il  craignoit 
5.  Anton.  ^^  pulâfance  ,  fie  éclater  anffî-cdcapn^  ùl  fflort» 
|yV.  22.  cap.  ÙL  haine  contre  Ferdinand,  A  peine  (on  père 
gtf. $.  I.  eat-il  les  yeux  fermés,  qu'il  confêra  tons  les 
PlillT''^  évcchéf  que  le  défont  lui  awit  cmp8ché  de 
Surit, Lié,  ^oû^^"»  ^  déclara  le  royaume  de  Naples  fa* 
^ap.  i%J&  *  cant.  En  con(i£qnence  il  refofa  l'inveftitnre  i 
^i*  Ferdinand,  prétendant  qu'Alphonfe  étant  dé- 

cédé fani  enfani  légitimes ,  le  royaume  de  Na*^ 
pies  )  comme  fief  du  faînt  fiége  >  étoit  dévola 
à  l'Eglire.  Il  défendit  donc  à  Ferdinand  de 
prendre  la  qualité  de  roi  de  Naples  fous  peiae 
d'excommunication ,  &  avertit  les  princes  &  les 
villes  fous  les  mêmes  peines ,  de  ne  lui  point 
obéir.  Il  ticha  fecrétement  de  faire  révolter 
fes  fujets  contre  lui ,  publiant  par  fes  lettres , 
qu'il  étoit  fils  fuppofé  d'Alphonfe  ,  &  non  pas 
fon  véritable  enfant,  Qaelques  hiftoriens  ont 
avancé  que  le  de^ein  du  pape  étoit  de  faire  Bor- 
gia  fils  de  fa  fœur,  roi  de  Naples,  après  l'avoir 
déjà  créé  duc  de  Spolecte  ,  quoiqu'il  fût  adonné  i 
beaucoup  de  vices.  Cette  conduite  du  faint  père 
ne  fervit  qu'à  irriter  Ferdinand ,  qui  fe  difpofa 
à  lever  une  armée  pour  venir  à  Rome»  dans  le 
de^ein  d'appellcr  du  fouverain  pontife  au  conci- 
le.Il  publia  par-tout  qu'il  rcfpcàoit  la  dignité  de 
Callixte  àc  non  pas  fa  perfonne  ;  qu'il  tenoit  de 
Dieu  Ton  droit  au  royaume  de  Naples  par  le  bien* 
fait  de  fon  père ,  par  la  conceflfion  des  papes  Eu- 
gène &  Nicolas,  &  par  le  confentement  des  fei- 
gneurs ,  des  villes  U.  des  peuples;  que  les  raifon» 
de  Callixte,  pour  s'emparer  de  fes  états ,  étoient 
frivoles  ;  qu'il  ne  craignoit  ni  fes  menaces ,  ni 
fes  armes  ,  ni  fes  cenfures.  Cependant  avant 
que  d'en  venir  à  ces  extrémités ,  il  elTaya  par  fes 
lettres  U  par  fes  ambafi'adeurs  d'adoucir  l'eC* 
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^'        •     '  cinquante  mille  écus  d'or,  félon  Platine»  qtxtn^] 

An.  1458.  que  faine  Antonin  faife  monter  la  fommejo^' 

.  qu'à  cent  cinquante  mille.  Les  catdinaoz  voyant 

li.  cap'x^    ^^  ^^  fouveraln  pontife  alloic  bien-tôt  expirer» 

5,1.  '    tirèrent  le  château  faim  Ange  des  maint  du 

CiaconJn  Catalans  »  moyemiant  quelques  milliers  d'écns; 

CàUixt,  III,  ^  les  Romains  maltraitèrent  fort  ceux  de  cette 

nation  ,  qui  s'étoient  comportés  durant  la  fié 

du  pape  avec  beaucoup  de  violence.   Pierre, 

neveu  de  fa  fainteté»  fe  retira  dans  la  vieille  ville» 

craignant  les  Urûns  ;  mais  il  mourut  peu  de  teffls 

après. 

LVII.  Les  funérailles  de  Callixte  étant  faites  dans 

Les    carai.  y^^^^^  ^^  ç^-^^^^  pjç^^g    ^  f^n  ^^^pj    ^^^  ^^  ^ 

au  conclave  tombeau  de  marbre  ,  les  cardinaux  qui  ctotent  a 
pour  élire  un  Rome  au  nombre  de  vingt-un,  entrèrent  dans  le 
P^pc*  conclave  dix  jours  après  les  obfeques  félon  la 

coutume. 

On  tint  un  conclave  dans  le  palais  de  faint 
Pierre  ,  oà  Ton  avoir  préparc  deux  falles  & 
Vlatinain  deux  chapelles.  Dans  la  plus  giandedes  falles, 
TaUixt.  III.  on  avoir  conftruit  des  cellules  pour  le  loge- 
fJ^f^on.Pii  j^çj^ç  ^gj  cardinaux.  L'aflcmbléc  fe  tint  dans 
la  plus  petite  ,  qu'on  appelloit  la  chapelle  de 
faint  Nicolas ,  le  refte  des  appartemens  étant 
demeuré  commun  pour  la  promenade  des  con- 
claviftes.  On  ne  fit  rien  la  première  journée  ; 
la  féconde  fut  employée  ï  régler  certains  ar« 
ticles  qui  dévoient  être  obfervés  par  le  nou- 
veau pape  qui  feroit  élu  ;  de  tous  les  cardinaux 
firent  ferment  de  s'y  conformer.  Dans  le  troi- 
fieme  jour  on  alla  aux  fcrutins  après  la  me^e 
du  Salnt-Efprit.  Les  cardinaux  de  Boulogne  àc 
de  iSienne  (  ce  dernier  étoic  -^neas  Sylvios  ) 
furent  ceux  qui  eurent  le  plus  grand  nombre 
de  voix.  Tous  les  autres  n'en  eurent  pas  plus 
de  trois.  Guillaume  cacdipal  de  Kouen  n'ea 
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,livrexent  om^eme^    ^  4} 

fH^ttedotteni  ni.'ficnûon  nif  le  plat  dctcat-  ce  . 
^Ufumi  panvr^  »  •&  U  p  abandonncrirdjms  ma  «c  An.  14, 
jnUcie  9  -voiiit  sqi^xc  que  ft^i  à  craindre.  JLa  « 
fiowetÉ  n'cft^pM'dlfficile  à  rapporter  quand  « 
«aïkY.cft  accoatnmé  ;  fal  véco  pauvre  >  &  je  « 
jp^acnilpsovre^llne  m'empêchera  pas  le  corn-  te 
ja$f:çe  des  inQfes,qiil  me  fervent  de  confola*  oc 
lien  dam  ma  màofaire  fortune.  Ao  refte  )e  ne  m 
p9is  pa9  croire  que  Dieu  veuille  permettre  que  « 
fcn  éponfe  bien-al&iie  ait  un  chef  â  indigne  oc 
d'elle-»  46c  qja'un  homme  convaincu  de  ismonie  « 
dtficone  iom  ficaire  (ur  terre  :  Il  ne  permet-  « 
mipai  qœ  ce  palais  qui  a  été  la  demeure  de  « 
ta^nt  de  (aints  papes  9  ferve  de  logement  à  un  ce 
ambitieux 9  qui  ne  penfe  qu'aux. honneurs. de  Îb 
apsJbiens  temporels.  Cm  Dieu  qui  donne  ce 
)e  p«nti&cat  ic  non  pas  les  hommes  :  il  détrui-  oc 
ra  ces  bngues  in}ufies  s  demain  on  verra  dal*  la 
fument  que  c*eft  lui  qui  fait  les  papes  >  fî  vous  oc 
jSus  véritablement  chrétien  »  vous  ne  donne*  es 
lea.  pas  votre  voix  à  un  homme  û  indigne  de  es 
ce^afLg», 

.   Ces  paroles  firent  nn  fi  grand  efiet  fur  Tef-       IXI. 
prit  do.  çariMnal  àt  Boulogne  ,  qu'il  changea     }^  °"P^^ 
auifî-fât  de  feçdment  >  &  promit  de  ne  point  choififR^^u 
donner  fa  vpix  au  cardinal  de  Rouen.  Le  lendc-  caidbial  «k 
main  de  grand  matin  9  Piccolomini  alla  trouver  Roucii» 
le  vice  -  chancelier ,  U  lui  demanda  s*il  étoit 
aafll  engagé  dans  le  parti  de  l'archevêque  de 
Eooen  ;  ce  cardinal  lui  répondit  qu'il  n'avoit 
pu  s'en,  défendre ,  parce  que  fa  brigae  étoic  fi 
force  9  qu'il  n'y  î^voic  point  à  douter  de  fon  éie* 
fidon  ;  que  s'il  la  traverfoit  mal-à-pxopos  >  il  ne 
feroit  que  s'attirer  la  haine  du  nouveau  pape  >  & 
perdroit  la  charge  de  vice-chancelier  dont  il  étoit 
atfuré  par  écrit  )  en  donnant  fa  voix  au  cardinal 
de  Bimesu  ce  Vous  n'ayez  guère  de  pénétu-ca 
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■'     ■ ,)  tion  ,  lai  répartit  Enée ,  de  vojué  fier  à  Téatlf 
^N.  14;$.  „  d*uâ  homme  qui  n'a  ni  foi  ni  jrellgion  :  gtti  |( 
,>,  dez  votre   promefle  ,  &   Iç  cardinal  d'Att 
I)  gnon  aura  la  chancellerie  qui  lui  efl  prottiife 
^,  aulTi-bien  qu'à  vous  s  il  y  a  apparence  qtf*il 
i>  manquera  bien  plutôt  de  parole  à  un  Bfp*- 
9,  gnol  qn*à  un  homme  de  fon   pays.  Seriez- 
»  vous  aiTez  fou  pour  donner  votre  voix  k  hé 
9)  )eune  homme  ,  qui  eA  ,d'ane  nation  enDemie 
„  de  la  vôtre  ?  Si  vous  n'avez  aucun  égard  au 
9>  bien  de  l'églife  de  de  la  chrétienté  >  conûdé- 
>,  rez  votre  intérêt  particulier,  &  voyez  ce  que 
9)  vous  avez  à  craindre  fous  le  poncifieat  d'un 
»  pape  François  ))• 
IXII.  Le  vice  chancelier  écouta  aiTcz  patiemment 

i^ardhialT  ^*  ^^°^o""*"^^  ^^  ^^^  *°^^'  fahslui  rien  réplî- 
ivk'^vice-  ^  ^"cr;  &  Piccolomîni  voyant  que  le  cardinal  de 
laiicelicr.  Paviel'avoit  écouté  avec  beaucoHp  d'attention  9 
lui  dit  qu'il  connoiffoit  bien  qu'il  étoit  telle- 
ment engagé  avec  le  cardinal  de  Rouen  9  qu'il  ne 
pouvoit  plus  s'en  dédire,  ce  II  cft  vrai,  lui  répondit 
9,  ce  cardinal  «  que  j'ai  promis  de  donner  ma 
9,  voix  pour  n'être  pas  feul  de  mon  parti ,  étant 
„  afluré  que  l'archevêque  de  Rouen  fera  pape* 
99  Je  croyois ,  reprit  Piccolomini  ,  que  vous 
„  aviez  un  efprit  plus  folide ,  vous  dégénères 
,9  des  vertus  de  vos  ancêtres.  Votre  oncle  Mar- 
„  tin  Brando  cardinal  de  Plaifance  ,  voyant 
9,  que  le  pape  Jean  XXIII.  avoir  paiTé  les 
9,  Monts,  &  retourné  en  Allemagne,  où  il  avoir 
.  ,,  voulu  transférer  le  faint  iîége  ,  fous  prétexte 
9,  du  concile  affemblé  à  Confiance  ,  ufa  de  tant 
•,>  d'adrefle  ,  qu'il  le  fit  revenir  en  Italie ,  en 
9,  élevant  au  pontificat  le  cardinal  Colonne  » 
^,  qui  prit  le  nom  de  Martin  V.  de  forte  que 
99  pour  combattre  les  fentimens  de  votre  oncle 
»}  qui  ramena  le  pape  d'Allemagne  en  Italie  > 
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fom  yonlez  d'IiAiie  le  faire  pafler  en  Fran-  "  ■  ^^ 
ce:  vous  qui  êtes  Italien  9  vous  voulez  pren-  "  An.  141! 
xire  le  parti  dcs^  François  contre  ceux  de  votre  *' 
nation:  efpérez-vous  qu'il  vous  favorifera  plu-  *< 
tôt  que  ceux  de  Ton  pays  ?  Vous  me  direz  " 
peut-être  qu'il  a  promis  de  ne  point  fortir  ** 
d'Italie  ûins  le  confentement  du  facré  collège  >  *^ 
éc  qu'il  ne  pourra  obtenir  ce  confentement.  <* 
Mais  ,  dites-moi  de  grâce  ,  quand  il  voudia  ^^ 
fortit  d'Italie  ,  y  aura-t-il  un  cardinal  aflez  <* 
hardi  pour  combattre  fts  fentimens  ?  Vous  ^< 
£exez  le  premier  qui,  après  en  avoir  reçu  quel-  *^ 
ques  grâces  ,  lui  dira  :  Saint  père ,  allez  oà  " 
il  vous  plaira.  Qu'eft  -  ce  que  l'Italie  quand  " 
un  pape  en  eft  abfent  ?  Elle  perd  tout  fon  << 
Inihe  en  perdant  le  pape  ,  de  cependant  <* 
vous  confentirez  à  ce  qui  doit  ruiner  votre  pa-<* 
trie  :  ou  le  pape  ira  çn  France ,  &  Tltalie  de-  '^ 
meurera  fans  chef  de  fans  pafbeut  ;  ou  s'il<* 
demeure  â  Rome,  nous  aurons  le  chagrin  de  '< 
voir  cette  ville ,  autrefois  lanialtreâe  du  mon-  « 
de  ,  foumife  à  un  ctTanti;et  :  nous  deviendrons  << 
les  efclavcs  des  François  qui  s'empareront  de  <' 
la  Sicile  âc  de  toutes  les  places  du  patrimoine  <* 
de  l'cglife.  Vous  avez  vu  que  fous  le  pontificat  « 
de  Callixre  ,  les  Catalans  étoient  maigres  de  <^ 
tout.  Après  avoir  éprouvé  la  tyrannie  desEfpa-  « 
gnols ,  vous  voulez  vous  foumettre  aux  Fran-  '^ 
çois  :  Vous  vous  repentirez  bien-tôt  de  leur  " 
avoir  donné  entrée  en  Italie.  Vous  verrez  le  " 
collège  des  cardinaux  rempli  de  François  ;  ils  " 
s'y  tendront  iî  puiilàns  ,  qu'il  n'y  aura  plus  de  " 
papes  que  de  leur  nation.  Vous  voulez  donc  «' 
donntt  des  fcts  â  voire  patrie  ?  A  quoi  fongez-  <* 
gez-yous  de  vouloir  établir  vicaire  de  Jcfus-  " 
Chrift  un  homme  comme  l'archevêque  de  " 
Rpuen  ?  £A-ce  avoir  de  la  confcience  de  le  V< 


4»  Wftoifé  ËceUJt^kjik  v,^ 

#■  ^  »,  mMftarie  fentitnent  de  piété  ^  de*)«fiiciiA 

,  Atf •  i4f  jl.  „  N"cA«cc  pis  manquer  tte  prodence  le  de  jogvi 

i^mencrN'avez-votis  pM  SMiftùûtnn'fù^^fÊt^ 

^l'églife  de  Dieu  ferûic  ruinée  «  il  ^tllcéieto 

}>  gouvernée  par  ce  cardinal  >  êc  qae-vOBt  ik 

„  merîez  mieux  mourir  que  de  confentir  è  fa^ 

9,  élection  ?  Pourquoi  donc  ave»-?  ont  fitôc  ciuli« 

»  gé  de  femiment?  Eâf-ce'que  ^ans  on  inftant 

„  de  démon  qu'il  étoit,  il  efl  devenu  un  ange  » 

„ou  Youi^mgme  d'mge  de  lumière  >  êtii-voa* 

„  devenu  ange  de  ténèbres  ?  il  faut  que  ce  c&an^ 

9,  gement  fe  foit  fait  en  vous,  puifque  vou^  ap* 

>,  prouvez  l'avarice  &  l'ambition  de  cer  homme; 

sY  Qu  eft  devenu  l'amour  que  vous  aviez  poof 

>,  votre  patrie ,  que  vous  préfériez  autrefois  à  toNH 

»  tes  les  nations  de  la  terre  ?J'aurois  cru  quevotfl 

„  ne  l'auriez  jamais  abandonnée ,  quand  m8iM 

«,  vous  auriez  vu  vos  plus  chers  amis  fe  révoitct 

„  contr'cUe.  Vous  m'avez  bien  trompé ,  ou  pla<' 

»  tôt  vous  vous  trompez  vous-même  ;  &  voo* 

>,  trompez  votre  patrie ,  Ci  vous  ne  fortcz  de  cette 

»  erreur  »• 

bon.  Le  cardinal  de  Pavie  fut  fi  touché  de  ces  pa<* 

ae^^ir"*^  îOles,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  répandre  det 

d^pwT*  d/    la'^^cs  ;  &  après  quelques  foupirs  :  *«  Vous  me 

raccheveque    »  fondez  confus  y  dit-il  ,  mais  que  puis- je  faire  y 

de  Rouen.      >,  j'ai  donné  ma  parole ,  û  j'y  manque  ,  je  pztCt^ 

^,  rai  pour  un  homme  fans  foi?  Hé  bien ,  reptij^ 

„  Plccolomini ,  aimez-  vous  mieux  trahir  votre 

»  patrie  que  le  cardinal  de  Rouen  „  ?  Ces  parole» 

achevèrent  de  convaincre  le  cardinal  de  Pavie  , 

&  il  promit  de  fe  départir  de  la  brigue  desFran^ 

çois.  Celui  de  Sainte  Marie  la  Neuve  ayant  ap^ 

pris  les  brigues  qu'on  faifoit  pour  le  cardinal  de 

Rouen ,  qu'il  haïdbit  extrêmement ,  &  n'èfpé* 

tant  pas  d'être  élevé  au  fouverain  pontificat ,  ût 

ft&mbler  tons  les  cardinaux  Italiens  >  â  la  réferve 


fi:  Ml^  Goloaiie>  dam  la  chambre  dacàtcU-  • 
i  Dal  de  Gênes.  Apràs  leiir  aToir  £ilt  emcndrc  les  An.  i^s  •- 
Ç  tntttt  qac  l'on  JtHdt  à  cAbidre  >  â  on  élifoic  le 
cardinal  de  Roœn  9  il  les  exhona  à  faire  parolfcre 
delà  fermeté'}  â  s'attacher  plotAt  an  bien  de  Té* 
glile  èc  de  l'ItaUe,  qifi  leurs  intérêts  pardcolierSf 
êc  leur  propoCa  Enée  Piccolomini  cardinal  de      1.30^, 
Sienne ,  qni  étant  Italien  êc  homme  de  méfire  t     u  cacdiii4 
étoit  plus  capable 'qn'anctm  autre,  de .  rem^  ^  Saîiite  Ster 
cette  place.  De  fcpt  cardinaux  qui  étoient  pré-  ^  '*r'^J!L 
fcns,  il  n'y  eut  que  Piccolomini  qui  combattit  pj^SwainL 
cette  proportion ,  fe  conficâant  abroloment  indi- 
gne d'un  rang  û  élevé. 

Peu  de  tems  après  on  commença  la  mefle  > 
éc  quand  elle  fut  achevée  >  on  alla  an  Tciutin.  On 
mit  un  calice  d'or  fur  Tancel,  âc  les  cardinaux 
de  Riminl  >  de  Rouen  èc  Colonne  s'en  appro* 
chcrent  pour  eitaminer  û  tout  fe  pâfleroit  dans 
l'ordre.  Les  qaatfe  cardinaux  prirent  leurs  places 
&  fe  levèrent  les  utù  après  les  autres  fuivant  lent 
rang  d'ancienneté  9  pour  aller  mettre  dans  le  ca- 
lice le  bulletin  fut  lequel  ils  avoient  écrit  le  nom 
de  celui  à  qui  ils  donnoient  leur  voix.  Piccolo^ 
xnini  y  étant  allé  à  Ton  tour ,  le  cardinal  de  Rouen 
qui  Tçavoit  bien  qu'il  lui  écoit  contraire ,  ne  put 
s'empêcher  de  lui  dire  :  Souvenez-vous  r!e  moi 
dans  cette  occaiîon.  Ce  qui  marquoit  Ton  im- 
prudence 9  puifque  dans  ce  moment  on  ne  pou- 
voit  changer  ce  qui  étoit  écrit.  Piccolomini  ne 
lui  répondit  que  ces  paroles.  Quoi  .'  vous  vous 
adreffez  à  moi  >  qui  ne  fuis  qu'un  petit  ver  de 
terre.  Enfuite  il  reprit  fa  place.  Le  fcrutinétant  ^V, 
achevé,  on  mit  la  table  au  milieu  de  la  cham-  ^^^  procédé 
bre>  &  les  trois  cardinaux  qui  étoicnt  auprès  de  powrréledioa 
l'autel)  prirent  le  calice  >  èc  le  renverrerent  fur  d*uii pape, 
cette  table.  En  même  temps  on  lut  tout  haut 
ks  noms  de  ceux  qui  étoieut  écrits  dans  les  buUe^  ' 


4t  Hiftoin   EccUfii/ii^; 

tinsV  iSà  qu'il  n'y  eâc  poinrde  tromperie»!^! 
^N.  i4;S.  l'on  trouva  que  le  cardinal  de  Sienne  avoir netf 
▼oixt  celui  de  Rouen  fit ,  de  les  autres  bcaocoif 
modns. 

Mais  comme  aucun  n'ayoît  le  nombre  foffiÛDt» 
tous  les  cardinaux  rcpi  irent  leurs  places  pour  vdt 
û  à  Vacceffit  ils  pourroient  «'accorder»  ce  qui 
donna  quelque  efpérance  au  caiidlnàl  de  Rouen) 
quoique  dans  la  fuite  il  n'en  tira  «lucun  avanuge. 
Ils  gatdoient  tous  un  profond  fîlence»  les  plus 
jeunes  attendant  que  les  anciens  parlaffenc  Enfin 
le  vice-chancelier  fc  leva»  àc  dit  qu'il  donnoitfa 
voix  à  Piccolomini,  ce  qui  fu'  un  coup  de  Ibudre 
pout  le  cardinal  de  Rouen.  Le  fîlence  recommen* 
ça  encore  pendant  quelque  temps  >  les  cardinaux 
ne  faifant  connoître  leurs  penfécs  que  par  le 
mouvement  de  leurs  yeux.  Ceux  qui  avoient  quel- 
que prétention  ,  voyant  qu'on  alloit  élire  Picco- 
lomini ,  fortirent  fous  difFérens  ptétextes  Dam 
le  même  temps  Jacques  cardinal  de  faint  Ana- 
ftafe  fe  déclara  encore  pour  lui  :  ce  qui  confter- 
na  beaucoup  ceux  du  parti  contraire ,  parce  qu'il 
ne  lui  falloir  plus  qu'une  voix,  Profper  Colonne 
voulant  avoir  la  gloire  de  le  faire  Pape  »  fe  leva 
pour  lui  donner  la  fienne.  Mais  les  cardinaux  de 
Nice  &  de  Rouen  rarrcterem  ,  lui  reprochant 
twT  ^*^^^  ^^"^  manquoit  de  parole,  parce  qu'il  avoit 
^^^gPj^çQ.  déjà  donné  fa  voix  au  cardinal  de  Rouen.  Ce  re* 
lomini  caidi-  Proche  ne  lui  fit  pas  changer  d'avis ,  il  dit  haute- 
nal  de  Sienne  ment  qu'il  fe  dcclaroit  pour  Piccolomini  ,  &  en 
cft  élu  pape  6c  même  tçms  tous  les  autres  le  faluerent  en  qualité 
Se^ie  II  "^™  ^^  pape.  Ils  reprirent  enfuite  leurs  places,  &  con* 
firmerent  fon  éle(î^ion  d'un  commun  confentc- 
ment.  Piccolomini  qui  n'avoit  que  cinquante- 
trois  ans ,  fut  ainiî  élu  le  27  du  mois  d'Août  de 
cette  même  année  >  &  prit  le  nom  de  Pie  II. 

Quelques 
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j^nd^iiet^  flumci»  apicsic  < 

la  ^aïok»  taupoor  W  ^K  poK  lo  Av.  1^1 
«■net  pudfkat  ds^ntealdc  Roocb  »  i'j  *  "^ 
«B  aairraui  pipe»  AU  païUi 
<SaiiK  Petc  »  bob  icÉcanm  «m  ■ 
a»  pu£me  de  fooc  cwlrijon  «  as  il 
«I  de  «ok  par  le  clwii  ^a***  ^■'iev  'c  iûic  ] 
9»  de  ▼ocre  pcifwc  «  ^oe  c'cft  le  I 
01  qui  préûde  d^m  nos  les 
91  conduit  les  lendiDeiis  des  < 
9»  le  bitc  qoll  s'eft  propoflE  daas  It  i 
9»  ment  de  Ibo  ^lîfe  :  Si  d'abord  aoia  a« 
9»  ea  des  penlSes  diffitemes  «  c'énk  dass  la 
9»  crainte  qœ  voas  ae  paifies  i^fiftct  ans 
9»  ÊLtigoes  qid  accompagnent  ccœ  digniié» 
9»  ayant  nne  fimté  pen  aAvÉe  s  êc  étant  Ibo* 
9»  vent  incommodé  de  la  gootte.  Il  noos  fcm- 
9»  blmt^qne  dau  les  périls  donc  TégMfe  eft 
9»  menacée  pendant  la  gocttc  qa'on  va  £die 
g»  aoz  infidèles ,  il  &lloit  en  la  place  qv  vont 
a»  allez  tcmplir  nn  homme  pins  icnne  »  plni 
I»  a^tfant  *  9c  qm  pât>  fans  s'incommoder ,  s'ea- 
9)  poCcr  à  de  grands  voyages.  Ce  ne  font  que 
g»  y  os  infirmités  qui  noos  ont  empêché  de  vous 
.9>  donner  nos  fuÀagcs  ;  mais  paiTqne  Dîen  en 
!»  a  dirpofé  comte  nos  fendmens ,  il  donnera  à 
90  votre  (aintecé  les  forces  nécedàires  pour  bien 
9»  remplir  toos  les  devoirs  de  cette  charge  :  êc 
99  comme  noos  n'avons  manqué  qoc  par  igno* 
s»  tance  >  nous  tacherons  par  notte  fidélité»  èc 
b  par  Tezaditade  de  nos  fervices ,  de  réparer  la 
9  £iiQte  que  nous  avons  £iite  en  voulant  voos 
9>  préférer  le  cardiiul  de  Rouen. 

Le  nouveau   pape  répondit*   ce   Vous  ave»     ivirnt 
s>  )ug6  plus   favorablement  de  ma  pcrfonne     ^éponièâ 
9f>  que  moi  -  même  ,  pnifque  vous  ne  trouvez  pjpe  rce  à 
su  en  moi  d'autre  dé&i^t  que  celui  de  ma  m^i^  couo» 
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9»  vaifc  ififné  &  de  ma  goarce    Je  me  cootidl 

A  14.  f  8  "  touc-à-Éitt  indigne  da  rang  auquel  on  ^Icm, 
'  »  de  m'éiever»  de  je  pois  Tousaflurer  qoe  je 
9>  l^aorois  refiifé  t  û  je  n'âVôis  craint  de  cou* 
9>  damner  le  jugement  de  ceux  qui  m'ont  donné 
9>  leurs  voix  »  &  de  m'atcirer  la  colère  du  cid 
a>  qui  a  fait  déclarer  pour  moi  les  deux  tiers  ds 
M  facré  collège*  Quoique  je  veuille  me  confiM> 
9»  mer  à  la  vocation  divine  >  je  ne  laifc  pis 
9»  d'approuver  le  procédé  de  ceux  qui- ont  noob 
3>  mé  le  cardinal  de  Rouen  >  puifqu'aprés  avoir 
9»  fuivi  y  en  donnant  leurs  voix  %  ^es  mouvc- 
9>  mens  fecrets  de  leur  con/cience  >  ils  n'ont 
9»  pas  laiiTé  de  confirmer  mon  éleârion  ,  lor^ 
9»  qu'ils  l'ont  regardée  comme  l'ouvrage  do 
9>  baintEfprit.  Je  vous  traiterai  tous  également 
9»  comme  mes  fr.cres  >  puifque  vous  avez  toos 
9»  fait  votre  devoir»  quoique  avec  une  conduite 
g»  différente  m.  Enfuite  il  quitta  fes  habits  ,  âC 
prit  la  tunique  blanche  >  après  avoir  juré  d'ob- 
ferver  les  délibérations  que  le  facré  collège  avoic 
faites  trois  jours  auparavant.  Il  s'aflît  fur  l'autel» 
&  y  fut  adoré  de  tous  les  cardinaux  qui  allèrent 
l'un  après  l'autre  lui  baifer  les  pieds  >  les  mains 
&  la  bouche.  Au  (Il  -  tôt  après  on  annonça  au 
peuple  par  la  fenêtre  >  que  le  cardinal  de  Sienne 
avoic  été  élu  pape  >  &  qu'il  avoit  pris  le  nom  de 
Pic  II. 

Aufïi-tôt  que  les  domefliques  furent  infor- 
més de  rélcûion ,  ils  allèrent  piller  la  cellule 
du  cardinal  de  Sienne  ,  fes  livres  9c  fa  vaif- 
felle  d'argent.  L'infoience  du  menu  peuple 
alla  plus  avant  ,  les  premiers  qui  encrèrent 
dans  cette  cellule  >  en  abâtirent  les  murailles» 
&  en  emportèrent  les  marbres  dont  elle  étott 
bâtie  ;  ils  palferent  même  aux  cellules  des 
guttçs    cardinaux  oà   ils  £rent   les    mâmcs 


■■* 

IJvre  cent  ùniïcnu%      \   .       $t 
'  dâbrdres  «  n'étant  pas  bien  informés  dà  nom  do 
pape.  Ils  s'artëtcrcot  long-tems  d^iu  celle  du  an,  141  •« 
cardinal  de  Qêncs  donc  ils  confondirent  le  nom 
avec  celui  da  cardinal  de  Sienne.  Mais  quand 
réicâion  fut  Térifiée  1  la  )oie  fut  oniVcifellet 
on  entcndoic  par-toot  retentir  le  nom  de  Sien- 
ne ;  le  peuple  9  qui  peo  de  tems  auparavant  9      j^^  ^^^ 
avoit  pris  les  aimes  les  quitta  a oiU-tdtq^u'il  ap-  g^ome  pour 
prit  que  Piccolbmini  avoit  été  fait  pap^.  Rome>  rckâion  dui 
qui  quelques  momêns  auparavaift  fe&ibioit  une  P>P^ 
place  de~  guerre  >  devint  tranquille  dans   un 
inilant ,   àc  l'on  ne  vit    dans  toutes  les  rues 
que  des  tables    dre^es   6c  àci  feux   d'arti- 
fice. 

Le  pape  îxxt  conduit  dam  l'égli/e  de  faine 
Pierre  >  ic  après  êcre  monté  fur  le  grand  au- 
tel ,  au  pied  duquel  font  les  tombeaux  des 
Saints  Apôtres  «  il  s'aÛit  fur  le  trône  qu'on 
lui  avoit  préparé  >  de  fut  adoré  des  cardi- 
naux 9  enfiiite  des  év8ques  >  &  enfin  de  tout 
le  peuple  qui  vint  en  foule  lui  baifer  les  pieds. 
Pendant  la  nuit  on  mit  des  lantctncs  à  toutes 
les  fenêtres  »  &  des  flambeaux  au  haut  des 
tours  ;  on  n'èntendoit  dans  toutes  les  rues  que 
le  bruit  des  tambours  &  des  trompettes  accom- 
pagné de  cris  de  joie.  Enfin  les  réjouiiTanccs 
furent  fi  grandes  >  que  les  plus  âgés  avouoienc 
qu'ils  n'en  avoient  jamais  vu  de  pareilles*  Les 
principaux  barons  de  Rotne  montèrent  fur  des 
chevaux  blancs ,  &  fe  rendirent  fur  le  foir  au 
palais  avec  des  flambeaux  allumés  pour  fa^ 
luer  le  nouveau  pape.  Ils  étoient  en  fi  'grand 
nombre  >  que  les  premiers  écoient  déjà  arri- 
vés à  réglife  de  faiut  Pierre  ,  qu'il  y  en  avoit 
encore  un  grand  nombre  au  château  Saint- 
Ange  )  d'où  ils  étoient  partis.  Cette  joie  fe  ré- 
pandit dans  les  auucs  villes  dltalic  %  fur-tout  ï 
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Sienne;  dont  ies  habitans  fediflingfiiierem  parlent 
AUt  14;  8»  magot^cencé  ,  quoique  les  princiôjttfx  feignean 
dç  cette  république  euifencjéré^les  ennemis  du 
nouveau  pape  >  étant  évSque  de  leur  ville' & 
cardinal.^         - 
irft  ^*  A-      ^*^  il-  étoit  né  à  Corfigr^y  >  petite  ville  à  dix 
baraacrc'^dc    ^^^^"  ^^  Sienne  ,  oùétoitlamaifon  de  fes  pré- 
Pic  II.  décelTeurs^  Son  pcrefc  ntfmtçbit  Sylvius  Picco- 
'         ,     .    lomini,  &  fa  mère  Vidoire  Forteguerra  >  d'une 

PFlatin,  in  \^q^^^  famîllc  >  qui  toutefois  n'éroit  pas  ancien* 
JEn,  Sylv,  "^'  ^-  Dup^i*  dit  que  ce  fut  a  Pienza  qu  il  vinc 
gpift,  584.  au  monde  l'an  140 y.  dans  le  territoire  de  Sien- 
1.85.  ^Î6,  ne  oà  fon  père  étoit  en  exil  ;  mais  cela  n*eft  pas 
contraire  à  ce  que  Ton  vient  de  dire  >  parceque 
Pie  II.  pour  iliuClrer  J.e  lieu  de  fa  nai^Tance  qui 
s'appelloit  auparavant  Corfigny  ou  Corfignana» 
rérigea  enfuite  en  ville  épifcopale  à  laquelle  il 
donna  le  nom  de  Pienza  >  de  fon  nom  de  Pie. 
Vidoire  Forteguerra  fa  mcre  étant  enceinte  de 
lui ,  avoit  fongé  qu'elle  accouchoit  d'un  enfant 
mitre  ;  6c  comme  c'étoit  alois  la  coutume  de 
dégrader  les  clercs  en  leur  mettant  une  mitre 
de  papier  fur  la  tête  ,  elle  crut  qu'Enée  feroit 
la  honte  de  le  deshonneur  de  fa  famille  ;  mais 
la  fuite  jufliâa  le  contraire.  Il  fut  élevé  avec 
alTez  de  foin  >  &  fît  beaucoup  de  progrés  dans 
les  belles  lettres.  Après  avoir  fait  fes  études 
à  Sienne  ,  il  alla  en  143 1  au  concile  de  Baûe 
avec  le  cardinal  Dominique  Capranica  qu'on 
appelloit  de  Fermo  >  parcequ'il  étoit  admini- 
^rateur  de  cette  églife.  £née  fut  fon  fecrétaire  > 
6c  n'avoit  alors  que  vingt-flx  ans.  Enfuite  il 
exerça  la  même  fondion  auprès  de  quelques 
autres  ,  6c  du  cardinal  Albergati  qui  l'envoya 
en  Ecofle.  A  fon  retour  il  fut  honoré  par  le 
concile  de  Bafle  des  charges  de  référendaire  9 
d'ftbr^vi^teur  >  de  chancelier  ;  d'agent  général  | 


lUvft-  cent  on^emê.  si 

fbtemrpjC  pTofiean  fois  à  Straflxybtg»  iFnac-  «^mhéb 
fort  I  à  Çoiîftance  >  en  Sivoyc  >  chcx  îêt  GrîToiu  >  An,  141 
&:  foc  poonro'dcU.pcé^âté  de  l'églife  coûtait 
devine  Laaceot  de  Milaa.  Ad  mUico  dé  fct 
négociations  il  poblioit  touîoars  quelque  qo? ri* 
gej  €c  fîit  aloTf  qqfil  compola  ceo»  qoi  étoicnt 
£iTorables  au  cofciie  de  Baflos  &  défavantageos 
an  pape  Bagene  IV.'  li  changea  de  fentimenc 
dans  la  fuite»  loTfoà'0  fut 'devenu  pâ^t  comme 
on  le  voit  par- fa  bulte  du  vingt- quatrième  d*A-  ^ 
vril  14^3 .  qui  eft  au  commencement  du  recueil 
de  Ces  œuvres ,  éc  dans  laquelle  il  tétrade  tout 
ce  qu'il  avoit  écrit  autrefois  en  Êiveor  de  ce  con- 
dle  >À  Élit  défenfe  d'appeller  des  jogemens  da 
pape  à  aucun  concile* 

Félix  V.  voulut  l'avoir  pour  fectétaire  >  6e 
l'emperear  Frédéric  Tappella  en  1441.  pont 
exercer  le  même  emploi  auprès  de  fa  majefté 
impériale  >  qui  l'honora  de  la  conroime  poé- 
tique )  êc  l'employa  en  diâérentes  amba^ades  9 
à  Rome  «  à  Milan  ,  à  Naples  ,  en  BohSme  àc 
ailleurs.  Le  pape  Eugène  lY.  dont  il  avoic 
combattu  les  intérêts  dans  fes  écrits  >  fit  néan- 
moins beaucoup  d'cjdime  de  fon  génie  ;  êc  le 
pape  Nicolas  V.  lui  conféra  Tévëché  de  Trieftc 
qu'il  quitta  quelque  cems  apr^  pour  celui  de 
Sienne.  Le  même  pape  fe  fervit  de  lui  en 
qualité  de  nonce  dans  l'Autriche  •  la  Hongrie  > 
la  Moravie ,  la  Bohême  &  la  Siléfie ,  oà  il 
téudît  très  -  bien  ,  ôc  fit  des  merveilles  daq^ 
les  diettes  de  Ratifbonne  ôc  de  Francfort  qu'il 
£t  aifembler  pour  former  une  ligue  contre  les 
Turcs.  La  mort  de  Nicolas  V.  fit  échouer  ce 
projet.  Callixte  III.  qui  fut  fon  (uccéffcoL^  arrêta 
à  Rome  l'évêque  de  Sienne  qui  vouloit  s'en  re- 
toumer  en  Allemagne  >  Ôc  le  fit  cardinal  en 
%jLj6,   JBnfin  lotfque  ce  pape  fut  mort>  on  le 
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f  4  JUiJhire  IccUJi^îque. 

-'      ■         choifît  poanremplir  fa  place  >  coàltne  dû  Tient 
IkK.  X4f  !•  ^^  ^*  rapporter.  Nous  avoni  fcs  œii^tes  en  un 
*  volthnc  imprimé  â  Baflc  en  if-fl.  Le  recaeU 
de  Tes  lettres  a  été  auffi  imprimé  à  Ni>remb«rg', 
à  Louvsjln  éc  à  Lyon.  Son  fectétaire  Jean  Go^ 
bclin  Peffona  a  écrit  Ton  hiAoire  en  doiise,ti« 
vrcs  >  ou  >  félon  les  meilleurs  critiques  >  a  pr8t6 
fon  nom  à -ce  pape  >  qui  lui-même  l'a  cotn* 
pofée.  Elfe  a  été  imprimée  à  Rome  in-^^  en 
1584. '&   iîS9.   &  à  Francfort    in- folio  ^n 
1^14. 
Ixxi.         Quoique  fon  élcûion  ne  fût  pas  également 
Divers  fen-  approu.vée  de  tous  les  princes ,  toutefois  ils  en 
àmciis    des   parurent  à  Textétieur  alfez  contens,  Ferdinand 
^ona^ï  If  /•«  Naple,  en  témoigna  bcancoup  de  joiej 
,e.  Alphonie  fon  prédécefleur  &  fon  père  ayant  etc 

iniime  ami  du  cardinal  de  Sienne.  Quoiqne 
François  S  force  duc  de  Milan  eût  defîré  qu'un 
autre  eût  été  élevé  à  cette  dignité ,  il  ne  laiâà 
pas  d'ordonner  des  réjouiflances  publiques  dam 
tous  fes  états  au  fujet  de  cette  éledion.  Le  duc 
de  Modene  qui  avoit  de  Tobligation  à  Piccolo- 
mini ,  parcequ'il  s'écoit  employé  auprès  de  l'em- 
pereur Frédéric  pour  lui  faire  donner  rinvcfH- 
turc  de  ce  duché ,  ne  voulut  pas  fe  montrer  ingrat 
de  fcs  bienfaits ,  afin  qu  il  lui  continuât  fa  pro« 
tedion  dans  un  temps  où  il  étoir  plus  en  état 
de  lui  faire  du  bien.  Il  fît  faire  un  feu  d'artifice 
à  Ferrare  ,  enfuite  un  tournois  magnifique  y  éC 
n'oublia  rien  pour  marquer  fa  joie  Ôc  fa  recon- 
noiifance.  Les  marquis  de  Mantone»  de  Mont- 
ferrat  &  de  Saluées  ,  qui  étoicnt  aufll  amis  dtt 
pape  ,  firent  leur  devoir  en  cette  occafion.  Les 
Vénitiens  Ôc  les  Florentins  ne  furent  pas  contens  % 
\  parcequ'ils  étoient  anciens  ennemis  des  Sien- 
nois  ;  &  ils  furent  fi  peu  maîtres  de  leur  repenti- 
0ient ,  que  fi  quelqu'un  de  Sienne  leur  dlToic 


Livre 'tent  oniiemeé  s  f 

4aiss  les  tues  en  les  faluant ,  Dieu  voos  conferve  « 
ilsTrépondoienc  par  des  injures.  Ils  ne  Ui^erenc  An.  X45t« 
pas  toucçfbis  d'envoyer  des  ambaûâdeurs  à  Ro- 
de  pour  féliciter  le  nooyeau  pape.  L'empereur 
Frédéric  qm  avoir  fair  donner  à  Çiccçlooiinl 
le  chapeau  de  cirdinal  ,  apprit  Ton  élection 
avec  plaiûr.  Le  roi  d'fifpagne  en  relTentic 
au  (fi  beaucoup  tle  joie.  Mais  ceux  de  France  > 
d*Ecoâ*e  )  de  Danetnarck  ,  de  Pologne  ,  de 
Hongrie  &  de  Chypre  n'en  parurent  pas  fort 
fatisfaits. 

Dans  le  temps  qu'on  faifoit  les  obfequcs  du      LXXIT. 
pape  Callixte  ,  le  cardinal  Doovinique  Capra-  j'^*)'^^"^ 
îiica  mourut.  Il  fut  beaucoup  eftimé  pour  fon  ^^^^^^J 
érudition  ,  pour  fon  expérience  dans  les  af&ireS} 
&  pour  Tes  mœurs  :  on  penfa  même  à  lui  pour  le 
faire  fuccéder  à  Callixte  ,  félon  quelques  hifto- 
riens.  Tous  les  gens  de  bien  le  pleurèrent  ;  & 
Gôbclin  dit  que  c'eût  été  un  modèle  achevé  de 
vertu,  s'il  eût  été  moins  fujet  â  la  colère.  Il  a 
compofé  quelques  ouvrages ,  qui  font  une  intro- 
dui^ion  pour  le  gouvernement  du  ponttBcat  >  un 
traité  de  l'art  de  bien  mourir,  un  diCcouts  à  AI- 
phonfe  roi  de  Naples,  ôc  quelques  autres. 

Dans  la  même  année  mourut  encore  Ma-      LXXIir, 
phée  Vegius  de  la  ville  de  Lodi  proche  Milan  ,    MorcdeMa<« 
dataire  de  Martin  V.  Il  eft  des  auteurs  de  fon  P^^«  Vegius. 
fiecle ,  dit  M.  Dupin  ,  celui  qui  a  écrit  le  plus  x^uo/n  BiW. 
utilement ,  le  plus  agréablement  &  le  plus  élé-  desAut,  if. 
gamment.  Le  meilleur  ôc  le  plus  travaillé  àtfi^'P^g-^y 
(es  ouvrages  eft  un  traité  de  l'éducation  chré-  ^,^"„  ^^^*^ 
tienne  des  enfans  ,  dans  lequel  il  parle  avec        ^ 
beaucoup  de  folidité  des  devoirs  des  pères  6c 
mères  ,  des  études  des  enfans ,  6c  des  vertus 
qu'on  doit  leur  infpirer   II  eft  plein  d'une  mo- 
rale rrcs-chrétiennc  &  d'une  fageflc  peu  com- 
mune. Lqs  ûx  liyres  du  même  auteur ,  de  la 
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)é  Kifioire  Eccîé/i^^tie. 

»iiiin  perfévératic.e'âatis  la  religion ,  conçifilifietit  aHé  , 

Ak.  X4J8«  piic^  tr2s(^/olide  &  des  inftttrâioiûrrtfds-utllei 

jour  y  faire' de  grands  prbgrê^»  '&,\axA  entre* 

teriir  &  cpnferver  des  fentlffiefts  de  piété  .&  de 

teligiQ^f  i  'ànûi-bien  que  le^dl&ours  lèet  quatre 

dcrnieVdi'  ihis  de  l'homme  r*^-  <in*il  traite  aTCO 

beaucoup  de  nobleâe*  Le,diàiôgue  de  la  vérité 

exilée  cft  tçi  jcn  d'efprit.  OnVcpcore  de  lui  on 

fuppiétdcric  dii  douzieti^'^Jivi'ê;  de  l'Enéïde  de 

Virgile  i  &'  quelques  piecc*  de  pocfie  &  d'élo- 

queiice. 

courwine-      ^^^  ^^'  **^^*"^  ^^^^  couronner  à  Rome  le  troî- 

ment  du  pape  ^eme  de  Septembre  ,  donna  avis  de  fon  éleâloa 

Pie  II.  à  tous  les  princes  chrétiens  >  &  demanda  hum- 

^  .^^  p(?'  jj  biement  leurs  prières.  Il  écrivit  de  même  à  Tuni- 

^^jEn"s  ly   ^^^^^^  ^^  ^*^^*-  ^*  ^^"^^  ^^  ^"  quatrième  da 
fpijl'xil,   \mois  de  Décembre.  Comme  il  étoit  perfuadé 
que  les  Turcs  fcroient  toujours  de  grands  pro- 
grès ,  tant  que  les  princes  chrétiens  feroicnt  di- 
vifés  )  il  s'appliqua  à  les  réunir  ;  &  comme  il 
étoit trés-difpofé  à  recevoir  les  confeils  de  cetuc 
qui  dévoient  contribuer  au  fccours  de  la  reli- 
gion chrétienne  contre  les  in£deles  >  il  convo« 
LXXV.^     qua  une  aiTemblée  à  Mantoue ,  comme  en  un 
raffemblée^de  ^^^"  ^"^^  commode  >  «5c  il  y  invita  tous  les  prin- 
Mamoue  .  &  ces  chrétiens ,  pour  délibérer  des  moyens  d'em- 
eiiétritauroi  pêcher  les  conquêtes  des  Turcs.   Quoiqu'il  ne 
de  France.       fô^  pas  bien  intentionné  pour  la  France ,  à  caa- 
_.     o  ,    fe  de  la  pragmatiquc-fanàion  dont  il  avôit  été 
ipifi.i^s*      toutefois  un  des  principaux  auteurs  ,  lorfquil 
étoit  au  concile   de  Bade  tout-à-fait  déclaré 
contre  Eugène  IV.  il  ne  laiiTa  pas  d'écrire  aa 
roi  Charles  VIT.  pour  le  prier  de  fe  trouver  k 
Mantoue  en  perfonne  dans  le  mois  de  Juin  de 
l'année  fuivante  >  auquel  temps  elle  étoit  indi- 
quée. Sa  lettre  eft  du  troideme  damois  d'Oc^ 
tobre. 


CCS  ,  les  niûàiijk  les  i 
aîné  de  r^Ulcle 
a£cmbl£c  ^omU^èUaât  de 
ne  »  anmiciic  Iwbk  de  : 
pie.  n  ajoute  ^mt  û  U  : 
elle-même  •  cUe  y  cavoîe  àm  : 
badàdeois  avec  mi  _ 
jncot  OTnrhinr  ra&nc  po&ff  lagarik 
Toir  s'adcmblcr  «  suis  asfi  poor  ce  çiâ  sc- 
garde  la  pm  os  la  ocvc  aicc  cem  çn  éniar 
en  diActciid.  arec  la  FiiBce»  a£ji  ^bc  moa  io 
fidèles  îoinlIâK  d*aae  pais orfiii  Bl  ia&éc» 
on  poc  conibaimcr  louvia^   ^as  obc   pB* 
£dcc  imion.  H  icpiâîcKc  as  rai^dH  a  îdk- 
ment  hédié  de  Ces  piédcccéczm  le  ao^  de  xrf»- 
chrécicn  ,  pour  aToii  digarmeag  dcfracw  1m, 
religion  de  Jcfias-Chnd  ;  9c  qoe  Dîea  se  kâ  a 
donné  une  portion  de  £i  pm^knce  «  çne  posi 
être  le  proceâenr  de {bsi  ijrr,r>ci4i  cass  ces  £fc- 
chcofcs  conjonâcrcs.  Encn  Û  hd  tcz  içsvok 
qu'on  a  exprès  cbmii  Man'ine ,  a£a  qsli  j  poc 
▼enir  plos  commoioDcnt  «  oa  da  moâis  qaci- 
qae  prince  dn  lang  en  £a  place.  Dass  la  n^naic     ixiTL 
que  le  roi  m  i  ccae  leztrc ,  il  loœ  le  pape  de     JLsxmSti 
Tes  pieox  dépeins  >  &  prosaex  d'iËÎŒaiisr  les  =n-  oexam 
préUts ,  les  grands  ieignecn  &  acira  pcdàaoes  ^^"f^ 
conôdérablcs  de  (on  rof  aznae ,  pocr  îragcr  pis    ^•-  ^ 
mûrement  de  ceue  a£aîrr.  !i  1  a^i^c  aa^  q=  H  ^'^^' 
loi  fera  içaToir  ce  qn'oa  acToitdcrcaxiizc  ^par ics 
amba^dcoiS9  aasqods  il  dosscrcâz  dcsf«c 
posvoirs. 
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jIln.  'i4f  s.  ^  tonnes  cot^foftnct  âlçjur  i^;ifliair  con- 
diiidtu  U  invira  p3reiliefliii|pir^#cqgid>tâc  à'cctte 

*"^*,  ^^mtUci  4c  ne  fk  point  «ficoltéde  loi  dô&- 
■ïtoSS^rol  ""  1^  <îviitiE^Vîc  loi  de  Bo^Ata  rttcmpic  de 
UeBobéme.     Ciliïxtc  lll.  pircef^o'il  ansk^^ijaté  ao  mobt 

CoehiLhift.  eitériearem^c  fcm  héréfilu'ktébrac  répondit 

^•♦'^-         fonL 

dnire  ïês  S^S^ens  qni  pet(é^ 

îévoite  :  maiî  il  promit  d'y  enyojer  Tes  atnbaââ- 

dears. 

.ÇP^J'*       Comme  Fempereur  étoit  par  fa  qualité  celui 

SeflàtSiai.  ^'^^  dcvoit  faire  le  premier  pas  ^Ic  plos  grand 

foyé  à  l*em^^clat^  le  cardinal  Betfarion  loi  fat  envoyé  parle 

peteur  êc  aux  papei  de  même  que  ver$  tons  les  antres  princes 

«wttB  princes  d'Allemagne ,  pour  les  folliciter  tous  cnrembleà 

KA^emagne.  gj^jjcQnrir  unanimement  pour  un  d.  noble  def- 

fein.  Mais  il  y  trouva  les  affaires  tellement  em« 

barra  flîes  par  la  métintcllisence  de  ce^  princes  > 

&  par  les  dirpofîcions.  qu'il  y  avoir  déjà  i  une 

rupture  ouverte  >  qu*on  n'eut  pas  feulement  le 

loiilr  de  lui  donner  audience.  Matthias  roi  de 

.  Hongrie  étoit  irrité  contre  l'empereur  ,  de  ce 

qu  il  refuroit  de  lui  rendre  la  couronne  facrée 

dont  fa  majeâé  impériale  s'étoit  emparé  >  U 

fans  laquelle  néanmoins  )  fuivant  une  coutume 

ftiperfUtieufe  de  cet  état  ,  il   n'avoit  que  le 

nom  de  roi ,  la  poiTeflioti  du  royaume  ne  In^ 

pouvant  être  îuÂement  acquife  que  par  l'im- 

position  de  cette   couronne.   Pogebtac   fenli* 

ble  aux    oppoûtions  ouvertes  &  fecretes  que 

l'empereur    fbrmoit  tous   les  jours  »   &  qu'il 

continuoit  de  fomenter  contre  fon  étabilifement 

dans  le  royaume  de  Bohême,  s'ouvroit  de  bon 

cœur  à  toutes  les  propofîtions  qu'on  lui  faifoic 

pour  détourner,  Frédéric,  Albert  lY,  hc  Si^n 


XJvfV  eeiu  oniieme»**  ff 

jno&d  -Jj  doc  d'Autriche  >  l'oii  httf^^êcj^auttt  ■ 

àcBzvïitCfliU&tâ^xm  de  Mayencejk'ii^lacin 
do  Rhin  ,^  de  prf^iic  tonte  rAllçpkne  ttofeac     UOd 
de  te  partie  ;  tc^mtncqoela  tefà^lStejfodiBbic  J^^ 
touf-les  ioon-p^rlé  concoon  dei  (iii£iices  qui  ^SS^^ 
Veaoient  en  (qi^  |^^^        étoit  prêt  à  ^mber      ™ 
far  Frédéric  /^f(^^bf>nheiû^^*'JyiMtié   dn   . 
marquis   de  {^«^^urg  q^V*  Âfkrà 
tetnen€  «  ne  lui  euflent  épargiii  jtfcte  dugrace  > 
en  le  gai:anti£Qwt  d'une  chuté  ^prefqne  infail- 
lible. . 

il  eft  vrai  qu'il  appai(a  Matthias  ée  Pogebrac 
pat  les  aâurances  fecretes  qu'il  leur  fit  don- 
ner >  an  premier  >  de  lui  retidre  la  couronne  de 
Bohême  ;  au  fécond  >  de  ceiTer  déformais  de  tra- 
verfer  fon  établi^ement  pat  aucune  voie  di- 
rede  ouindirede,  &  d'appuyer  encore  fes  in- 
térêts auprès  du  pape   qu'il  fçavoit  loi  être 
contraire  ,  &  de  ménager  fi  adroitement  les 
difpofitions  da  faint  fiége  >  qu'il  empêcheroic 
toa)outs  qu'on  y  procédât  au  préjudice  de  fa 
couronne.  Ces  mefures  étant  prifes  par  Tem-      .^^ 
pereur  >  Il  fallut  nécellàirement  que  la  confpi-     j^'^m- 
ration  échouât ,  ôc  que  ceux  qui  s'y  trouvoieot  ménage 
encore  engagés,  e^uyaâent  tous  les  reâcntimens  ^ois  de 
de  Frédéric ,  qui  n'pfant  attaquer  les  éleûeurs  gï*  ^  ^ 
qui  fembloient  avoir  confenti  au  projet  de  fa 
difgrace  i  ou  peut-être  ne  voulant  pas  tout-à-la- 
£ois  s'attirer  tant  de  puifiances  ,  s'attacha  feu- 
lement à  agir  contre  les  deux  princes  de  fa  mai« 
(on,  Albert  ôc  Sigifmond  ,  comme ^  aux  deux 
principaux  mobiles  de  la  confpiration  qui  s'étoit 
tramée  contre   fon  autorité.    Tous  ces   trou- 
bles lui  fer  virent  d'excufe  auprès  du  pape  > 
pour   ne  fe   point  trouver  à  l'a^emblée   de 
;Mantoue, 

Cv) 


liiqtbitf Bb*  pape  ÔilUztc  ayant  fiâilMtes  lei 

^   Aw.  I4f  9.  diffiebltêf-qiii  cmpSclioicii^ ainvcAftb^  êc  le 

ffWYT      uikuiiûiieiiicnc  oc  FetdiBsii^poiHr  le  nyaume 

teS««-  dc*apl*  V  iHc  If.  qui  loi  ûwéda,  Ini  Un 

hmtkxojiu-  ^^  cTaVèir  4k'  proccôum  Ide'jpc  prince  >  pont 

;    me  de  Njples  retirer  des  inains  de  Pifdniniçs  Tilles  d'A^Slc» 

à  tadinaïKL    ^c  Gacldo  &  de  Nîcera ,  dent  il  fimt  empati 

ayec  ies^dKNÎ(>cs  do  feu  roi  Alphonfe  qu'il  com^ 

Spond.  ad  ^'^^û^^  Ferdinand  loi  fit  Rendre  ces  nlaccs  9 

:    4fHn,  4s%,  n.  ^  i°^  céda-Bénerent  6c  Teriàcinc  qnc  fon  père 

|2«  avoir  tetennes  >  éc  que  le  pape  prétendoit  être 

du  domaine  de  l'églife»  Pie  IL  par  reconnoi^ 

fance  lui  envoya  à  Naples  le  cardinal  des  Ur« 

I  fins    pour  le  conronnef  &  le  mettre  en  pof- 

feâion   du   royaume  «  fans   avoir    égard  ans 

oppofitions  de  René  d'Anjou  &  de  Jean  dnc 

de  Calabre  fon  fils  >  qni  écoit  alors  à  Gênes  > 

dont  on  l'avoit  fiait  gouverneur  >  poor  s'oppo- 

Vide  Baron,  fer  à  Alphonfe.  Cependant  en  faveur  de  ces 

tom.  XI.  an-  ^Jcux  princes  >  on  ajouta  dans  Tadc  dinvefli- 

nal,    ann      ^^^^     ç^^^  préjudice  do  droit  d'autrni ,  outre 

fom.  eodem    ^^*  aotres  conditions  qo  on  a  voit  coutume  de 

anno ,  n,  26,  mettre  dans  Tinféodacion  du  royaume.  Ferdi 

nand  de  Ton  côté  >  pour  ne  pas  paroître  ingrat 

envers  le   pape  >  maria  une  de  Tes  fœurs  avec 

Antoine  Piccolomini  neveu  de   fa  falntcté  >  ôc 

lui  donna  le  duché  d'Amalfî  pour  fa  dot ,  avec 

Coll.  i,  6.  une  grande  Tomme  d'argent  que  Meyer  h,it 

apud  Miyi'  monter  à  fîx  cens  mille  écus  d'or  ;  fon  pcre.  Al* 

n<;yx  Mon-  phonfe  ,  à  ce  qu'on  difoit  j  lui  ayant  laiflé  plus 

^'''  '^*  de  fîx  millions,  Piccolomini  fut  feit  intendant  de 

îuftice  dans  tout  le  royaume  de  Naples.  Par  cet 

accord  Ferdinand  devint  paifible  poâeifeur  de 

fes  états. 

Tout  n'étoît  pas    Çi  tranquille    en   Orient, 

J^^^J',,,  Mahomet  II.   empereur  des  Turcs  s'empara. 

fcoid  Corin!  dam  cette .  anaéc  de  Corinthc  qu'il  prit  pac 


ç^-. 


^0 


Zivré  ee^  ûtiiiane»  '€i 

toïA  f  46>rcii4it  tont  le  PtlopoDefeftibiitiiire» 
ctn(lhqnjé'lct/kux:£fiercftPaléologoes>  Dépé-  An.  i^ftm 
trlm  Je  Thomas  fçièiubiem  la  gQcrre  y.-  tm^r 
loknt  à^iéa):  propi|rtaine  ,  &  roiÛclr<^nr  -les  <>>«  &  k"^  k 
Lailni  à  les  itcoai^t.^hx^xaèt  déplora  id  l>vcû.  [J^J^I? 
glement  decespf^ij|ces(f]r  qui  la  colère  de  Diea    Pa,«i^j.|^ 
éclatoit  d'une  m$^içiiç  B  yifîblej  ée  Chakon-  c.  ]. 
dyle  ajoute  qu'il  n^jfç,  pfiffoh  poiiu  çtaniiée  que 
les  infidèles  n'enl^yâ^^cnc  quelque rchqfe.  aux    CkslcoHd.h 
chrétiens.    Il  compfe   deus  empiro  »  douze  ^*  '•  >' 
royaumes  >  un  grand  nombre  de  proyinces  i 
deux  cens  villes  confidérables  ;  deforte  que  & 
Dieu  n*eût  abrégé  les  )ours  de  Mahomet  >  il  fe 
feroit  peut-être  rendu  maître  de  toute  l'Italie  » 
fur  laquelle  il  avoit  déjà  gagné  beaucoup  de 
terrcin. 

Gennadius  qui  avoit  été  élu  patriarche  de    LXXXfil. 
Conftancinople ,  6c  inftalé  par  Mahomet  après  la      Gennadûtf 
prife  de  cette  ville,  aflembla  les  évêqucs,  le  cler-  ^^^^^^ 
-gé  6c  les  principaux  du  peuple ,  de  renonça  en  ^^^ft^iiiio. 
leur  préCence  au  patriarchat  qu'il  avoit  pofTédé  pie. 
durant  cinq  ans  &  quelques  mois.  Il  Ce  tecira  an 
tnonaftere  de  faint  Jean  Prodrome  en  Macé- 
doine >  oà  il  £nit  Tes  jours  en  paix ,  quelques 
inftances  qu'on  lui  fît  pour  l'arrêter  à  Conftanti- 
nople.  On  lui  donna  pour  fucce^eur  un  certain      Sun,  lib'^ 
Ifidore  >  homme  /împle  6c  de  mœurs  réglées;  cx.n.iu 
mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  cette  dignité. 
Joafaf  fut  mis  en  fa  place,  homme  fort  paifible» 
6c  qui  haiiToit  lesdifputes. 

En   Fratîce  le    roi    Charles  VIL   fouffroit     LXXXIV. 

avec    peine  que   les   Anglois    furent    encore  -  ^  '?*..  , 

/>  1     ^* ,   .     .      1     A'    .  •«.        1.      France  fait  !• 

maîtres  de  Calais  6c  de  Guines  en  Picardie,  guerre  aux 

Dans  le  dcffein  de  retirer  ces  places  de  leur  Angola. 

domination ,  il  fit  un  traité  avec  Chriftien  I. 

roi  de   Danemarck  >   par  lequel  ce    dernier 

S'obiigeoit  de  fournir  à  la  France  quarante 


Il#^ 


-q;*^ 


*■*         -Mm..    -  g*  TttM 

s/iKinifnc-  xjctnOÊK' 
t^^MÊt^ea  voie  qnl 

hrodfl^o:lc  rai  iTEÔerfSutfdebî 
GeU^TciBf&ha  pai  le  i|i<dE*|f iqtr  lo  As- 
soit ,Jt  le  Ilk  mfaie'â'^liHiWraîiiwi  de  Is 

'^^^^^^^^'^^^^  «  ¥ll'^  ff)^  que  Richard 
dudwf^p^Mvooltit  fe-'JKÉilc  nuioc  aUoii 
def  atfûfè»  V  êc  oTiirpa:  la  royauté  for  la  maifcMi 
de  Lancaflre  «  pour  la  £drc  entrer  dans  la 
^eniie  $  cmfiojz  le  crédit  de  René  d'Anjou 
ùm  père  poor  engager  le  toi  de  Fkance  à 
^oppoler  aoz  deâêku  do  doc  dTwck.  diarlcs 
VII*  y  conTentit  >  êc  chargea  le  fénéchal  de 
Brezé  de  cette  cntreprife.  Le  (cnéchal  équi- 
pa one  ûottc  à  Hooflcar  «  qui  fit  Toite  le 
Tingdeme  d'Aoâc  de  Tannée  précédente  avec 
qnatre  mille  hommes  >  èc  arriva  le  vingt- 
huitième  for  les  côtes  d'Angleterre  vers  Sand* 
wicic. 
tSCXXV.  La  de(cente  fe  fit  fans,  oppofition  da  cdté 

frrÛcdeSaïul-  de  la  mer»  êc  Pierre  de  Loavain  fe  rendit  mat- 
mick  en  An.  ^^^  jp  p^^ ^ .  j^^i,  n  n'en  fut  pas  de  mcme  do  ' 

GitaBCpS!    ^'^  ^^  ^^  ^^"^  ferme  ,  oà  Brezé  avoir  enr 

vojré  dix-huit  cens  hommes   avec  de  braves 

omciers.  Les  François  forcèrent  un  bonlevaft 

entouré  d'un  fo^é  plein  d'eau  >  d'oà  ils  chaâ*e- 

rent  les  Angloîs  qu'ils  pourfuivirent  l'épée  i 

toMihiÉ^de  ^  "**^"  jufques  dans  la  ville  oà  ils  entrèrent 

^arl,  VU,  P^lcinSlc  avec  leurs  ennemis.   On  s'y  battit 

fi47tf*  vigonreofement  de  part  &  d'autre  >  mais  les 

Anglois  furent  contraints  de  céder  &  de  for- 

tfr  de  la  ville  qni  fut  pillée  par  ceux  qui  y 

étoient  entrés ,  pendant  que  le  bailli,  d'Evreoa 

^oit  dehors  avec  fes  troupes  y  pour  empêches  . 


'rVi^y-yf-- 


ta liiificâAa^loifa  4»  acconmcar  it^âmm  ^_ 

faftowfeswtlc  Mptri  de  Bttgti 
iTalMUidMMC  là^»l9.ic  de  Cilfc'j 
Ib  folBeo  for  lËMM  liewci  da  Ibk  I  ee'fil 
fc  fit  arec  IciucoÉy^jHÎdifc  L'on  %  i  «moc 

àla  vae  de  l44i|KiqF*f^tt^'"'*)"^i'«  >F^ 
klqaels  on  mie  aréi'tiMe*  &  rAÉ|Mdigte-  . 
Yeafeaieot  à  HonfléÉcicvee  tÉoc  lb^|Mlll|iifos 
avoit  £ilc  pcmUac  fmâk»  »  jfc  aif  gfaad  ■ofli<- 
bre  de  prilbniiicrf  doot  lei  FnaçÊh  dmcacde 
groâês  raoçoor.  Malf  cec  avauiogit  ae  lécaUit 
pas  les  afiûcet  de  Henri  ,  Hc  n'empSdu  pet 
qtie  le  doc  d'Totck  ne  condnoic  ttiofooo  Us* 
pouiibitespoor  cha&î  le  loi  Jé^ktmelic  iTempa* 
fer  de  la  fof aoté. 

Le  foi  d'An^letette  poor  téonir  les  Laacil^     UCCM 
très  4c  les  Yotcks*  anm  prit  occafion  de  la  .  *^î^^ 
defceme  des  Ftançois  ,  &  leor  avoit  rcpréfezuÉ  ^ri^U 
rimérêt    qu'ils   aroictt   tons  de   s'oppoler  âSbÊctlfc^ 
rennemi  commun  >  qui  proficam  de  lecn  ds-  Yocdkfc 
viûons  les  venoic  infolter  jalqoes  chez  eox  , 
après  leur  avoir  enlevé  canr  de  belles  pronn- 
ccs  an  -delà  de  la  mer.  Il  dépêcha  diëacm 
coariers  ï  tons  les  princes  de  l'une  âc  Cancre 
tnalTon  >  &fic  dire  en  pardcnlier  aodoc  d'Yorck 
&  i  fes  amis>  qo'ils  ponvoienc  cooc  eTpérer 
de  loL  Chacun  fe  troora  â  une  aâêmblée  coiw 
Toquée  i  ce  ivï\tt  >  mais  les  pards  étosent  lé- 
parés  :  celoi  de  Lancaftre  »  qu'on  appcUoic  de  la 
Kofe  roagc  >  occupoic  les  maifons   des   faoz- 
bonrgs  ,  fc  celoi  d'Yorck ,  de  la  Ro(e  blanche f 
logeoit  dans  la  ville  ;  le  roi  au  milieu  demeo- 
tanc  dans  l'évcché  >   pour  iervir  de  barrière 
aux   deux    £a^ons.   Les    Lancaftrc&.  tenoient 
leur  aâcmblée  dans  le  chapitre  de  WeftmînC- 


taitCttÊx  de  la  CtOian'^oid^'^ipMiIeea^ 

i&'iiMtaJb^llcmciit  DO  (m&jniûtt  du  liiS  » 
ffiëine,  cIpprocedîoiBSf  jaij^Jcfyicllo  tt  tdiic 


6ok  OKidai^  pu  le  doc  4^Mn^ 

ixxxvn.       )f^  ï^'SeKnin  a^ïm  aKS- 

^J^JP;^  foditTiMl^^^  Éttdmc  Un 

fc-  k  duc  î^'  ^°^'  le  comte 'dç  Wanrick  fortoit  do  cou- 
tfTorddare  idi  do  loi  >  on  de  fcs  gens  prit  querelle  ayec 
^le  année,  m  domeftiqoc  da  roi  »  le  toa  brorqoement  dc 
Foiid.  Vire  P"^  ^  faite.  Les.  gardes  n'apuit  pu  Tarrêter  > 
^.  ^g/.  ^'^i^  prirent  an  ceinte  (on  maître  >  &  le  mal- 
traitèrent de  paroles.  Ccn  fat  aâcz  poor  re- 
commencer la  goerre  y  le  doc  dTorck  publia 
par-tout  que  la  reine  avoir  violé  la  paix.  XL 
commanda  an  comte  de  Salifbery  de  s'ayancet 
Vers  Londres  avec  cinq  mille  hommes  >  d'aller 
demander  iaftice  au  roi  contre  la  reine  même  y 
éc  en  cas  de  refus  >  d'entrer  en  adion ,  pendant 
qu'il  lui  préparoit  du  fecours.  La  reine  le  pré- 
vint >  &  envoya  au-devant  de  Salifbery  le  ba- 
ron d'Andelay  ,  qui  fut  défait  &  tué  fur  la 
place.  Le  duc  d'Yorck  après  cet  avantage  croyoît 
pouvoir  aller  jufqu'â'  Londres  avec  d'autant  plus 
de  facilité  >  que  le  comte  de  Warvick  lui 
avoit  amené  des  troupes  de  Calais.  Mais  la 
reine  qui  avoit  des  efpiom  par- tout  >  ayant 
été  avertie  de  fes  deÛeîns  ,  lui  débaucha  An- 
dré Trolop  >  le  plus  expérimenté  de  fes  capi- 
taines ,  qui  avoit  fait  la  guerre  en  France 
avec  beaucoup  de  réputation  ;  &  Trolop  eut 
aâez  de  crédit  pour  fe  faire  fuivre  des  meil- 
leures troupes  du  duc.  Il  fe  rendit  avec  elles 
à  l'armée  royale.  Le  duc  étonné  de  cette  dé^ 


crahifoa',  fut  obUgj^  de  fc  rc ri rer  cil  tçlinJc-  An.  I4|i« 
Les  comtes  de  S^lîfbcry  ic  de  ^*"ï<^^  F*^' '^-jQrvii^ 
ferem  la  mer  »  ^  }f^  allcrcnr  ï*Cx)^\^^'k{     h  eft  cou- 
gai  reodlr  U  pliait  ^  rAngUterrc  pour  ^Igilt  aaim  de  ft 
ïcinpi.  '  :^'  ^  t  itdieccntei 

Li  France  fut  la  ,fip  Me  cette  ftanté  Pttdît  ^•"^ 
un  de  fes  alliés  câ'  ti  jerfootic  d'Attoi  ï|r.  'dtïc 
de  Bretagne  6c  cohiiftatilc  de  Pranee**iFéfolt 
fécond  fits  de  jéaii  V.  &;  dé  Jcinnc  ^feji^" 
Tarre  s  Se  et  oit  ne  le*  vitigï|^oatrWme  'd^oùt 
139  3*  n  portoit  le  titre  de  coaite  de  Riche- 
snont  >  &  c'eft  foos  ce  nom  qu'il  pt ic  le  parti 
de  la  tnaifon  d'Orléans  »  U  qu'il  donna  foovcnc 
des  tnarques  de  fa  valent  >  fur-tout  i  la  bataille 
d'Azincourt  en  141  y.  oà  toutefois  il  fut  fait 
prifonnier  par  les  Anglois  jufqn'en  1420»  Il  eut 
toujonrs  le  cœnr  ttès-françois  )  quoique  durant 
les  divifions  de  la  maifon  royale  de  France  1 
il  eftt  fuivi  le  parti  des  Anglois  ,  parceque  le 
roi  &  la  reine  de  France  s'écoient  livrés  à  eux 
contre  le  dauphin  leur  propre  fils.  A  fon  re* 
tout  d'Angleterre  il  fe  joignît  au  duc  de  Bour- 
gogne :  mais  le  dauphin  étant  devenu  roi  fous 
le  nom  de  Charles  Vlh  itmït  dans  fes  intérêts  9 
le  fit  connétable  àt  France  le  feprieme  Mars 
14Z4.  &  lui  a£ura  la  poflefïion  du  duché  de 
Touraine  que  Charles  VI.  fon  père  lui  avoit 
déjà  donné.  Il  battit  en  Normandie  &  en  Poi- 
tou les  Anglois  y  &  gagna  la  bataille  de  Patay 
en  BeauiTe  en  1419.  Il  s'employa  pour  la  ré- 
conciliation du  duc  de  Bourgogne  avec  le  roi  9 
&  ménagea  adroitement  la  xéàxxCtion  de  la 
ville  de  Paris ,  où  il  entra  en  1457.  Il  fuccéda 
siu  duché  de  Bretagne  par  la  mort  de  Jean  VI. 
fon   frère  &  de  fes    neveux   François   I.  & 
Pierre  II.  Mais  il  ne  le  garda  pas  long-tempi» 


- .»   ^   ji 
t JBMTlgc  OC  fiiiBJunvymc  ank  QmnJBB 

PC    «|»JL'WBfBr^  o^pOCCf 
CnHpV^BlFsviUt  flOBOtC 

MoTT^Ar-  inc  i^NflDKi  le  Tmgc*fiiîirim  de  Dfrrmtffc 
Ifenin.  4ae  i^rL^Fad^nfa  lie  fc«^«r  H.  doc  de  ce 

J^ll^^^lfc^fiMfii  de  KidîaTd  de  Bieiagne,Iid 
l^jiitem'  fixni&B  Ifc  felMmiiiiige  aarxat  à  Montbafan 

XC  An  conMfmiicnt  de  cette  améc  le  p«pe  fit 

bepapepact  ton  lo  prcpararift  oéccifiûccs  ponr  hifenblée 
5**^'^?'*"  qD'il  «.voie  eoavocpiiée  à  Maixoae  s  ii  petdc  de 
H^^^j^g^  ^  Rome  le  dix-huicieiiie  de  Féiiiei  >  &  7  Uiâ!k 
P  .   le  cardinal  Nicolas  de  CuCk  fimlégac»  le  prince 

]^pn  jnr  de  Colonne  en^joalice  de  gouveiucnr  9  avec  ^nel;* 
iimm.  Pu  qoes  cirdinanz  >  andkcnrs  de  race  &  avocats  » 
Mi.  m,  2,  afin  d  7  tenir  la  cour  «  comme  s'il  edc  été  pré- 
fent.  Il  ôc  même  nn  décret  da  confemement  da 
facré  collège  »  qoi  portoic  qae  fi  Dica  dirpoTait 
de  loi  >  d:  qaTil  vînt  i  moonr  hors  de  Rome  » 
on  ne  poorroic  élire  Ton  focceilcur  aiUems  qoe 
dans  cette  mcme  ville.  Il  ht  ùm  vopge  à  pe- 
tites ioomées  ,  s'arretant  dam  les  villes  plos 
00  moins  iéloa  le  bcfoin  des  afEûres.  Il  célé- 
bra le  vingt  denzieme  de  Février  la  fcte  de  la 
chaire  de  faint  Pierre  à  Cor(îgnan  >  Lien  de  ùl 
naiâaoce  >  où  il  fit  bâtir  one  rille  qa  il  nomana 
Pienza.  Delà  il  vint  i  Sienne  qa  il  érigea  en 
archevêché  >  foos  la  jurifdidion  doqncl  il  mk 
les  qaatre  érêchés  voi(îns  par  one  bolle  cxprede 
do  a 5  d'Avril»  éc  en  fit  Antoine  Ficcolomini 
Ion  neveo  le  premier  archevêqae ,  Taj^nt  déjà 
nommé  évêqae  de  cène  ville  dès  le  pre- 
mîci  jour  ^o'il  foc  élo  pape.  Ce  fisc  à  Siomc 


Livre  cent  oit{tfmi^  €7 

\Vl\\  reçut  les  ambiir^deurî  de  t*cm(R«or  Frér 
dérïc,  éc  des  rois  de  Caitillc  »  de  Htini^r\tt  de  Ak,  l4Jfr 
Formg^,  de  Bohême  t  dci  duct  Philippe  de 
Bourgogne  &  Albert  d'Autriche ,  de^  maTquu  tk 
Btaûdçbourg  Frédéric  &  Alberto  Cotnrtw  Ict 
AUcmitïds  Tupporcoienc  avec  peine  que  le  pjpc 
donnât  i  Matthiis  Ja  qualité  de  roi  deHoagnci 
parccquc  Icsbaroo^  du  pif^t  à  cequ^ili  diroieot  t 
avolcnt  élu  l'empereur  poui  leur  roi  ;  il  leurré' 
pondit  que  kurs  pUint cï  n'^wiem  pit  jti&cf; 
qu'il  ne  pouvoir  fe  difpenCer  d^ippeUèr  roïaceuk 
qui  occupoîcfic  Ici  royaamcï ,  que  c*éroit  \à  co\ï^ 
tume  du  faim  {îcge  ,  &  que  Callmefon  prêché* 
ceflcur  en  avoic  ufé  de  même  enven  PogcbtAc 
foi  de  Bohême. 

Tcui  cei  ambaH^dcurB  zjxnt  rendu  pubU* 
qaemem  leurs  devoirs  &    leur  ob£iâance   an 
pipe  dans  régUfe  ,  celui  du  roi  de  Bohême 
voulDt  faire  fes    fouoiinîons  din^  uq    confif- 
toirc  fccret  ^  dïius  l'appréheuftoa  de  faire  per- 
dre  i  fou  ruaîcre  une  parrle  de  Ton  royiutnc 
sil  fe  foiimcttoir  cmicrctncnt   au  faim  fiége*. 
H   ei^   vrai  que    Pogttbtac   avoit    abjuré   fon 
hérésie  l'année  précédente  ,  mais  chacun  écoir 
perfaadé  que  cette  abjurarion  n'éroit  pas  fin* 
cere  >  de  que  ce  prince  vouloit  faire  fcrvir  les 
chofes  les  plus  faintes   au  deâcin  qu'il  avoic 
de  demeurer'  paifîbie   pcfTeifeur  de  la  Bohê- 
me. Ceft  pourquoi  les  députés  des  SiléAens     'xcî. 
proteflerent  qu'ils  ne  vouloieht  point  recon-    Plaintes  «kf 
noître  Pogebrac  pour  leur  roi,  fc  plaignircnt^*^^^"' Z^®"*" 
que  le  pape  l'eût  ainfi  qualifié   dans  fcs  let-  ^*[  j^^boX 
très  ,  &  demandèrent  du  fecours  pour  fe  ga-  me, 
rantit  du  péril  oà  la   religion  catholique  fe 
trouvoit  dans  leur  pays.  Sur  cela  le  pape  leur 
promit  d'écrire  an  roi  de  Bohême ,  de  l'exhor- 
ter  à  ne  Iti  point  tronblct  »  &  de  l'avertit  d« 


à 


leufoyçf  9n  (aiitc  fiégc  tous,  ks  dij&ends  qi^ 
i^«  1159*  inafcifiMciit  à  ce  fàii^c;  de  il  -alçBtf  fnç  û  le  roi 
-    n'obciiToir  >  U  7  poiir^io^ .  aattçmêftt.  Pour 
-   '  commencer  â  oi ce litcr  ijî^pranicfle ,  il  envoya 
CD  Bohême  Jérôme  anjieV8qiie  de  Crète  >  & 
Fran^jj  de.Toiede  arcbiiJîMre  de  Séviile.  11$ 
jyî  j2^'  arriycrcDC  i'  fntgoe  Cot  jst'ân  do  mob  d'Odo- 
I,  2.  '   bîc  i  i  apr^s  ïToic  pwt^.lc  iroi  i  la  paix  ,  ils 

padcrcnc  à  l&tcilair  Jpôf  en  conicrcr  avec  les 
prïnap^tii  â^.^,vjile'^;^  clergé.  Us  retour- 
ncrcm  à  ï^ra^uc  i'  li  fin  de  Ôëtembre  avec  des 
envoies  de  BrcïIïT  î  &  après  tontes  ces  négo- 
ciations ^  on  coDclat  à  la  paix  qni  fut  £ûte  â* 
ces  conditions  :  Qoe  le  roi  ne  conferveroit  plus 
de  haine  ni  d'animoficé  contre  la  ville  &  le 
clergé  de  Breflaw  >  ni  aucune  autre  de  celles 
qui  étoient  entrées  dans  leur  parti  >  de  qni  l'a- 
TÔicnt  £avorifé  :  Qu'il  conferveroit  tous  les  pri- 
vilèges :  Qu'il  déèndroit  les  droits  &  la  liberté 
des  églifes  :  Qu'il  feroit  refpeder  &  garder  les 
cenfures  eccléfîaftiqucs  dans  tous  fes  états  : 
Qu'il  les  protégeroit  contre  tous  ceux  qui  vou-* 
droient  introduire  des  héréfies  dans  la  ville 
&  le  diocefe  de  Breilaw  &  ailleurs  :  Qu'il 
accorderoic  à  ladite  ville  trois  années  de  trêve 
avant  que  de  lui  prêter  hommage  ;  que  cepen- 
dant ils  promettoient  de  lui  obéir  comme  des 
fidèles  fujets  »  &  de  confirmer  cette  piomeâe 
par  l'engagement  ordinaire  >  après  ce  terme 
de  trois  années.  Le  roi  de  Bohême  admit  tou« 
tes  ces  conditions  »  &  promit  obéi^Tance  aa 
faint  fiége  >  &  de  défendre  avez  zèle  la  foi 
orthodoxe.  Ce  fut  ainil  que  la  paix  fut  con- 
clue y  &  l'aébe  fcellé  le  treizième  de  Janviet 
1460,  &  le  dix- huitième  les  envoyés  fe  reti- 
rèrent de  Prague  >  &  le  roi  s'achemina  le 
même  jour  vers  la  Moravie.  La  Bohême  eâc 
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^  •  Zivrt  cent  unième,  .  .  Sf  ^ 
fia  Stté  hcoreofe  en  effet  foôs  le  t^^i  Am^  iw 
gebtac,^  &oé|^^^  pas-  tefjg^XK.  ,;;,^ 

tes  eneors  des  (on  enunee  >  enVne'Iiil  debr* 
tant  qôe  des  ckloitt^es  contre  tégUÇt  R<h 
ttainc  i'èc  lui  faifânc.  accroire  qu'il'  vivoft  daitt 
la  religion  fuivàfif  J|(î  concordat  ,da  concile  de 
Baûe»  que  les 'Hoffiies  n'obrer^ofenrcepca- 
dant  en  aucune  'nnMère.;  Ceft  ce  '^ni  ^ifif  .qoe 
ce  prince  aimiii'^  nUenSt  s*expo(èt  i  toam  (or- 
ces  de  périls  ,  cinë  de  q'uiiteiildi  Ât^inicri  feo» 
timens.  ^•^. 

Ce  qui  excita  de  nouveaux  troubles  dans  ce     xciL' 
royaume  ,  fut  que  le  pape  y  envoya  VenceÛas  Lepapenooi^ 
doûeur  en  droit  canon  >^&  déjà  doyen  de  ré-«ne  i  Prap* 
glife  caihoUque  de  Prague  ,  pour  être  admi-  ^J^^jîfej; 
niftrateur  de  l'archevêché.  Ce  doyen  partit  de  ç^  *^ 

Rome  &  vint  à  Prague  ;  il  y  fit  lire  publique-  ^    .,,     .. 
ment  les  lettres  apouoliques  par  lefqueUes  il  ' 

étoit  pourvu  de  cette  dignité.  Le  premier  ma- 
giflrat  de  ia  ville  &  les  partifans  de  Rocque- 
iane  s'y  oppofer^nt  fortement  y  parcequ'ils  pr6« 
tendolem  que  l'arche veché  ayant  été  promis  au 
mcmie  Rocquefane  des  le  temps  de  l'empereur 
Sigirmond ,  ils  ne  vouiolent  point  d'autre  ad- 
ininiflrateur  que  lui  feul.  Les  deux  partis  eir- 
rent  recours  au  roi ,  qui  fe  trouvant  également 
preâ'é  par  les  uns  éc  par  les  autres ,  promit  de 
les  protéger  tous  »  Se  lai  (Ta  néanmoins  l'affaire 
indécife  ;  enforte  qu'il  y  eut  pendant  plufieurs 
années  deux   adminiflrateurs  ,  l'un    Catholi* 
que  &  l'autre  Huflite.  Ce  fut  alors  que  Roc- 
qucfane   fit  un  long  traité  des  facremens   de 
l'églife   fuivant   la    foi   univerfeile    contre   la 
feâe  des  Thaborltes  »  afin  de  fe  juftifîer  dans 
l'efprit  des  catholiques  >  de  la  dodrine  deC- 
quels  il  paroiffoit   ne   fe  pas  beaucoup  éloi- 
gner. Mais  pour  leyenir  au  voyage  da  pap9  i 


\__  Êi  éilntçté  pznit  de  Sienne  pour  fc;  rendre  t 

An.  if  f!^^^'^^^'^^  ÔÂ.'lc  fîmeiix  Cofitife  ;4f  ^^édicis 
.    *  <2Ui^  godi^h^ic  ftbibloaiei^  tcm  réfièblique  » 

XCIU.  8t  '<]iil*^p:tf6ic  pour  le.jto  ticbe-  particaiief 
^*W^"^dc  rIRjrope.,  le  reçat  avec  beaucoup  d'hon- 
ce  où  a*^  ^^^^  * 4?  taagnificence.'JKécoit  né  le  ▼ingt- 
R^u  par  CoC  fcptieâi^  dç; Septembre  i  ^99  fut  gonfaloo- 
u»  de  Médi-  nier  À  F&ri»ice  »  &  mourtit  t'an  1464.  âgé  de 
**••  (6ixatfce><inc[  ans  trois  mois  &  vingt  jouts , 

P  aoiafiGft  ,db  créléti  itQmettTc^^pàT  fon  commerce 

îîoglihj  «l'ani^cïas  je$pap<i3îurôpe  &  d'Alîe.  Son  bon- 
Golêl.  Ar/i  hcof  iui  roTcfta  -beaucoup  d  envieux  >   par  les 
Camnunu  intrigues  defquels  il  fut  exilé  avec  fon  frère.  Il 
fU  II.  i.  2.  fe  retira  à  Venife  oà  il  fut  reçu  comme  un 
fouverain ,  &  quelque  lepaps  après  les  Floren- 
tins le  rappcllerent  avec  beaucoup  d'honneur  9 
le  reçurent  avec  un  applaudi^ement  uuiverfel  > 
&  rhonorerent  du  titre  de  père  du  peuple  de 
de  libérateur  de  la  patrie.  Comme  il  aimoit 
les  fclences  &  les  fçavans  y  il  en  attira  par  fes 
libéralités  à  Florence  plufieursqui  travaillèrent 
à  rendre  fon  nom  immortel  par  leurs  ouvra- 
ges. Il  ût  une  très-belle  bibliothèque  enrichie 
de  manufcrits  rares  ,  &  de   bons  livres  que 
Catherine  de  Médicis  partagea  depuis  avec  fon 
Xtikim.     frère  le  duc  de  Tofcane.  Quelques-uns  de  ces 
^  manufcrits  grecs  &  latins  ont  été  apportés  en 

France.  Enfin  le  pouvoir  de  Cofme  de  Médicis 
fut  il  grand  >  qu'il  ne  lui  manquoit  que  le  titre 
éc  le  nom  de  roi  »  ^  que  la  plupart  des  villes 
êc  des  fouverains  d'Italie  fuivoient  fes  con- 
feils  )  parcequ'il  étoit  exaûement  informé  de 
tout  ce  qui  fe  paiToit  dans  Tu  ni  vers  ,  par  fes 
correfpondanccs  avec  les  marchands  de  tous  les 
pays. 

Pendant  que  le  pape  étoit  à  Florçnce  »  faint 
iUuonin  (on  archevêque  mourut  le  deuxième 


Livrt  uni  ùniitmiè      •*        71 
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à  rige  'd*l»iririmi(ûx4uitc-dtt.  u#.  Il  Uçii  reli^  An.  i^iy. 
|^êitt'iU'iidnc-Oomlniqat>i  &  écbicJié  à  Flor'    xci  V. 
zcDCe  en  1389*  de  Ij^coUi  Picrroz^i  iibcréf  lire  Mon  de  raine 
polillc  de  Ift  ville  ».&*de  Thomaâc  fon  t^uU.  ^^^^' 
Il  padâ  avec  hoii|lei)r.par  toaces  les  chai  ges  de  ^|[^^  ^ 
fin  ordre.  Cofoie'  dé  .Médicii  Id  |l6^  dam 
toaces  les  occafiôns  des  marques  kjcÊÛmçfi^àt 
bienveillance.  La  république  de  Fkneoce  Temr      Vineem 
ploya  aodî  en  divexCcs  ap^bi^^i^dc^  aupr^  de|  Mainard  im 
papes  Nicolas  V.  Caliixtc  Ijl/lc.pieJI./Il  w«  ^\  -4ii- 
etoit  (çavanc  dans  la  lurlfpriideDce  civile  en  ^'?^     ^ 
canonique ,  &  dans  1  hifloire  ecdéiiaibqae.  Le  -BeUat-m    dâ 
pape  Eugène  IV.  le  nomma  en  1446.  à  Tarchc*-  fiHpt.  teeUm 
vêché  de   Florence  qu'il  remplit  après  Zaba->^/. 
relia  de  P-idouc.  Pic  II.  qui  rcftimoic  beau-    •»«/». 'cix. 
coup  1  venoir  de  le  charger  avec  plulîeurs  au-  "•  **7-  »*«• 
très  de  travailler  à  la  réforme  des  cccléûadi- 
ques  ôc  des  laïques.  Pie  II.  voulut  8ire  préfent 
â  Tes  funérailles.  On  porta  le  corps  du  Taint  de  <     XCV. 
la  cathédrale  au  couvent  des  Dominiquains»  oà     Le  pape  a(^ 
il  avoir  choifi  le  lieu  de  fa  fépulture ,  que  Dieu  ^^^^^^ 
honora  bien-tôt  d'un  grand  nombre  de  miracles 
^ui  s'y  opérèrent  par  l'interceflion  de  ce  Taint 
archevêque. 

Il  nous  refte  de  lui  quelques  ouvrages  dont     XC  V I. 
le  principal  efl  la  (bmme  hiflorique  ou  chro-    Ouvrages  cl« 
nique  tripartite  ,  depuis  le  commencement  du  ^*  Antonin, 
monde  jurqu'à  Tannée  de  fa  mort  1459.  Il  eft 
divifè  en  trois  parties.  La  première  s'étend  de-  pupin,  hibU 
puis  la  création  du  monde  jufqu'au  pontiticat  tûs  auteurs  g 
de  faint  Sylveftre,  &  l'empire  de  Conftantin.  ^'^^'P-^s- 
La  féconde  contient  ce  qui  s'eft  palTé  depuis  j^^ç^*''"" 
ce   prince   jufqu'en    1198.    fous  Innocent  III. 
pape  ôc  Henri  VI.  empereur.  Et  la  dernière 
finit  dans  cette  année.  Ceft  une  compilation 
tirée  de  pluiieuts  htftoriens  iians  beaucoup  de 


7i  Hijfoirc  EcdEjiaftique, 

thoh  ,  dans  Uqpelle  on  voie  cUiremenr  ,  îvlù 
^^kw»  J4J9*  tout^ïîansles-chof^s  ctoi^éw  dti  ttmps  de  Taa^ 
tcur  ji^iift^ûn  appliiaùon  ,  oo  plutôt  fon  loifîr 
■  n'a  pai  .ïôû jbu  rs  égii  [ement  répondu  à  l'a  moar 
qu  il  avoir  pour  Ij.  vcrité  ,'  ni  i  l'engageracnt  où 
le  tneituh  U  {Qualité  d'hlilaîkn  ,  pour  difcerner 
le  vrai  d'i^ec  le  fauit  ,  ou  de  mêler  le  certain 
d'avec  le  dotiteuit.  Cec  obvrage  fut  rriiprimé  à 
Venite^  pour  la  prcjfuieré  fois  en  1480,  a  Nurem- 
berg <^  t+*^v^i^Bîaflern  1451  6c  à  Lyon  en 
I  ffifî^Sa /<Kïj5^e  tJbtçblo'glt^uc  imprinnce  plu- 
iîeLiTs  fois  en  Allenîi^^^rie  >trt  le  plus  coniidcrable 
&  le  plus  Travaillé  de  tou^î  il  n'y  reiic  la  dtrnierc 
main  que  peu  de  temps  avant  fa  mort:  elle  efl: 
divifée  en  quatre  parties.  Il  a  fait  encore  une 
fonimc  fur  la  confeâdon ,  un  traité  d'excommu* 
ioication  9  &  des  autres  cenfures  eccléiîafliques , 
un  écrit  fur  les  difciples  allant  à  Emmaiis  >  un 
traité  des  vertus  f  &  des  notes  fur  la  donation  de 
Conftantin. 
kCVII.  Le  pape  après  les  obféques  de  faim  Antonin 

Tic  pape  vient  quitta  Florence  &  vint  à  Boulogne  ,  ville  du 
îdc  FloVeiicc  à  domaine  de  l'églife  ,  qui  fouvent  fe  révoltoit 
ïwrarcT^       contre  fon  fouverain  ,  &  qui  même  alors  n'é- 
toit  pas  encore  dans  une  parfaite  foumidioo. 
Audi  fa  fainteté  n'y  fut-elle  pas  long  temps  > 
&  fe  rendit  bien-tôt  à  Ferrare  >  oà  elle  fut  re« 
P  çuc  très  magnifiquement  par  le  marquis  d'Eft , 

kiâ^Flol  ^*  ^" °"  appclloit  Bâtard  Boriio  ,  &  qui  avoit 
ufurpé  la  principauté  fur  Hercule  fon  frère  > 
à  qui  elle  appartenoit  ,  dans  la  réfolution 
toutefois  de  ne  fe  point  marier  ,  afin  de  la 
tendre  à  fon  héritier  légitinàe.  Ce  prince  s'é- 
toit  flatté  que  le  pape  lui  accorderoit  le  titre 
de  duc  de  Ferrare  >  &  le  reconnoîtroit  pour 
(el  fans  payer  aucun  tribut  s  mais  il  fe  trompa  > 
^  le  foc  obligé  pour  avoit  ce  titre  >  d'attendre  le 

pontificat 
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^onriiîcat  de  P^ut  ïi.  Piclîi  fiit  turtii^ué  ^/ 
beaucoup  dcfça  vint  quiétoiçuriilon  âFc^t^rc^  Ak*  14ÎJ. 

piir  le  Guarini  tle  VerpnCj  i^ui  afOH^ctif(;igï>é 
lotigremps  Its  Unçuci  grecque  &   }j«iiîc  a^ec 
bcaucoupde  rcpuf;<tiôD,paTjL^in  Aar;rpc^snkii;n 
nds-fçavatir ,  a^  d^  ptcs  de  q  uiii  e^vîtigt-diï  arw> 
&  par  d'auttc&  ;  Po^ge  Stiiccil^ohi^^c  ^  Tena-     icVTIt, 
nuova  ail  terriîoke.dp  Floff  ncc  Vafi  i  340,  Ja^u-      More  d9 
rut  le  virigt-nejivieme  d'Ottobr-c.dç  ccîtcsiiuéc  ^'^^    ^ 
I  +  y  9.  à  Floicnçt*  Qt^  Cotjpt^dç  M^dil^  l'avoit  f "^ï*^'*»^ 
appciléiOrva  de  lui  une  :c^efcâffiLQn  4*^0}^^^      Comment, 
de  Jérôme  de  Pr^igue  adredct" '  LÉoiwTd  Art- Pu  ILL  i< 
tin,  ic  qu'on  rrpuve  dans  le  recueil  de  Gratins  j  ^  i'jwi-  /»» 
danLVonder-Hart,  &  ailleurs  lia  aulïï  lai^ïlcs  'J/i-Xvuf, 
oPaifons  funèbres  des  catdinanx  Zabarellc  1  AJ*  ,(nyu ,  £>c, 
bergai  &  de  Laurent  de  Médici^^  quacrc  ]tvrcs  rom.  1.  aU, 
de  la  variéic  de  la  fortune  >  adreffés  à  Nicolas  V.  '^«» 
vin  difcours  de  l'autorité  &  de  la  puidancc  du 
pape  &  du  concile  j  un  traité  de  la  nobleflc  ,  5c 
un  autre  de  la  mifere  humaine  ^  fans  parler 
d'autres  ouvrages  profanes  l'ieinplji  d'un  grand 
nombre  de  pUifamerics  plus  honteufei  que  dL- 
ver  lisantes. 

Enfin  le  pape  arriva  à  Mantoue  >  &  y  fit  fon      XCiX, 
entrée  le  vingt-ieptiemc  de  Mai.  Louis  de  Gon-  ^j^^Y  hi^ 
zague  qui  en  écoit  gouverneur,  Ty  reçut  avec  joue. 
beaucoup  d'honneur  :  &  le  premier  jour  de  Juin      ^ 
on  commença  1  ouverture  de  laflemblee.  l-^  pa  II.  i,  ^, 
fouverain  pontife  defcendit  du  palais  à  réglifc      Kaynaid, 
avec  les  cardinaux  de  fa  fuite  ,  les  évcques  ,  le  annal,  ad 
clergé  &  tous  les  religieux  de  chaque  ordre,  ^''coil^'lln^^* 
On  célébra  folemnellement  la  meÛe,  après  la-  £^^/*  ^  j.\ 
quelle  l'éveque  de  Coronne  fit  un  difcours  fur  p.  jyg^ 
les  pieux  delleins  du  pape  ,  le  fajet  de  cette 
convocation ,  ^  la  néceffîté  des  affaires  pré- 
fentes. A  peine  eut  -  il  fini  ,  que  le  pape  ,  de 
defius  fon  trône ,  prit  la  parole  >  6c  dit  en  pca 
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14^9.  vHk  a  fbh^^rtlvéc' ,  l4i  ambiiTidriijfs  des  rois 
Al  ^s  pftnfÇa  tiui  dévoient  le  pmédei  ;  que 
DifcDiiTBdu*^  pcEit  iliitiifattqii^il  y  vojfok ,  étok  une  prcu- 
pape  à  Voîi^  ^c  ^cç^es  Chrétiens  ne  pri^nciciit  pas  fort  à 
vctture  de  CŒui:  Jes  ^ix^Sts  de  U  t^ttiijiQïi  ;  qu'on  ne  pou- 
raJiimbïéc  ^qIi  î'erfi  pj^dre  ni  a  U  brïcve[é  du  temps 
^Miiitou*.  ^^.y  ^^j-^  ^^-^^  ^  .^1*  5  rincommodiré  des 
cheminiï  >  puitba'og^^toii  ctfnvcnù  da  contrai- 


Te>  Qcrç^'pftuf  ItiiiiÀû^qluï  malade  Se  accablé 


td1afi'r«ï»îié*  ,  j;^^voit  ^éprifé  &  les  facigues 
du  Mont  Apeiinin  ,  3c  les  rigueurs  de  l'hiver, 
fans  que  ks  agrémens  de  Rome  euflent  pa 
*»        rarrScer  »  dans  nn  temps  oà  cette  ville  avoic 

-  l>eroiii  de  Ta  préfencfc.  Qp*il  avoit  abandonné  le 
patrimoine  ae  réglife  >  non  fans  danger ,  pour 
venir  an  fecouri  de  la* foi  catholique  oppri- 
mée par  les  Tprcs.  Qji'on  voyoit  leur  puiâance 
s'augmenter  de  jour  en  jour  s  qu'ils  avoienc 
porté  leurs  armes  dans  la  Grèce  fie  rilljrie, 
p.  ^J^'"'*  qu'ils  avoient  rayagé  la  Hongrie.  Que  pour 

*  obvier  à  tous  ces  maux  ,  il  avoit  convoqué 
cette  aifemblée  à.  laquelle  il  avoit  invité  les 
princes  &  les  peuples ,  afin,  qu'unis  enfembk , 
ils  concourulfent  à  là  déifenfe  de  la  religion. 
<  Qu'il  étoit  venu  à  Mantoue  plein  de  cette 
^efpérance ,  Ôc  qu'il  voyoit  avec  douleur  qu'on 
ne  répondolt  pas  à  fon  zèle.  Qu'il  étoit  honteux 
de  voir  une  Ci  grande  négligence  parmi  les  chré* 
tiens ,  les  uns  ne  s'adqnnant  qu'au  plaiiîr  y  & 
les  autres  étant  retenus  par  l'aviirice.  a  Les 
»  Turcs ,  dit-il ,  s'expofent  volontiers  à  la  mort 
9>  pour,  le  foutien  de  leur  damnable  feélc  ,  & 
9»  nous  autres  nous  ne  pouvons  rien  fouffrir  »  ni 
9»  faire  la  moindre  dépenfe  pour  l'évangile  » . 
Le  pape  fut  écouté  avec  beaucoup  d'attention  ^ 
&  chacun;  applaudit  à  fon  acle  >  fur- tout  lorf* 


Livre  ceni  o^^jV-^r,                 -  r 
^u'il  ptotcSa  <)«il  TIC  ffxtitiît  potef  ^^tzjw 

de  conccTc  '4vec  ci^  ui  bi^ti  Je  i«  ^blCUCQC^  t 
Que  «Hl  ctoit  o^ffgé  ^c  l'en  ictoamdfi  U  nr 
^uU[CT£>it  j^mab  lè^tfïTcni  de  «i^fcviJft  U  fcli- 
gton,  flc  qu  il  ct^n^fcrolt^&tofukiifji  vk  pc^ur 
les  peuples  c^uc  Dïtufiit  «r^it  Cot&étVVUécoir 

Le  premier  ïoîp  Jti  fMi'c^Tti  f>OBtifé  spici 
Touvcrnire  de  ccae  ailceablcei^^i^tUcâ  Tcm-  ^^ 
pereur  ^  ïu  toi  de  F:2tice >  sux  duÀ  de  S^roic  ^  j^s  | 
de  Bavière»  ans  Véafdeos  »  au  norendos  de  à  vcnii 
d'antres  \  ponr  les  eihorter  à  ▼enir  ens-mSines  à  wue. 
Maôcoine  >  ou  du  moins  i  y  envoyer  lenn  amba^ 
Êidenrs.  Sur  ces  cntrefiiitct  >  on  vit  arriver  le» 
dépotés  de  Thomas  >  prince  dn  Peloponefc  »  na 
des  frères  da  défnm  empet enr  des  Grecs  Coo- 
ftantin  >  &  qai  avoir  privé  tak  antre  ftere  Démé* 
rrias  d'une  grande  partie  de  les  états  »  éc  mis  en 
fuite  les  Tores.  Ils  venoient  pour  demander  ao 
pape  du  fecours  t  aiTarant  à  fa  fainteté  qo'avcc 
trois  cens  hommes  ils  chaâêtoient  les  Tores  de 
Vlùhme.  Comme  ce  qu'ils  demandoient  n'écoit     G 
pas  de  conréquence  ,  on  le  leor  accorda  fans  ^^) 
peine.  Ils  partirent  avec  ces  trois  cens  hommes     ^^ 
d'infanterie  >  &  s'emparèrent  d'abord  de  la  ville  Pu, 
de  Patras  ;  mais  la  diviûon  s'étant  mife  parmi 
eux ,  ils  furent  aoifî-tôt  difperfés  ;  ce  qoi  fut  un 
mauvais  préfage  pour  la  fuite.  Quant  ao  prince     C 
Démétrius  ^  il  fe  retira  i  Lacédémone  >  àc  fut  hîfi. 
obligé  de  fe  foumettre  à  Mahomet ,  qui  prit  Tji^' 
fa  fille  pour  la  mettre  au  nombre  de  fes  femmes. 
Thomas  fon  frère  ayant  tout  perdu  >  s'en  alla 
dans  riûe  deCorfe  >  &  de-là  il  vint  trouver  le 
pape. 

L*adeinb1ée  de  Mantooe  aogmcntoit  tons  les 
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7*  i**        jffi/foif/v  EccUyiafiique  y 
'■■■'  ■■■   ■■'  ■  fe  rtlËUreot.  Ctt  amba^adeur  arriva  donc  ac- 
An,  i4T9.comp2i8né  4e  ces  .deux  cardinaux  >  &  fut  ad« 
CV.  '     ^^  ^^^^  V^ffcitMù^-JljL  j  prii^tf  toce ,  6c  dit 
Uambaifa-  qae  Ic  àiàc  de  Bontgo^tlîl^gigÊét'ion  ht  grands 
.-   ^tit  du  duc  deâeli;^  dû  pape  $  mais  qa'il  en  croyoit  i'cxé- 
%^ç^^f^l<^^^^imt9^P^^i  parct^ô'wi  avoît  bcfoin  de 
icmbiéc.^     *  grandies  forces  podriai^è la  gf  erre  à  on  enneoii 
aatfi  pttitfjnm  que  le  Tdte^de  rAllemagnc  >  la 
Ftafice  ic  tAAgteterre  étoient  dirifées ,  de  qu*ii 
ftliolc  l€è  étaiût  afant  qoe  de  penfer  à  cette 
gocrre. 
^ï-  Qpelqiie  fpécieofes'qne  furent  les  raifons  du 

i:/é^^^,àoc  de Cleves,  elles  n'arrSterenr  point  le  zclc 
*  k  ^m  1^-  ^^  P*pC'  ïl  répondit  qu'il  étoit  vrai  qu'on  avoit 
i  ;  «Eclcs Turcs,  hk  iftcment  la  gdierre  en  Orient  fans  lé»  Pran- 
OmmtKt  Ç<>ls  rqdl  ^'étoient  toil}otirs  difthigués  dans  les 
-Fif  XT.  /.  9.  faintes  entreprifes  pour  la  religion  ;  qu*il  tra- 
vailieroit  à  établir  une  paix  folide  cntr'eux  &c 
les  Anglois  :  qu*l(  n'étoit  pas  fi  aifé  de  pacifier 
rAllemagne  ;  que  cette  affaire  demandoit  da 
temps ,  mais  qu'il  ne  défcfpéroit  pas  d'y  réudit 
"p^ur  peu  qu'on  fût  bien  intentionné  ;  que  fi 
l'on  différoit  davantage  ,  la  Hongrie  périroit 
entièrement  \  que  les  Turcs  une  fois  maîtres  de 
ce  royaume  »  ne  trouveroient  plus  d'obilacles 
pour  entrer  en  Allemagne  ,  de  -  là  en  Italie  > 
en  France  &  en  Efpagne  ,  comme  autrefois  les 
Barbares,  avoient  fait  ;  que  les  fecours  qu'on 
demandoit  ne  ponvoient  pas  épuifer  les  prin- 
ces ,  qu'on  exigeoit  d'eux  feulement  que  cha- 
cun contribuât  à  compofer  une  armée  de  cin- 
quante à  foixântc  mille  hommes  ;  qu'un  plus 
grand  nombre  feroit  inutile  ;  que  les  rois  pour- 
Toicnt  prendre  avec  eux  l'argent  néceffairc  pour 
l'entretien  &  la  folde  des  troupes  de  Hongrie  , 
d'Allemagne  ,  de  Bohême  &  de  Pologne  ,  qui 
fous  la  conduite  du  légat  du  faint  fiége  ^  défen* 


.r-î À  Lhn cent  ^n^Umè^  "^  7> 
ixÀat'l^k  Hongrie  U  les  ptoripcct'  toifincs  >  ""^^ 
jofipi'â  ce  qa'on  eût  rafliemblé  roatci  les  ferccf.  An. 
Qne  fc  doc  àt  Bourgogne  éfanc  on  des  plos 
pidfiuit  prinçti  j  Aytif  y  cootriboer  dtfii». 
fifcf  ;  <|a*il  arc^  fiiMran  d*tllcr  i  ceccc'gaenc 
en  perfonne  >  &  ^«e  ^6olc  ooe  occtfion  favo- 
jnbie  ponr  loi  ^;d#  ifaer  «engeance  des  Tmcs  » 
<fû  avoieât  rercAi  fi.loog-eeinps  (ùù  père  en 
prHbn.  Toata  ces  ràifbns  du  pape  n'&ran-r 
Urcot  pai  le  doc  de  Qeves  »  qid  fçatoic  bien 
^e  le  doc  de  Bourgogne  n'feolc  pas  dirpo(6 
à  contribuer  aux  frais  de  cette  guerre.  Mais 
6i  Ciinteté  £t  de  fi  ibnes  infianees  »  qu'enfin 
le  duc  promit  deux  Aiille  hommes  dinfiui» 
ter îc  êc  autant  de  cavalerie ,  qui  feroicnc  en^ 
tretenus  aux  dépens  de  ce  prince  autant  de 
temps  que  dureroit  la  giferre  qu'on  allolt  entre- 
prendre. 

Peu  de  Jours  après  l'arrivée  do  duc  de  Qe-  ^ 
▼es ,  François  ^force  duc  de  Milan  ,  fc  rendit  è  ^j^" 
Mantouc  >  &  deux  cardinaux  allèrent  au-devant  cc  de  & 
de  lui.  Le'  célèbre  François  Philelphc  >  gendre  àMant 
^'Emmanuel  Chryfolonc  ,  le  harangua  avec  p^. 
tant  d'éloquence  >  que  le  i^t  furnomma  cet  epin. 
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orateur  la  mufe  d'Athènes.  Le  duc  fiit  loué  fur 
fon  courage ,  fur  fon  zèle  à  défendre  la  foi  ;  &  "î«  . . 
il  méritoit  ces  élo^s,  ayant  toutes  les  qualités  y^^^'^^ 
qui  font  un  grand  prince.  Borfe  duc  de  Mo-     Pau 
dene  >  arrêté  par  une  maladie  »  envoya  à  Mao-  inelog 
toue  fon  frère  »  qui  promit  au  nom  du  duc 
trois  cens  mille  écus  d'or.  Les  ambaifadeurs 
de  Florence  >  de  Sienne  de  de  Boulogne  firent 
audi  leurs  offres  >  de  même  que  ks  Génois  ; 
mais  ceux-ci  ne  promirent  qu'en  fccrer ,  ayant 
des  ménagemcns  à  garder  avec  le  roi  de  Fran- 
ce y  auquel  ils   s'étoient  fournis  depuis  peu. 
Ferdinand  roi  de  Naplcs  ,  offrit  plus  que  les- 
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pou*'  ic  ài*«^'^V\  le  P«  ^^  *'^'  de    a 
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*    11  fe  lép»**",**?.  Ttancc  Étoient  ^^  ^.^^ 
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^'^'tftin  pootîfc  ren-  ~—      ■ 
Il  de  même  que  Atf.  i+J: 

Je*  imbiiXiàc^n 

x^  Ccai  de 


.KjTtoc  au^  I  ^  ie  pipe  knt.  eosriifa  £p  o|&- 

AufC  -  tât  que  le*  Amt^Adcvri  f^çoU  Ah  _^ 
;cnt  eatféf  diru  U  tille,  U  mar^iaifc  de  JUao*  «éfcîfc'' 
coae  9  sivec  fes  fiUe^>  ^c  tendit  au  logis  dej'ar-  W^  7 
chevêque  de  Tours  pour  U  lalucr  ;  &  le  pape  dôme» 

une  miitnec  pobliqtter  ft  iaitemndiç  t  intls  (a  ^^f p^ 
faUiceté  s'étànt  trouvée  iodtfpoTée  ce  )oar-  là  »  çaùm 
f audience  fiic  icnwQjéc.  an  merccedl  .(oifanc ,  coneJ 
qui.  £toic  le  ▼ingc-naleme  de  Notembte^  L'évg.  <<^- 
que  de  Paris  porta  la  patole  t  ^  harangua  pris  ^^^^ 
de  deux  heures.  Il  di? Ka  Ton  difcoors  en  deux 
parties*  Il  dit  beaucoup  de  chofes  à  la  louange 
du  toi  de  France  àc  de  fea  ancêtres.  Il  loua  leur 
sele  àc  leur  attachement  à  réglife  »  leurs  travaux 
pour  éteindre  le  (chiTme  ;  vettus  qui  leur  avaient 
acquis  à  iufte  titre  la  qualité  de  rois  trés-chré- 
tiens.  Dam  le  rcfte  de  Ton  dilcours ,  il  toucha 
rafiûrc.do  royaume  de  Naplcs»  àc  ce  qui  con- 

D  vj 


'"T'^""s'  ■     M  $lC:^4iiiân  qui  s'czpritna  ^  véritable 
/Ak.  ij^^j^JskOtùîaticJSBi^xtktàm^  ce 

^qcii  dépcndoiit  de  *^^*r^6|tfr**i*'''f'*^^^'^*''  de 
Hongrie  fe  {daigiiam  cÇfeswMklevqae  Tempe* 
îeur  excitait  flp6'lecir(i4^./  fans  avmr  égard 
à  la  peine  ^^  Tartfj^^^ifôienc  >  le  pape 
leot  ré^àtpcj  ^ue  éipi^  arifcipElée  n'étoic  pas 
.  tadte  pbi|^^' plaindre  ^^làû*!!  Jpeiiiferoit  à  éta- 
bHrlapafc  '4^eecâtë-li>  k  qnlb  feroientcon- 
tens,  Cç  <pii  ifbc  caufe  qae  tous  concturet^t  à  la 
guerre. 

^  .  ixh  Quant  aux  moyens ,  il  y  eut  plufîenrs  petfonnes 

On  réfouf  qu|  fanent  d'avis  d'équiper  une  armée  navale  de 

«^  T^uicT'  î°*^^*ote  galères  &  huit  gros  vailTeaux  ;  une  autre 
armée  fur  terre  de  cinquante  mille  hommes 
au  moins ,)  le  plus  grand  nombre  d* infanterie 
&  le  refte  de  cavalerie  ,  à  condition  que  le 
clergé  d'Italie  foumiroit  la  dîme  de  tous  les 
biens  eccléûaftiques  >  les  laïques  la  trentième 
partie  >  &  les  Juifs  la  vingtième  de  tout  ce  qu'ils 
poflfédoientl  Sur  quoi  les  Vénitiens  ayant  fait 
beaucoup  de  diflîcultés ,  le  pape  fe  fâcha  con- 
tr'eux  ,  ôc  leur  reprocha  le  peu  de  zèle  qu'ils 
faifoient  paroîtrc  pour  la  confcrvation  de  la 
foi  catholique ,  &  pour  la  défenfe  de  la  reli- 
gion. Les  ambalTadeurs  de  l'empereur  ne  par- 
lèrent point  dans  cette  féance  ,  parceque  Jean 
Inderbach  qi<i  portoit  la  parole  étoit  malade  , 
&  qu'Antoine  évequc  de  Tricftc  ne  f§avoit  pas 
s*énonC€r. 
CXII.  Il  fe  répandit  un  bruit  dans  l'aflfembléc  >  que 

^"tr^A  ^"  ^^*  ambafladeurs  de  France  étoicnt  fur  le  point 

drF?^^e."S  ^'^"^^"  5  &  ils  arrivèrent  en  ciFct  dans  la  viUe 

Sicile  &  de     Icfeiziemc  de  Novembre ,  au  nombre  de  quatre > 

Breiagne.       l'archevêque  de  Tonrs ,  qui  étoit  un  vénérable 
Colf.  eonc.  vieillard ,  l'évêque  de  Paris ,  Thomas  de  Courccl- 

Labb,  t,  13.  les >  célèbre  théologien,  &  le  bailli  de  Rouen. 

ûtfup. 


Livre C£nt  oniUme^  î$ 

jy  ixùitfii  accon3i>ign4s  de  Icvêqut  de  M»r- ^^ 
/eilïe  s  ambatVadcur  de  René  ro»  Je  Sicile  i  de  An, 
rév£qi:e  de  S^iLtu-Miilo,  amtufladcai  du  Juç 
de  fircugnc  ,  d«  dcpmét  Je  C£aci  t  Ôc  de 
licjucoup  de  rdf^earA  \  uri  ^udJ  mimbre  de 
[  ptcUts  iioieni  ï:léi  au  -  JcvJdi  tl'eujt  jur^a^i 
ptci  de  deux  lîetjcs  ^  i  Tibbiye  de  Noirc^ 
Dame  de  Grâce.  Le  marquis  de  Mictoue  vmt 
auHt  1H1-  devant  d'eux  i  &  Ica  joignit  en  chc"  t 
niin  ivec  fcs  enfms  5  il  s'tcoît  fait  accompa- 
gner de  fes  citoyens  »  <]ui  avoient  a  Itur  tSic 
des  tambour*  ic  de*  trompeitc*.  I*c  mar^juU 
fahia  les  amb^lladeotâ  avec  beaucoup  de  poil* 
teiVc  }  &L  fe  >oigtiit  au  premier  j  peiidanc  que 
fonfri^re  éc  fc^enfknt  :iecomp»^noicmle$auuei» 
Le«  éveques  &  U»  dotueAl^ucï  des  cardinaux 
étoicnt  à  cheval.  Tous  kî  auttes  ambatfadetjrs 
vinrcct  auCn  ,  èc  le  pape  Icui:  envojra  feï  ol^- 
c^er». 

Aulfi  -  (ôt  que  les  aaibafladcurs  Ftan^oii  fa-       *^^" 
rem  entrés diUi  la  ville,  la  mirqoifc  de  Mao-  pu^w^ 
couc  f  avec  fcs  fillevi  (g  lendit  au  ^ogi^  de  Var-  \c  pape 
chevcque  de  Tours  pour  le  faluer  y  àc  le  pape  douic» 
indiqua  ùd  joar  i  danfl  lequel  il  kur  dontieroit  ^ 
une  audience  publique  6c  {io^eiïmciie  :  nuiis  fa  col.Peti 
fainteté  «'étant  croovée  indirporée  ce  jour  -  là  »  çaîcem. 
Taudieiice  fut  tenvoyéc  au  mercredi  Coivant ,  co/icP. 
qui  étoit  le  vingt-unième  de  Novembre^  L'cvc-  '*""•  *  3 
que  de  Paris  porta  Ja  parole  j  éc  harangiia  pré$  ^7^** 
de  deux  heures.  Il  divifa  Ton  dircours  en  deux 
parties.  Il  dit  beaucoup  de  chofes  à  la  louange 
du  roi  de  France  âc  de  Tes  ancêtres.  IL  loua  leur 
zèle  âc  leur  attachement  à  réglife  >  leurs  travaux 
pour  éteindre  le  fchirme  ^vertus  qui  leur  avoienc 
acquis  ilufte  titre  la  qualité  de  rois  txéS'Chré- 
tiens.  Dans  le  refte  defon  difeours,  il  toucha 
ra&ifcda  royaume  de  Naplcs^>  de  ce  qui  con« 
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«4    "  UifiomEcdéJiaffliquit 

«I,  cemoltles  Ginoïu  Bnfin  i!  finie  ^ar  rëbéitfancè  ' 

ÀMé  i4;9«  qn^il  rendit  sni page  àonom  deChatles  VIL  félon 
là  cootnme  obletYéé?4fl&s  .tajâi  ks^  temps  par  les 
rois  die  France.  '*îf'        '^ 

CXIV.  Le  falnt  père  *  après  TaToft  écouté  avec  beau- 

Le  pipe  ré-  coop  d*attentioiiï  lui  répondit  tu  moins  de  mots, 
mfs  *de  p!é-  ^®"  *^«î««  «wl»  f«f  fixJa^c».  Il  parla  en 
^5^  de  Pal  F^iA^<^^^  ^^  lai -m6â|rv 'mais  en  peu  de 
ds.  parol^VmRT  répondre  feulement,  à  reloge  que 

révfi^tfe^ac'ï'aTii'  len  aybic  fait.  Enfuite  il  rele- 
va t>éaûcoap  le  fiege  -apoftolique  >  en  ajoutant 
quil  croyoît-que  tous  les  princes  chrétiens  dé- 
voient s'f  foumettre.  En  troideme  lieu»  il  s'é« 
Coll,  eone.  tendit  fort  for  la   bonne  volonté  du  roi  de 
P.  Laijf,  ib.  France  >  &  f^r  fon  zèle  pour  prendre  les  intérêts 
^P'^y^S'    deTéglife  Romaine  ».  fur-tour  dans  la  conjon- 
ârure  ptéfente;  &  ce  fut  en  cet  endroit  qu'il 
loua  les  grandes  adiom  des  rois  de  France  > 
remontant  )ufqu*atut  temps  de  Charlemagne  de 
même  de  Glovis  >  êc  faifant  voir  combien  cette 
même  églife  avoit  été  honorée  de  l'appui  6c 
de  la  proteâion  des  rois  très  chrétiens ,  6c  fur- 
tout  du  prince  qui  régnoit  préfcntement  >  fans 
lequel  il  étoit  impoflîble  d'anêter  les  progrès 
des  Turcs.  Il  fit  anill  l!éloge  du  royaume  de 
France  >  de  Tuniverfité  de  P^ris ,  de  fes  églifes , 
èc  de  fes  monalleres.  Le  qu;itriemc  article  con- 
cernoit  le  roi  de  Sicile  j  êc  ce  qu'il  dit  en  faveur 
de  René  d'Anjou'  Irrira  lî  fort  ceux  qui  tenolent 
le  parti  de  Ferdinand  >  qu'ils  voulurent  rompre 
raàembiée  :  mais  le  pape  leur  iuipofa  (îlencc  , 
&  refufa  de  les  écouter.  En  cinquième  lieu ,  il 
répondit  à  Tanicle  des  Génois ,  qu'il  avoua  lui 
être  fort  tecommandables  ,  puifque  leur  affaire 
regardoit  le  patrimoine  de  l' églife.  Enân,  le 
iîxieme  article  ne  roula  que  fur  l'obéi^ancc  que 
révêque  de  Patis  lui  avoic  rendue  au  nom  du 


livre  cent  on\Ufn€*  %  f 

toi  tr^i-chrétîen»  dont  IcTouvcrain pomifc ren-  —  ■ 
âltdc  grandes  aÛions  de  gfïcci ,  de  même  (jOC  AK.  1 
ics  c2rdiDat}:r> 

Aprèïcediicour»  du  p;ipe  ,  les  ambaCadcuri 
du  roi  de  Sicile  »  alliilés  dca  amb^iHideurs  de 
Fiance  )  lui  promirent  auflî  obcr^znce.  Ceux  de 
lï  république  de  Gcnu  ■  comme  Hdcles  fujetidtj 
Toi  Charles  VII,  en  Jretit  de  même.  On  lut  de» 
Ictaei  pateticcb  des  François  qui  furenr  crad^il* 
tes  en  latin  [>ar  le  confeil  des  cardinaun  d'Ëf- 
coutcviile  &  d'Avignon  i  le  pape  en  emendh  là 
levure  ïvcc  beaucoup  de  pUiTir:  âc  U  féaiicc 
iînJr  pir  Taudie^e  que  fa  fainccté  donni  la 
duc  d'Autriche  ,  qui  voulut  aÉfiiUr  1  ce  con- 
fiftoiiCy  éc  combla  d'honïicictés  les  itmbaffk- 
étan  de  France  j  â  qui  il  oiTric  Ton  paUis  pour 
demeure* 

Quelques  jours  aprcs  cette  féanct  f  les  un*       c)6 
baiTadetir*  Françoii  altcienc  trouver  le  pape,    Notm 
èc  ie  plièrent  de  leur  accorder  nue  nouvcHe  *^**^]^"J' 
audience  1  dans  laquelle   ih  lui  proporcroicnt  ^^  ^^^^ 
quelques  affaires  qui  conccrnoieut  li;  royaume  mn^dci: 
de  Sicile  ,  &  quih  ne  vouloienc  lui   etpofer  fape. 
qu'en  pr^rence  de  certains  ambafladeurs  &  noa 
pas  de  touj.  Sa  fÀtnteté  y  confentit  >  &  leur 
promit  d'y  appcilcr  ccux«  qu'ils  voudroient.  Ec 
comme  de  nouveaux  ambaiTadeurs  de  l'empe- 
reur Frédéric  écoient  arrivés  depuis  peu  >  fça-- 
voir ,  l'évêquc  de  Trente  ,  le  marquis  de  Bade 
&  un  autic ,  qu'il  y  avoit  un  évêque  de  un  cor- 
delier  de  la  part  du  roi  de  CaûiUe  >  6l  les 
ambaffadeurs  d'Alphonfe  roi  de  Portugal  ;  les 
François  les  prièrent  tous  de  fe  trouver  à  l'au- 
dience que  le  pape  dévoie  leur  donner:  6c  tous 
cnfemblc  fe  rendirent  auprès  du  fouverain  pon* 
tife  )  à  qui  le  bailli  de  Rouen  adretTa  la  parole. 
Il  loua  fore  les  grandes  avions  des  François , 
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sm*  •  M  poar  Uiéihtiie  de  la  religion»  ^  les  fèrvices 
UiK,  i4f  ^«  qalls  a? qicftc  vendof  ga  fsdnt  fîegç*  Il  expoTa  de 
t^oelle  manière  le  roriifime  de  Sitile  étoit  écha 
j^%^  i  la  ttancc ,  de  cotnUen  ff'fWdc  cénté  de  ùng 
mandes  au  P^^^  Wcoaqnférir.  .11  ajoac»  que  Ci  Aipfaonfc 
pape.  Ven  étoit  troîdf  maître  .^tr^toit  par  la  force  de 

to  tavmijùua  j  acVpit  àuçoMnàc  ;  cme  le  pape 
'  VétoiC'^muorté  d^ane  inaniere  indigne  9  en 

chaffamrMJFrtflçois  pour  mettre  en  leor  place 
le  Utard  oAlphonfe  >  qni  ne  méritoit  pas  un 
>&  grand  royaume  ;  que  c'étoit  avoit  agi  contre 
tente  }aftice>  qoe  d'avoir  m6pri(£  Rei»6  vérita- 
ble roi  de  Sicile;  ce  qne  le  pape  Calliite  n'a- 
>Toit  Jamais  voulu  foire  »  qnoiqu'Anagonois.  lis 
•  demandolen^t  en  concluant  leurs  discours  >  que 
poifqtie  ks  François  avoienr  fou&n  cette  inju- 
-re>  le' pape  révoquât  avec  délibération  ce  qu'il 
ayoit  hli  (ans  avoir  confulcé  perfonne ,  qu'il 
accordât  ce  royaume  à  René  >  de  qu'il  chafsât 
Ferdinand. 
CXVIT.  Q^  difcours  releva  le  courage  des  amis  de 

le  pape  kTt  ^*  ^^^^^^  »  <1"^  ^^  croyoient  pas  que  le  pape  osât 
cesdemandes.  7  répondre.  Mais  le  raint  père  >  Tans  s'étonner  > 
dit  en  pcii  de  mots  >  qu'il  avoit  compris  les  re- 
proches qu'on  lui  avoit  faits  an  travers  de  tout 
ce  qu'on  vcnoit  de  dire  en  faveur  de  René 
d'Anjou  ;  qu'il  ne  croyoit  pas  les  mériter  > 
n'ayafK  licn  fair  d^ns  l'af&ire  du  royaume  de 
Sicile  ,  qu'après  avoir  confulté  les  cardinaux  : 
que  il  l'on  cxigcoîr  qu'il  révoquât  ce  qui  avoit 
été  fait,  Hétoir  jufte  de  dcmAuder  auparavant 
le  confeii  des  mêmes  cardinaux  ;  6c  que  quand 
il  les  auroit  confulcés  ,  il  réppndroie  à  leurs 
plaintes  &  à  leurs  demandes.  Après  ces  paroles 
il  congédia  l'alTemblée  ,  parcequ'il  étoit  in- 
commodé d  une  toux  violente  de  de  grands  maux 
d'eftomac.  Mais  les  François  ayant  publié  que  la 
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'  Milâdite  4a  P*pc  ^toit  onc  maladie  ftlnte'i  U  — -« 
qalla'sg^dbic  ainfi  cm  pont  ne  icoî  ^  r^oo-  An. 
dif».  Muree^'il  &oâc  dam  rimfoidance  de  le 
iâjfcjltyrte  inibibiéde  cet  brolts^  leur  fit  dire 
•^gffKymtêfonèxdk  qoaiid  11  devioic  mourir  aô 
'  tMkià  de  l*allêmMée^gpe  la  «faMlenr  ne  dlml* 
mcroit  rien  de  fiJB^nrage  j  &  que  fe*  iMfirmirff 
ne  l'en  empêcheiolenc  pa». 

11  tint  en  effet  &  parole  s  il  a^Ala  d'abord 
let  cardinaux»  auxquels  il  commknfam  ta  r6« 
ponfe  qell  devoir  £ftire  aux  ambaludeors  de 
France  ;  il  fit  enfiiite  venir  roos  lêi  ambaflk- 
deoti  des  autres  princes  t  5c  le  ûxrrerain  pon- 
tife »  quoique  langoidànt  &  fooftant  iii£me  de 
violentes  douleurs  >  fortit  de  la  chambre  %  fe  ren- 
dit dans  une  grande  (aie  oà  l'on  avolt  élevé  on 
tr6ne  fur  lequel  il  monta  i  U  ayant  prié  qu'on 
l'écoutât  fans  rinterromptC)  il  parla  prés  de  trob 
heures.  Il  parut  |au  commencement  fi  pile  flc  ^^^ 
£  inquiet  9  qu'à  peine  poovoit>il  ouvrir  la  bon-  yu 
che  ;  mais  quand  il  fut  un  ^u  animé  >  les  ex- 
prefUons  fe  préfemolcnt  d'elles  -  mimes.  Le     ^^ 
pape  fe  juftifia  d'abord  fur  la  conduite  qu'il  -.f* 
avoir  tenue  a  1  égard  du  royaume  de  Sicile  >  il  fe  ^ui„ 
plaignit  de  la  manière  peu  mcfurée  dont  ils  l'a-  du  r< 
voient  traité  1  fans  aucun  égard  à  fa  qualité  de  <ie  Sic 
ibuverain  pontife  5c  de  chef  de  i'églife.  il  releva 
beaucoup  la  gloire  des  François  >  de  ajouta  qu'il 
avoir  eu  de  bonnes  raifons  pour  inveftir  Ferdi- 
nand 9  quand  ce  prince  éioit  prct  à  fondre  fur  le 
patrimoine  de  Téglifci  &  que  les  François  éroient 
trop  éloignés  pour  le  défendre  ;  que  d'ailleurs 
il  avoit  feit  mettre  dans  l'ade  dinveftiture  ces 
mots  ,  fauf  le  droit  d'autrui;  ce  qui  mettoic  le 
droit  de  René  d'Anjou  en  fureté.  En  effet ,  dans 
la  réponfc  qu'il  avoit  faite   publiquement    à 
ces  mêmes  ambalTadeurs ,  ce  prince  avoit  été 
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ri  iTi  -  "  I  .qualifié  roi  de  Sicile  9  ce  qui  avoit  fort  choqué 

Air*  I4y9r  tes  amliafadcats  de  Ferdinand  ^is'en  étoient 
plalm».       '  .,;;jL 

,5?^i'.  fi^  adrcflànt  la  {Hntdie  en  particulier  aux 
'dft  la  wZtmal  «mbafladcur»  de  France  /  &  de  Jlefaé  d'Anjou  , 
^qa^f^G^*  >1  leur  dit  qo*il  érpit  furprisgone  la  France  atten* 
Êoa,  Stt  dt^ni  ànc  û  grande, gciure  que  celle  de  l'in-- 

Tcftitare  d'im  royaume  ponr  on  prince  Fran- 
çois $  taiâil  qo*iKH|  coniinuoit  d'y  foutcnir  la 
pragmatique  •«fanâionS  &  qu'on  Tuivoic  dans 
la  pratique  une  ù,  damnable  réglée  &  qu'on 
regardoit  comme  une  ordonnance  de  i'églife  , 
.  l'aâe  le  -plus  injurieux  à  l'autorité  pontificale 
qui  eût  i&mais  été  fait.  Les  François  pouyoient 
x^pondre  à  ces  plaintes  du  pape  >  comme  ils 
le- firent  Tans  douce  9  que  cette  pragmatique- 
ianûion  avoît  été  reçue  5c  approuvée  par  lai- 
même  dans  le  concile  de  Baflc  >  dont  il  fut  un 
des  plus  zélés  défenfeurs  &  des  plus  forts  ap- 
puis >  &  qu'elle  étoit  l'ouvrage  de  ce  concile. 
Mais  ^neas  Sylvius  élevé  fur  la  chaire  de  faint 
Pierre  ,  changea  de  fcntiment  en  changeant 
d'état  &  de  nom.  Il  n'étoit  plus  flmple  parti- 
culier fecrétairc  du  concile  de  Bafle  ;  c'eft  ce 
qui  fut  caufe  fans  doute  ,  que  parlant  de  la 
pragmatique  dans  ce  difcours .  il  aiïura  qu'il  ne 
pouvoir  dire  des  François  ce  que  faint  Paul  dit 
Epifl.  z.  ad  jjçs  chrétiens  :  Je  vous  ai  fiancé  à  cet  unique 
xuv^t^''^'  époux  qui  efbjcfus-Chrift,  pour  vous  préfenter 
à  lui  comme  une  vierge  toute  pure  i  tanr  qu'ils 
portcroient  avec  eux  la  tache  de  cette  prag- 
matique. Bt  parlant  de  la  manière  dont  elle 
avoit  été  introduite  >  il  ajouta  que  ce  n'avoit  été 
ni  par  l'autorité  d'un  concile  général  ,  ni  par 
aucun  décret  des  pontife»  Rom^iins.  On  verra 
bien-tôt  comme  ce  difcours  du  pape  fut  reçu  en 
France. 
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.Dtm  la  riSponfe  que  les  amba&deon  Fran-      ■'  ■■> 
çob  loi  firent  9  ils  oc  manqoerf  nt  pat  de  relever  Am.  141 
ce  qnll  avoit  dit  de  la  pragmatique.  On  reprend       cxx. 
mme' Ml  «  dirent-ilt  y  de  fontCDir  cène  loi  dam  Hcpunft 
fon  fojranme  ,  ac  Tpé  jprérend  qu'elle  diroge  amtMdJdn 
aux  priWleget  dû  fiége  apoftoUqoe  >  ce  qui  JjfJ^JJ^^ 
cû:  une  tache  &  ane/ooilJorc  pour  ce  royaume,  p,^. 
Comme  nous  fodimet  obligés  de   défendre 
rhonnenr  >  la  réputation  &  l'innocence  do  roit 
nous  vooi  dirons  que  Us  décret»  du  concile  gé- 
néral de  Bafle  ont  été  autrefbitpréfcntéi  i  notre     CoU.  tt 
toi  tris  -  chrétien  ,  &  qu'en  ptéTence  des  plus  P*»»^'  ^* 
confidérables  perfonncs  de  Ton  royaume 3  après  ^g^'/^l 
avoir  pris  le  confeil  des  archerêqucf  9c  ert- 
ques ,  des  univerlités  9  &  des  plus  ffSTans  do^ 
&eurs  »  il  connut  que  la  pragmatique  étoit  le 
régiemeiit  d'un  concile,  qui  n'avoit  été  affem- 
blé  que  félon  les  ftatuis  des  deux  précédctu  con^i 
elles  de  Confiance  &  de  Sienne  >  Ac  par  Tordre 
de  deux  fouverains  pontifes  Martin  V«  de  Eugène 
IV.  pour  la  réfbrraacion  de  Téglife  dans  fon  chef 
&  dans  Tes  membres.  Le  toi  connut  encore  que 
ces  décrets  étolent  confirmés  par  les  canons  des 
anciens  conciles  &  les  (latutsdesfouverains  pon- 
tifes. Toutes  ces  raifons  le  portèrent  â  accep- 
ter ces  mêmes  décrets  avec  quelques  additions 
ôc  modifications  qui  ne  femMent  déroger  en 
aucune  manière  ïux  pri viles  du  iîege  apofto- 
lique. 

Comme  ils  avoient  rcpréfenté  au  pape  qu'il 
n'étoit  pas  poflible  que  le  roi  leur  maître  en- 
voyât des  troupes  contre  les  Turcs  ,  tant  qu'il 
n'y  auroit  point  de  paix  entre  la  France  & 
r Angleterre ,  le  fouverain  pontife  voulut  y  tra- 
vailler. Il  y  avoit  déjà  long-tcms  qu'on  traitoit 
de  paix  entre  ces  deux  couronnes ,  &  la  conte- 
fiation  rouloit  fur  le  lieu  des  conférences.  Le 


Hîfioin  EccUJîàflique  t 
./.m        »■■■      roi  d'Angleterre  vouloit  opiniâtréràetit  qu'on 
An«  ij^i%  les  tint)  çolmme  autrefois ,  dins  le  voidnage 
/  die  Gaiaia  ,   £c  le  roi  de  Fjrance  prétcndoic 

qn*il  -étok  de  fon  hoUhieBHile  ne  pas  recevoir 
iat  ce  prâii&lnahe  la  loi;  4»  roi  d'Angleterre» 
Le  pape  >  pour  ôcer  cet  «bftade  »  fie  indan- 
ce  aoprés  des  deux  toi»  pf^r  le  choix  d' Avi- 
gnon ^^  de^Mcttf  >  de  Cotogse  ,.i>u  dé  quel- 
^'aotre  place  hors  dç  lenrs  domaines  >  oà  lears 
amhafiTadkm  4^  reiidroient  à  la  faint  Jean 
procbaincé  Mais  CQinme  ce  point  ne  pou  voie 
ft  dédier è  Bfitltooe  >  parcoque  les  ambaâa* 
deurs  de  France'  if  avaient  rien  là-dellns  dans 
koffs  itfftrvftiofif vfâ  Sainteté  Ah:  obligée  d'en- 
voyer «n  légat  en  France  6t  on  amre  ea  Angle- 
terre  pocK  éke  acc^epter  rime  de»  places  aux 
deux  jrois, 
CXXI.  'Le  ]»afc  copyaincn  qoe  le  roi  de  France  ne 
tepapc  de-  pou^oit  lui  fournir  des  troupes  contre  les  Turcs, 

n^  fur"lT  i^^^"'^  C^  ^'^1  ^^*  ^-^^  ^*  P*^*  ^^^^  ^^  ^°*  d'An^ 
clergé  de  Fian*  glctcrrc,  n'iixfifta  pas  plus  long-tetni  fur  cette 
ce;  on  la  lui  demande  ;  il  Te  contenta  de  propofer  qu'il  lui 
refufc.  fjjf  permis  de  lever  une  taxe  fur  le  clergé  de 

France  >  pour  les  frais  de  la  guerre  contre  ics 
Turcs,  tes  àmbaiïadeurs  lui  répondirent ,  que 
non-feulenaent  ils  n'ivoient  point  d'ordre  li- 
deCTus  «  mais  que  fa  fainteré  ne  de  voit  point 
compter  fur  un  tel  fonds  ;  qu'on  avoic  fait  déjà 
depuis  peu  de  tems  une  pareille  levée  d'argent  v 
&  qu'alîùrément  on  ne  lui  en  acCorderoit  pas 
une  nouvelle.  Toute?  ces  réponfcs  jointes  à  la 
préventioti  où  le  pape  ^.toit  déjà  contre  la  Fran- 
ce â  caufe  de  la  pragmattque-fanâ:ion ,  firent 
qu'il  ne  cciTa  de  chagriner,  les  anibafiadcurs  > 
èc  qu'il  alFcûa  dans  toutes  les  occalîons  où  il 
s'agit  des  démêlés  do  roi  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne >  de  prendre  toujours  les  intérêts  du  der^ 
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iXtSt  éim  les  Tues  qu'il  avoic  d'empêchcf  qoe  ^"■"— ^ 
les  Fkancois  ne  fe  rendiâènc  trop  paidans  en  An*  14 
-  Icalie  9  M  ib  poffidoienc  Veut  de  Cencs ,  &  oà 
le  àméc  Modene  leur étoit  dévoué»  èc  les Flo* 
icadaftttttcfaés  depikU  long-temi  à  leurs  inté- 
iCn.  n  appréhendolc  poor  la  iibercé  de  Sienne 
qoiéioit  fis  patrie  ti^éfaolem  autcres  dn  rojao- 
ne  de  Naples.-Peà  %*tn  laUnc  nécamolns  qo'il 
ac  vk  arriver  ce  qne  &  poliiiqae  appréhendolc 

'**•  ^  •  ryyrr 

Fie II. avant qae de  partir  âelLomc  poot fe  i^^^'j 
tcndfe  à  Mantoue  ,  avoir  envoyé  rév8qoe  de  giemrc  c 
Temyen  Angleterre  pour  appaifer  les  troubles  vote  (es  a 
de  ce  xoyaome ,  âc  deniander  du  (êcoors  an  roi  ^^" 
contre  les  Turcs.  Ce  prince  avoir  déâgné  quel-  *'**"^ 
que^  princes  &  barom  pour  Tes  amba&deurs  à   .  Càmnu 
Maiitooe.  Mais  comme  on  oe  faifoit  aucun  cas  PU  Û.  I. 
de  fes  ordres»  tant  il  étoit  méprifé >  il  ht  con-' 
craint  de  charger  de  cette  commiâion  deux 
fimples  prêtres ,  que  le  pape  voyant  leurs  pacen* 
ces  fcellées  du  fceau  du  royaume  >  qoin*avoient 
point  d'autre  fîgnature  que  ces  mots  :  Henri 
moi-même  étant  témoin  »  reçut  aCez  mal  ôc  ne 
voulut  pas  les  voir  davantage  ;  ce  qui  ne  paroît 
pas  vraifemblabie  >  d'autant  que  le  roi  d*An« 
glëterre  infbrmoit  le  pape  des  raifons  qu'il  avoir 
pour  ne  lui  point  envoyer  une  ambaifade  plus 
£onfidérable>  6c  que  Pie  II.  fçavolc  trop  bien  Ton 
devoir  pour  en  agir  ainfî  avec  une  tête  couron- 
née dans  un  tems  où  il  avoir  befoin  de  ménager 
ce  prince  pour  réuilîr  dans  rexécution  de  fes 
defifeins. 

L'évcque  de  Terny  fon  légat,  re  contribua 
pas  peu  à  fomenter  les  brouilleries  6c  les  divi- 
fions  des  Anglois.^ Comme  elles  ne  vcnoient 
que  de  l'antipathie  qui  étoit  entre  les  deux  mai- 
fons  dTorck  6c  de  Lancaftrc ,  dont  les  premiers» 
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'.coftitne  on  Ta  déjà  dit ,  ctoicnt  appelles  de  fa 
An.  I4J9«  Rofç-bliiKybci  éc  iç\fccondsdc.la  Rofe-rouge  , 
parçïeqô^avoiesi;  choisi  ces  denx  couleurs  pour 
fimbole  1^  le  légac  fe^jraqiea  du  côté  du  duc 
Totyd  Vir    ^'^®'**^  ^  ~^,  ^^*  çpmwiilde  Salisbcry  &  de 
hijl.  Angff' ^^?^^i  ^^^P^^^  dtfyifiîi  >   &  fc  conduific 
1. 38.       *    çpmqè  t*|t  i^^écé  qiièî9^..d*ahe  guerre  con- 
tre ^  Içsilioifidjcies  »^b|û€tcaiit  des  indulgen- 
ÇfCt  pifinie^.l  jcccn^ai  prcndroienc  les  armes 
•  cofa^'ifjt^  leur  toi  légitime  ,  &  excom- 
m^B^^Ç c^iU qidiifouticndroient  fon  parti,  & 
'  CXXTii    '  fç  tnewroîem  cii  ^état  de  le  défendre  :  con- 
Coiuluiie  iii.  duite  indigne  *dW  légat  du  faint  ficge  ,  qui 
digucdulégat  devoir  être  plutôt  m  ange  de  paix  ,  qu'un 
jlJL^j^    homme  de  trouble  &  de  divifion.  Le  pape 
s'excafa  enyen  le  toi  d'Angleterre  des  ind^ 
gnités  de  ton  légat ,  de  loi  fît  dire  par  révc- 
qae  de  Pavie»  que  tout  s'étoit  £iit  à  Ton  infçu  ; 
ce  qui  étoit  vrai>  puirqu'it  ordonna  â  ce  même 
légat  de  quitter  l'Angleterre ,  &  qu'à  fon  re- 
tour il  le  fit  mettre  en  prifon ,  &  lui  fit  faire  foa 
procès, 
^^f^         La  retraite  du  duc  d'Yorck  en  Irlande ,  & 
d*Yorck  rc-    ^^^^^  ^^^  comtes  de  Salisbery  &  de  Warvick  à 
commence  les  Calais  >  rendirent  pour  quelque  tems  la  pahc  à 
troubles  en    l'Angleterre.  Mais  bien- tôt  après  on  reconnut 
Angleterre,    l'afcendant  que  ces  princes  avoient  fur  l'crpric 
du  peuple.  Le  roi  ayant  déclaré  rebelles   les 
ducs  &  tous  leurs  .partifans  ,  ayoit  envoyé  à 
Calais  le  nouveau  duc  de  Sommerfet  en  qua- 
lité de  gouverneur ,  arec  des  troupes  pour  for- 
tifier la  garnifon ,  &  obliger  le  comte  de  War- 
vick à  quitter  la  place.  Mais  s'étant  préfemé 
au  port ,  on  tira  le  canon  fur  lui  ;  ce  qui  l'o- 
bligea de  fe  retirer   à  Guines ,  oà  il  apprit 
avec  chagrin  qu'en  fon  abfence  les  vaiiTeaux 
(at  icfquels  il  étoit  venu  s'étoient  livrés  aux 


(i^ncnns  ,  &  que  \t  comte  de  Wtrridc  atoti 
arlèmbié  Ïcï  dcbn^  de  Ji  f^âion  d'ÏOfck  fKwi  Av^  14! 
illcf  t£Comm<:nccf:   U    guerre   en    Ai»£l<fcrTC 
avec  le  baion  Cobham  flc  d  iuitt*  de  fci  pw- 

rirons  1  qui  J'jf  ^itcnLiQÏcoc  co  ^tJtsd  ootn*' 
brc.  Hn  effet  ^  ce  cotnre  avec  le  éis  dii  d4ic 
d'Vorcic  ,  qu'on  jiotD£noic  le  comte  d«  Rol- 
hïnd  ,  &  Iccomfc  de  Saliibct^i  ftpJîi  Tecté' 
remcm  en  Angleterre  1  âc  «oui  Içarcot  £  btca 
ïnimet  ctux  de  Uutp2ttit  cp'ïU  rcmîncRr  fvr 
pied  eue  nouvelle  aimée  pUit  Dombreufc  90c  tel 
précédente!. 

Le  duc  de  Sommerrei  étoît  reveno  jûindfe  Iz      CXV, 
coxir  ;  fit  1*  reine  s'éroit  rcpofce  fur  lei  baront    *>"*iff^ 
Scales  &  Loovel  de  Ja  confemiion  de  Londrei»  ^^^J^ 
MaU  quelque  bien  intentionnés  que  faiTcni  ce» 
deux  feigncuTs ,  le  maire  s'étaot  déclaré  pourP*'''/'-  ^* 
Lt  Rofe  bUnche,  ccfl-à-dirc,  pogr  U  f^aion  J'^"^  ^^ 
d'ïorck  j  les  obligea,  de  TefciiTer  diiularour) 
éc  reçur  dans  k  ville  peu  de  temi  apr^  ici 
rroîs  comtes  avec  le^rs  troupe».  Le  comte  de 
Salisbcry  fiit  chargé  de  tcftet  i  Loadre»  pour 
confervei  cette  viUe  à  la  fa£lion  ;  les  deux  au« 
tre5  avec  leur  armée  t  allèrent  chercher  cclJc 
du  roi  1  que  la  reine  aflîilée  des  duc5  de  Som- 
merftt  Je  de  Buckiagham  j  avoir  raifcmbléc  i 
Convenrry.   On  fut  impatient  d'en  venir  aux 
mains  j  on  fc  chercha  ,  &  on  fc  trouva  bien- 
tôt; on  combattit  de  part  àL  d'aurre  pendant 
cinq   heures  ,  fana  qu'on  pût  déterminer  de 
quel  côté  toL:rneTott  U  vifloirc.  M^iis  les  com^ 
CCS  qui  éroicnt  grands  capitaines ,  fe  conduiiî- 
leni  à  li  fin  avec  cant  d'udrcLic  <5c  de  diligenc*  , 
que  rntmÉe  du  roi  f\it  enveloppée  avant  qu'elle 
fc  f(it  apperçue  qu'on  avoit  dtlïein  de  le  faire, 
Henri t  après  avoir  perdu  dix  mille  hommes» 
icyw  tiiei  à  fes  côtéâ  le  duc  de  BuclUngham».    , 
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,>■      »  avec  plnrieur^  autres  de  Tes  tàdeks  rerviteursi 

ÀK*  14/9.  toiubâ'pbur  comblé  de  difgr^ce  entre  les  mains 

.    *  ,  de  fcî  cfiTittïiïi ,  qui  le  jnencrenc  en  triomphe  à 

Londres  j  pendant  quîc  U  rdnc  avertie  dt  U  perte 

de  ta  bataiïk ,  fauva  le  pnhce  Edouard  fon  fils , 

'*..  &\fe  re^fria^vçe  lui  Bc  lè^t  dp  Sommerfet  vers 

,    Èurhtm.    ;      ;       ^   \  -  ''■: 

'    I^cd^ç  d'Yorck  qtnéEotf  ^aîorS  en  Irlande  » 
jfc^prpaî  plutôt  jappris  cette  nouvelle  ,  qo'il  en 
patttt^tiHTivaï  proyo5  à  Londres  »  poaraflifter 
ai3  paiflcmciït  qtfoo  7  ivoit  convoqué*  Il  entra 
en  roi  dansai' cap^alc  an  fon  des  trompettes  4 
environné  de  folàats,  &  falfant  porter  devant 
lui  répée  nne.  Il  fe  logea  à  WeftmiQâer  dans 
rappartemenc  do  roi  même  qoi^^étolt  retenu 
prÛbtiniér  d^ns  celui  de  la  réhie.  II  pamt  aa 
l!XXVI.     parletneot.fans  avoir  voulu  faiuer  Henri  ajipa- 
^     Lç  duc     ravanc  i  &  i^  ûtijme  déclaration  qui  cotivainqulc 
fcfairc  d/ïï^  tout  le  monde  ,  que  ce  duc  vouloit  être  roi, 
rcr*roi?An-  ^  ^®°'  Tçavcz  aâez  ,  dit  -il ,  qu'on  a  ufurpé 
{leceire.         ^^"f  ^cs  ancêtres  le  trône  où  je  viens  ici 
»  m'alTeoir ,  &  vous  n*ignorez  pas  par  quels 
33  crimes  ceux  qui  Toccupent   depuis  Soixante 
»àns,  s'en  font  mis  en  po(îeffion.  Henri  IV. 
9»  trempa  fes  mains  dans  le  fang  de  Richard  II. 
9»  Henri  V.  fît  mourir  mon  père.  Epargnons- 
3>  nous  des  fouvenirsqui  pourroient  rallumerdans 
»  un  cœur  fenfîble  des  defîr^  mal  éteints  d'une 
»  vengeance  que   j'ai  facrifiée  au  bien  public. 
9»  Pendant  que  la  maifon  de  Lancailre  n'a  fait 
3>  tort  qu'à  moi  &  aux  miens ,  je  m'en  fuis  cru 
9>  dédommagé  par  l'honneur  qu'elle  a  fait  à  la 
9>  nation ,  &  par  les  belles  &  grandes  provinces 
•  qu'elle  a  foumifes  au  fccptre  Anglois.   J'ai 
»  peu  regretté  de  n'être  pas  roi ,  tandis  que  vous 
9  en  avez  eu  un  quij  au  droit  près ,  méritoit  de 
a»rêtre.  Mais  aujourd'hui  qu'un  fgiblç  héritier 
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ft»  de  c«'"ïicuttux   ufiïtpateur    me  r«îcm   une 

D>  couronne ,   &    perd  At\  cotjcjuctcs  cjui  vouj  An*  14^?» 
ïï  onr  coure  xaïxx  de  fing^  )c  feioU  iadigné  de 
jïctlui  de  nnî  de  rois  quicoolc  danî  mesvei-  ^^ 

fli  nés  1  II  ppor  lecommencct  leurs  conquctet , 
31  je  ne  prcnois  cn&n  U  couronne.  Aidez- moi 
»  à  en  (oLnenir  îc  poldïi  j'en  partagerai  avec 
»  voui  les  douceurs  »,  U  eft  aifc  de  cgnnoîçte 
que  tout  ce  difcoor^  ne  tcndoir  qo'i  faire  détrô- 
ner Henri  pat:  k  parUoienc ,  ^  i  meuic  Le  duc 
cti  fa  place. 

On  délibéra  long-tcmïTor  le  psrci  qu'on  de*     CîOcVtI*. 
voir  prendre  ,  &  comme  on  étoic  fur  le  point  de      U  parle- 
<lécUrcr  Henri  IV*  nrurpaceur  de  la  couronne  ■^*^''  j*'*^^  * 
for  U  maifon  dTorck  »  &  de  dégrader  Henri  ^^'^^î  ;V"/u 
VI.  Ton  pcEJt-filsî  un  reftc  de  compAÛJOn  ou  de  duc  d'vorck 
refpcâ  pour  la  mije^é  royale  >  fit  adoucir  la  ledroudclul 
fenrcnce.  Un  de  l'afleniblée  profrafa.  un  tempe-  ftit:eidcr, 
rament  >  que  le  duc  d'TTorckj   tout  vainqueur  Poijd.Viij, 
qu'it  étoît  3  ne  crut  pas  devoir  rcjctter>  &  que  le  i**^* 
roi  captif  regarda  comme  une  faveurXc  fut  de 
conferver  à  Henri  la  couronne  pendant  fa  vie ,  k 
condkioD  qu'à  fa  more  elle  paileroit  à  Richard 
doc  d'YoFck  &  à  les  enfaoss  à  rexclu/îon  d'fi-  ^ 

douztd  prince  de  Galles,  Cet  artidle  étant  con- 
cki)  on  s'accommoda  bien-tôt  fur  tout  le  refte  t 
6C  chacun  paroiiTant  fatisfait  >  on  Ât  une  procef- 
£on  folemiielle  oà  le  roi  porta  le  manteau  royal 
éc  la  couronne  fur  la  tête  >  ayant  le  duc  d'ITorck 
près  de  M  comme  Ton  héthier  préibmptif.  La 
rdne  refufa  abfolument  de  ratifier  ce  traité  9  & 
prit  U  parti  de  fe  retirer  dans  le  ded'ein  de  repri- 
mer Vâmbition  du  duc. 

Le  pape  étoit  toujours  à  Mantouc ,  oà  il  m     ^^^^^; 
celfoit  deCoUiciier  l'union  des  priiKespour  Te*  dccireauxAI* 
xécution  de  fes  delTeins  contre  les  Turcs.  Mais  iemands  pour 
voyam  qu'il  ne  poovoit  fUn  attendre  ni  4u  lc$  faire  c9«* 


fë^.  Hifimn  Ectt 

FiaiiG0^^4es  Aniglois  >  ilxut  recoors  aux  Allc 
'.Ak.  i4f9*  niftiiat^A  jiy  troavafit  pas-mptiit  de  difEcul- 
«ibMlJbr   t^'i  Kiwik  i!t$^i^(f^^  entre  les 

'-  'guerce  contre  ambaÂdears  dé  i'cjjpéfcijy I8c  ceux  des  autres 
I^  Turcs,      .prinçci  V  à  pcin^  put-U  leur  faire  promettre  > 
j  aprb  kur  ^voir  pïtléàtops  en  général  >  qu'ils 

fourrtiroicnc  le  même  ojaalïui^  de. foldats  qu'ils 
^voient  autrefois  prwi^^.di' J'afl'emblee  de 
Francfort  ;  fç^voir  ,  titotc^deax  mille  hommes 
d'infanterie  ,  &  dix  mille. dc-cavsUcric  >  avec 
cette  c\zKi(tL  lourcrois ,  qu'ils  tiendroient  encore 
deux  dicter  l  ce  fujct  i  rane  à  Ntttembergj  ôc 
rau[re  auprès  de  1  empereur  >  oà  le  pape  en- 
vcrroit  exprès  an  légat  à.  latere  :  Jce  que  fa 
falnceté  accorda.  Le  cardj|]ial  Bedarion  fut 
choifî  pour  cette  légation  i  êc  Vempereor  Frédé- 
ric foc  établi  généraliiJime  de  l'armée  chrétien- 
ne i  avec  pouTOix  detnenre  quelque  prince  en  fa 
place  «  s'it  ne  pouvoit  commander  en  perfonne. 
>  Comme  on  étoir  alors  dans  le  mois  de  Décem- 
bre ,  on  attendit  à  Tannée  fuivante  à  prendre  en- 
core des  mesures.  Pendant  cet  intervalc ,  le  pape 
donna  une  bulle  datée  de  Mantoue  du  trente- 
unième  Décembre  pour  rétabli^Tement  de  i'uni- 
verfité  deBafle  >  qui  a  toujours  eu  d'habiles  pro- 
feâèurs>  tels  qu'Erarme>  Amerbachj  Buxtorf> 
Bauhin  &  divers  autres. 
^  CXXÏX.  On  voyoit   toujours  arriver   de    nouveaux 

J^'^hz^T  ^^^*^*^«"«  ^  Mantoue.  Deux  cardinaux  allc- 
dcurs  à  Maîîl  ^^"'  ^^  "  devant  de  Sigifmond  duc  d'Autri- 
coue.  che.  Le  cardinal  de  Sainte  Croix  alla  rece- 

Comment,  voir  Albert  marquis  de  Brandebourg,  qu'on 
Tiillj,  3.    furnommoit  l'Achille  d'Allemagne.  Le  pape  le 
Cromer,  l,  rcç^  ay^c  beaucoup  d'honneur ,  &  lui  donna 
**•  l'épée  &  la  toque  qu'il  avoit  bénies  Tuivant 

la  coutume  à  la  meife  du  jour  de  l'Epipha- 
nie* Gobelin  qui  rapporte  tous  ces  £aits ,  ne 
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ait  riéft  de  Tatriy  ée  des  amba^dèun  de  Cafimir  ■ 

roi  de  Pdlo^e  i  ni  de  lenr  entrée  magnifique  à  An.  14;  9« 
Mantooe;  Maisd'avtreijhtfboriemnouiappic»* 
nenc  qne  ces  dépatll  â]^iiit  tendo  leori  deroirt  » 
êc  proflois  obââânce.an  papei  obdnrcnc  de  loi 
rabfolodon  de  reaepmmonicadon  que  les  Praf- 
£ens  aToient  encomôci  pont  n'avoir  faa  Tonki 
ohtit  aux  cheTalien.  Cependant  ils  ne  parent 
obtenir ,  quelques  follidtations  cjo'cai^oyaflent 
tons  les  autres  ambaCadetn»  V>^qm  ces  aêpaes 
chevaliers  fntTent  tranfpotcés  en  rflLe  deTcnedot 
dans  1* Archipel  >  parceqne 'Mahomet  II«  s*étoit 
emparé  depuis  peu  de  Corlntlie. 

Charlotte  femme  de  Jean  roi  de  Portugal  «     cxxx.'' 
ayant  confenti  que  Ton  empoifonuit  fon  mari»     Charlotte  ; 
à  quoi  elle  avoir  été  follidtée  par  Hélène  ûl  "^^^ 
propre  mcrc  i  on  lui  fit  époufer  Louis  de  Sa-  fucc^^Si  ' 
voie.  Heletïe  mourut  quelque  tems  après  dans  royaume  de 
le  mois  d'Avril  14 f  8.  &  Jean  roi  de  Chypre»  Chypre 
père  de. Charlotte  ne  lui  fnrvéquit  que  trois 
mois.  Par  la  mort  de  l'un  ôc  de  l'autre ,  Char-  ^^'^n'Jl^J' 
lotie  fe  vit  unique  héritière  du  royaume  de  5"  •''^'  **^' 
Chypre.   Comme  fon   droit  étoit  incomcfta-      ComauPii 
bje,  ôc  que  d'ailleurs  elle  Ce  croyoir  bien  ap-  ^i.  1.7. 
puyée  5  elle  n'hélîta  pas  à  fc  faire  couronner     ^aucl^r,^ 
rciae  de  Chypre  i  de  Jerufalcca  &  d'Arménie,  lallh.^^f, 
La  cérémonie  fe  fît  le  premier  de  Septembre  iib,y.t.z. 
de  la  même  année.  Mais  elle  fut  bien -tôt  trou- 
blée  dans  fa  poâc(non.    Jacques  archevêque 
de  Nicoiie  fon  frère  bâtard  >    âgé   d'environ 
vingt  ans  }  jeune  homme  hardi  &c  entrepre- 
nant )  moins  fâché  de  la  voir  reine  >  quoiqu'il 
eût  beaucoup  d'ambition ,  qu'irrité  de  ce  qu'il 
n'avpit  pas  fait  la   cérémonie   du  couronne- 
ment, fc  retira  vers  le  foudan  d'Egypte  ,  fur 
ce  .qu'il  apprit  que   les  grands   du   royaume 
avoient  detTcin  de  l'airSter ,  parcequ'il  ne  cef- 
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■  «  ■  I     *    ■  fok  jde'  MtwMxx ,  ic  àc  répandre  I2  diviiîoti 
Aifm' Sél-S^  d^wXèf^  Jnuigiia  Louis  de 

'  '  ChypK'ftit  ces  «iti^itdRui  commencement 

de  cttM  tiinÊe  1459*  La  première  chofe  à  la« 

Lquelk  fl  tappliqtiï  ^ipr^  êotk  cooronnement  > 
t^t  d'envoyer  des  ambsuÎBdeon  au  foud'an  avec 
Wcs  prércns  ,   fc  le  tri  bat 'que  Ton  avoir  cou- 
Btvme  d<ï  p«iyer  depuis  Ii  prife  de  Tay^eule  de 
[.Charlotte  ;  avec  ordre  de  foncetiir  les  droits  de 
H  reiQe  fon  Époufc  contre  Jacques  qui  avoit 
d£ji  oh  tenu  le  royaume  de  Chypre  du  foudan 
d;JHgyptc.  . 
CXXXI  Cet  amb^ffiideors  £tant  animés  en  Egypte  » 

te  foodan  fifenc  fi  bien  valoir  les  droits  de  leur  reine  au- 
^^  de"^  *^**  ^  foodan  j  qae  Jacques  fat  far  le  point  de 
Chypre  ijac-  ^  '^^  froflré  de  tOQte»  fes  efpéraoces.  Mais  les 
^cs.  ambaffadenfs  de  Mahomet  II.  qoi  furvinrent  > 

raccommodèrent  tout.  Jacques  fçnt  û  bien  les 
g^gn^f  >  qu'ils  menacèrent  le  foudan  de  la  part 
de  leur  maître  d'une  guerre  fanglante ,  s*il  ne 
le  laiâbit  paifible  po^efleur  d'un  royaume  qu*il 
lui  avoit  dé}a  donné  >  &  8*11  ne  rompoit  l'al- 
liance qu'il  avoit  faite  avec  les  François.  Et  ils 
lui  dirent  au  contraire  que  s'il  tenoit  la  pro- 
mené qu'il  avoit  foire  â  Jacques ,  de  l'envoyer 
en  Chypre  avec  une  flotte  )  il  ponvoit  s'apurer 
que  Mahomet  de  fon  côté  en  équipcroit  une 
autre  contre  les  chevaliers  de  Rhodes ,  dont 
rifle  refteroit  au  foudan.  En  quoi  ils  le  trom* 
poient  fort,  ou  vouloient  le  tromper^  parceque 
le  fuican  poilédam  tout  le  pays  qui  étoit  autour 
-de  cette  ifle  »  ne  Tauroît  pas  cédée  à  un  autre  ) 
s'il  s'en  fût  rendu  maître  i  comme  il  le  fouhai- 
toit  avec  beaucoup  d'ardeur. 

I^e  foudan  flatté  par  les  offres  des  amballâ* 
deurs  Turcs  >  confirma  le  royaume  de  Chy- 
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prc  i  Jacques,  &  Vj  reavoyi  avec  une  arm^c  -  —  n 
coniîdérable  %  aprèâ  avoir  cxii^é  de  Jt^i  ce  fer-  A»'*  i4f  9* 
mène.   tf.  Je  jorc  de  piomcfi  par  le  grand  Dîcfk  ^J 

»que  je  prends  i  témoin,  cféarcar  du  cJct  &     CXXXII*    j 
■  m  de  la  terre  ,  flc  de  tout  ce  qui  y  e»  contenu  *  [^  fouJan 
jî  par  les  fjints  évangiles  >  par  fmt  Jean  Bap    d*Egyptccxige 
»  tîfte  ,  pat  tonï  kï  faints  ,  &  par  U  foi  chré-  d<  Jacques, 
Etienne,  que  je  ferai  fç^voir  tout  ce  qui  vien- 
ao  dra.  à  ma  connoîlïiincc  *   à  monfeigneur  le      Mt%.Sytv, 
sottes -haut  fouditi  d*Ecypcc  &  empereur  de  ^'  ^'  ''^*-^. 
j>  toute  1  Arable»  pn^nt  Dieu  qnil  ptote^je  fou  jj  ^.^ 
30  roy^iume  ;  que  je  ferai  ami  de  fes  amîs  &  en* 
»  ne  mi  de  fes  ennemis;  que  je  ne  lui  cacherai 
Tt  tien  ;   que   je   ne  fouffrirai  puint  en  mon 
ar>  royaume  de  Corfaires  i   que  ficheterai  iops 
3>  tes  Ëgypticnï  qui  feront  dans  me«  étati  t  &  je 
73  leur  donnerai  la  liberté  \    que  j'offritai  cou* 
^î  les  ans  le  premier  de  Septembre  ou  d  OÛo- 
7ï  brc  cinq  mille  écus  d'or  de  tribut  au  temple 
50  trcs-haut  de  Jerufalem    ^    à  la  Mecque  ; 
^  que  )  empêcherai  ccut  de  ColofTe  de  fournir 
»  des  armes  aux  Piraies;  fiC  que  âi  je  manque 
«  à  quelqu'une  de  ces  chofcs  >  on  me  regardera 
9>  comme  un  apoftat  èc  un  prévaricateur  des 
w  faims  -évangiles.  Je  dirai  qufe  révahgile  cft 
9»  faux  >  je  nierai  que  Jefus-Chrid  vive  >   6c 
9>que  Marie  fa  mère  foit  Vierge  ;    je  tuerai 
9>  un  chameau  far  les  fonds  de  baptême  s  je 
9»  maudirai  les  prêtres  de  l'autel  >    je  nierai 
9>  la  divinité  >  i8c  recevrai  fur  moi  toutes  les 
«  malédiûions  des  faims  pères.  3>  Ce  ferment 
iut  traduit  de  l'arabe  en  latin  ^  êc  apporté  an 
pape  Pie  II. 

-     Le  pape,  «Eialgré  fa  politique  ,  vit  arriver    cxxxilï. 
^ans  cette  année  ce  qu'il  àppréhendoit  tant  de  ^  H^^^L*^ 
la  part  de  René  d'Anjou.  Le  duc  de  Calabrc  Se  acfcclîw 
fon  £is  qui  avoit  été  fait  gouverneur  de  Gë-  dausleroyau» 


■  n nés )  étant  parti  de  cette  ville  avec  une  bonne 

^H».i4f9..â?<St^j  jfil  jf|iie;dj^fceiite.  dana  le.foyaume  de 
iatae'éé'W  i!}iàpIëi»oà  prefapc.at)incl|jK)bleg'c  fe déclara 
j>ks.  poar  Ini)  9ç  ptafiemï  ifma  embralTcrent  fou 

•  parti.  Ce  doc  qu*on  Qomoaoic  Jean  avoit  été 

€oiion7  6    ^**8*8^  ^  ^^^^  entrcprifc  par  Antoine  Ccn- 
jyfftnï£}:i.7.,wilia  «>W  CicçronCf  ^oi  lui  avoit 

JFQlict.  i.  iz.fim»b.4erlie:r^uijccffl^tie  iu  duché  de  Ca« 
Mi^t}H^Jit  t^aï.  aider,  à.. conquérir  tout  Iç 
tofwn^  |b:^^|Ml£ia.  Mais  jfean  fut  obligé  de 
différer  pour  qiu^%e  tems  l'exécution  de  ce 
dcikin*  par^rqoc  Pierre  JFregofe  avoit  déjà 
fait,  plufienri  tentatives  pour  recouvrer  la  rou- 
verte autorité  dans  GÊaes.i  ôc  pour  en  chaf-^ 
Her  ley  François.  ^  Lorfque  Ip  doc  crut  avoir 
diffîpé  cette  faâion  >  .le»-  Génois  contribuèrent 
lUKant  qu'il  leur  fot  poiOible  à  l'aider  dans  le 
4Decoavrement  de  la  couronne  que  fon  père 
irvoit  perdue..  II9  lui  donnèrent  dix  galcaffes 
^  trois  vaillèaux  payés  pour  trois  SQois  avec 
foixante  mille  écus  pour  fournir  aux  frais  de 
la  guerre  ;  il  joignit  à  cette  flotte  douze  galeafles 
que  René  d'Anjou  Ton  père  avoit  équipées 
à  Marfeillc  ;  &  ayant  nais  à  la  voile  avec  cette 
flotte  aCez^conûdérablc,  il  alla  mouiller  devant 
Gayettc. 
CXKXIV.  Jean  voulut  dc-là  pa^er  en  Calabre  fur  les 
Conquêtes  lettres  du  marquis  de  Coterone  j  mais  il  ap- 
k  ro*^aum*"'  P"'  ^°^  Ferdinand  Tavoit  fait  arrêter.  Il  tour^ 
li  Naplcs?*  °*  ^^"  ^*y^  ^°^  ^^  ^"^  ^^  ^^^^  ^"*  remit , 
quoiquUl  eût  époufé  Leonore  fœur  du  roi  de 
Naplies.  Jl  defçendit  enfuite  à  Caftellamar  > 
d'où  il  alla  à  Seifa,  ôc  courut  toute  la  terre 
de  Labour  >  pendant  que  le  duc  de  Se^a  prit 
Calvi  )  &  invita  par  (on  exemple  plufîeurs 
feigneurs  Napolitains  à  prendre  les  armes  en 
faveur  du  duc  de  Calabre.  Ce  prince  voyant 


r 
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ft>n  armée  groflSr  confidérabkiûctit  >    paflk  ' 

dans  TAbrazzc  &  fe  rendit  maître  d'Aquilée.  An.  14J9» 
De-lâ  il  entra  dans  la  Poidlle ,  oà  Hercolc 
marquis  d*fift  lé  vim  i^^  *^^  qaelqoci 
troupes  ;  ce  qui  donna  liei»  «oa  irilles  de  Lic^ 
ccria,  Foggio  ,  Salnt-Serere  s  Troya  êc  Mafr< 
fredonia  d'embrader  fon  jparÂ;  Ferdinand  qoi 
s'écoir  avancé  jufqu'i  CaWl  « 'vitjfftat  ime  fi 
prompte  révolution  ,  s'en  retoartià  à  MÉg{|K' 
Il  y  apprit  que  Darîiel  des  U^Mjfi^Rmrde 
Samo ,  Jourdain  comte^J£JM)^Wo  »  fle  Felis 
prince  de  Salerne  tous  trois'  fteres  f  £tolent  fisc, 
le  point  de  fe  déclarer  en  &venr  de  ûm  cimemi. 
Pour  parer  le  coup  »  il  fie  éponfcr  au  dctnior  • 
Marie  fa  fiUe naturelle  «  &  par  ce  moyen  il  i'ar« 
f8ta  àc  le  retint  dans  fon  parti.        *        '         ' 

Le  duc  de  Seâa  qui  haïâbtt  extrSmement  CXXXV. 
Ferdinand  j  réfolot  de  raifai&ner  ;  &  pour  y  Le  duc  de 
ïéuflir  ;  il  lui  fit  propofcr  onc  entrevue  par  ^  ^^"p  "^J 
Grégoire  de  Cariglia  qui  avoir  beaucoup  de  ^^^g^jj, 
paît  dans  fa  confidence.  On  choifit  pour  fe 
voir  &  conférer  enfembiç  9  une  campagne 
écartée  près  d'une  petite  égUfe  à  deux  milles 
de  Tiieano  ,  qui  étoit  au  pouvoir  des  François* 
Il  fut  arrêté  que  chacun  de  fon  côté  meneroic 
deux  hommes  :  Ferdinand  fe  fit  accompagner 
du  même  Cariglia  &  de  Jean  de  Vintimiile  « 
tous  deux  plus  propres  pour  le  Confeil  que 
pour  la  défenfe  $  mais  pour  plus  grande  pré- 
caution il  prit  fes  armes.  Le  duc  mena  avec 
lui  Phoèbus  de  l'Anguiliara  de  Jacques  Mon-* 
tagnato  >  tous  deux  braves  Se  bien  armés« 
Lorfqu'ils  furent  arrivés  au  rendez -vous  9  le 
toi  &  le  duc  s*écarterent  de  leurs  gens  ^  pour 
être  plus  en  libené  de  s'entrcrenïr  ;  &  leurs 
gentilshommes  fc  retirèrent  auprès  de  i'égUrc* 
Après   quelques   paroles    qui   ne  concluoieni 

Eiij 


"    ■  tien,  PhœiNU  die  aux  trois  antres,  le  duc  t 

An,  I4J9..  faic  fQB  accommodement  »  ileft  iofte  que  j'aille 

^*  le  *^*^3ifcÊu'*^*^  ;itt petit  galop  vers 

avoic  «1  pjQl^(tu|ir$l.àtr 

Épéc,  en  vinE  aux  mains,  &  fc  défendit  avec 

ÎCXXXVL     beaucoup  de  courage  &  de  v^Jenr.  Montagna- 

B  li  J^^frftJ  ao  ftfrtna  le  pafîagc  i  Ciriglû  A:  à  Vimimille, 

'&   met    f r*  t^;;*  ^c  fe  jnitcni  pa;  trop  en  devoir  de  le  for- 

a£&ffins  ea     ^^^  ,  tri^  J^*  S^*^^  '^^  ^°i  S"^  n'étoient  pas  loin  y 

'  éiant  accoiiru&""àt^ir."it  j  ^^  duc  de  Sefla  &  fcs 

deux  compagnons  s^enfuircu:  i  toute»  brides. 

Ferdinand   pour   fe  venger   de  CcCt©  trahie 
foB  ».  entra  dès  le  lendeÎAaln  dans  le  territoîiC 
de  Stèlltto»  de  fit  le  dégfit  depola  Bagni  juf- 
qu*â  Scâà.  Quelques  Jours  après  a^nt  appris 
^e  rarmée  du  pape  »  commandée  par  Simo« 
nolto  le  vcnoit Joindre ,   il  alla   au-devant 
d*elle>  te  après  ravoir  Jointe  il  afCégea  Sarno. 
Pendant  le   Hége   il  îox.  averti  que  le  pape 
avoit  changé  de  femiment  >  &  avoit  mandé  à 
fon  général  de  s'en  revenir.  Ces  ordres  étoient 
trop  précis  pour  ne  pa$.  obéir  \   mais  Ferdi- 
nand ayant  levé  le  fîége  pour  fuivre  Simonolto» 
xoiis  deux  furent  attaqués   dans   leur   retraite 
CXXXVII.    par  Tarmée  du  duc  de  Calabre ,    &  battus  à 
Ferdinand  plate   couiurc    auprès  de  Sarno.    Le  général 
près  ^dc"  &wl  ^^  l'armée  du  pape  y  fut  tué ,  &  le  duc  de 
no,  Calabre  fit  dans  cette  aûion  un  grand  nom* 

bre  de  prifonniers  qu'il  envoya  à  Marfeille.  Il  y 
a  beaucoup  d'apparence  quli  fe  feroit  rendu 
maître  de  Naplcs  où  Ferdinand  s'étoit  réfu- 
gié »  s*ii  eût  l'uivi  fon  propre  avis  qui  étoit 
iXtn  aller  faire  le  fiége  fans  différer.  Mais  le 
prince  de  Ta  rente  lui  perfuada  qu'il  valoit 
'  mieux  s'afiurer  des  places  des  environs ,  que 
de  fe  hazardei  à  une  fi  grande  entreprifci  ce 
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qoî  dont)!  k  terni  à  Ferdinand  de  rétablir  Tes 
affaires  >  êc  de  recevoir  les  fecours  que  le  pape 
&  Sfbrce  doc  de  Milan  lui  envoyèrent  s  de 
forteqn'il  oblige»  dai^.ltfiriie  lipdac  de  Cal»» 
bre  à  abandonner  cad^ïvÀent  le  deâcin  qa*il 
avoir  d'aller,  aiTiéger  Naplci,. 

Il  eft  furprenam  qae  le  pape  qôl  prenok  ira 
fi  grand  foix»  d'appaUex  les  troaUet  des  lahrct 
princes  d'Italie  qu'il  menaçoit  xoémt  de  la  co* 
1ère  &  de  la  vengeance  de  Dl«n  »  t'ib^st  i*ac« 
cordoient  >  ait  toutefob  fi^pMttrèmcnt  entre- 
tena  les  diviûons  emre  Ferdinafid-  êc  René 
d'Anjon ,  jofqoes  â  appeilcf  en  Italie  ao  fecoon 
do  premier»  Scanderberg  qni  étoit la  terreur  da 
Tuf es.  L'amitié  que  le  faint  père-  avoir  pour 
Ferdinand  étoit  fi  grande  «  qu'étant  cardinal  il 
fe  difoit  fon  ferviteor.  On  a  touché  ailleurs 
quelques-unes  des  raifonà  de  cette  forte  inclina* 
rion,  ou  plotôt  de  la  haine  qu'il  portoit  aux 
François  :  nati6n>  félon  lui  »  trop  fiere ,  &  qui 
lui  étoit  un  grand  obftacle  aux  defleins  qu'il 
avoit  de  £^re  la  guerre  aux  Turcs.  Mais  nos  in- 
térêts particuliers  d'ordinaire  nous  touchent 
beaucoup  plus  que  ceux  du  public  >  à  quelque  àï* 
gnité  que  nous  foyons  élevés.  René  d'Anjou  écoic 
le  véritable  êc  le  légitime  héritier  de  ia  Sicile  y 
èc  Ton  fils  Jean  avoit  toutes  les  raifons  du  monde 
de  pourfuivre  un  droit  que  le  faint  fiége  avoit 
confirmé  tant  de  fois  à  fon  petc  contre  le  bâtard 
de  Ferdinand  qui  en  avoit  été  déclaré  injufte 
ufnrpateur  par  Callixte  III.  Pie  II.  lui-même 
regardoit  le  droit  de  ce  dernier  comme  douteux» 
puifquc  dans  l'adlc  d'inveftiture  qu'il  lui  en 
donna  »  il  mit  en  termes  exprès  :  Sauf  le  droit 
d'autrui.  Preuve  qu'il  rcconnoiflbit  que  d'autre» 
y  avoient  droit  aufii-bien  que  Ferdinand. 

Pendant  que  Jean  duc  de  Calabre  étoit  ap« 
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cxxxvm. 

Kaif«iis  - 
ponr  IcTquel* 

protégtoic  11 
fon  Fetdt- 


^n,  Syh» 

màriéna  , 
hift.  Hifp.  I, 
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I  tépubli- 
l9  9c  ^fum  icdié  dans 
plus  i  loiûc 
fim  cntrcprife. 
avec  Ferdinand  d'Ana- 
:dcliilaB,  êclc  i6iiiir  avec 
ipucielarliée»  ilfcmit 
traupcs  9  &  parut  de- 
;  rdpÉnncc  d'y  cadccr  qoeï- 
Mais  ayant  cette  première  fois 
I  coup  s  il  retint  â^  la  charge  dans 
;  le  éac  de  Calabre  af  oit  envoyé  £a 
cdlc  de  Ferdinand  ;  il  forprit 
la  ville  ;  il  y  fie  entrer  par  le  moyen  des  échel- 
les nae  |:randc  partie  de  fcs  foldats.  Par  bon- 
hecr  le  <faK  de  Calabie  y  croit  encore  >  car  ceci 
arrira  avant  la  bataille  de  Samo.  A  la  pre- 
mière allarme  il  le  iàîiir  des  avcnaes ,  repoo^a 
les  etmcmi»  ;  te  Frcgolc  périr  dans  cette  occa* 
fion«  Mais  les  révoltes  recommencèrent  Tannée 
Ibivantc. 
CXL.  Le  roi  de  Ponagal  éroit  toujoars  en  gncrrc 

1^  '^^  avec  le  roi  de  Fez.  Celui-ci  tenta  encore  une 
AfcacŒ  ^-  ^"^^  Alcaccr-Scgucr  ;  mais  le  gouverneur  avcr- 
ffict  &  cft  <i  ^^  ^<^^  deâein  >  ût  venir  du  fcconrs  de  Por- 
Ixicni.  tngal  >  &  fe  défendit  û  courageurement  y  que 

^  les  Maures  furent  contraints  de  fe  retirer  avec 

"^"*  ^**  beaucoup  de  perte  après  cinquante- trois  jours 
de  Tiégc.  Le  gouverneur  Edouard  de  Menezès 
alla  enfuite  à  Lisbonne  rendre  compte  au  roi 
du  fuccés  de  cette  campagne.  11  en  fut  très- 
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V>ien  reçu  «  &  fa  Maiefté  Forcugkife  le  fit  comte  ■    . 

de  Viana  pour  récompenTer  fcs  Cenrices.  An.  14J91 

Le  roi  de  Gaâillc  ae  lot  njM^  fi  heureitt 
dans  lit  gaerre  ctfocte  fàik^KÊàtm  9  que  le  rèi 
de  Portagal  le  fîic  dam  (ba  eatteprife.   Le 
marqais  de  Gsiftagiaeda  9  â  qoi  il  avoit  doa* 
né  le  commandemeac  dei  tttaéei  du  côté  du 
toyauiDe  de  Grenade  9  doiuft  daas  oae  embof'*' 
cade  9  âc  y  denaenra  prifonaier*.  Hcari  envoya 
une  aatrc  perfonne  en  fa  place  ft  paya  Ca  ra»» 
çon.  Bnfuite  voulant  fe  précautionnei  contte 
les  fourdes  pratiqocs  des  grands  de  fon  royao^  • 
me  9  il  diftribaa  les  principales  charges  de  l'é^ 
rat  à  fes  créatnres*  Il  donna  celle  deconnéa« 
ble  de  CalUlle  >  vacante  par  la  mort  d'Alva« 
rez  de  Lnne  à  D.  Mignel  Doranzo  j  la  mai-' 
trife  d*Alcantara  à  D.  Gomez  de  Cacerds  foa. 
majordome  ;  &  la  charge  de  maior<t<Miie  â 
D.  Bertrand  de  la  Cueva.    Apr6   tontes  ces. 
précautlom il  alla  à  Madrid»  &  de-là  â  Sego*. 
vie  )  pout  prendre  le  plailîr  de  la  cha^e.  Ayant 
appris  que  D^  Juan  de  Lune  étoit  en  poflc0îon 
de  Soiia  ,  des  trois  villes  de  rinfanrafgo ,  àc      CXLL 
du  comré  de  San  £flevan,  comme  tuteur  de    Affaires  an 
la  fille  de  D.  Alvarez ,  il  ent  peur  qu'il  n'en-  ^SaiT''  ^^ 
treprit  quelque  chofe  contre  fon  fervice.  Il  alla 
donc  à  Âgallon  où  D.  Juan  le  reçut  trés-blen  j     Mariant , 
Mais  le  lendemain  le  roi  le  fit  arrecer,  &  lui  ^\^V\^^' 
fit  dire  que  s'il  ne  lui  rendoit  toutes  les  places 
fortes  dont  il  s'étoit  emparé  >  il  lui  feroic  tran- 
cher la  c8te.  D.  Juan  pour  Cauver  fa  vie  les  ren- 
dit >  &  le  roi  en  mcme-tems  les  donna  à  Pa- 
ciicco  ,  dont  le  fils  époufa  la  fille  de  D.  Al- 
varez. Henri  recouvra  auffi  les  villes  de  Car^ 
thagene  5  de  Laurea  9   &  pluficurs  autres  dé- 
pendantes >  tant  de  la  maîtrife  de  faint  Jacques 
^e  du  m^rquif^t  de  Villenc  ou  de  La  Coio- 
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lof'i  Bîjhire  Ecel/Jiafii^e j 

■      Peu  'de  i&àh  après  que  le  pape  eut  donné  un 
iK.  14^0.  décret  ,0: -pco^çonlorme  aux  yéric^bles  règles 

rend  le  pape  ^^^  dam  l^life  de  faint  Pierre  à  Mantooe  les 

DUT  la  guer-  cardinaia,  les  pirâats  9  &  topllef  ambafifadeurs 

e^trc  Usées  princes  ,  il  leur  eifo(li  te  qui  s'étoit  fait 

^^  daiîs  cette  ttuahlU  depuis  tioit  sioit  qu'on  y 

étoit  I  &\i^,:^b*on  en  pouvoit  erpérer,  ce  Si  les 

m  Honiroi»^  4lt*ll  »  font  fecourus ,  ils  attaque- 

•»rbnc les  Ytoi  de  toutes  leurs  forces.  Les  Al- 

a>  lemands  prosEettent'ime  armée  de  quarante- 

9»  deoa  mille  hommes  t  le  duc  -de  Bourgogne 

mûx  mille  >  le  clergé  d'Italie  >  à  l'exception  des 

»  Yénidfm  èc  des  Génois,  accordera  ladixmc 

9B^e  ies  biens  ^  les  laïques  le  trentième  de  leur 

9»  revenir*  éc  les  Juifs  le  vingtième  ;  ce  qui 

»  iTuffii»  pour  entretenit  Tarmée  navale.  Jean , 

«  9»  roi  d'Arragon  ,  fiera*  la  m8me  chofe  ;  ceux 

T^v/  ^  ^  jç  Ragufe  oârént  deux  galères ,  ceux  de  Tiflc 

g»  de  Rhodes  quatre.  Tout  cela  a  été  folemnel- 

9»leaient  promis  par  les  princes  ou  par  leurs 

»  ambaâadeurs.  Quoique  les  Vénitiens  n*ayenc 

3>  rien  promis  en  public ,  }e  me  flatre  qu'ils  ue 

9>  manqueront  pas  au  befoîn  >  quand  ils  verront 

»  les  autres  tous  difpofés  à  le  fai^e  ;  6c  que  les 

»  François ,  les  Caftiltans  &  les  Portugais  fui- 

9»  vront  leur  exemple.  Il  ne  faut  rien  efpérer  de 

»  TAnglcterre  à  caufc  des  troubles  qui  divifcnt 

3>  ce  royaume  ,  ni  de  l'Ecofle  cachée  dans  le 

9»  fond  de  l'Océan.  Le  Danemarck  ,  la  Suéde 

9>  &  La  Norwege  font  trop  éloignées  pour  pou- 

9D  voir  envoyer  des  gens  de  guerre  >  &  contens 

9>de  leurs  poilTons  >   ils  ne   peuvent   fournir 

99  aucun  argent.    Les    Polonois   étant   voifîns 

91  des  Turcs  par  la  Moldavie  >  craindront  d'ex- 

wpofcrlcur  pays  en  le  dénuant.    Les  Bohe- 
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»  miens  ne   pooyanc  pas  combactte   à  leurs  ■■■  ■  * 

3>  firais  hon  de  leor  royaume  >  feconc  cntrctc-  An.  i^^q^ 
9»  nos  éc  payés.  Les  Hoqgfpis  ancffoiit-'vmgc 
s>  mille  hommes  de  riin|r,||r^ dkant  d'ïnhît^ 
9»  ceric  ;  &  par  la  }onâion  des  Allemands  9C 
^9  des  Bourguignons,  ib  feront  noe  armée  de 
M  quatre-vingt  huit  mille  hommes.  Qui  doocc 
»9  qu'on  ne  poi£Gi  raincte  èc  abattre  kt  Toics 
M  avec  toutes  ces  troupes  ?  Ajoutes  qaê  Scan* 
9>  detberg  viendra  avec  une  armée  choifie  de 
»  fcs  Albanois  )  que  pluûenrs  dam  la  Grèce 
M  quitteront  le  parti  des  Infidèles  1  qo*en  Afie 
M  le  prince  de  Caramanle  êc  les  Arméniens 
M  chargeront  les  Turcs  par  deniere.  Ne  défcf* 
9»  pérons  donc  pas  de  la  viûoire  9  &  prions  le 
M  Seigneur  qo'Û  veuille  féconder  nos  de^ns« 
»  Portez  de  racontez  dans  tos  pays  ce  qui  s'eft 
».  fait  ici  ,  afin  qoe  vos  feignent!  èc  maStref 
To  exécutent  fidèlement  leor»  promefiè».  9 

Après  ce   difcoors  >   tons  cenr  qui  avoienc     CXUf  . 
fait  des  avances  ou  des  promefiês  an  nom  de  f^^Jf^ 
leurs   mattres  en  confirmèrent   raccomplitfe-  j^^jonc. 
ment  ,  ôc  les  autres  gardèrent  le  filence.  Les 
a  m  baladeurs   de  Borfe  marquis  d*£ft  >  pour     Spond,  mi 
montrer  que  leur  maître   pou  voit  faire  plus  *""^  ''^  "" 
qu'on  n'attcndoit  de  lui ,  promirent  de  tz  part  ^J,J^|_  ^^lî^ 
trois  cens  mille  écos  d'or  ;  ce  qui  étonna  tous  j^o<;  «î.i^. 
les  afliftans.  Enfin  le  pape  donna  ordre  au< 
cardinaux  ,  aux  évcqucs ,  aux  abbés  &  autres 
qui  étoient  préfcns  >    de  fe   revêtir  de  leur» 
habits  de  cérémonie  pour  conclure  cette  af-* 
fembiée.  Ils  le  firent  >  de  fa  fainteté  defcen- 
dant  de  fon  trône  >  fe  tourna  vers  les  degré» 
du  grand  autel,  fc  mit  à  genoux  ,  fit  fa  prière 
accompagnée  de  larmes  U  de  foupirs,  récita 
plufieurs  verfets  choifis  des  pfeaumes  &  pro« 
près  i  la  conjonâure  oà  Ton  fe  trouvoit.  Les 


mi       ■■         préUn  ft  le  clergé  hil  répondoieçt  «  &  re$H« 

4)1%  Hio*  fcoc  i  U  fin  U  bénédiâion  que  le  pape  leur 

doaM  fiAMPclieinent.  Telle,  £at  la  fin  de  l'ar- 

;  ,  fciMftf  lit  <iÉMiàtiiT4j|*^"  "^^  ^"  r""''- 

'  dic  dci  confeiU»  ^^dwUir  des  réglemens, 
nait  fi aUEkile  de  ks  «léÔBer» qoon fe  (£pa- 
n  bM  ««oirfiii  «ncnacrmilSrres  efficaces  pour 
Ir IcMHiJci  dH<tkm  cokirc^let  Turcs.  Il  eft 
IMweiMiWlfK  le  ptpe  woài  beaucoup  de 
Mk^-k  jfd^  M  pc«  nop  louer  Tes  pieux 
ArfttM^  fÉril  v«T»K  to«e  lltalie  troublée 
fctemtln  MiiffirB^efi^-M  F»M  P<°>  loua- 
U»« It  |i»i  i%.»r  éi  tkic  de  pcre  des  fidèles, 
^  léMUir  la  psJs  puni  Tes  enfans  >  avant 
Me4eM«rlaf9encclics  les  ennemis  de  U 

^My  tt  ^nii  émc  de  Mantoae  au  commence'- 

ttM^fM^  VMM  Jb  carême  f  éc  vint  à  Sienne  >  oà  voo- 
#>><»npae  |«gt  tot  me  promotion  de  cardinaux  >  il  con- 
j^^jy*  ^  Mw  en  particulier  le  facré  collège  qui  approuva 
§f0t  detfein)  &  deux  Jours  après»  qui  étoit  un 
aaeicredi,  il  aâembla  un  coniîftoire  fecrct  pour 
IMOpofer  ceux-  qu*on  lui  avoic  nommés  ,  & 
biier  les  anciens  cardinaux  d'examiner  s'ils 
ttoient  dignes  de  cette  élévation.  Les  cardinaux 
ayant  confenti  à  la  nomination  de  cinq  ,  par- 
mi lefquels  étoit  François  Piccolomiui  neveu 
de  Pie  II.  qui  fut  enfuite  pape  fous  le  nom  de 
Pie  III.  de  qui  étudioit  alors  à  Peroufe  ;  le  faint 
père  en  demanda  un  fixieme  qui  n  avoir  pas 
été  propofé  ;  c'écoit  Alexandre  Oliva  général 
de  l'ordre  des  Auguftins ,  né  à  Saxo  ferrato  de 
parens  pauvres  ,  mais  recommandable  par  fa 
piété  &  par  Ton  érudition  :  il  fut  admis  par 
les  cardinaux  ,'&  le  pape  >  fans  attendre  le  ven- 
dredi auquel  jour  on  avoir  coutume  de  publier 
les  promotions  des  cardinaux  >  publia  ceux-ci 
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dès  le  Jouf  in8tiie  qu'ils  furent  choifis  ;  ce  qui  ■ 

délivra  les  anciens  cardinaux  de  beaucoup  de  An,  ij^Com 

Colli^ications.  '    "'  >• 

Lc^  preoiier  fn^  A^gc;  Giprtnica  'Romain  t     CXLVI. 

prêtre  y  cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix  de     Promodon 

Jcruûilem  &  cvgaucdcPaleftrinc-  Pie  II.  avoit  ^^?^^ 

été  autrefois  fon  do^kftiqiiC}  il  aimoit  les  Ict-  cad^^mz. 

très-  éc  les  Cçavani»  éc  àvoit  beaucoup  de  vertu. 

Le  fécond ,  Berard  Hen^lo  de  Nàrâ  ^wditeuc     Gobeiinjm 

de  Rote  ,  évêque  de  Spolete  ,  frfcre  cardinal  ^£^^'^^ 

du  titre  de  (aime  Sabine.  Le  troifiemcvNico-   jiuten,hifi, 

las  Fortcguerra  de  Pyfioyci  évoque  deTheano»  dis  Csrdiu,    ^ 

prêtre  cardinal*  du  titre  de  fainte  Cécile.    Il 

étoit  parent  du  pape  du  côté  de  (a  mère  qui  fe 

nommoit.  Yiâoire  Forteguerra.  Le  quatrienâci 

Brocard  de  Weifpriach  Allemand,  du  titre  de 

faint  Nerée  êç  faint  Achilléc ,  de  archevêque 

de  Saltzbourg.  Le  cinquième  «  Alexandre  Oliva 

général  de  Tordre  des  Frères  Hèrmites  de  faine* 

Augu((in  I  prêtre  cardinal  du  titre  de  falntc  Sn« 

s^nnC)  ôc  ^vêqne  de  Camerino.  Leâxicme^ 

François  Piccolomini  9  neveu  du  pape  j  Sicnnois, 

archevêque  de  Sienne  >  diacre  cardinal  du  ticrc 

de  faint  Euftache. 

Le  famedi  fuivant  il  y  eut  encore  un  con/îf-     cxlVI!. 

toire  dans  l'cglife  cathédrale  »  oà  l'on  fît  venir     fc  r^pe  rtm 

les  nouveaux  cardinaux.  Le  pape  en  les  atten-  ^^'*  ^"  "^'f 

dant  parla  de  chacun  d'eux  en  paiticulier  :  &  ^^^^^  danVun 

comme  ils  s'approchoient ,  il  les  fit  tous  arrê-  confîftoire. 

ter  devanrie  baluftre  pour  leur  rcpréfenter  en     ^ 

peu  de  mots  l'excellence  de  la  digniié  à  la-  ^^^"'^'^JV'^. 
«f      .1  .  j./>         ^1      if         t..     /     .  ^  comment. rn 

quelle  ils  venoient  dette  élevés  5   l^ntcgrité //. /  j^^- 

de  mœurs. que  demandoit  la  place  qu'ils  oc- 

cupoient ,  &  les  fomma  de  juger  eux  -  mêmes 

s'ils  étoicnt  tels  que  dévoient  être   des  per- 

fonnes  dignes  d'un  Ci  grand  honneur.  Enfuite 

il  les  appeila  au  baifer  du  pied  ,  de  la  main  de 


fil  . .  -     ,  fiifioire  ^ccUfiaflique  > 
'**■■''  àt  là  foucbès^  les  anéiens  cardirtaux  les  téçufelif 

Alfri4^o^  anfli  w^b^^  U  les  .firent  alfeoir  parmi  eax« 
:  Tq^Î.pSb^^^^  4l!fïâ(jgea^uclqiies  caufcs,: 
r  '"  ijprès  lefqnëUei  ItfV  ltfâ[éfà|^¥e  tinrent  debout 
en  cercle'  devant  le  paj^i  A  les  nouyeaax  (t 
mirent  à  gc^ot^pour  faljè  IcJi^rment  aux  pieds 
de  la(aimec£>'qui  leur  dK^na^enfuite  le  bon-* 
îiet  ;  '&'iÇjÇ|iœor' chanti.Éf  TcDeum,  Cette 
cérémoi{rip^p^  les  ciar^inaux    nonvelle* 

^  men(  ^l^lïureÂt  men^,  par  les  andem  à  Tau- 

tel,  de  lj^,MBte,Yierj;e  oà  lé  doyen  pria  fur 
■^^"lawl.: ,  aprà'  quoi. Ils* a'èn  tetoutnetent  vers  le 
P^F5  SL°^  ^^^.  ^^  confiftûîre)  êc  s'en  alla  dans  le 
palais.  Jean  Gobelin  rapporte  toiltes  ces  cir« 
confiances)  pour  fialre  Toir*  dit -il  >  que  les 
papes  ne  dréoieirt  point  alors  de  nouveaux  car-^ 
;:         ctinaqx  >  ^tr'ils  ne  furent  aopatavant  propofés 
."CMrb    ^^  ahclens  &  approuvés  par  eux. 
\lkù*l     :  tes  expreffîons -dont  fa  faim  été  s'étoit  fervlc' 
.''*-';  rfàns  fa  réponfe  aux  ambaffadcurs  de  France 
en  parlant   de  la  pragmatique -fanâion,   &' 
exagérant  beaucoup  tous  les  maux  qu'elle  poU' 
voit  caufer  au  ilége  apoftolique  >  choquèrent 
le  parlement  de  Paris.   Le  procureur  générai 
Dauvet  informé  du  difçduh  de  Pic  II.  qui  ne 
tendoit  pas  moins ,    difoit  -  un  ,  •  qu'à  divifer 
^réglife  de  France  du  corps  de  l'églifc  univer- 
felle  >   fie  dans  cette  année  une  protefiation 
très  -  forte  contre  tout  te  que  le  pape  avoir 
dit ,  &  forma  fon  appel  au  prochain  concile 
général  >  fans  avoir  égard  à  la  défenfe  que  fa 
faintcté  avoir  faite   depuis  peu  d'appeller  de 
fes  jogemens  au  concile.  Voici  les  termes  de 
CXLVill.     ce   fameux  appel  fait  par  Tordre   même  du 
Appel  du^  jQi  Charles  VII.    «  Puifque   notre   faint  père 
n^raTdu'^Mr-  ^  ^^  P*P^  '  ^  3"^  la  toute- puidance  a  été  don- 
kment(kPa>  «néc  pour  Tçdiûcation  de  Téglife  >  de  non  pas' 


"\^' 
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»  pour  fa  deftraûion  ,  tcat  inquiéter  6c  tcca*  ■ 
y»  blcr  le  roi  notre  felgncor ,  let  ecdéfiaftiqucs  An.  X460. 
9>  de  Ion  royaume  >  6c  même  ici  ftcaliersfcf 
«fajecss  Je  protcftc  iiu4'^can  lOiuaici  V^^^^^^^^i^S^oL 
s>rear  généiut  do  tô\^  ér*éttbli  fpécialemenc^^  ^p^^, 
M  en  fon  nom  par  les  notaires  qoi  ont  foofcric  madque-ûiic- 
9  de  la  nullité  de  tds  jagemens  oa  cenfares  9  ^^' 
9»  félon  les  décrets  4îès  tUnts  canons  qoi  déda*     p        ^^ 
90  rent  en  plolîears  cas  nulles  ces  fortes  de  fen- .^^çy/i^  j^tM^ 
f>tences  6c  de  cenfures  émanées  dcr  baftcQrsç/;tn«^«/rr«« 
30  ôc  des  juges  ,  en  foumenant  nianmoms  tou-  tiontmâomim 
s»  tes  chofes  au  jugement  do  concile  ««^▼crfel^-^J|^'*'5f^ 
»  auquel  notre  roi  trés-chrécien  prétend  avoir  *^    '^* 
39  recours  >  6c  auquel  l'appelle  en  fon  nom.  » 
Cet  appel  mortifia  d'autant  plus  le  pape  >  que» 
comme  on  a  dit  >  le  procureur  gôiéral  le  ût 
après  la  bulle  qoi  défiendoit  ces  fortes  d'appel-, 
lacions. 

Le  faint  père  eut  encore  un  autre  fnjet  de     CXLDt. 
mortification   de  la  part  de  Sigifmond  duc  .  y^^"°*^ 
d'Autriche  qui  avoir  afliflré  â  ratfcmbiéc  de  ^  ^'* 
Mantoue.  Comme  ce  prince  étoit  depuis  long-  d*Auciiche  6e 
tems  en  différend  avec  Nicolas  de  Co(a  cardi-  le  cardinal  df 
nal  de  faint  Pierre  aux  Liens ,  à  Toccafion  do  ^^^ 
fief  Se  de  ia  jurifdiâion  de  l'églife  de  Brixen 
en  Allemagne  donr  il  étoit  évêqae  >  6c  qoll 
vouloit  confervcr  en  commande  avec  la  per- 
mi(fîon  du  pape ,  fans  y  réfider  :  Sigifmond  ne 
voulut  jamais  le  fou£Frir  >  ^  s'oppofa  avec  force  Jf^olf,  TTeifi 
à  récabliilbment  des  commandes  ^  quin'étoient  femburg,  Aim 
point  d'ufagc  en  Allemagne  ,    quoique  très-  ^f^  Krant* 
communes  en  Italie  ,  en  France,  en  Efpagne  ïr*J^''**  **' 
6c  en  Angleterre.  Cette  affaire  fut  propofée  à 
^  Mantoue ,  fans  que  les  cardinaux  ni  le  pape     t,^     . 
même  eoflent  pu  la  terminer.  De  Cufa  vou-  chroniq,  val. 
lant  faire  valoir  fon  droit  â  force  ouveite ,  6c  %,  général,  ' 
le  duc  s'y  oppofant  toujours ,  ia  conteftation  ^9.foLi9o. 


1T4  Hiftotre  Tccîcjlsfitque  ^ 

alla  Cl  loin  que  Sigifinûnd  ûr  arrcEer  prison» 

1460*  nict  le  cardinal  le  propre  jour  de  Pâques  j  & 
DC  lui  accorda.  U  liberté  qucZ^ae  tems  aprc^^ 
qa*à  condition  qu'il  icroic  fcrtneot  qu'il  ne  (c 
fouvJcndrott  jam^JS  de  cette  mjurc  ,  qu'il  lui 
inénugcrou  ^fon  abrolution.  aupvès  du  pipe, 
qu'il  IdJtTcioLt  réglife  de^Bfîïtetl  en  reposi  & 
qu'il  lui  payeroic  une  fûmnic  ooniid érable  pour 
fa  rançon-' .  ^ 

Nauclcr  dît  que  L*£glife  de  Brixcn  fut  dounic 
en  commatide  i  ce  cardioal  par  Nicolas  V,  Âc 
que  le  duc  d'Autriche  &*y  oppofa  dèi  le  com^ 
mcncemcnt  comme  comte  de  Tirol  1  oc  vou- 
ant pas  qu'on  introduisît  dant  fet  états  Tufagc 
des  béndâcc*  en  commande  peut  les  cardi- 
tiau»  ,  comme  on  faifoit  dans  d'autres  royau^ 
mes  au  défavantage  de  Tégllfe,  Que  dan*  la, 
fuite  ce  mêtnc  cardinal  voulant  établir  la  rÉ- 
foTme  daoi  un  monallere  j  SigiTmond  l'y  op- 
pofd  eocore  ï  6c  ne  vtïulut  pas  rcconnoure  fa  < 
jurifctiûion  touchant  quelques  fief?  qui  reJe- 
voient  de  Ton  évcché  s  quelques  taifons  qu'on 
/pût  alléguer  à  ce  prince.  Le  même  auteur 
ajoute  que  de  là  vinrent  les  difencions  entre 
le  duc  &  le  cardinal ,  &  qu'elles  augmente<- 
rent  tellement  dans  la  fuite ,  que  l'cvêque  fut 
contraint  de  quitter  fon  évêché  %  &  d'aller 
trouver  le  pape  Callixte  qui  vivoit  alors  ^  6c 
qui  après 'avoir  averti  inutilement  Sigii'mond  » 
Texcommunia  ,  de  mit  un  interdit  fur  fes  états. 
L'affaire  en  étoit-là ,  quand  Pie  IL  fut  élevé 
au  fouverain  pontificat.  Il  travailla  à  réconci- 
lier les  deux  parties ,  fans  pouvoir  y  réulfir  ; 
le  cardinal  ne  laiifa  pas  de  retourner  à  fon- 
églifc  fur  une  lettre  que  lui  écrivit  le  duc  d'Au- 
triche >  &  dans  laquelle  il  lui  promettoit  de 
le  lai^er  vivre  en  paix,  de  de  ne  lui  faire  au- 
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cône  peine.  Mais  Sigifinond  ne  tint  pas  Ci  pa- 
tolespoifque  le  jour  de  Pâqaes  il  força  le  boargi  An.  i^Vo* 
êc  aifiégea  la  fortcreâc  on  le  cardinal  s'itoit 
retiré  ;  êc  quoiqu'il  fe  fftt  i^itdn  à  ooïkipofition  >  U    |^  2e 
fut  toutefois  mis  Ixonteomieiît  dans  une  étroite  a*Aucriclie 
prifon  9  fans  ponvoit  recooTrcr  ù.  liberté  qu'en  hk  même  en 
remettant  an  duc  ^lia^  château  de  r£glife  avec  Jf*  j"jj**"" 
une  fonipie  conGd^hle  d'argent.        .  .  ^^       ^"' 

Pie  II.  ayant  appris  ce  traitement»  ft  voyant 
que  toutes  fcs  remontrances  ^volte-été  i^' cMtnulia 
qu'alors  inutiles  «  ezcommuDia''le  duc  d'Antri-  Gregor.  de 
che  »  comme  on  le  voit  par  la  learè  que  £»  Heimbourg. 
Ointeté  écrivit  i  l'évoque  de  Bailç  datée,; dû  J?4.i^rtfa*^ 
Rome  le  dixième  Janvier  14^1.  pour  fe  plâiih^'^* 
dte  de  ce  que  ce  prélat  communiquant  toit- 
jours  avec  SigiOmond ,  comme  s'il  ne  l'eût  paa 
tenu  pour  excommunié  >  faifoit  paroîtte  peo 
«Fégard  pour  les  cenfuresdu  Hége  apoftolique; 
car  on  ne  trouve  pas  la  bulle  d'excomihunica« 
tion  qui  fut  publiée  à  Sienne  le  huitième  do 
mois  d'Août  de  cette  année  14^0.    Grégoire 
de  Heimbourg  doûeur  en  droit  >   qui  avoir        CU. 
parlé  à  rafl'cmblcc  de  Mantouc  ,  Icion  Gobe*     ^  ^^^ 
lin  ,    pout   l'empereur  Frédéric  ,  Albert  duc  ^^"  Am^î 
d'Autriche  &  pour  Sigifmond  ,  drclTa  l'ade  chcquioiap- 
d'appel  de  ce  dernier  au  futur  concile  :  ce  qui  p^i  e  au  con^ 
obligea  le  papç  d'envo>er  publier  fa  bulle  en  «il»- 
Allcmagric,  &  particulièrement  à  Nuremberg    VideapptU 
où  de  Heimbourg  éioit  fyndie  depuis  près  de  ^"^'"^  % 
trente  années.    La  lettre  du  pape  à  ceux  de  ^nesabtxclmL 
Nuremberg  cil  datée  de  Rome  le  dix-huitième  municatione 
d'Oâobre   de   cette  année.     Il    ordonna   aux  injuftaSigifi 
bourguc maîtres  &  magiftfats  de  cette  ville  de  "1°"*''.  *'""' 
fuit  Heimbourg  comme  un  hérétique  &  un  qç^^*^ 
criminel   de  leze-  majefté  ,    d'avoir   ainfî   ofé  Heimbourg, 
appcllcr  au  concile  &  rompre  l'unité  de  l'églife  4.  Framof, 
après  la  défenfç  exprefle  qu'il  en  avoit  fciitc  «»»•  »^°7« 


,    1I<  »^        HifiomÉeàîjiafiiqàé, 
-  ^       ■■■  .par  iafe  bnlle  do  cohientemenc  de  Tes  véii6 
!Ak«  14^0.  rabies  frères  les  cardinaux.  Il  veut  qu  on  côn* 
£rque  tODs  Tes  biens  >  &  qu'on  n'ait  aucun  com- 
merce avec  lui.'  Il  l(;D|Lcnfolb  avec  cette  lettre 
la  bulle  d'excommunication  contre   Grégoire 
de  Helmboufg  datée  dû  même  jour  dix- hui- 
tième d*Oâobre.  Ce  ddû^ur  fit  des  notes  &: 
nn  aûq  d'appel  contre  cette  bulle.  Théodore 
Laelius  évSqoc  de  Feltri  >  prit  la  défenfe  de 
fie  IL  &  fit  une  réplique  contre  cet  appel, 
très-bien  écrite  )  en  27  pages  j  à  laquelle  Gré- 
goire oppofa  uhe  apologie  a^ez  longue  >  rem- 
plie d'injares  :  il  fit  auâî  une  inveûive  encore 
plus  emportée  contre  le  cardinal  de  Cufa.  Tou- 
tes ces  pièces  ont  été  recueillies  dans  un  vo- 
lume in-quarto  imprimé  à  Francfort  en  1^07^ 
la  opère fip,  (bus  ce  titre  :  Appels  &  contradidion»  de  Tex- 
*^^'\È'^Pt-     communication  injuAe  prononcée  contre  Sigif» 
j'>^(lÎ* Vj-  mond  duc  d'Autriche»  comte  de  Tirol&  Gre- 
'.'•     goire  de  Heimbourg,  &c.  &  ont  été  données 
enfujte  par  Goldftat  dans  Ton  premier  &  Ton 
De^aeap^  ftcond  tome  de  Id  MonarchiCt  De  Heimbourg 
peU^tione  vi-  compofa  auffi  un  traité  contre  la  puiffancc  tem- 
tLhbatfsutç'-  P^^^^^c  4°^  ^cs  papes  prétendent  avoir  fur  les 
perg.p.  107.  princes,  dans  lequel  il  s'écarte  beaucoup  pour 
invedtiver  contre  les  papes  dont  il  fe  déclare 
l'ennemi  le  plus  violent  de  le  plus  emporté  que 
ce  fiécle  ait  eu. 
CLir.  Pendant  que  le  pape  étoit  encore  à  Sienne, 

Le  roi  de    l'évêque   de  Leon  le  vint  trouver  de  la  part 
^k^vrûe  ^^  "^""  i^.fol  de  Caftille  ;  mais  il  n'appor- 
de*Lcon^v^eK  ^*  4"^  ^^  Bfelles  paroles  fans  effet  ,    &   fans 
Icfapc         aucune  prbmefTe  polîtive   de   contribuer  aux 
dépens  de  la  guerre  contre  les  Turcs.,  Ce  mê- 
me évcque  étant  mort  peu  de  tems  après  fon 
arrivée  dans  la  même  ville  y  le  pape  lui  don- 
aa  pour  fucceâenr  le  cardinal  de  )a  Toùc- 
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BrAlée  religieux  de  Tordre  de  Tainc  Dotnini-      ■  ■         » 
que  ;  mais  Henri  n'ayant  voulu  ni  le  recevoir  Ah*  146^0* 
ni  le  reconnoître  j  ion  tdta%  excita  de  grandct 
difpates  entre  loi  éc  le  feoverain  pontife.  Pie  IL 
eut  an{n  on  différend  avec  Cafimir  roi  de  Po- 
logne touchant  l'évëché  deCracovies   auquel 
ÙL  fainteté  avoit.notzuné  tin  neveu  du  cardi-       cxnî. 
nal  Sbignéej  quoique  le  roi  eût  déjà  fait  nom-     Diffêrendf 
mer  fon  chancelier  par  le  chapine.  La  dirpote  <fc  quelques 
alla  û  avant ,  que  malgré  les  remontrance» ,  J^"  *^*|i)iiî 
les  menaces  &  les  excommunications  pronon-  chontla  col* 
cées  contre  Caûmlr  de  Tes  partiûms»  le  neveu  lation  des 
du  cardinal  fut  contraint  de  céder  :  le  roi  pro-  bénéfice!, 
tcftant  too}onrsr  qu'il  perdroic  plutôt  fon  royaa-  CnnurJ.iA, 
me  j  que  àc  fotifErir  qu'il  y  eût  dam  fes  eues  Miehoû/L^] 
un  évëqne  malgré  lui  «  ce  qui  ne  fut  pas  une  c.ét» 
petite  mortification  pour  le  faint  père.  ., 

Il  ne  fiât  pas  plus  tranquille  du  cdté  de  la  JBml£^ly* 
France.  L'évëché  de  Tournai  étant  venu  i^ifi^V^^ 
vaquer  »  Iç  roi  Charles  VIL  voulut  y  faire  ^V* 
nommer  le  cardinal  de  G)ntance  ;  &  le  pape 
l'avoit  donné  à  l'évoque  de  Toul  créature  du 
doc  de  Bourgogne,  quoique  cette  ville  appar- 
tînt à  la  France.  Noos  avons  encore  les  lettres 
que  Pie  II.  en  écrivit  au  roi  de  France.  Nous 
y  voyons  que  le  fooverain  pontife  eut  en  quel- 
que façon  le  delTus  dans  cette  difpute ,  de  que 
fi  l'évêque  de  Toul  ne  fut  pas  évcque  dç  Tour- 
nai ,  le  cardinal  de  Coutance  en  fut  au(fi  privé  ; 
que  le  pape  en  eut  la  nomination,  &  cpnféra 
de  plein  droit  Le  bénéfice  à  Guillaume  Pbc- 
lafius  ,  religieux  Benediûin,  chancelier  de  l'or- 
dre de  la  toifon  ,  de  homme  d'un  vrai  mérite* 
Par- là  le  Couverain  pontife  obtint  en  France  , 
ce  qu'on  lui  avoit  opiniâtrement  refufc  en  E^- 
pagpe  &  en  Polognp. 

Comme  le  pape  fit  un  aflcz  long  fçjour  à 


fit  UJfoin  oM(^ûjfîtpt  f . 

■  I  Siame  *   U  7  reçut  bca«icxiDp  d'amb&âàdcins 

AMm  14^0.  qui  oc  s*£tfrfciit  pas  noirrés  à  radcmbl^  de 

w  '  Mancbol.*!!  co  ▼.ne. des  pjifiarchcs  d'Orienr. 

^^^J^v     Lt  chef  de  leur  dépai&tiQii  étoit  on  archidiacre 

dcsm^^  d'Autriche  apP'.'.lc  Moyië»  homme  fort  fçavanc 

dics  «fOdcac  ^^^'^  ^^*  langocs  grecque  -dc.-fyriaqac  >  &  d'une 

aofape.        jurande  téporariocu  II  parar^deraDt  le  pape  au 

nom  de»  pacriarches  d'Aolioche ,  d'Alexandrie 

jfic  de  Jélilblèm  >  &  lui  dît  que  celui  qui  féme 

la  zizanie  les  ayant  empêché  îuiqa'à  prcfent  de 

recevoir  lé  décret  do  concile  de  Florence  >  ton- 

cham  l'onion  de  Téglife  grecque  avec  la  latine  > 

E^èa  leur  avoit  enfin  infpiré  de  le  foomectrc  à 

ce  décret  ;  qu'il  avoit  été  accepté  foiemnclle- 

ment  dans  une  aÛemblée  convoquée  â  ce  fujet  » 

I '  *'     ,    êc  qu'à  Tairenir  ils  vouloient  tons  8tre  loomis  an 

/.iijî'J:  'P*P^  comme*  au  vicaire  de  J.  C  Le  (kint  peic 

'*'-*''•   loi  répondit  avec  beaucoup  de  bonté  >  loua  fort 

', .  .    ;^  /  »  ^  les  patriarches  de  leur  obéiâance  >  fit  traduire  en 

. '.  •    ,  lann  le  difconrs  de  Moyfe,  &  commanda  qu'on 

le  mît  dans  les  archives  de  l'églife  Romaine, 
CLv^  On  vit  aofli  arriver  peu  de  jours  après  des 

Ambaîlà.  ambaifadears  d'une  ville  du  Peloponefe  fîraée 
^eurs  du  Pc-  fur  une  montagne  poche  la  mer,  &  qu'on  ap- 
ioponde  au  pgUojj  Monobaflc  on  Monembaiflc ,  une  des 
*^^  trois  anciennes  Epidaures.   Le  fujct  de  leur  am- 

ThrMti.  l.  biflide  étoit  pour  prier  le  pape  de  les  recevoir 
^'c^nimPii^^^^  ^*  protedion  eux  &  leur  ville.  Ils  lui  re- 
11.1,3.  préfenterent  qu'ils  n'avoient  pas  voulu  Te  ren- 
dre â  Mahomet  II.  comme  Démctrius  Paleo- 
logue  leur  fcigneur  avoit  fait  >  que  Thomas  Ton 
frère  auquel  ils  vouloient  obéir  ne  fc  trouvant 
pas  alf^z  fort  pour  les  défendre  de  ropprcflion 
des  Turcs ,  il  les  avoit  exhonés  à  reconnoî- 
tre  le  pape  pour  leur  fouverain  ,  &  que  U- 
deâ'us  ils  venoient  s'offrir  i  fa  fainteré  ,  &  lui 
rendre  leur  obéiâancc.  Le  pape  les  reçut  avec 
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iole  ao  nom  de  rEglifc  Romaine  t  éc  leur  en*  ■ 

voya  un  gouverneur  &  des  vivres.  Air.  14^^ 

La  longue  abfence  du  pape  avoir  canf^  l>eaii- 
coup  de  maux  à  Rome.  Tiborce  fils  d'un  nom-     Putitu  im 
tni  Madian  que  le.pape  Nicolas  V.  avoir  £iic^  ii« 
pendre  aux  fen8|re»/la  capirole  »  pour  avoir 
trempé  dans  la  co^Htfation  d'Erienne  Porcario  » 
avoir  excité  de  graiHU  troubles  dam  ccne  villc.' 
A  la  tête  d'un  grand  «ombre  de^jéimcs-gcnt 
quiTavoient  choiû  pour  leur  chef»  ilconuiiei^ 
toit  impunément  une  infinité  de  crimes^  Je. 
s*éroit  déjà  faifi  de  l'églife  du  Pamheon  1  pu- 
bliant qu'il  vouloir  délivrer  Rome  du  )ong  des 
prêtres  >  (am  que  les  magiftrats  ofatfent  loi  té- 
^er.  Sur  les  nouvelles  que  le  fonveraio  poD"      aVL 
tife  en  reçut  >  il  prit  an^-tôr  la  tiScAmïoa  de  .  ^^JJJIJf^ 
partir  de  Sienne  éc  arriva  à  Rome  le  fepticme  J^Sî^JH 
d*Oûobre  au  grand  contentement  des  Romains*  ^jg^-  • 
Quelques  Jours  après  il  fit  anêtcr  ceTibnrcc:  1^   -- 
qui  fut  puni  de  Tes  crimes  >  &  pendu  avec  les  j/^  Uh!s. 
principaux  de  Ca  conjuration. 

Le  faint  père  dès  le  commencement  de  fon      CLVIL 
pontificat  avoit  envoyé  vers  les  rois  chrétiens      Ambadi* 
d'Arménie  &  de  Méroporamie  on  certain  Louis  ^^«  dci 
cordelier ,  natif  de  Boulogne,  pour  engager  ces  J[]îJt**  ^^ 
princes  à  prendre  les  armes  contre  les  Turcs  '  ^ 

en  Afie  y  pendant  qu'on  les  attaqutroir  du  côté 
de  rEurope.  Louis  arriva  de  fa  légation  fort 
peu  de  rems  après  que  le  pape  fut  de  retour 
de  Mantoue.  Il  étoit  accompagné  des  ambaf- 
fadeurs  de  David  empereur  de  Trébifonde» 
de  ceux  de  George  rot  de  Pctfe  ,  des  (ïrinces 
des  deux  Arménies  ,  &  de  ceux  de  plufieurs 
autres  princes  d'Orient.  Ils  avoient  pris  leur 
route  par  la  Coichide  ^  la  Scychie  1  ils  avoient 
paile  le  Tanaïs  &  le  Danube  »  traverfant  la 
Hongrie  &  l'Allemagne  «  oà  ils  faluetent  l'em* 


*■    '  pcfiiOTrédétic ,  &avoicnt  été.  reçus  avec  bc«*  . 

▲k.  Z4^o«  coop  H'ii^pmïeut ;  à  Venife.  JLorfqu'ils  approche** 

.  rent'dti^^^cime  jquel|p^^  allèrent  ati-de- 

▼antd'enx»  &  lorf(|S^âs  fiittnt  arrivés  le  pape 

^leur  doûna  audience  d4n^,,un  conûftoire.    Ils 

; .  I  .  ' .  '  :       profoircnt  i  fa  faintecé  de  répondre  a  fes  vœux» 

*  ■ }      '        ^  ils  ljà| dirent  que  lesprinç (*B:^Diétoient  en  guerre» 

*  •  ';;  avoîfent  TOfï  ic^  armes  ainT  premiers  ordres  du 

'  ^fouvçriy|ifonilfe  j  qu'ils  6toient  tout  prêts  à 


_  hommes  pcn- 

.  Jjiàii  qnc  ceux  de  l'Europe  les  attaqueroient  de 
'r         ^'fèorcotés  que  leur  légation  n'avoit  point  d'au- 
tre motif  que  d'informer  ùl  Taintcité  de  ces 
,^\>.        :dirpofitlons  »  èc  de  lui  rendre  lenrs  devoirs  » 
y/^^i^^r^^l,     coifisiit^zn  vicaire  de  Dieu  en  terre.    Qu'ils 
^l?d\C\ . •  1  - '*,  ;avQienc  pour  alliés  BendlS  roi  de  Mingrelie  Se 
'^''f&M*^-'^-'^'^*^^^^^^*  Pancrace  roi  des  Ibériens  »    qu'on 
'•  V"*-  **  'y.  *  nomme  Géorgiens  ;  Moule  marquis  de  Gorie , 
"^^      '    *  Ifmacl  feignent  de  Sin^pe  &  de  Cafatine,  Fa- 
ble prince  de  Caramanie  &  feigneur  de  Cili- 
cie  )  dont  on  obtiendroit  de  grands  fecours  ; 
éc  qu'ils  demandoient  feulement  que  le  reli- 
gieux qui  les  avoit  conduits  à  Rome  »  fât  éta- 
bli par  le  pape  patriarche  fur  tous  les  catho- 
liques d'Orient.    Pie  II.  loua  beaucoup  leur 
zèle  »  accepta  leurs  o&es  ,  de  leur  dit  qu'il 
étoit  à   propos  qu'ils  allaient  trouver  le  roi 
de  France  ,  &  le  duc  de  Bourgogne  »  parcc- 
que  c'étoit  la  nation  qui  avoit  combattu  avec 
plus  de  gloire  contre  les  infidèles ,  qui  étoit  la 
plus   formidable    aux  Turcs.    Sur  cet  avis  les 
Orientaux  fe  mirent  en  chemin ,  on  leur  four- 
nit la   dépenfe  de  leur  voyage.   Le  religieux 
fut  nommé  patriarche  »  à  condition  qu'il  n'en 
prcndroit  point iie  titre,  &  qu'il  n'en  feroit 

aucune 
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aïiCQtic  fonûîon  qu'il  tic  fût  de  retour;  ntaiiEOutc:  ■    ' 

cette  députiHion  ne  ptoduitit  aucun  ciftt,  Aw,  14,^1 

La  mort  de  J^ic^juc*  IK  loi  d  Bcofc  ,  qui  fut     ^i  vu 
tué  d'un  ccUc  d'arquebufc  lé  troîucm^  du  mob      Motr 
d'AoÛc  en  ÎMUni  le  fiége  du  chiieau  de  Rofe*  J^^q^*   **^ 
bergi  caufi  quelque  cbangcmcnc  dansée  tuyau-  J^ji *i'Ei:ti(fc. 
me,  La  reine  Mwîe  fou  époufci  fiUc  du  duc  de       Saktluà 
GueldreS)  aïrWée  au  caroplcmccDe  jour,  pour*  ^  ij. 
fuivit  fi  vivement '1  attaque   de  ccEce    place  1    3iwAafta* 
qu'elle  contraignit  lei  Angloti  de  fc  Ùndrc  ,  ^  ''  "* 
clic  lï'cn  eut  pai  plutôt  pris  poiïctîîoti  qu'tile  U 
£t  rafer  »  afîn  qu  eUc  ne  fiit  plus  i'occahoti  d'un^ 
Jiouvelle  guerre.  Le  roi  d'Ecofle  fut   eurcnac* 
metit  legTCîcéde  tous  fesfujcts,  6c  chacun  plaU 
gacit  le  fort  de  ce  jcvine  prince  i  qui  ayant  évité 
tant  de  périls  en  différentes  guerréi  qu'il  avolc 
foutcnucï  avec  beaucoup  de  valeur  %  fuccomboïc 
f\  tnaiheureufemctit  iligc  de  trente  neuf  ans*         *     'h 
2prcs  en  avoir  régné  vingt  qi^arte.  J acquêt}  Talné 
de  fes  trois  filSj  qui  n'avoir  encore  que  fcpt  ans ,    -   * 
lui  fuccéda  \  mais  il  y  eut  de  grandes  contcÛa-  » , 

lions  pour  l'emploi  lic  gouverneur  du  jeune  rot  ^^ 
&  de  fon  royaume,  Lii-  reîne  vuulok  ai^oir  Tun 
£c  Vautre  >  Se  étoit  appuyée  du  crédit  de  plu^ 
iîeurs  barons.  Après  avoir  long- temps  difputé»  " 
ron  convint  qu'elle  auroit  feLilcmenc  la  cucelle 
du  toi  de  de  Tes  ancres  cnfan&f  &  que  deux  de 
chaque  partie  avec  dcu)i  évêques  gouvcrncroicnt 
le  royaume*  làxii  la  reine  étani  morte  trois  ans 
après  fon  époux  ,  At  Jacqueî  Kenneth  évêquc  de 
faint  André,  prélat  d'une  rare  prudence  &  de 
niŒurâ  édifiantes  )  étant  auiTi  mort  trois  années 
aptes  la  reine  )  la  paix,  donc  le  royaume  avoit 
joui  pendant  Hx  années ,  s'évanouit  :  les  autres 
gouverneurs  ne  s'accordèrent  plus ,  &  le  royau- 
me fut  livré  à  de  grands  troubles. 

Torm;  XXIIL  F 


—  Ica  GfiïOb  du  gcuvcrnttncnc  de  France*  On  fe 

[»  ii^^&t  pUijiioit  hjtutcmcnt;  on  méprifoit  fes  ordres  ; 

*  on  publiait  par^ofic  qce  le  doc  de  CiiUbre  n'c- 

puîr^i:  te  tréfor  public, que  pour  fournir  juk  (ta'h 

df  U^iAcrrcdc  Naples;  qu  ilivoit  ruitié  la  ville  j 

^  &  <^vi\  n'y  arOLt  plu^  de  commeice faute  d'ar^ 

*       tCQt.  Les  Fichues ,  les  Frcgofcs ,  ic  le*  autre* 

'  V        .fclspeurs  «xjlci  pto^ietctit  dç  cei  mouvemens  : 

II4  J nf pire r eut  ao  peuple  i  par  Icutî  émJtlaircs , 

q^fin  méprïroit  les  bourgeois-,  ppum'accorder 

liï'fAvtun  tju'i  la  noblell'e  ;  &  le  roi  fur  ces  cn- 

trefa.ites  ayant  envoyé  (Tes  ordres  dans  cette  ville 

pour"  faire  équiper  c^uelques  vaitrcau»  dont  il 

fi  voit  befoin  contre  les  Anglois  i  on  n'y  eut  aucun 

égard,  fous  prétcjtte  que  les  marchandi  Génoii 

avant  beaucoup  d'effets  en  Angleterre  ,  on  ne 

Vouloir  pas  s'cîiporer  à  les  perdre  r  en  fc  dicUr 

Tant  aintï  contre  cette  tiation,  Enii»  U  révolte 

lÉclara  ;  elle  commença  par  lesfauitbourgii  d'où 

elle  péntcra  dans  la  ville;  on  prit  les  armes ,  & 

1;     le  commandant  fut  contraint  de  fe  réfugier  dans 

le  château. 

ijs  façons  ^^*  Fregofes.&  les  Adornes,  qaoiqu'oppo- 
ofées  fe  ^^^  ^  ennemis  ,  fe  réunirent  pour  favorifer 
tùfleiu  la  fédition.  Paul  Fregofc  archevêque  de  U 
lire  les  YJiie  ,  &  Profpcr  Adorne  fc  mirent  chacun  à 
»So^'  la  tetc  de  leurs  amis ,  &  entrèrent  dans  Gênes 
orriietaig.  ^^^^  beaucoop  de  gens  armés.  Le  duc  de 
f .  ô^  m  Milan  >  qui  voyoit  avec  chagrin  les  François  û. 
\'Gen,  î  proches  de  fcs  états ,  &  qui  n*ignoroit  pas  les 
mxf^rro  ,  pj-étentions  que  U  maifon  d'Orléans  avoir 
?adiGni-^^  fon  duché,  concouroit  avec  les  révoltés 
wdduBcl-  dans  le  deflcin  de  fe  défaire  des  Fraifçois ,  & 
r  fit   fi   bien    par  les  intrigues  de   gens    affidés 

*  qu'il  avpit  dans  la  ville  ,  qu'il  réconcilia   les 

Fregofes  avec  les  Adornes  &  avec  le  peuple  1 
/biis  prétexte  da  biça  commun,  il^  cpmxpça? 
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cercnt  ù  6r4blir  une  nouvelle  oiimcrc  Hc  gou-  ■^' 

iVcnicmcnt  ,  ils   y  hrcnc  ^ntftt  Jç  peuple  ^mï  fi^^  i^Sà 
JLîftjLi'iilotscn  avoit  été  exdi:?*   Oacbotîtt  htsit 
hommea  ,  on  de  chaque  corps  de  xuiiKf  po^t 
Êïre  admis  dans  le  confcJl>  &  l'on  pctifi  â  Te- ^ 
ledioTt  d'un  doge  <]ui  fut  Profpcr  Adortie,  H  r^c       * 
i*agiflbiE  plus  qiiC  d'aiTiégcT  Je  chiïciu  oii^ï^ 
coni[n2ndant  s'ctoir  tctiré.   Le  cIqc  de  Milan 
frjurnic  des  troupes ,  fit  ie  lîcjc  fut  coqimtnncé 
dans  Usfortnes.  ,      , 

Comme  le  duc  de  CaUbrc  ctoit  occupé  djtii 
le  royaume  de  Naples,  qn^il  nofolt  abandontitf 
fcs  coniquctes ,  ni  fc  hcr  à  la.  flotte  Génoift  pont 
fon  reiour^  le  commandant  de  Gènes  ne  pou- 
voir comprer  que  Air  le  fccours  qu'on  avoir 
fait  partir  de  France  j  autïî  -  tôr  qu'on  avoir 
appris  k  nouveîle  de  la  révolte*  René  d'Anjou  ; 

comniandoir  la  flotre  fïîr  laquelle  on  avoir  eiUr     '"   .       ' 
barque  mille  boos  Toldats  j  ouire  iïx  mille  honif 
mes  qu'on  avoir  tif£s  du  Dauphîué  »  &c  qu'on 
ïvok  tratïfporccs  à  Savone^  La  defcentc   Te  fît 
à  Saint  Pieue  des  Aienes  ï  Iji  vue  des  rroupei 
Génoifes  qui  ne  s*y  oppofercnt  pas  ,  &  des  le 
lendemain    on    en  vint   â   une    bataille.    Les 
François  combattirent  avec  beaucoup  de  va-         y^* 
leur,  Ôc  auroient  été  infailliblement  vi£koiieux,  ç^^^^  ^"^^ 
fans  un   ftratagême  dont    s'avifa  rarchcvcque  devant Génc 
Fregofe   qui  commandoit  les  troupes  Génoi*  fie  fe  rciiiaa 
fes  ,  &  qui  lui  rcuflfit.     H  répandit  dans  foft 
afmée  le  b1:uit  qu  il  attendoit  un  fecours  con- 
iîdérable  du  duc  de  Milan  5   &   trois  oflficicts 
de  ce  duc    étant   arrivés    durant  le  combat  > 
il   les   fit   monter  fur   une    hauteur    d'où   ils 
firent    figne    que    le    fecours    venoit.    Cette 
Tufe  ranima  la  valeur  des  Gxnois ,  &  les  Fran- 
çois   perdirent   courage.    Dans    rappréhcnfiofi 
d'ctre  tailles  en  pièces  par  ces  nouvelles  troa- 
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p«  ï  îIj  Ischercr.t  le  f>kd  ^  ne  pcrfj.at  qtd'l 
4.  14^0,  gagner  les  giltte*  paur  fe  f^trver  ,  apt£s  avoir 
Uiâc  fur  U  pbce  u^  grand  iiomLrt  des  leurs- 
René  d'Atiioo  alU  Aborder  i  S  avoue  >  & 
abandonna  le  gouvcrnemciit  jti  commandant 
de  Gcnes,  Ce  fut  pour  la  troifiemc  fois  qoc 
r  les    François  farem   hon[cufcmcnr  chatfci    de 

r  T  Gcncï* 

^  'i      t    '  Cet  échec  iiech:iTi2ea  rien  à  la  ^tuation  de» 
Tourgogiic     *"^*''^'    dvi  royaume  de  Trancc-    Le  duc    de 
Fram[  qu'on    ÇouTgpgne  étoit  toujours  djns  de  continuelleï 
^'^]m  <iccLiTii*aI larmes  »  craignant  (^qc  Chailcs  Vil,  ne  lui 
H^f«>       'déclarai  la  guerre.   En  effet*  U   plus  grande 
partie  du  confcil  du  roi  ccoit  de  cet  avis  ;  mais 
ïa  majeflé  tonjours  portée  a  U  paix  n'y  dcfé- 
roit  point*  Le  duc  envoya  au  toi  Jean  Hc  Croy 
êc  Lannoy  goovcrneiu  de  Hollande  ,  pour  luî 
CMpofcr  \ci  inquiétudes  &  ks  fuie  es  de  plain.tes 
'qi3*il  croyoït  avoît  encore  des   deflcina   qu'on 
^  ''formcït    contre  lui,   Ib    teprtfcnrcrent  au  roi 

rattachement  de  leur  içaitre  >  qui  avoir  aban-- 
^^^'^W'4otiné  le  parti  ^es  ADglcôs  à  la  paix  d'Arras  > 
oïl  il  avoit  facrific  tous  les  juftes  re^entimcns 
qu'il  devoir  avoir  pour  Tindigne  morr  du  duc 
fon  pcrc  ;  qu'il  avoit  fecouru  fa  majeflc  pour 
la  conquête  de  la  Normandie  ;  que  le  bruit 
s'ctoit  répandu  qu'elle  vouloir  faire  une  trcvc 
avec  les  Anglois  pour  venir  enfuite  fondre  fur 
fes  états  ;  que  la  France  avoit  violé  beaucoup 
d'articles  du  traité  d'Arras  >  fans  qu'il  s'en  fut 
plaint  >  qu'on  lui  avoit  fait  entendre  que  le 
loi  étoit  mécontent  de  lui  pour  avoir  reçu 
le  dauphin  en  Brabant  ;  mais  que  n'ayant  eu 
de  fa  majeflé  aucun  ordre  là-dellus  ,  il  n'a- 
voit  pu  moins  faire  que  d'accorder  une  re- 
traite à  celui  qui  fcroit  un  jour  fon  fcigneur> 
comme   héritier  ptéfomptif  de  la  couronne» 


tivrt  CM  aouiieme,  ht 

fenfin  les  ambiCTideurs  Jernacideient  lû  roi  fcs  - 


I       bonncsgrice&pour  leur  maître  >  &  raflureTent  An,  14^ 
qu^illc  cTouvcroJt  toïijeurï  bon  parent  &  fidclc     '  j 

icrvicenn  1 

Le    roi  Tcpondlr  ivcc  flfîcz  it  hauteur  ^       y  u 
toutes  CCS  pliintei  i    il  ;ufViiia   foa  procède  i     Le  loi 
ïé^Axd  du  duc  de  Bourgogne  ,  &  réfuta  i  (otv  P^''^    ^^ 
avantage  rout  ce  que  ce  duc   avoit    fjtit  djtej^^j^g^, 
par   fcs  aoabaLfadeLirs,    Cette  rcponfe  leur    fut  gojnc, 
donnée    en    ptéfcuce  du  roi  même  t  do  duc* 
d'Orléans  &  de  Bretagne >  du  cooitc  du  MAitre, 
d^autres  fcigneurs  A:  de  tout  le  confeiK  Maw 
Je  lendemain  ih  prÉfemeîenC  un  nouveavi  mé' 
jnoire  (J^i'ils  réduifoicnc  à  deuï  chcA,  Le  pre- 
mier rcgardoit    les    difpDiltions    piéfcQEes    6C 
pafTcca  du  duc  envers  ie  roi.  Par  le  fécond  on 
prioic  le  roi  d  expofer  les  fu^et*  de  mécontente- 
ment <^u'il  ponvoit  avoir  du  duc  >   éc  de  les 
marquer  en  détail»  On  leur  répliqua  que  le  toi 
ï'c^it  fufïificatnenr  ci^ikiquÊ  datïp  fa  tcponfc» 
ic  que  s'U  cioit  befoin ,  il  feroiç  f^avoir  dxhi  ÎT"  '^^0^ 
^^^  î\x*n9Hii  intcmions-  pi-&i*~en-<ici»^.  Tout  ^^^^-a^ 
^        pitroiCfoic  tendre  ï  une  procha^tne  rupture  ^  d  ^^^^U|| 
tant  plu,^  qu'il  y  avoir  (rci^e  ans  que  le  dauphin 
^coir  éloigné  de  îà  cour  >   que  k  rai  l'avoîc 
minde  fouvent  fans  qn  il  eût  voulu  obéir ,  qu*H 
avo^r  pluUeurs  fois  (amcaé  le  duc  de  Bourgogne 
de  le  lui  renvoyer  ,  l'avcrtiflant  qu'il  noutriflbic 
.  un  ferpcnc  qui  lui  fcroit  quelque  jour  rcflêntir 
ies  piquures  mortelles  ;  qu'U  en  écoic  venu  aux 
nacnaces  en  rufcitanc  divcrfes  affaires  au  duc» 
6c  que  le  roi  avoir  deiïein  d'avancer  Charles 
fon  fécond  fil$  dans  les  droits  d'aîne^e  »  pour 
punir  l'aîné  de  fa  défobéiifance.  Mais  la  mort  du 
jeune  prince  renverfa  tous  ces  projets ,   &  fit 
ircvenir  le  dauphin  pour  jouir  d'un  royaume  qui 
iui  apparcenoic  de  droit, 
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Hn  Aiiglctçnc   lii   reine  ne  pouvant  fouffrit 


c 


Ak.  t4dQ>  4"^  ^^  ^^'^  dTorclc  eût  toute  l'autoriié  ^  &  qu 

ij„    '■  '  Henri  fort  épou^nelportlt  q«e  le  noni  tle  roj> 

la  TeÎP)t     »lïccnbU  une  ;irnace  de  din-  huit  mille  hom- 

J*An^;trerrï     mei  ,  &  fut  jointe  par  les  ducs  de  Sommer- 

kvc?i'.]t^ar    f(.f  ic  d'Eitceftre  ,  les  comtes  de  Wilchire  ^ 

^aw^^  de  Devon5hi:c>  Te  baron  ClifFord  ,  &  atie  partie 

p  V/y-     .  fïc  U  noblelîc  du^Nord  d'Anglettrre*  Le  duc 

}tijiQr.Anùi:^'^^'^^^  informé   de  ces  préparatifs  fe  mlr  cm 

campagne»  &:  vinc  avec  le  comte  de  Salifbery 

■  /ufcju'a  Wakfeil  à  quinze  milles  d  Yorck,  Avatîc 

^iie  d*  partir  il  Uiila  la  garde  du  roi  an  comte 

de  W^rvîck  &  au  duc  de  Norfolc  >  &  donna 

^^^  ordre  au  comte  de  la  Marche    de   fui    Itver 

^^H  àç    noiivelle^    troupes   pour    le    venir   joindre 

^^^K  r       -^^  plutôt,    La  reine    iie  lui  en  donna  pas   le 

^Hf  temps  ,    elle  paru?   â    lit   tête  de    Ton   armcc 

B^î  -        qu'elle   commandoit   en    perfonne.    Le    duc  * 

^^  *.  cotitre  l'avis  du  comte  de  Salifbcryj  voulut  ha- 

^"'        *  ,       tarder  U  bataille  >  ifin  qu'on  ne  lui  reprochât 

pas  d'avoir  évité  de  fc  battre  contre  une  fem- 

pr       .  me  ;  miis  il  eut  lieu  de  s'cnrepcniir  ,'  il  voulut 

commander  fcs  troupes ,  &  que  le  comte  de 

Rothland  fon  fccond  fils  combattît   â  fes  e^- 

tés  ,  pendant  que  le  comte  de  la  Marche  fon 

aîné  croit  avec  d'autres  troupes  du  côté  d*Her- 

ford.  La  bataille  fe  donna  près  d*Yorck  ,  &  fut 

VI 11.       fort  fanglante.,  quoique  de  peu  de  durée.   En 

tllcattaquelc  moins  dune  deml-hcnrc  la  reine  mit  en  dé- 

qui  perd  la    ^^rdre  l'armée   du    duc    qui    demeura  fur   la 

bataille   &  y  place  avec  près  de  trois  mille  des   ficns.    Le 

«fttu^-  comte    de   Rothland  fon   fils  >   jeune   prince 

d'environ  douze  ans  ,  y  fut  tué  par  le  baron 

de  Clifford  d'une  manière  brutale  &  barbare. 

La  tête  du  duc  fut  expofée  à  une   des  portas 

de  la  Ville  d'Yorck  avec  celle  du  comte  de 

Salllbery  ,  qui  ayant  4cé  fait  jprlfonniei:  >  fus 


Livre  cent  dou{Umi,  **     i  i  ç 

condamné  comme  rebelle  i  perdre  la  vic^fux  «n  *^  i  ■        *■ 

La  reine  fans  perdre  l)e  r^jàps  i  goûter  In 
douccars  de  fa  viAoite  j  ne  pcnfa  qu'à  dtljviçf 
le  roi ,  &  à  faire  cali'cr  dim  un  nouvcaLi  p^ilc-    _       *|;    | 
mcnr  le  manvpiis  naité  conclu  dani  le  dernier  %    ■    '      ^  * 
cmrc  Henri  &  lei  princes  de  la  maiiOD  dTorck,  ,       »       i 
Dans  ce  delTeinellc  piit  le  chemin  de  Londi;eip  ^ 
&  y  conduiilt  fûn  annte  i  ptndim  que  G^fpard 
Teudericomcc  de  Pembroek  arrcïoit  le  cort>t< 
de  la  MjïcKc,  En  chemin  elle  apf>rit  iJ^uéTc    ;■  * 
comte  de  \Var vkk  ÔC  îc  duc  de  Nortbie ,  mir-ï^  ' 
choient  contre  elle  avec  une  armée  levée  dan* 
Londres  I  &  menoîem  le  roi  avee  eux,  La  reine 
ne  les  actcndi:  pm  >  clic  aMa  h$  chercher  r  les 
attei^rtîic  2  Sain:-Albana  ,  leur  livra  une  [econdô        T  Xi 
bataille  1  &    Lei    défit    eiuicremeni.   Warvidi      ^^'^  Ê^Sf^* 
auquel  on  avoit  confie  U  garde  du  roii  rrouva  ,      .j.  ^^„^^ 

i-i-i  1  1^^  *        ^       y-  t  i   b^lUmc  COÏllCO 

fon  faKic  a^n$  1^  ruice  j  &:  Te  fauva  de  cecte  j^  c<»mic  tk 
grande  défaite;  m^is  le  roi  fur  délivré^  de  eiit  Wa^vUki 
la  confolicion  de  recouvrer  TOuc-à-La*fois  la 
libercc  ,  fi  femme  1  fon  fils  n nique  &  fa  cou-* 
Tonne.  La  TLtne  enfuite  marcha  droit  â  Londres 
avec  fon  armée  vidïoricufe  1  &  y  entra  en  triom- 
phe :  elle  y  reçut  les  foamiflions  des  habitans  , 
ôc  y  rétablit  l'autorité  royale.  La  maifon 
d'Yorck  effrayée  de  tant  de  fuccês ,  ne  penfa 
plus  qu'à  fc  bannir  elle-même  de  rAnglctcrre  ; 
mais  quelques  démarches  à  contretemps  de  la 
part  du  rpi  rétablirent  bien-tôt  après  fes  cfpé* 
rances. 

Peu  s'en  fallut  qu'il  n'y  eut  auiÏÏ  guerre  ^ 
dans  cette  année  ,  entre  le  roi  de  Caftillc  &  Le  roî  de 
celui  de  Navarre,  Ce  dernier,  fe  voyant  puif- Navarre  psnfe 
fant  &  maître  de  plufieurs  royaumes  ,  crut*  déclarer  la 
qu'il  lui  feroit  honteux  de  laifler  entre  l^s  |^"'^J^ '^* 
mains  du  premier  les  places  qu'il  lui  ayôit 
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ipîquel 

d  ctrc  plus  en  état  de  foiifc^ 

«it  itfc5<x:^rt  ^u^ïHtii  voulott  décUrcr  ,  Uréfolïit 

ilUWc  avec  le  roi  de  Porcirgali 

4tl  4Ct«ïvcIlc»  COEK|pStcs  TCDdoknc  rcdouti- 

^friunc  ^ponfcr  a  Chai  les  Ton  hls  ^  Ca- 

ûlt  tlu  roi  de  PûttugaU  Htnri  roi  de 

iitt   ayant  découvert  cetre   ncgoci^ùun  , 

de  U  crâTcrfer  ^  &  ht   propufer    fows 

i  Charles  de  lui  donner  eu  mariage  (a 

(Ocgr  [rebelle.   Le  pnnce  en  fut  d'aïKant  plua 

ji^jeiixi  qu'il  comptoit  Avec  le  fecoursde  Henri, 

lit  iDcttre  en   poiI'clTîon  du  royaume   de  Na- 

rL       varre  y   que  Ton    perc    Jean  lui   rercnoic  avec 
P       qu<;t(3i)e  injuftice ,  parceque  c'Étoit  le  bien  de 
fa  lïLcre  }  &  que  fon  père  avoit  aifcz  d'autrei 
*  États.  Flatté  de  refp^rance  de  s^ouvfir  un  che- 

min a:i  trône  ,  il  réveilla  les  faâ:tons  des  mai^ 
ions  de  Beaumont  &   de  Grainont  i  afin  que 
fous  prétCKCe  d'appaifcr  ces  troubles  il  pût  entrer 
ivec  une  armée  dans  ta  Navarre^  D,  Juan  aver[i 
de  fes  deflcins ,  le  fit  arrêter  ;  mais  les  Navar- 
rois  &  les   Catalans   demandèrent  fa    liberté 
avec  tant  d'cmprcflcmcnt ,  qu*il  fut  obligé  de 
le  relâcher  pour  prévenir  une   guerre   civile. 
Enfin  ennuyé  de  la  conduite  turbulence  de  ce 
iîls  I  &  pour  s'en  délivrer  une  bonne  fois  ,  il 
le  fit  cmpoifonner  à  la  foUicitation  de  la  reine 
Jeanne  fon  épbufe ,  fille  de  l'amirante  de  Caf- 
lit  cmpoi:  tille*. 

wr»  Dans  ce  même  temps  D.  Henrique  de  Por- 

tugal grand  maître  de  l'ordre  de  Chrift  ,  de- 
manda permillion  au  roi  fon  neveu  ,  de  peu- 
pler les  ifles  du  Cap-verd  ou  Canaries  ,  que 
l'on  appelloit  Fortunées  ,  découvertes  depuis 
peu  par  Antoine 'de  Noie  Génois.  Auflî-tôt 
qu'on  le  lui  eut  permis  >  il  fit  bâtir  un  fort 
4^S.^'iûe  d'Arguin }  pour  faciliter  le  commercç 


ïl^tcmpri' 
net  fon 
,  &  le  re- 
e.  EnCuite 


Livre  C€fii dStitffïttm  .       r*< 

de  la  pondre  d'ûi*  -  il  obtint  du  p^p*  lltjvefti- 
rurc  des  pays  découvert.  U  envoya  des  colonies  /^^^  14^^, 
iiux  iÛes  A^ore*  ,  4c  miti^ruc.  peu   de  ccmps 
aprdi,  extrcmemenc  rcgrctré  jjc  [ouj   les  P(îf-        ^^d-n 
tugais.  D'un  autre  côté  Eiouard  de  McnejA  HcnhjU  4t 
voyant  qaun  fûrc  qui  croit  entre   Alcacc*-Se-  ponugiL 
guet  ôc  li  mer ,  donnoit  aux  M*urcs  la  ûdlité 
de  furprcndre  les  Pormgiiî  j  6c  icndoit  U  njLvi^ 
gatiorvpcuaiïuréeï  le  l^c  rjfcr  ,  &  6t  faite  qacl: 
cjue*    fortificitions  qui  en   empËchoient    l'ap- 
proche, 

Antoine  Ccnriglii  t  <îue  Ferdinand  avoir  fait       xil  T, 
prironnietî  ayanr  trouvé  le  moyen  de  fc  iauvrr      ^^^"^^ 
dt  fa  priion  ,  retourna  d^ns  ta  Caïjbrc,  qu'il  ^^^^\^^^^     ' 
ternit  prcfi^ue  tOLitc  entière  fous  Tobciirancc  du 
prince  Jean  tih  de  René  d'Anjou.  Cci  conquête* 
ne  brertt  point  perdre  courage  4  Ferdinand  ,  it 
employa  tont  Tliivcr  a  lever  des  troupes»  Le* 
Napolitains  firent  voir  l'affctiioa  qn*ils  avoietic 
pour  lui,  chacjn  l'alîtiVa  félon  Ton  pouvoir  ^tc> 
femmes  mcmes  lui  appottetcnc  leurs  pierteiics. 
Le  pape  ic  le  duc  de  MiUti  lui  envoyèrent  un 
fecouTï  de  foLdacsaiTczconfiderable»  âc  la  repu-  * 

blique  de  Lucques  fe  déclara  en  fa  faveur  :  ce 
qui  lui  facilita  la  conquête  des  états  que  le  duc 
de  Calabre  lui  difputoit. 

Le  royaume  d'Angleterre  ne  jouit  pas  long-      X  ï  V. 
temps  du  fruit  de  la  vi^oire  que  la  rcincWc-     La  reine 
noit  de  remporter.  Deux  démarches  que  cette  <l*AngleeciTr 
/r     /•      N  t      1  ••        1  perd  le  fruii 

princefle  fit  a  contre  -  temps ,  le  lui  enlevé-  5cfc$viagv 
rent  affez  promptement.  La  première  fut  rcs. 
qu'elle  défarma  trop-tôt  ;  &  la  féconde  1  que 
n'ayant  pas  allez  de  troupes  pour  fe  faire  obéir, 
elle  s'obftina  mal-à-propos  à  vouloir  que  les 
habitans  de  Londres  lui  livrafTent  tous  les  re- 
belles pour  les  punir.  Cette  princefle  avant 
•que  d'entrer  dans  U  Tille  ,  avoir  envoyé  de- 
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T  n  ^    .       S^oîre  tccîéfia^iquê  ; 

mander  d«  vivres  donnbrt  armée  avok  bcfoinf 


An*  l4fo^  6c  y  St  mener  des  cha  rois  pour  les  ttinfponer^^^ 
;^,^»  Le  maire  i  c|£jii"0ùi'ad£clla,n'ofant  les  rcfûfcrT 
'r-c'  ftmit  eo  dcvoit  de  JFaitc  fourair  aaïc  gens  de  la, 

,x  reine  ce  qu'ils  deruandoicnc  5  maii  il  ticti   fut 

pas.  ïc  maître*  Le  peuple  attaché  i  la  faûJon 
d'.Yorck  t  s'y  oppora  opiniâtrement  »  &  cmpc- 
cha  Jes  cbarois  d'entrer.  La  reine  en  ayant  été 
^  avertie  ,  fc  préparoit  i  faire  un  exemple  de 
cerre  populaec  mutine  :  maîs  les  femmes  de 
■  '  qualité  fûlticitées  par  lc£  niagi{lrac& ,  TalZerenc 

1  trouver  ,  rappaiferent ,  &  rengagèrent  à  con* 

^HL  fentir  que  quatre  cens  foldats  cntraffent  dartt 

^^H  la  ville  avant  elle  1  i  la  fuite  de  quelques  feU' 

^^B  gneuts  1  qui  partie  par  teurs  retïiontrances  ,  par- 

^^B  tie  par  leunjurorité  1  dilltpcroienrlcs  ombrages 

^^Hf  '       du   peuple    que   Ton   armée   effaroucboit ,   &c 
^K^  difpoferoit  les  cfpnts  i  une  foumiirion  volon- 

taite, 
■^V,  La   chofc    al  luit  s'exccutcr  j    lorfqu'on   ap^ 

Vtccomcede  prit  à  Saint- Albans  &;  k  Londres  que  le  comte 
le  ÎS^fe'cfe"  "^^    la  Marche    fils    aîné   du    duc    d'Yorck  ,. 
Pcmb^^ck.&  *^°"    défait   le  comte  *  de    Pembrock    près 
défait  Tarméc  d'Herford  ,  que  le  comte  de  Warvick  l'avoit 
«Iciafcinc.      joint  ,  &  qu'ils   mirchoient  vers  la  capitale. 
La  reine  ne  jugeant  pas  à  propos  d'en  venir 
à  un  combat  déciiîf  lî  près  d'une  ville  cnne- 
,2nie  qui  pouvoit  fournir  des  fecours  au  parti 
oppofé  >  ramena  fon  armée  du  côté^'Yorck. 
Le  comte    de  la  Marche  qui  depuis  la  mosc 
de  fon  père  fe  faifoit  nommer  duc  d'Yorck  i 
accompagné  du  comte  de  Warvick  >  l'y  pour- 
fuivit  ^  &  Tatteignit  à  Turiburge.  On  en  vint 
aux  n^ains  ,    la  bataille   dura   fix    heures  >  6c 
Ton  combattit  de   part   èc  d'autre   avec  tant 
de  fureur,  >  qu'il  refta  trente  mille    hommes 
fut  la --place,   La  yidoirc  fut  long- temps  dif- 


ipntÉe^  mais  enfin  elle  (c  décUri  en  fitcni  du  ■■< 

..^dpc  dTofck  î  cjui  contriJgnit  le  roi  &  li  icine  j\^^  i-t^Oi 
dcCcrcfirei  en  Ecnde,  Cette  WuUlc  ft  donn*     , 
le  diminche  des  rame^iuK  ylii^t-ncuutmc  dt» 
Mars  1  At  l'on  n'y  fie  qac  mille  prifonnicr^  L«        XV  f, 
duc  n'iyam  plus  d  ennemb  Ma  droit  i  Loadt cï  »      ^*  ^^  ^^ï 
*'y  iîc  cojronner ,  &c  prit  le  nwn  d'Edouard  IV  »  ^^jj^"^  f^ 
le  vingt- neuvième  de  Juin,  pircc9u1l  aIU  iiupa-  |c  i^um  d*E- 
ravanti  Yocck  pour  s'iit^urer  de  ce  p^tjr^ depuis ,.douafdlV^ 
lonj^-tetnps  aï[ichc  i  HcnrL  II  y  [loava  cncofe  Potid.  Vhm 
les  tctcs  du  duc  d'YorckTon  pcrc  &  du  comic  A(//.  AngiUi 
de  Saliibery  cxpofces,  il  Ici  fît  oia  ^  meure  en  'v^'* 
leurs  place;  ccJlcs  du  comce  de  De^oajhiicqui    j,^    ^   '*  **' 
avoir  quitta  fan  paiti,  Ac  dci  pln&  quiiiticsde 
ceux  qui  n'ïvoienc  point  été  enveloppée  dam  U 
dcfjire  de  l'armée  royale.   George  5:  Richarde 
IQM%  deuit  frereç  d'Edouard  ,  furenr  fjits ,  le  prc-» 
tnier  duc  de  CUvence  ,  le  Cecond  dvtc  de  Glo* 
ceftre  ;  le  comte  de  Warvick  fut  rccompenfc  à  ; 
proportion  de  fts  fer  vice  s»  &  pour  rattacher  ::r: 

conÛi^mment  à  U  maifon  d  Yorck  j  Hdomrd  âc      '     ' 
époufer  La    fille  aincc  de  ce  comte  au  duc  de 
Clatencc  fon  frère ,  alors  héritier  préforoptif  de 
la  couronne.      • 

Cet  Edouard  que  Philippe  de  Comincs  dit     XV II, 
avoir  été  le  mieux  fait  &  le  plus  beau  prince     Le  roi  &  El 
de  l'Europe  ,  étoit  adoré  dams  Londres  ,    &  "*"*  ^^^^u 
s'attiroit  l'afFeâion  de  tous  les  peuples;  pcn-  ncifc^,°t Jîj fç^ 
danc  que  le  roi  Henri  &  la  reine  fon  époufe  cours, 
réfugiés  en  Eco^e  }  y   follicicoient  par   eux- 
mêmes  un  fecours  fuffifant  pour .  les  rétablir. 
Leurs  envoyés  faifoient  auflî  en  France  les  mê- 
mes follicitations.  Mais  près    de  deux  ans  fe 
palTcrent  avant  qu'ils  puflent  Tobrenir.  Edouard 
pafla  l'année    fuivante   afl'ez    tranquillement  », 
jouiiîant   en  paix  de  fa  viûoire  :   mais  celle 
d'après  ne  fut  pas  de  même  :  la  Fiance  & 


\ 


1  Ecoffc  armèrent  çn   faveur   de  Henri  ,    qià 

*Atf,  ï^ff**  Éprouva  beaucoup  de  vicî/ïitude5,  taniôten  prt- 

fon  T  cancôc  fur  le  trône  y  comme  on  verra  dans 

il  fuite, 

\    ^^'^^}'  ,        Le  prince  Thomas  P^leologne  vint  dans  cette 

Thohiaî^  Pj-   *^"^^  ^^  Corfou  à  Roncic,  ou  k  pape  le  reçue 

Itabguc  a     avec  beiucoapde bonté,  &  lui  aiTr^niutit  pen- 

Romc.  fion  de  trois  cens  £cus  d'or  par  11101=  j  les  catdi- 

-  naux  en  ajoutcrent  deux  cens.  Fie  IL  lui  fit  prc- 

P/(  //  {     ■  fcnr  de  la  rofc  d'or  quUl  avoir  b^nie  félon  la 

fr  B,  coufuïïie   le  quatrième  dimanche  de  carcme, 

Phran^.  £»  Cqnirûe  ce  prince  avoit  apporte  de  Fatras  i  An- 

§.  ca^.  16,  ^cone  j  oà  il  avoit  ahordé  j  la  relique  du  chef  de 

faine  André  apôtre  ,  le  pa^re  l'envoya  cbcichet 

Tannée  i'uivante  avec  beaucoup  de  foLcmnité ,  Se 

la  fit  mettre  dans  reglife  de  faint  Pieric-  Cette 

"*  :   .        trantladon  neft  fondée  que  fur  le  témoîijnige 

de  Gobelin  5c  du  catdiual  Batonîus  >  qui  dit  que 

\XX.       ^^  ^^^^  ^^  ^^^  apôtre  fut  apporté  i  Rome  du 

•frinihUon  temps  du  pape  Pie  ILditns  le  qi:inïîeme  licclç* 

du    chrf  de  M.  Haillec  marque  qt3*on  voit  la  fcte  de  cette 

S.  André  à    tranflation  fixée  aufcpticmc  d'Avril,  dans  quel- 

°™^*  ques  martyrologes ,  comme  dans  Bollandus  ; 

Baron  not.  jj^^j^  ^^  ^^  j-j.  pQi^^  ^  ajoute-til ,  d'oà  l'on  fie 

^lUdaU.  ^^"^^  ^^"^  importante  relique ,  &  l'on  ne  produit 
Bollandus    ^°^^^  ^^^^^  capable  de  H  rendre  authentique  & 

■t.  1  Avr.p\  certaine. 

■é6.  col.  1.  Il   y  avoit   pr^s   de   quatre -vingt  ans  que 

Baiiut,vies  fainte  Catherine  de  Sienne  religieufe  de  l'or-^ 

^o^N^T^ *  dre  de  faint  Dominique  ,  étoit  morte  à  Rome 
Buliar.  PU  ^J^  odeur  de  fainteté  le  vingt-ncuvieme   d'A- , 

II,  confl.  6.  vril  1380,    âgée    d'environ  trente -trois   ans. 

tom,  I,  Son  corps  y  avoit  été  enterré  folcmnellemenc 

dans  réglife  de  la  Minerve  ,  où   Dieu   ayant 

•toujours    confirmé   paj:   de  nouveaux  miracles 

l'opinion   qu'on    avoit  de   fa  fainteté  dès   fon 

irivant  >  on  pcnfa  à  fsi  c^monifation.  Alberc 


fluc  d'Autriche  &  Sii^ifmond  roi  de  Horjtîc 


k>  <^ui  tousdcuK  furent  dep^iu  ruccciriTcmroiccn-  ^y,  l^ffl^ 

pereiiTS  j  h.  ^rem  (bliurher  à  Roau  M%  U  eoo^ 
menccmettt  de  ce  llccU,  ptemiércioetti  auprif        '^^ 
du  pape  InnoccDC  Vli,  Sccnruirt  ;iupT<^sJe  Gtép  ^"^  (^ 
goiie  Xli,  m;ijs  L  ;tbdJea.iJon  dii  d(f  ^ijcrqoi  fie  ât  ^^it»^  M  - 
en    i-fi  \  -  rompit  tellement  le»  mcriric*  <{a*im  Smttt* 
«.voit  prifcs  pour  j  procéder  i  que  leï  cronfato 
du  fa^mc  fi^ge  furTcnuï  dumnc  les  concile»  de 
Fife  t  de  Contïancc  ,  de  BaHc  éc  de  Florence  ^ 
firent  rccoler  liffiirt  juf<]o"A«  pomiijcat  de  Pic 
IIp  foai  Jcqirc]  eHc  fur  terminée.  IJ  en  tir  U  ci^ 
nonîlicîoti  dantccrtc  ainncC)  &  en  pab^^iji  h.  bulle 
le  vingt-ncavtcme  dr  Juin  t  ordonnsnc  que  1^ 
fcce  ftroit  cflcbréc  roas  Jes  im  le  premier  di> 
manche  du  mois  de  Mal.  Urbain  VIIT.  la  fitsL  au 
trenntmc  du  mois  d*Avril  i  auquel  jour  on  en 
fait  U  fêce  dar.ï  le  brevi^cEomâûnaTccl'ofHce 
double. 

Les  deux  Sigifmotidî  ^  Tan  duc  d'Aptrîche,       XXIi 
&  rstutTC  furnommé  MaUcefta  ,  furem  ciiconr>     Ixpjpcer 
munies  par  le  pape  le  jeadi  f^int  de  cette  an-  î'^^j;!!*^^ 
née  y  le  premier,  pour  les  violences  qa*il  avoit  che&Mal»- 
exercées  contre  le  cardinal  de  Cufa  >  ce  qai  (eîla« 
n'étoit  qu'un  renouvellement   de  l'excommu- 
nication   prononcée  l'année   précédenre   pen- 
dant le  féjour  du  fouverain  pontife  à  Sienne  ; 
le  fécond  ,  à  caufe  du   refus  qu'il  faifoit  de 
payer' les  cens  de  Téglife  Romaine,  Ce  Mala- 
teàa  étoit  homme  de  guerre  >  &  l'un  des  plus 
grands  capitaines  de  fon  temps;  mais  ces  qua- 
lités étoient  obfcurcics   par  d'autres  très-mau- 
vaifes  ;  car  il  étoit  impie ,  fans  religion  ,  nioit 
l'immortalité  de  l'ame  >  &  violoit  les  droits  les 
plus  facrés  pour  fatisfaire  fon  ambition.  Cetrc 
conduite   lui  attira    beaucoup   d'affaires  aflc» 
fâciieufcs  de  la  part  des  papes ,  6c  entre  aouc» 


j 


p.^  l'e/c^immnaîcnfion  docit  on  vient  de  parler*  H 
.SIé  ^^  gcn^r^il  doarmcci  des  Sicnnois  &  des  Ho* 
^  rcntins  ,  &  f^ritl  le*  draiet  contre  le  fouverain 
Br'- pontife  î  m»il  ce  fiit'Citn  fuccès.  il  ne  mourut 
^       que  fiit  ans  après  en  145^7* 

^'^.  It  y  eut  une  aucre  fenrcncc  d'excommunîca- 

:^-  'tlon  prononccc  contre  un  eernin  Dicthtr  arche- 

..  iUji- ■  vïtjge  de  Mjycncc/  Apr6  fan  élection  fai[e  en 
"trc  1*4-^9.  ii  itvoit  envoyé  fcs  députés  à  Miticouc  1 
■3**=  piûkJr  ctrc  conriroïc  ielon  la  coutame  parie  fou- 
'"*  vcrain  ptincifc  1  t^ui  lui  accorda  fa  contircnation, 
i'i't  pourvu  ^ju'il  vînc  fe  préientet  dev.ïnt  fa  fainteté» 

*  ^'  &  qtill  payât  Tannate  :  ce  qu'il  protnit  de  faire 

dans  Tannée*  Mais  ayant  manque  d'accomplir 

!ct5  conditions  f  il  fut  dénoncé  par  Taudireut  de 
Il  cKanabre  apoitoliquc ,  &  publiquement  cï-* 
communiéi  L'archevêque  fuc  lî  vivement  piqn6 
de  cette  conduite  ,  qu'il  regardoït  comme  une 
injure  outrée >  qu'il  en  appella  au  futur  concile  j 
&  follicita  les  princes  d' Ailem^gne  à  le  foutcntt 
dans  Ion  appel,  Sur  ces  remon[rances  ics  princes 
nii        s'ailembleirent  à  Miyence  en  piéfcnce  de  dcuK 
fembléc  nonces  du  pape  ^  RoJulphc  doyen  de  Douvre , 
:rticcs      ^  François  chanoine  de  Tolède,  Les  plaintes  de 
ïcaifii-  l'îirchevcqtie  y  furent  écoutées;  il  les  fondoirfur 
la  perlécurion  que  le  pape  fufciioic  contre  lui 
lucUf  j  f4t;s  aucun  fujet  ;  fur  les  fomines  eitorbirantcs 
i^.roL  qy'ii  demandoit  pour  confirmer  fou   élection; 

*  fur  le  ferment  extraordinaire  qu'on  vouloit  exi- 
ger de  lui  avecles  décimes,  ôc  d autres  griefs 
qui  opprimoient  la  nation  Aile  mande ,  afin  d'en 
tirer  de  l'argent ,  fous  prétexte  de  la  guerre  con- 
tre les  Turcs  ,  &  qu'on  employoit  à  d'autres 
ufages. 

~  Rodulphe  un  des  nonces  répondit  à  tous  ces 
griefs,  &  dit  qu'on  avoir  ordonné  à  l'arche- 
vêque de  venir  en  cour  de  Rome  ,  félon  i'an^ 


r  - 

à   CÏCtiftC  coutume  i  £^1*011  ne  [ai  avok  demandé 
Pi 


pour  êtte  confirmé  dans    (on   hi^éîicc  cjuc  ];i  j\Wt  I4ÏI 
fomme  uitée  par  U  chambtt  apoUolique  ,  qui 
ccoic  de  diic  miLlc  écus  pour  U  uxc   crind-    -^*^  v, 
pi[ej&  quatre  [ïiiUe  cc«s  pour  1«  menus  fer-  TTorkr^  au» 
-viccî  ,  l'cxpédinon  des  lettres  âc  les  frais  dti  gricft  dt  Tii 
oricetns  ;  qu'il  avoit  offert    de  fon  plein  gié  iheyé^uc. 
d'ordonner  La   publiCAtioti  des  indulgences   & 
U  levée  des  décima  dans  Ton  élcâorat^  maii 
qu'il   vûûloit   en    appliquer    une   partie  i  foa 
profit;  ce  que  le  pape  lui  avoir  rcftjrc,  fe  f^- 
fanr  un  /crapule  de  confcience  bien  fondé,  de 
lui  fjiïre  parr  tl'un  argent  qui  devoir  Ctrc  Cm*    , 
ployé    pour   la  défeafe  de    la    religion;  qu^tl 
avok  tnjuricurcment  appelle  du   ju^e  qui  u'a 
poïnt  de  Tupérreur  en  terre,  li  cclni  qui  n'cft 
en  aucun  endroit  >  àc  qu'il  avoir  eu  recoure  4  »     1 

nnc  invention  qui  ne  ten^îoit  qu'à  établir  lifu* 
punité  des  crimes,  èc  contre  laquelle  on avoît 
f^it  une  loi  dans  TalTecnblce  de  Mantoue  : 
<5u'à  regard  dts  indulgences  qu'on  publioitt 
on  en  éroit  convenu  dan$  1a  rncme  aLlemblécs 
afin  de  croiiver  des  fonds  pour  fournir  aux  frais 
<Je  lu  guerre  contre  les  Turcs,  Qn'^u  refle  on 
n'uroit  point  de  violence  pour  exiger  ^cs  au- 
mônes des  fidèles  malgré  eux  ;  qu'il  éxoit  libre 
aux  Allemands  d!y  contribuer  ou. non  ;  mais 
qu'il  ne  crôyoit  pas  qu'ils  pufîent  employer 
d'autre  moyen  pour  fe  défendre  contre  cet 
ennemi  commun.  Le  difcours  de  Rodulphe  fit 
tant  d'impreiîîon  fur  l'efprit  des  princes,  qu'il» 
fe  fcparerent  fans  rien  conclure  >  &  rompirent 
Taflemblée. 

L'archevêque  n'ayant  pas  eu  la  fatisfadion 
qu'il  efpéroit  ,  prit  le  parti  de  s'accommoder 
avec  ks  nonces  du  pape  >  &  de  révoquer  fon 


•M 
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*  ïppcl  dcvarn  un  notaire  t  bi  <iutlqucs  tcmoiût  i 

Anf,  If  6^1.  rion  fans  marquer  plus  de  peine  &  de  confufioti 
d'y  renoncer  i  'qiicTdc  l'avoir  fj  ir,  F  rc  dé  ri  c  comte 
piUtin  dn  Rbin  avoît  faJr  b  même  chofe  quel- 
ques jours  auparavant  ;   mais  tous  dc;ux  man- 
«juercnt  à  leurs  paroles,  &  n'exécutèrent  rien 
■    ^yy        de  ce  c]uilg  avoicnt  promis,  L'archcTcque  fana 
LVcbcvÉ:  erre  ^h{^<\*^  de  fon  excommunicanon  j   fit  fca 
^uc  renonce  a  foni£i:ions  ï  &  marqua  qu'il  fe  foucioic  peu  des 
fonappdrani  cetifurcï  ccc|éfiaitiques»   Le  pape  averci  d'une 
«enic&jtfioJt  çQj^jj^j^^  fi  itréguliere,  envoya  un  de  Tes  came- 
ricts  à  Mayencc  ,  pour  engager  ïes  chanoitiea  si 

i  nom  mer  tm  autrc^  archcvcq^ue  qui  fût  en  eut 

X3CVI*      jç  iijj  tenir  tcte*  Le  chapitre  rairembla  &  élut 
Onnommc  ^j^.   j^^  de   lilluitte   &  ancktine  fimiLlé  de 
un    autre  ar-  ^,    ^^^      ,  ,  ,     .  .      . 

chcv^tjue  à     Nallau  donc  quelques  empereurs  etoieni  lorcjs, 

Wiyciice.        Ccae  éleiïion   ne    manqua  pas    de  cauler   li 
guerre  entre  les  dcuic  conccndans  j  mais  comme 
Adolphe  fe  trouvait  le  plus  furi  »  on  parla  de 
paiif  ^  ôc  l'on  en  vint  â  un  accommodement  i  aun 
conditions  que  le  nouvcL  clo  dcmturerbit  aw 
7:      'ài^'-      thev-cque  ,  ûc  que  Tancien  jouiroit  febltftiient' 
L        "  ^     de  quelques  terres  Ac  de  quelques  revenus  pour 
fon  entretien.   Cet   accord  ne  dura  pas  long- 
temps» Frédéric  comte  palîitin  étant  v^rnu  a  U 
traverfe,  renouvella  U  guerre  qal  dura  jufqu  en 
I4f*  3 ,  que  Rodulphe  ennuyé  de  ces  divifîons  >  & 
■'  convaincuque  Frédéric  ne  cherchoit  que  la  ruine 

Serrdrîus,  j^  i^églife  de  Maycncc,  céda  fon  droit  à  AdoN 
Moguntin,  P"^  *  reçut  l  abfolution  du  nonce  du  pape  ,  «: 
vécut  en  homme  privé  jufqu'cn  1481.  Quelques 
auteurs  difent  qu'Adolphe  étant  more  en  147  f. 
les  chanoines  élurent  une  féconde  fois  Diether, 
&  qu'il  gouverna  encore  fix  ans  Téglifc  de 
Maycnce ,  après  lefquels  il  mourut  en  paix. 
Les  ambaâadeurs  d'Oriest  que  le  pape  avoit 


Livre  èêti 
rfroyés  en  Frstnce  jLiprds  de  Chatlcî  VIL  pour 


cfigager  à  prendre  les  armes  conuclcs  Tnrcs^  An.  i*^6i, 
y  arrivèrent  dins  le  mois  de  Mqi  itetctte  année 
avec  le  prclat  cordelîcr  j  qui  ftf  diToJt  patrrar-      î^'^  j 
che  d'Aûtioche  ,   &  ramtailjdcur   dia   prêtre  ambjflrj.urj 
Jean,    En  falamt  ce  prince   iU  lui  donncTcnt  d'Orient  i  I4 
le  ticvc  tk  roi  trcs-chtftîcn  1  &r  lui  dcaajndc*  coiu,dc  Eraii- 
rcht  humblement  du  accours  contre  le»  iuhdelts  ^^^  ' 
qui  écoicnt  fur  le  point  de  ï'cn[ïparér  ";dc  tout    Monfinthtj 
Jeur  pa^^;  aflurant  fa  niajefté  qtic  dcoxofficiets  K^^*  *' 
François  fealement  fcroictit  plus  d'cifct  qn'onc      ^^^'^'  **  ' 
iiombreufe  année  d'aurrcs  naiionS-  Miis  la  ma- 
ladie du  roi  qui  furvinr  (i^t  caufe  qu'Jla  n'eurcnç 
pas  de  réponfe   favorable,   Le  pape  ayant  ùé 
informe  par  des  voies  fiircs  que   ce  cordelJct 
étoit    un  impudeur   autri-bicn  que  tous  ceuK 
qui  L'accompjgnoient  ,    le»  reçut  alTcz  mal  k 
leur  vccour.   Ce    religieux  fui  ordonné    prêtre 
&  ficié  cvcque  à  Vcnife  par  quelque*  prélais  ^^^''f^''^ 
qui  ignoroienr  Tes  impolturcs  ;  ce  que  le  pape  _L  '  ^fiqt 
n'eut  pas  plutôt  appris  j  qu  il  écrivit  au  patriat-' 
^çhe    de    Venife    qu'on    arrêtât  ce  fourbe   ,    îc 
qu'on  le  lui  amenât  1  miii&'il  évna  p-it  la  f.îi-^*^ 
te  la  punition  tte  Tes  crimes  ,  de  même  que  , 

fcs  compagnons*  Ce  qui  rendit  le  fourerain 
pon:ifc  plus  circonfpcÛ:  &  plus  r^fervé  à 
ajourer  /oi  lî  facilement  a  ceux  qui  vcnoient 
d'Orient..  - 

Le  roi  étant  à  Meun  fur  Ycurc  en  Berry  ,      XXViir. 
on  lui  vint  dire  que  fcs  domcftiqiies  avoient      ^^  ^^\_  ^^ 
réfolu  de  le  faire  îDOurîr  par  le  poifon.  Cet-  ^"""f/ui^f* 
te  nouvelle  lui  renverfa  tellement  Timagina-  ment  qu'on 
tion  >  qu'il   ne  croyoit  voir  que  poignards  &  veut  Tempoi* 
poifon  ,    &    y    ajoura  d'autant   plus   de    foi  >  fy""er. 
que  cet  avis  lui  fut  donné    par  un  de  fes  of-    J^^"-  ^^^^* 
£cicrs  dont  il  croyoit  être   aimé  ,  &  dont  il  ^j'/ chï^l^J,'^ 
«voir  éprouve  rattachement  &  la  fidélité.  Le  yii,p[!i€. 


I  t^i  Hîflolre  EccUJtafiîqut  , 

*  —  par»  qa'U  prie  pour  Te  garantir  de  ce  danger* 

ANà  14.^1- ^"ï    ïîw  pl">  cittraordiuairci.  Ne  rçachant  dtf 
■      *     /  ;     (jticUe  manlctç^pértdre  fa  nourùture  avec  t^ud^ 
Nryer,  L  que  silrcÉé  >  il  s'abftint  de  manger  pendant  fcpC 
îjfijin.       on  huit  jours  ï  quclquts  bonnes  raifons  que  fci 
^**r  >■        JBcdçcins  pjfïent  lui  jllcî^arr  pour  le  guérir  dû 
.*l^.      ï        cetcc  efpece  de  phrcnéiîc  Eniiin  ,  ces  mêEnes 
^    médecins  lui  ayanr  teprcfentc  que  voulant  éviter 
lï  lïiorCf  il  Te  U  procureroit  sjlrcmcnt  en  ne 
maiT^eant  point  du  toutt  i)  ptir  la  rdfoluttonde 
prendre  tjoeîqitc  noufrfcurc  :  mais  l'eftotnac  Ac 
Icî  intertirts  s'ccoienttcUemerit  reiîerrés  par  i^nc 
suiïl  langue  &  auHi  opiniâtre  ablVinencei  qu'il 
5tXÏX.     lui.ftit  iiïipoilîblc  d'avaler  quelque  chofe*   La 
Il  Te  NifTfi  jîevrc  le  prîr  >  &  le  mil  augmiinta  fi  confidcra* 
Diouric  tic     blement  qu*jL  mourut  le  vingt- deoxienïe  de  Juil- 
""*  let  jour  de  -feinte  M;igdekine  ,   après  s'crrt  dîf* 

pofc  à  1a  mort  par  la  tcctpdon  des  facremcos , 
èc  Avoir  demande  pardon  i  Dieu  de  Ton  incûj>i 
tinence, 

Janiais  prince  n'eut  de  plus  grandes  tra- 
terfes  5c  de  plus  poidàns  ennemis  «  &  ne  les 
furmônca  avec  plus  de  gloire.  Apres  avoir 
cballé  de  fon  royaume  ceux  qui  vouloicnt 
ufurpcr  fa  couronne»  il  enjronva  de  pins  darr- 
gercux  dans  fa  maifon  qui  en  voulurent  à  fx 
▼ie.  On  eôt  pu  le  nommer  heureux  ,  s'il  avoîc 
eu  un  autre  père  &  un  autre  iîls.  Il  fut  affa- 
ble ,  débonnaire  >  libéral ,  équitable  ;  il  aima, 
tendrement  Ces  peuples  ,  &  les  ménagea  au- 
tant qu'il  lui  fuc  podible.  Il  récompenfa  libé- 
ralement ceux  qui  le  fervirentj  il  eut  un  foin 
très  -  pardculJer  de  la  juftice  &  de  la  police 
de  fon  royaume  ;  il  travailla  puiflamment  à 
la.  réformation  de  i'églife  ,  &  fut  (î  religieux  > 
qu'il  ne  voulut  point  la  charger  d'aucunes 
décimes.    Mais  étant  d'une  humeur   un  peu 


Livre  cent  Jm^ifrU^ 
uop  fuîle  ,  il  (c  iiiiTa  TTop  gouverner  pit  fci  ^  '  J 

k^voris  Ac  par  fts  iïut[ reflet.  Sur  li  An  de  (â  ah^  i4£f« 
\ic  U  devint  CTumK ^  défi^t.âç  TiOUf^oQnfut 
flu-dcU  de  ce  c|u'on  peot  imaginer  »  mai*  avec  -     '  ^*  x 

tous  ces  défiutj  on  peut  IcTCg^rdct  comme  tttt  ' 

grind  prince.  Polydorc  Virgule  a  fait  (on  tlogc  P^flfJ  Vifp. 
cti  peu  dç  rûûjs  t  en  difaut  (|o'ii  fut  I2  gloire  bF>r.w.  v**fC 
des  François  ûc  le  Tcftauratcur  de  fon  royaume.  '^  *** 
Ce  prince  mourut  âgé  de  ctDcjuafite-nciif  atu  Ac 
fjx  mois  ï  $c  en  avoir  légné  [rente-neuf  Ac  neaf 
mois* 

Illiiffjà  onze  enfans  légitimes  de  fon  épou&'     XSTX- 
]iiarîc  fîUc  de  Louis  IL  due  d'Anjou  ,  f^ivoir  ^     r^oiilïc  SC 
quatre  fils  &  ftpt  filki-DtîfîÈt,  deux  feulement  «^^é*"*  *i"|^ 
vécurent  jufquci  d^însun  âge  avancé  1  Louiïdau*  Chatki 
phini^ui  luifucccdai  &  Charlcbcju  il  avoic  en- 
vie de  faire  reconnoîïrc  pour /on  fuccciTeuT  i  la 
couronne,  Ji  la  itiott  t>c  l'cÛt  pas  pfévenu»  Le* 
iUles  écoienc  R^dcgonde  qut  mourut  étan?  d£ji 
Ëancée  avec  SigifEnond  ÙU  aïne  de  Frédéric  V. 
archiduc  d'Autriche  î  VoUtîdc  qui  époufa  Ame* 
dée  V^LL  duc  de  Savoye  ;  Catherine  époufc  de 
C^hatlc^  dije  de  Bourgio^^nc  \  Jeanne  c]ui  fut  ma- 
fiée  à  Jean  El.  duc  de  Boue  bon  ;  M^gdclainç  '^ 

mariée  â  Gaflpn  prince  de  Viane  «Se  cpmte 
de  Poix  )  une  autre  Jpanne  éc  Marie  fœary 
juniclles ,  ne  paficrent  point  les  années  de  i'ça^ 
fançc. 

Le  corps  du  roi  défunt  demeura  en  dépôt      xxxr, 
^    Mcun    jufqu*au*  mercredi   cinquième  jour  ,^"  ^""^'*^^ 
Aoitf  ,    quon  i  apporta    dans    l'cglifc  cathé-  d  me  de  Paris 
drale  de  Paris.    Le   convoi  fc  fit   principale-  &  à  S.  Denis, 
jnent   aux  dépens   de    Tannegui  du  Châtel , 
gentilhomme  de  Bretagne  ,  &  premier  gen-    j  ^^^^^^.^^ 
lilhomroe  4c  U  chan^bre  >  que  Charles  avoit  hifi  de  Char* 
relégué  dans  une  de  fes  terres.   Dès  qu'il  eut  /«  F//, 
lippris    i^  mort  dç   fon  pmcc  ,   ii  accourue 


ir^iîS^&Aixti  iavoitm  cmpÊcbe  de  lui  rendrcj 

ANi  14*^1,  ^  ^^  ^^  ^^  cncerie  m^nicrc.  11  fc  mie  k  genoux 

^         4"*"^   le  Toi  ,'■  &  le  priii   d^oublkr  les  injures 

I^P  'qQ*on  lui  avoit  fdtts,  H  de  pardonner  a  ceux 

j^'  ^ui  avoient  été  les  aiicetits  de  la  difcorde  cnttc 

fon  père  êc  lui    Le  roi  en  lui  dccord^nt  cette 

grâce  en  otcepta  fcpt  perfoiiacs  i  Se  fous  ce  ptc- 

Pteite  il  ne  pirdisnna  i  aucun.  On  uouve  àins  cet 
hommï^e  qt'iî  fut  rendu  par  le  duc  ,  certaines 
f  c)autcs*qui  n'ctoicnt  pas  d'uOgc  f  ce  t^u'il  fii  fans 

'docite  pour  mieux  ailuKT  le  roi  de  Ton  parfalc 
dcvotienienr, 
i  ,  Sur  la  fin  du  ni8me  mois  LoDÎâ  XI,  fc 
lendit  à  Paris  ,  fie  y  fit  îou  entrée  le  derniet 
jour  d'Août]  fuivi  de  douïc  mille  chcvai^ir, 
&  toujours  accpn:ipagnê  <iu  duc  de  Bourgo- 
gne qui  ptir  congc  de  lui  après  Ja  fccc  finie  ■ 
pour  s'en  retourner  en  Flandres  ;  pendant  <jue 
ion  fils  le  comte  de  Charolois  alla  faire  ua 
^  voyage  de  dévorion  à  Saint-Claude  en  Fran- 

cfie'Comié  >  au  retour  duquel  le  roi  lui  don- 
^        lia  le  gouvernement  de  Normandie  avec  one 
penfion  de  douze  mille  écus  >  qui  ne  lui  fut 
pas  payée  y  le  roi  n'étant  ^  fort  porté  à  exé- 
cuter fes  promeflcs.  Comme   la  reine    veuve 
XXXV.      de    Charles   VII.    s*étoic  retirée    à    Amboifc 
Changement  ^^^^^  ^  ^       ^^  ^^^  époox  ,  le  nouveau  roi 
au  il  fait  dans  ,/      ,1  .       ^  .        /r  j 

Je  gouverne-  ^  Y  *^^*  voir.  Cette  princcflc  mourut  peu  de 
0icnt.  temps  après  cette  vifitc  >  au  grand  regret  des 

gens  de  bietî  ,  qui  colfent  fouhaité  que  le 
refpeâ:  que  fon  fils  avoit  pour  elle  eût  fervi 
plus  long-temps  de  bride  à  fes^ violences  :  car 
à  peine  fut-il  entré  dans  fon  royaume  >  qu'il 
s'y  gouverna  comme  dans  un  pays  de  con- 
•V  quêtes.  Il  dépofa  plufieurs  miniftrcs  de  fon  petc 

qui   çtpient    des    pcrfonnes    recommandables 
pat  leur  probité  :  il  deftitua  prefque  tous  les 

officiera 


«fi&çien  de  la  o^^Ton  royale  ,  ai  ta  )i4|ke  âc  ■         ■  ■■   ■ 
,^€S  finances  ;  il  tipa^tr^ta  tootçs  les  crâtures  ^^^  i^6u 
du.di^t  K>1,  ^  PJit  P^^6|£i!i^'^(^<^  ^^"^  çc\w' 
jqu'il  avoït  fait.  Il  .^  ^im^  ■.  i* 

le  Berry  pour  tout  a^nÉ^e  »ibSc  le  duc  '4.^A-\ 
lençon  en  liberté  «  le  comte  de  DaÎQflEiârtlft 
Antoine  de  Chabannes  â.  U  H^^tc  >  parcequ'H       ''-,'' 
avoit,  Été  envoyé. par  le  feo  ip|.jG^  an  anparjb^  -;     :;^   . 
▼ant  pour  l'arrêter.   Il  tctzWtjftjQo^té/i'/^r.'  [\\ 
magnac  dans  Tes  terres  >  chargea .  fé  peuple;.  - 
dlmpôts  )  dépouilla  les  grands  >  èc  attira  rjjnd^  - 
gnation  de  tout  le  clergé  par  les  ch^griip  ^«|ft , 
lui  caufa.  ,  ■.*  )•  4 

Comme  il  fçavoit  de  qaelle  con(éqoence^'â-r  XXXVi. 
étoit  pour  lui  de  s'ailbrcr  des  ducs  de  Bourgogne     SàwndiUtc 
&  deBrwgnp  *  &  ^uU  avoir  de  grandes  obH- Jj;];^^^^^^ 
gâtions  au  .premier  ».il  voulut,  en  apparence  le 
mén;Âger.  Cétoit  dans  cette,  vue  ^u*ii  avoit  doA.-        ^, 
né  lé  gooverneme/it  de  Normandie  au  comte  de 
Charplois  Ton  fîU;  mais  dans  le  deâciti  d'humi- 
lier ce  duc  ,  .il  confirma  fccréttment  l'alliance 
4|ue  Charles  VU.  fon  père  avoit  faite  avec  les 
JLiégeois  qui  étoient  ennemis  irréconciliables  de 
la  maifon  de  Bourgogne  >  contre  la  parole  qu'il 
avoir  donnée  au  duc  peu  de  mois  auparavant» 
de  fe  déclarer  même  en  ùl  faveur  contre  eux.  Il 
obligea  aufli  le  duc  de  Bretagne  à  venir  en  per- 
fonne  lui  faire  hommage  de  Tes  états.  Le  roi 
.étoit  alors  à  Tours  »  d'oà  il  alla  en  pèlerinage  à 
.  Saint-Sauveur  de  Rhedon  en  Bretagne  ;  &  le  duc  ^ 

qui  avoit  pris  les  devants  l'y  reçut  avec  beaucoup 
d'honneur. 

Le  pape  lui  envoya  auflî  en  qualité  d*am-     xxxvrf. 
bafladeur  Jean  Jouffroy  évcquc  d'Arras,  qu'il      Le  pape  iul 
chargea  de  lui  recommander  les  intérêts  de  la  «"voie  des  - 
religion  chrétienne  ,  &  de  l'engager  à  fecourir  ambaflàdcurt. 
les  chrériens  confie  les  Turcs.  Mais  la  ptin- 

TomcXXIU,    "^  G 


^^  1      -    ■ —  cipa^Kb  Ki  iuih  ucHôns   ée^t  de  porter  ce 

tew  14^%?^^^^^  abolir  la  pragmaxique  -(knd^ion  dànS 

'^\]e^^  ,,^^  *  fonroyit3iïrt^<î*^^  de  grandi 

^"^fepcVTÇ^rl^^ifcns'pomf  ici'jiie^  ,  avoit  tine  ambi- 

^^^-  J.^P^^'f'^v^Vion  encore  plu*  'gratidès  &  queUc  fe  rrouvoic 
':     vaille  a^^olic  «^.^1  /*  t  i- 

-     j^    p.jj^^^^]^  fljttÉe  pat   li  promeâc  que  le  pape  lui  avôit 

'    flu^^içn,    fjhe  de  l  éicver  au  cardinalat  >  on  juge  aifénr^cnt 
'■^     àqhimehî\^^t^  n'cp^irijna  Hcn  pour  Ce  bien  acqtfitter  de 
Ta  il.  i:  .7:.';tÈttt  .légjtkm.^  !I  n'eat  pas  de  peine  à  y  réudir. 
j^ti.Sjj;hf.  ï;çxoil  JpfGii  ftomU  ,  &  mcme  fait  vœu  depuis 
'pPiA-  **7;^  ;  iopiF^^êttips  ,  que  des  qu'il  t-eioit  roi  ,  il  aboli- 
'  ?"  ^J'^jwc  cette  pragmatique,  feulement^  diftnt  quel- 
,\">M;^Uts  iiKcursj  parceque  Ton  père  l'avoir  reçue, 
'"     '"  AÎniî  des  que  ï'évcq^ue  d'Arras  lui  eut  fait  con- 
Boître  lintention  du  pape  ,  il  lui  promit  de  s'y 
conformer.  Mais  avant  que  d  en  écrire  au  fou- 
verain  pontife  >  il  voulut  que  lévêqoe  l'ailurât 
«te  deux  chofes)  Tune  que  Pie  II.  ceiîcroit  de 
protégei  Feidinand  contre  René  d'Anjou  ;  l'au- 
tre  qu'il   y  auixjit  un  légat  François   dans  le 
royaume   pour  la  nomination  4cs  bénéfices^ 
afin  que  l'argent  n'en  fOrtît  paint.  L'évêque  lui 
fit  efpércr'que  le  pape  ne  fc  rendroit  pas  dif- 
ficile fur  ces  deux  articles,  $c  Louis  XI.  content 
de  cette  pfomeiTe  >  écrivit  au  pape  qu'il  étoit 
XXXTX.      rclolu  d'abolir  la  pragmatique, quoiqu'obfervéc 
Le  roi  déclare  ^^jjj  ^Qjj  royaume  ,  reçue  &  établie  après  une 
2r  ce^ue  pra^-  ^°"S"^  délibération  des  plus  fçavans  éycqucs. 
xnvique.     ^   L*  raifon  qu'il  en  apportoit ,  étoit ,  que  cette 
Pithou  de  ^^^  ^^°^^  ^^^  ^*^^^  durant  le  fchifme  au   piéju- 
pragmtJqua  dice  du  faint  fiege  ,  èc  dreffce  par  lés  piclacs 
fand.ù  con-  inférieurs    au   pape  ,  qui    avoient  ,  à   ce  qu'il 
^^"  n  prétendoit  ,   bâtis  un  temple  de  licence  dans 

volf'^*  fon  royaume  ,    qu'il    vouloit  ,  nonobftant   les 
'   *     '  avis  contrai. les   de  ceux  de   fon  confeil  ,   que 
cette  loi  neût  aucune   force  dans  l'état  ;  que 
ces  chofes    y    fbâcm  tiéciblies   comme   cUe^ 


lÀvre  c€i 


S^fc^^ 


%i 


étoienc  avant  la  publication  >  que  le  ftpe  y 

usât  d'one  autorité' fou veraine,  ».j&^  qu'en  cas^j^'^j  H^y 

que  les  évêques' y  jBâciù^'^jrtjJîilIt^^ 


il  les  contwi'ndroic  ï  obéif?f£'i£yéq'ue  d*AtraiJ:,f . .;        i^-  ,*• 

joyeux  de  la  docilité  ,  ou  plutôt  de  tiijoïhit^  Cfmjuàul^ 

du  roi ,  &  Ce  rcgardiint  déjà  comme  cardinal ,  ^^^^^i^'^^ 

fe  chargea  volontiers  de  pottet.  ceitc  Icicrc  aitîSSfï?*'^^"- 


chargea  volontiers  de  pottet.  ce(tc  lettre  ait^^ 

Ce  prélat  ambitieux ,  étoit  Franc- jC«patDiï  de-        XL. 
nation,  né  à  Luxcuil  d'une  faroiiljb  "peW 'cûn/i-      J^^i/  J""^* 
dérable  ^  quoiqu'il  y  ait  des  auteurs  qui  id':fonr  l^^  cvï;qu£ 
fortir  d'une   maifon  noble,    il  prit  l'hibic  Hftl'  1/ 
faint  Benoît  dans  l'abbaye  de  Saint  -  Dtnii   eit 'j^*'?.'''''^'^- 
France  ,   &  s  éleva  aux  premières  dlgniLCs  ^e  ^^^  de  Louù 
cet  ordre ,  oà  il  fut  prieur  de  Notre-Dame  dn  XJL 
château  fut  Salins ,  pois  abbé  de  Saint-Pierre 
de  Lttxenil  ^  ôc  enfuite  de  Saint-Denis., Philippe 
le  Bon  duc  de  Bourgogne,  l'envoya  ambada-        .;; 
deut  à  Rome  fous  le  pontincat  de  Nicolas  V. 
&  à  fon  retour  lui  procura  i'évêché  d'Arrai. 
Pie  II.  l'aima  ,  parcequ'il  crut  voir  en  lui  un 
fujet  propre  à  le  féconder  dans  fes  dcileins  ,  de 
le  prélat  s'attacha  réciproquement  à  lui ,  dans 
Tefpcrance  de  pouvoir  s'avancer  en  le  fcrvant: 
en  quoi  il  ne  fe  trompa  pas.  Dés  que  Pie  eue 
reçu  la  nouvelle  de  l'heureux  fuccès  de  fa  né- 
gociation auprès  de  Louis  XI.  il  le  nomma  au        ^^^ 
cardinalat  dans  le  mois  de  Décembre  de  cette      Le  pape  fait 
année  fous  le  titre  de  faint   Silveftre   &   de  cet  évêque 
faint  Martin  aux  Monts ,  ôc  avec  lui  Barthé-  ^i*"^*^'"-**  *^^ 
lemi  Roverella  Ferrarois  4  archevêque  de  Ra- ^^"''^ 
venue  ,   du  titre  de  faint  Clément  ;  Jacques 
Cardone   £fpagnol ,  évêque    d'Urgel  ;    Louis 
d'Albert    François  ,  évcque   de    Cahors ,    de 
Mirepoix  &  d'Aire  ,   du    titre  de  faint  Maf- 
cellin  èc  de  faint,  Pierre  ;  Jacques  Mens-bct- 
na   PiccolAmini  Luquois  i  évëque  de  Pavie  » 

Gii 


^'      '.   ' 

de  ^int  Ch^lfogonc  &',^cqac  de  Frcf- 

A«r.  yj^éï\\^^^^  s  Fran^li^^Oqnzagde-.iévêqae  de  Man- 

•    -  rt,^  ^oac,  datiâB^»qâ^Pierrè-aux-Uens>  &  éve- 

'Cto^/ha  V^oe  de  Boulbgntî.    -.    -s 

e^mn<nt,Fiiy  q^  ^i^^  ^^^^^  ç^  promotion  en  s'en  retour- 

O.bbpA.S'm-."*^^  i  Rieme  »  où  il  fut  trcs-bicn  reçu  du  pape , 

rita  ,  t,  xé.  de  il  eut  tint  de  io^e  de  cette  nouvelle  dignité  f 

Aubery:  •*.*  db'oublhiût  toutes  les  belles  promeiVcs  qu'il  a  voit 

■  •'-  ii^^c*^**^  **^''"^"^^*"^  l'affaire  de'^Naples  &  la 

.      .  4^biiitnaiion  d'un  légat  François ,  il  ne  penfa  qu'à 

'  *     ,   (ïî^pVopres  intérêts  ;  il  mit  entre  les  naains  de  fa 

î.'ji.-ÏWïieté  l'aâre  qui"  caflfoit  la  pragmatique.  Tous 

XLIxV  '  '•  ^^  Romains  prirent  part  à  cette  affaire  >  &  le 

.K^iouiilancci  peuple  en  témoigna  tant  de  joie  9  qu'il  eut  Tin- 

^^®™f  t^""  Coience  de  traîner  par  les  rues  de  la  ville  la  carte 

«ion  *dc*  la     ^^  ""^  pragmatique  ,  &  d'en  faire  des  réjouif- 

pragmatii^ue.  fances  publiques  >  comihe  pour  célébrer  la  vie-- 

Pinjfan  ,   toire  du  faint  flege  fur  le  concile  de  Bafle.  Le 

liifi,  prag.  &  pape  envoya  au  roi  une  épée  qu'il  avoir  t  énie  la 

concordat,     nuit  de  Nocl  ,  &  dont  le  fourreau  étoit  enrichi 

^  de  pierreries.  Ce  fut  tout  ce  que  fa  maietlc  obtint 

du  pape  pour  le  dévouement  fcrvile  qu'il  avoir 

eu  pour  lui. 

La  nouvelle  dignité  dont  le  cardinal  d'Ar- 
ras  fe  voyoit  revciu  ,  ne  fatisfit  pas  encore  Ton 
ambition  ,  car  ayant  appris  que  l'archevêché 
de.Befançon  &  l'évêché  d'Alby  étoient  va- 
cans  )  il  les  demanda  tous  deux  au  pape,  qui 
lui  accorda  feulement  l'option  de  l'un  des 
deux.  Comme  celui  d'Alby  étoit  d'un  plus 
gros  revenu  ,  il  en  fit  le  choix  ;  mais  parce- 
qu'il  ne  crut  pas  fts  ferviccs  aflez  bien  ré- 
compenfés  ,  il  en  conferva  un  fecret  relîenti- 
meat  contre  le  pape>  ôc  il  s'en  vengea  dans 
la  fuite  en  le  traverfant  dans  toutes  les  occa- 
sions. 

Le  fouverain  pontife  ne  tira  pas  de  Tabolicion 
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de  la  pragmatiqact  tout  l'avantage  qu'il  s'cffJcoit  » 

promis  )  parceqiîe  1|?.  roi  >.  indigtié  «le  ce  que  le  ^n.  1461* 
pape  loi  avoir  manqué  de  j^axpbÔ  r»  <iece  qu'il 
avoir  été  fa  dupe ,  ne  fc  mie  pas  fort  en-  pcipe  .    XLIII^ 
de  faire  exécuter  fa  déclaration  lik-dcfl*w ,  &  il  ^.i^^^^o^ 
punit  le  cardinal  d'Arras  de  fon  infidélité  en  le  |^;d'cu/ob- 
difgraciant.  Les  rcmontrancçs-.qnc  le  parlement  fervée'cii 
&  l'uni  vcrfîté  de  Paris  firent  to  roi  coocribocrcht  France . 
encore  à  lui  faire  fcntir  la  faute  qa'il  tenolt  dc    .  "^'^^^/l'J- 
faire.  On  lui  reprcfcnta  qu'il  n'y  avoir  jamais ÎM?*J/^j"i»Jg/,;/î 
de  loi  dans  l'état  qui.  eût  plus  folemnellciAbiic.  Galtieane, 
reçu  fon  autorité  dc  l'églife  univerfellc ,  qaç.W  *  P-inffon  , 
pragmatiquc-fanôion  ;  que  depuis  fon  établiffe-"  ^^^"M-  *'^* 
ment  le  royaume  de  France  avoir  toujoun  prof* 
péré  ;  qoe  les  églifes  a  voient  été  pourvues  de 
bons  prélats  ;  èc  la  concluiion  ia  parlement  de 
Paris  fut  ,  que  le  roi  étoit  obligé  dé  garder  , 

cette  loi.  Celui  de  Touloufe  >  vérifiant  la  décla- 
ration du  roi  l'année  fuivance  au  mois  d'Avril  > 
prononça  qu'il  ne  le  faifoit  que  par  un  ordre 
exprès  de  fa  majcfté.  Toutes  ces  oppofitions 
furent  caufe  que  la  pragmatique  fervit  toujours 
de  règle  dans  la  plupart  des  articles  qu'elle  con- 
tenôir,  êc  que  le  roi  lui-même  fit  dans  ia  fuite 
de  nouvelles  Ordonnances  touchant  les  réferves 
ic  les  expedatives ,  qui  étoient  prefque  l'unique 
avantage  que  l'abolition  de  la  pragmatique 
avoir  pBocuré  au  fouverain  pontife  >  de  jufqu'au 
temps  du  concordat  la  cour  de  Rome  ne  put 
jamais  avoir  la  fatisfadion  qu'elle  fouhaicoit  à 
cet  égard. 

Jacques ,  bâtard  de  Chypre ,  ayant  obtenu  ce       XLIV. 
royaume  du  foodan  d'Egypte  >  y  aborda  avec      Jacques  le 
une  flotte  confidérablc  ,  dans  le  dcficin  de  s'en  ^^^^  *'«"^' 
emparer  par  la  force.  Charlotte  fecourue  d«  f/;:ytrie 
Rhodiens  fît  une  vigoureufe  réliltance  ;   mais  Chypre, 
enfin  il  fallut  céder  au  pl^s  fo|:t.  Son  malheur 
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arit  pojrir*   Elle  :illi  chercher  du  fcconf* 


L^4  ^4^1.  ^  Rhodti,  A;    ayant  silÈnïblc't]Lic^ncs  troupci  ^ 

ï,  qu'clic  joi^^nic  à  un  deïjchtmcnt  que  fon  beau- 
Sir^.  î.  cxT.  pcTc  lui  jivoic  envoya  de  Sïivoie  ,  elle  revint  i 
'  f^^i  Ct'uatriîoiivcr  for;  raiti  »  fie  l'cxhoru  i  mar- 

Go6fltù  \    ^^*^^  ^*^*  Nicolïe  j  fc  ilattint  qu'ils  pouvroicnt 
ofnmtntPii  Ttcouvrcr   Jeor   Toyaumc-     Miis  leuts   defleiiii 
J  1.6.  &y^  ayant  ctc  fçui  »  J-icqucs  vint  ao-ddYint  d^cus  ■ 
j^n,  Sylv,  ^  {^^  dcf^c.    Il  y   eut    un   grand   nombre    de 
(^    >r/^fl  ,    ^.Viincui  tiui  furent  cu£i.   Le  reftc  fiit  contraint 
de  fe  tét'ugicr  daD&  lecbaccaudc  Ccrincs  av^tc 
'  L<iuts  de  Savoie  ,  oà   Jacques  le   tint  atlîcgé* 
CharloiiTc  periik  ;iinJi    prefque  toute  l'Ille  y  à 
i  exception  de  ce  chite4u  de  Cetiue  4c  de  Fa- 
m^i^oulU  qui  étoieut   occupés  par  Ici  Ccnois» 
Dans  cette  c^trémirc  eHe  Jït  le  voyage  de  Ro- 
me ^  od  die  eut  une  audience  favorable  du  faint 
pue,  a  qui  elle  eîtpofa   fes  malheuri   5c    de* 
^.     *  inanda  du  fecours^  Le  pape  le  lui  promit  ,  & 

*       ^  lui  donna  tout  ce  qui  croit  ncccÉÎaire  pour  ïa 

conduire  honnËtemenr  &    avec  aûretc  en  Sa- 
^.  VotCï   parcequ  elle  vonloic  foUiciter  encore  fon 

l>eau-pcre  ^e  la  fecoarir.  Mais  elle  ne  Ini  trouvs 
|>lusla  même  volonté qull  avoiceuje  auparavant. 
Fâchée  de  cette  mauvaife  réception  ,  elle  rc^ 
tourna  à  Rhodes  ,  fans  pa^er  pat  la  France 
comme  elle  Tavoit  réfolu.  Pour  Louis  fon 
époux,,voyant  fes  afFaircs  déCcfpérées,  il  s'en  étoit 
retourné  dans  Ton  pays,  &  enfuice  s!étoit reciré  à 
Ripailles ,  lien  de  retraite  d'Amédée  fon  ayeul. 
Ce  prince  y  acheva  le  refte  de  fes  jours  ;  mak 
Charlotte  fa  femme  plus  courageufe  9  tâcha 
d'appaifcr  le  foudan  d*Egypte  de  Mahomet  If* 
fans  toutefois  réullir;  au  contraire  elle  perdit 
Cerines  par  trahifon.  Jacques  s'empara  de  tout 
le  royaume  &  de  Famagoufte  même  qu'il 
enleva  aux  Génois  >  en  la  {>oâcifion  deiiqueU 
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jcttit  ville  avoit  été  prcs  de  cent  ans*  ^^tqu 

Ce  Toyanc  paiiîbie  ^poiTelTe^r  dprpyaiune  qu'il  ^.1451*^ 

avoirofurpé»  vo^lix  mettre  aaffit je  pape  daair 

îts  intérocs»  Il  lui  e»i«q^  «ne  célèbre  ambafi*.'**        ^-' 

fade  pour  en  obtenir  û  qiuHté  clc  toi  crésr  /*  ^ 

■chrétien  {  mais  fçs  ambadadeim  forent  très-     .' '.'       ; 

mal  reçus  &  renvoyés  avec  iaJignatipn.   Lç, 

pape  leur  dit  qu'ils  a  voient  eo  on  grand  cott-dç 

fe  charger  d'une  pareille  commiilton  >  A  qne- 

Jeur  maW  méritoit  d'être  traité  en  impie» 

après  le  ferment  déteftable  qu'il  avok  faic:^  - 

plus  grand  ennemi  âc  la  rpJxgtoa.    11  vouloir. 

parler  du  ferment  que  Jacques  avoit  Ëiit  aa 

f oudan  d'Egypte  »  &  que  le»  Rhodiens  lui  avoienc  ' 

envoyé. 

^.  P&pc  ?^c  n«  écrivit  ao  roi  de  France  que       XLV. 
Mahomet  s'étoit  rendn  matcxe  de  Sinope  êc  de    Fîn'derem- 
TrcEiaonde  villes  célèbres  delà  Colchidc  6l  àt  P^^^.T"'''^'' 
beaucoup  d'autres.,  même  de  provinces  entières,  J|JJ|honi«  f« 
■donnant  çn  échange  quelques  villes  dans  la  lendmaStce. 
Grèce  ^ux  princes  qai  ie  Conmettoieiit  lâchement     CkaUoné. 
à  luL  Telle  fut  la  un  de  rempire  de  Trebizonde ,  1]*ftoirt    ie» 
auquel  les  Commenesavoient  donné  comoaence-  ^"If*>  '•^• 
mcnr  il  y  avoit  deux  cens  cinquante-fept  ans  ,      ^  ^^H-  U 
lorfque  les    François   prirent  Conftantinople.  TurcoGm* 
David  Commenc  en  fut  dernier  empereur  ;  il  cia,  5^ 
avoit  fuccédé  depuis  peu  â  Jean  fon  frère,  & 
s'écoit  allié  avec  le  roi  de  PcrjGe  auquel  il  donna 
Ta  nièce  en  mariage.  Celui-ci  ayant  été  amené 
en  Grèce  fut  tué  peu  <ie  temps  après  par  l'ordre 
de  Mahomet  (ur  un  faux  foupçon  de  trahifon  ; 
fes  fils  éprouvèrent  le  même  fort ,  quoique  l'un 
d'eux  eût  embraifé  le  Mahométifme ,  6c  qu'Us 
^(Tent  tous  deux  beaux- frères  du  grand  Sei- 
gneur. Joafaph  patriarche  de  Conftantinople  , 
n'ayant  pas  voulu  ratifier  le  divorce  du  grand 
xnaîtrc  4c  la  gardcrobc  dç  l'empereur  de  Trc- 
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cljii  Jt  cou- 
u»ri#n>|iJc  Je- 

^pofid  cort. 
tin.    ftnnaL 


hlzoMt  avec  (a  femm^  Icq^iticïe,  pouf  épouftt 
la  veuve  du  pnncc  d'Acbcnçs ,  milgr^  Je  com- 

Htnandeuient  qaç  k\\  en  £t  Mahoincr  ^  s^atcira  Ia 

'coltrc  dç  ce  itiiurï ,  qiïi  lui  fn  rafcr  h  barbe  » 
tiotc  dinïbiriie  chez  les  évcquev  &  le*  moiîici 
Gtccî  ,  i  fc  dqTofi  du  patriarchat.  Il  eut  pour 
focciriTcur  un  nomnné  Marc  qi^i  étoit  de  Bizancc  ; 
lïjiïts  ïc^  cleics  lîonc  il  étoU  tnuttcllcmcnr  haï 
le  ch^illcrent,  Qùelcjues  hiftorieas  ajoutent  tju'il» 
le  tapidercnt  Jur  un  faui  bruir  qxsc  fea  enne- 
mis avoïcnt  r^piindu  *  qu'il  avoit  donne  de 
Tardent  à  Mahomet  lU  pour  Être  piomu   au 

*.parrîi*rchiT. 

*Slnoéon  de  Trcbizonde,  grand  hofpitaïîcri  lai 

I  Tuceddi  ï  fiius  doute  i  fotcc  d'atgent  i  puif-ju'on 

^  lit  que  ceux  de  Trebi^oiT^de  étant  dans  Ja  favcu[ 
de  Mahomet,  v3nr^:nt  à  Conftancinoplc  y  ôc  of- 

_  ffircnt  aufultan  tnilie  écasd'or  qu'il  teçut  i  la 
hûntc  des  Grecs ,  qui  ayant  été  fibres  ;uf.ju"alori 

.  dans  Telcftion  de  lents  patriarches  >  rendirent 
àînfi  leur  églife  tributaire  ?  Se  leurs  dignité* 
venaki.  Tel  fui  le  commencement  du  tribut 
qu'on  nomma  enftjlre  la  pcrchcrie  qui  fe  p-iyoit 
tous  les  ans  avec  les  augmentations  qu'il  plaifolt 
au  grand  feigneur  d*y  faire.  Les  femmes  vou* 
lurent  aufïî  s'en  mêler.  Marie  belle  -  mère  de 
Mahomet ,  qui  étoit  chrétienne ,  augmenta  ce 
tribut  jufqu*^à  deux  mille  écus  j  fenforte  que  le 
patriarchat  ne  fe  donnoit  qu'au  plus  offrant. 
Siméon  fut  dépofé  poiir  mettre  en  fa  place 
Dcnisdu  Peloponefe>  difciple  deMarc  d'Ephefe 
grand  ennemi  de  Téglife  latine  >  6c  qui  avolt 
tant  paru  au  concile  de  Florence.  Le  même 
Siméon  reprit  le  patriarchat  ,  ^  ce  même 
Denis  y  revint.  Apxcs  eux  l'on  compté  un 
Raphaël  &  un  Maxime  fous  lequel  Mahomet 
mourut  i  le  cardinal  dâ  Ruûk  étoit  pacriarcheL 
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ic  Conftantinapl^  pour  les  I^cins ,  ic  Beffarion  i 

lai  fuccéda.       "'ly-  V'   •    -^^  ak.  146X. 

Le  pape  dans  la  lettre  qu'il écn^  k  Louis  XL..    xLVtX 
comme  nous  l'avons  dît ,  après  avoir  repréfcnté  ;  jj^^^  '^ 
k  d&  prince  l'état  déplorable  des  chrétieni  oui  papt  au  roi  d« 
gémiiîoient  fous  la  tyrannie  des  Tiircs  Se  dés  FrttKt^ 
Sarraflns  >   de  lui  avoir  fait  comprendre  fbc  ^ 
n'étant  pas  en  état  de  les  fecourir  feqlrii.M^lt 
eu  recours  à  tous  les  rois  &  à  toutiéi  ptificcs 
chrétiens ,  il  ajoute  qu'il  n'en  avoit  trouve  aixcun 
qui  pât  le  faire  avec  plus  de  'fuccés  que  le  fOi^^B 
France  >  que  Dieu  venoit  d'élever  au  gODv.etiiê«r  l 
xncnt  d'un  royaume  fî  âorillant  >  après  l'av^  '* 
fauve  des  mains  de  ceux  qui  le  per(^cutoieQt  i  ' 
qu'il  deWit  être  reconnoi^ant  de  ce  bienfait 
envers  la  divine  providence  ,  enfone  qu'ayant 
aboli  la  pragmatique-fanâion  ,  rien  ne  dévoie 
l'empêcher  de  s'employer  entièrement  au  (ecou  rs  *■  * 

des  chrétiens)  cette  gloire  lui  étant  comme  hé- 
réditaire ,  parctqu'il  n'appartlpit  qu'aux  François 
de  vaincre  les  Turcs ,  de  recouvrer  la  terre  fainte  » 
de  fauver  la  foiV&  d'honorer  l'églife  Romaine  > 
qu'il  pouvoir  d'ailleurs  le  faire  plus  commode' 
ment  que  tout  autre  >  étant  en  poffedion  d'un 
royaume  paifîblc  &  Ci  puiil'ant ,  que  toute  l'Eu- 
rope n'avoit  les  yeux  que  fur  lui ,  &  que  tous  les 
affligés  imploi oient  fon  fccours  comme  du  fcul 
défeufeur  de  la  religion  chrétienne.  Le  roi  peu 
touché  de  toutes  ces  raifons  y  fe  contenta  de  faire 
des  ptomeâes  qu'il  ri'avoit  aucune  envie  d'exé- 
cuter. 

Cependant  le  pape  agilToit  toujours  en  faveur      Xi-Vlll. 
de  Ferdinand  pour  le  royaume  de  Naplcs.  Il    Scanderbci 
donna  ordre  à  Scandcvbcrg  prince  d'Albanie ,  ^^^  °^f*"  ^ 
qui  étoit   la  terreur  des  Turcs  ,  de  faire  une  fecourrde 
trêve  avec  Mahomet  pour  venir  au  fccours  du  Fctdùiaiid. 
roi  de  Naples  contre  le  duc  de  Calabre.  Il  vint 
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ivCcTfpf  cctis  chevaux  &  quelques  compagnîci 
vK,  Î4ïri.  d'infiinfcric.  Fer<lm,ind  pour  ïiîi  marcjucr  fa  re- 
^    connoilîance  ,  lui  ftr  accepter  le  gouverne  ment 
Gobetmy  de  la  Fouille  qu'il  défendit  avec  Ui  valeur  ordi* 
lînmeat^Fii  raîrc   M-iJs  ^yant  appris   que  Mahomet  s  faiM 
*^'       ai^otr  égard  à  la  trcve,  faifoit  cics  courftscn  Ai- 
banic  j  il  s'en  retourna  piomptemenr  »  dans  i'ap- 
ptÉhctitJon  de  perdre  fcs  états  en  voulant  ct)n- 
fcrvet  ceux  des  autres,  Fcrdinar^d  ne  laîfla  pas 
de  Il^i  avoir  Qblij;;^.ition  ,pnifque  fati&  lui  il  eût  ét£ 
contraint  de  s'enfuir  hoprcufemear  ou  de  rifqner 
.   nncbsrxJlle.  Ce  prince  trouva  encore  le  moyen 
de  mettre  dan*  fon  parti  CentigH^t  donr  il  maria 
H  jillc  avec  Mofco  >  à  qui  il  donni  toute*  Jes 
pUceî  qu'il  avoir  conquifcs ,  &  le  fit  duc  de 
Caflrovillare,  Le  tnarquifat  de  Cotcrone  fatauflî 
icndu  à  ce  même  Cemiglia  par  un  accommode- 
n^cnr  ^  ce  qui  aifoiblii  beaucoup  le  parti  dit  doc 
de  Calabrc, 
xtîx.  La  guerre  fc  renonvclla  dans  le  même  temps 

Cumc  entre  entre  les  Caftillans  &  les  Ma  Lire  s.  Muici-^fa- 
^'h'v'^^'^"*  cem  fils  d^Ifmael  roi  de  Grenade,  Vcnnuj^ant 
"  '  '  '  'de  demeurer  oifif  9  aflembla  à  l'infça  de  fon 
père  ane  armée  de  qninze  mille  hommes  d'jn« 
fuiterie  >  6c  de  quatre  mille  chevaux  ,  avec  la- 
quelle il  ravagea  les  envlrctos  d'Eftopa  >  &c  ftc 
un  grand  nombre  de  chrétiens  prifonniers , 
qu'il  réduifît  en  fervitude.  Les  Gouverneurs 
des  placts  frontières  montèrent  aulTi  -  tôt  à 
cheval  &  pourfuivirent  ,les  Maures  ,  leur  en- 
levèrent tout  leur  butîn  ôc  les  efclaves  qu'ils 
avoicnt  faits.  Ifmacl  é^ui  ne  fçavoit  rien  ,  ou 
du  moins  qui  faifoit  femblant  de  ne  rien  fçavoîr 
des  cntreptifes  de  fon  fils  ,  en  envoya  faire  des 
excuiés  au  roi  de  Caflille  :  mais  ce  prince  ne 
voulut  pas  ics  xecevoir ,  âc  fe  prépara  à  la 
guerre. 
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MavAirc  êc  la  ickie  Ton  époufe ,  bellc-mcrc  de  Am«  145  IRp 
■Charles  prince^  de  V iauie  9  à  l'occafion  de  la  more         ^^ 
âojofte  de  ce  dernier  ^'elle  tToic  fait  empdi-  Le  roi  de  Na- 
fonoer  »  ce  prince  eac  lecoars  ao  toi  Louii  XI. 


dont  il  ia>plota  r  afliftance  contre  fet  fojets  ;  mais  ^  ^^"^^ 

il  ncn  obtint  rien  qa*en  loi  engageant  k.Cçr-  ^^^\  j^JJ^  ** 

jdstlgnc  dans  les  Pyrénées  >  &  le  RooifîiloiL  ^tcc  xl 

Perpignan  pont  la  Tomme  de  trois  ceas  «lilic 

écos  df or.  Par  ce  traité  qui  fut  fait  k  Sanvetecte  9    .^Hf "*  • 

joà  les  Agcns  de»  deux  rois  s'étoienc  ren4os  >  ils  ^'t'J^'^^'  l' 

•devoienc  fe  déclarer  Ton  pour  l'autre  cqntte  *  *  .    *  *  ' 

tous.  Louis  XL  csceptoit  les  rois  de  GaftiUé  et. 

jd*Ëçoffe  ,  &  René  d'Anjou  roi  de  Sicile.  Le..loi  ^ 

xle  Navarre  exceptoit  de  Ton  côté  le  roi  dé  Pôr< 

tugal,  Ferdiaand  d'Arragon  roi  de  Sicile  f  âc    .     ^  * 

François  Sfbrce  duc  de  Milan.  Jacques  d'Arma-  • 

^oac  duc  de  Nemours  fut  chargé  de  conduire 

le  recours  de  France.  Les  Catalans  d'antre  part   , 

fe  donnèrent  au  roi  de  CafliUe.  Cette  guerre 

dura  près  de  deux  ans  >  (ans  ^u  on  en  vînt  aux 

mains  ^  on  prit  le  toi  de  France  pour  arbitre  ; 

de    pour  les    accorder  ,    il    s'avança  'jurqn'à 

Bayonne.  On  verra  dans  la  fuite  quel  en  fut  le    , 

fuccès. 

Louis  XL  pour  répondre  à  la  lettre  que  le         ^}' 
pape  lui  a  voit  écrite  ,  lui  envoya  une  célèbre  cnvoie^d^* 
ambaflade  compofée-  des  perfonnes  de  la  pre-  ambaflâdcuri 
miere   diilindion  ,  du    cardinal   d'Arras  qui  au  pape. 
avoir  trouvé  le  fccrct   de  fe  rétablir. dans  la     Gobeiin, 
faveur  de   fa  majcfbé  ,  des  .  évcqucs  d'Angers  comment, F ii 
&  de  Saintes  ,  djc  quelques  «*bhés  &  quelques  ^f-  '•  T* 
feigneurs  >  à  la  tête  defquels  étoic  Pierre  comte 
de  Chaumont,  autant  recommandable  par  fa 
probité  que  par  fon  âge.  Ils  arrivèrent  toQS  à 
Home  le  troiliemc  dé.rannéc  1 46 1;  &  y  furent 
très- bien  reçus.    Le  cardinal  d'Arras  porta  la 

G  vj 


^■^^-^> 


-A^é&  ^voir  promis. obéiâance  an  foa«^ 
În^  iJ^Sx,  ^c^^°  pontife;  ^e  .ta  part  du  ;rpMbii  maître^at 
!^f  '.  confinoé  l'alKiluioii  de  la.  pragmatique  «  il  de« 
-in.anda  qt^ori  rendît  )iiflice  à  René  d'Anjou  > 
qu'on  le  tét^blît  dans  le  royaume  de  Sicile  v  & 
qu'on  remit  la  ville  de  Gênes  fous  l'obéiâànce 
d^  roi.  Il  fe  plaignit  beaucoup  en  particulier  des 
fecôfirs  que  le  pape  accordoic  à  Ferdinand  éc  à 
CCta^'d*Arragon  contre  les  François  >  qui  avoietit 
réadd  au  fdhit  fîége  des  feryices  beaucoup  plus 
conûdérables  que  les  autres.  Pie  II.  répondit 
^àe;Vii  avoit  fecouru  Ferdinand  i  c'étoit  parce- 
.'  yS^P.  Bcné  d*Anîou  avoit  fait  tous  Tes  efforts  pour 
■  :'cha{fer  celui  qui  âvoit  reçu  Tinveftitntedu  faint 
(îége  de  qui  ce  royaume  dépendoit  >  fana  l'avoir 
auparavant  confulcé  ;  mais  qu'il  promettoit  de 
ne  le  plus  fecourir  9  pourvu  quon  cefsit  de  fe 
fervir  de  la  voie  des  armes  i  &  que  René  d'An- 
jou ,  qui  fe  croyait  bien  fondé  y  pourfuivh  Ton 
droit  en  juflice  réglée. 
LII.  Cependant  Louis  XL  reçut  plirfcurs  lettres 

Le  roi   de  ^^  Rome  >  oà  on  lui  mandoit  que  depuis  que 


écrit 


u  pape 


ir  r-  Je  pape  avoir  reçu  l'abolition  de  la  pragma* 
îaiiu  de  ion  "S'^c  ,  il  fe  dcclaroir  plus  onveitemcnt  con- 
recédé.  trè  lui  ,    qu'il  preflbit  avec  plus  d'ardeur  la 

Gohelin,  guerre  de  Sicile.   Mais  ces  lettres  en   impo- 
omment.Pji  foient  un  peu  ap  pape.   Louis  XL    narurtlie- 
i.  /.  8.         ment  crédule  ,  n'en  fit  point  examiner  la  vé- 
rité ,  &  dans  Ta  colère  il  écrivit  à  Pie  IL  J'avois 
cru  y  faint  père  >  vous  vaincre  par  mes  bien- 
faits 5  }*ai  abrogé  la  pragmatique  ;  je  vous  ai 
promis  libremeiit  une  obéifl'ance  entière  ;   jai 
offert  du  fecours  contre  les  Turcs  ;  j'ai  répondu 
durement  à  ceux  qui  m'ont  demandé  »  foit  une 
afTemblée ,  foit  quelqu'autrc  chofc  qui  auroit 
V       pu  être  préjudiciable  au  faint  fîége,  je  n'ai  rien 
^     ■'  ^   fait  en  un  mot  qui  dérogeât  à  votre  diguirc. 


Livre  (em'dtm{ierrm         %^ ïf  , 
pas  crn  que  tant  de  marquS  de  . 


Qai  n*aiiroic  pas  crn  que  tant  de  marqa 
xàon  ûSéùion  de  de  mon  refpeû  pour  vous,  an.  14^2 
auroienc  dâ  vous  fléchir  êc  vous  ^tibucir  ?  Je 
croyols  au  moins  que  fi'TOos  n'en  deveniez  pas  ^ 
plus  rraitable  )  elles  ne  vous  irritcroiçnt  pas  da«  ' 
▼antage.  Je  me  fuis  trompé.  Vous  vous*  acharnez 
contre  le  duc  d* Anjou  qui  eft  de  mon  fang  )  tous 
voulez  le  chafler  de  Ton  royaume.  Je  nt  fç$it 
plus  que  faire  pour  appaifer  votre  efpfit  inqcdet.  ' 
Prendrai  je  une  voie  contraire  à  celle  des  bien- 
faits que  j'ai  fuivie  jnCqu'â  préfent  ?  Non  »  Tef^c 
de  Jerus-Chrift  ne  me  permet  point  de  chagri*  ; 
ner  Ton  vicaire  :  i'agiiai  envers  vous  comme  j*Âl.' .  . 
commencé.  Je  n'éoniterai  point  les  confeils  de  /.'  ' 
ceux  qui  me  preifent  de  m*élever  contre  vous. 
Peut-être  que  ma  patience  ^  ma  complaifance 
vous  vaincront  çnfin  9  qnc  vous  vous  repentirez 
de  m'a  voir  haï  »^dc  qu'enfin  vous  deviendrez 
mon  ami  de  celui  de  mon' faiig,  L'ambaflkdeur 
en  dit  plus  que  la  lettre  de  fa.  majefté  n'en  con- 
tcnoit  y  il  accufa  le  (aint  pcre  de  manquer  â 
Tes  promelTcs ,  il  le  menaça  de  Êiire  rappeler 
en  France  cous  les  François  qui  étoient  à  Ro- 
me. Mais  le  pape  ne  fut  pas  ébranlé  de  ce3  diC" 
cours. 

Il  repréfcata  aux  ambaifadeurs  qu'il   fcroit       LUI. 
confiant  dans  fcs  réfolutions  tant   que    René       Lepapcrc 
d'Anjou  continueroit  la  guerre  ,  ou  le  duc  de  aroballadcius 
Calabre  fon  fils  ,  quand  même  41  devroit  en-  atî;^  forte- 
courir  l'inimitié  du   roi  ;  &  que  les  François  ment. 
avoient   toute  liberté   pour  fe  retirer  de   Ro-      Comment. 
me  quatîd  il  leur  plairoit.  Les  cardinaux  qui  P"*  ^L  l.  lo 
c  rai  g  noient  qu'ils   ne  fe  retiraffent   en   effet  ,  ^^  J^^P'"'  ^^^' 
allèrent  trouver  le  pape  ,  &  le  fupplicriînt  d'cm- 
pcchcr  cette  retraite  ,  qui  pourroic  ,  dirent-ils , 
faire  un  grand  pré)udice  à  fes  propres  intérêts 
&  â  ceux  de  l'cglifc.  Ils  lai  leprcfcnterenc  que 


^  là  cSat  de  Rome  feroit  défenc,  fi  Jca  Fi'ançoii 

'  Ajf*  I4ûi*  ^^  icdrolcnt  >  <5t  qu'elle  purdroic  ca  eux  un  dt 
fcs  pins  beaux  omemens.  PIuIÎcuts  autres  per- 
/onties  fe  ioigniteac  aux  prières  des  caxdiaaux* 
Mais  le  fiiot  pcre  rcpliqui  que  les  tnenaccâ 
qu'on  lui  faifoit  de  la  part  du  roi  n'éroicnc  que 
des  paroles  >  que  les  Frarîçois  n>n  vîcndroienf 
pas  aux  effets,  ûc  qu'ils  demeureroienc  i  Rome^ 
quoiqu'ils  aliène  Semblant  de  vouloir  s'ea 
aller. 
Liv.  pjç  II    avoit  tant  d'ardeur  pour  déclarer  I2 

^ïieire  le  u>i  'S"^^^^  ^^^  TtircSî  que  voyaac  que  les   prmcei 
de  Tuiicc  &  **^ïi  cl oîgti oient  de  plus  en  plus,  il  rifolut  de 
k  dwc    de     rcnireprcndre  de  fon  chet  Dans  ce  deiïem  il 
noiirgo£;nc  i  s^adrcfTa  i  Louis  XL  &  lui  demanda  dix  mille 
ffcours"^^       hommej  de  troupes  réglées  :  il  preiïa  le  doc  de 
Bourgogne  d'accompUf  le  voeu  qvi'iL  avoit  fait  de 
Camniinf,  fc  trouvct  en  petfonne  i  cette  guerre  ;  &  parccr 
Jrii  ijj  î,^^  qii*il  ^coîc  perfuidé  qu*il  n'obtiendtoit  rien  des 
^  François  âc  des  Bourguignons,  tant  qticJes  Vc- 

^  niticns ,  qni  tcnokm  la  mer  j  ne  feroient  p:is  de 

H  partie  j  il  voulut  les  fonder  aupatavant/  Les 
\  Vénitiens  tcpondirent  qu'ils  étoient  difpofcs  i 

accorder  tour  te  qu'ori  citigeroit:  d  eux  ;  fie  fut 
cette  téponfe  le  pape  envoya  en  France  Lau- 
rent évêquc  de  Ferrare.  Ce  prélat  tiouva  le  roi 
fort  irrité  &  il  ne  pat  en  rien  tirer  ,  iînon  qu'il 
enverroit  dans  peu  fcs  ambaâadeurs  au  pape 
pour  traiter  avec  lui  de  cette  affaire  ,  &  de  cel- 
les qui  régardoicnt  la  Sicile.  Le  niêine  éveque 
alla  trouver  le  duc  de  Bourgogne  qui  étoit 
convalcfccnt  ;  il  en  fut  plus  ïacisfait^que  du  roi 
de  France;  ce  prince  rafluraquaufTi- tôt  qu'il 
auroit  recouvré  fa  famé  >  non  -  fcolement  il 
aocompliroit  fon  nœu  ;  mais  encore  qu'il  fc 
«prcteroit  àvec.plailir  à  tous  les  bons  deil'eins 
àc  fa   faimcté.  Toutes    ces  be^s  promcilcs 


Livre  cenf  dmiiieméi         %^ 
ne  difoicfic  rien  ;  cependant  le  fouvcraîn  («tîfc  i9 

en  paror  content  «  de  en  témoigna  fa  rcconnoif*  Ak«  1461,4 
fance  au  dnc  de  Bourgogne. 

Louis XI.  envoya  fes  ambaffadcari  ï  Rome»        ^^  - 
comme  il  i'avoit  promis  à  r6v6quc  de  Ferrarc.  cai^rc   t!^ 
Ils  Croient  chargés  de  traiter  d'une  trêve  &  fuf-  baun  parrav 
penfion  d'armes  dans  le  rdyaume  de  Naples.  n^éedeFciJiv 
Mais  parceque  fur  ces  lentrefaitcs  Jean  doc  ,!Lt  "^*^* 
Calabre  fut  battu  dan^  un  grand  combat  aajpr^s     Gohelin  , 
de  Troya  ville  de  la  i?oniUe ,  &  que  le  prince  commenuFU 
de  Tircntc  ,  qui'  I'avoit  poné  à  entreprendre  -f^*  '•  »<>•  ^ 
cette  guerre  >  (ans  vouloir  toutefois  qu'il  fftc  roi»'^'  'p    ^  .  ^ 
afin  d'être  toujours  l'arbitre»  avoir  fait  fa  ^^\Pmtd.  J^v^îm 
avec  Ferdinand  après  cette  viéifcoireslc  pape Wcfog^. 
▼oulur  plus  entendre  parler  detreve>  &  feJalÉa 
gagner  par  le  roi  àc  Kapiles  poqf  lequel  11 
avoir  toujours  beaucoup  dlnclination.  Ainû  la 
guerre  continua  toujours.  Pi(cin)s  fnnd  çapU 
raine  du  parti  d*Ân)oa  prit  plufîeurs  places  fur 
Ferdinand  ;  &  le  pape  voyant  les  progrès  de  ce 
général  )  fe  repentit  de  n'a>voir  pas  accepté  la 
trêve.  Mais  il  en  fut  bientôt  après  confolé  par 
la  cléfcttion  dé  ce  même  Pifcinin  qui  s'accom- 
moda avec  Ferdinand  ,•  ce  qui  dérefpéra  telle- 
ment îes  araires  du  duc  de  Calabre  j  qu'il  fut 
contraint   de   fe    retirer  dans    l'ifle   d'Ifchia , 
n'ayant  plus  que  quelques  petits  forts  en  terre 
ferme.  Pifcinin  fut    pris  à  Naples  par  Ferdi-      Piatin  ht 
nand  ,  ôc  mis  en  prifon  ,  où  on  le  fit  mourir  FàuL  IL 
peu  de  temps  après ,  &  l'on  fit  courir  le  bruit 
qu'il  s'étoit  caflé  une  cui(îe  lui-même  en  tom- 
bant dans  fa  prifon  ,  de  qu'il  étolt  more  de  cecte 
chute. 

Des  le  cothmcncement  de  cette  année  ,  Po-  -  ^Yf 
gebrac  roi  de  Bohême  ,  envoya    une  célèbre  hlme  cnv^ 
ambaflade  à  Rome.   Elle  étoir  compoféc  de  des  ambaflà- 
Procopc  Rabaftcin  chancelier  du  royaume,  6l  deursaupafc. 


p,  j^62.,  bonnes  du  clergé  de    Bohcîne,   Le  motif  qut 
Pogtbwc  2 voit  dans  cette  laib^lTiidc  >  cioit  de 

^î/.  tf^,  ticher  de  tCEibiJr  fa  répct^àon  pirmt  L«  catho- 
'  '  '^'  ii:}iie^  â  qui  il  Cfoic  toujours  fLj(fed:  i  fur  tout  â 
ceux  deBteûav  ,  qui  par  cette  ïai/on  reiiifoicïit 
de  Loi  fiirt  homcnige.  IL  charçta  donc  fes  am- 
biâ'^deun  de  promettre  ta  fon  nom  une  ci»- 
tiere  obcidance  au  faim  iïege  ^  &  de  demaDdei: 
f,i  cofnmanion  &  celle  de  tomes  les  églife^ca- 
tha;iques  t  â  coadidon  ucarrmoins  (jue  Le  pipe 
d.e  Ton  côté  accorderoii  ie^  articles  (jue  les  Bo- 
hémiens avoitint  prcrenics  au  coDcile  de  Balle* 
Fogtbrae  avoîc  mis  Piocope  i  la  ihc  de  cetic 
ambaJade  f  psrceqa'il  fe  liiattoit  (jue  Le  p^pe 
(]ui  ravoir  conûu  flc  avec  i^ui  il  avoit  été  uni 
avant   qt:e  d'être    élevé   aa   fouverain    ponii£- 

lVIi,        ^^j   ^  rccometoU    plus    favorable  ment*     U    fc 

;  pape  ne  -^»  ,  .  . 

fjir  pjs  trompa.   Pic  ne  voulut  point   accepter  la  eon- 

r^p^jnlc  dirion  qu*oa  lui  propofoir  ,  il  s'^empoita  ct>n- 
5»^  ire  Pogcbrac  ,  6c  dir  que  fon  royaume  étoit 
infcâc  d'erreurs  t  de  que  lui-nictnc  ctoit  re- 
belle 2  ré^life  y  &  infidèle  dins  là  dn;Q:tiDe  > 
flc  qn'il  de  voie  pcnfer  à  s'uuir  a  ré^life  Ko- 
maine  fans  équivoque  >  qu'autrement  fou 
royaume  ne  pourroit  fubfîfter.  Ainfi  les  am- 
ba {fadeurs  s'en  retournèrent  en  Bohême  >  fans 
avoir  rien  fait.  A  leur  arrivée  la  réponCe  du 
pape  fut  rapportée  dans  l'aflembiée  des  états 
à  Prague  le  dixième  du  mois  d'Août  jour  de 
faint  Laurent  ,  &  irrita  tellement  le  roi ,  que 
ne  pouvant  modérer  la  violence  de  fon  ref- 
fentiment  >  il  s'emporta  en  invectives  contre 
le  pape  de  le  faint  lîege  ,  difant  hautement 
que  fon  autorité  étant  inférieure  à  celle  d'un 
concile  ,  il  avoir  tort  de  prétendre  qu'on  s'y 
fournit  au  préjudice  d'une  autorité  fupéricure  î 


lÀyre  cSijhii^€m>'^^  4èt 
qn'ayantété  élevé  &  nourri  dans  la  pratï^  de  . 

la commanlon  fous^Ies  deux  efpcccs  (car  c'étoit-  ^^^  t  | a ^g| 
là  le  point  principalement  débatcq)  fans  pour- 
tant s'être  jamats  départi  de  robéliraticc  qu'il 
devoir  â  réglifef  Romaine  i  il  étoit  réfolo  d'y 
▼Ivtc  éc  d'y  moarir. 

La  pafl^on  qui  ne  fe  borne  jamais  quand  on  ne      LVIli.. 
fuir  pas  les  lumières  de  la  raifon  «  l'emporta  Coleiedurel 
encore  jufqu'à  faire  mettre  en  pri(onun  certain  *^.  BoMme 
FautinDuval  ,  que  le  pape  avoir  envoyé  avec  Jî^fonj!^^ 
les  ambalfadeurs  Boliémiens,  pour  faire  fçavoir  lib  cedupape 
aux  barons   catixollques  ce  qui  s^étoit  paflS  à  &  Rabaûein.'N 
Home,  Comme  ce  nonce  avoit  été  aatrefoii 
procureur  de  Pogebrac  i  c'étoit  en  cette  qualité)  piii^i*^\ 
diroicil,  qu'ille  fjifoit  cmpriTonncft  %  -de.  non    "Dubrav.l. 
pas  tomme   nonce  dn  pape.  Il  fit  le  même  lo*"^, 
traitement  à  Ptocope  de  Rabaftdn  â  qui  ilôta    ^P^f^A'^ 
en  même  temps  la  charge  de  chancelier*  Tac-  ^* 
cufant  d'avoir  trahi  fon  devoir  »  c*eft-à-dire  > 
d'avoir  rrop  foiblemeot  appuyé  les  intérêts  du        ^j^^fTi 
roi  &  de  l'état.  Mai»  il  ne  fat  pas  plutôt  revcna      Jfri"^^^.''\ 
dç  fon  enâ portement  y  qu'il  rendit  1^  libené  au     /^"^  V  • .  ' .  > 
nonce  ,  ôc  rétablit  Procopc  dans  fon  premier     u- "     \\'..\", 
pofte  ,  à  la  prière  de  l'empereur  Frédéric  ,  &      \'-*    t^  ^ f 
de  Louis  doc  de  Bavière.  Le  nonce  après  être      \Jj:V'''ti 
forci  de  prifon  s'en  retourna  à  Rome ,  &  Pro-         ^^illj 
cope  fut  envoyé  vers  l'empereur  pour  les  affaires 
de  Bohême. 

.  Quelque  temps  après  Frédéric  étant  afTiégé 
dans  la  citadeHe  de  Vienne  en  Autriche  par 
/on  frcre  Albcrr  qui  Tavoic  forcé  de  s'y  reti- 
*  ter  9  envoya  demander  du  fccours  à  Pogebrac. 
Dès  que  ce  prince  eut  appris  le  danger  extrê- 
me où  fe  trouvoit  l'empereur  ,  il  partit  de 
Prague  le  huitième  de  Novembre  ,  &  vint 
dans  l'Autriche.  Il  fe  comporta  alors  en 
Jiomme  habile;  &  fans  faire  connoître  qu'il 


t*4        •   Si^oire  EctUfa^iqut , 

>■■  Itva^nt  de  groLÎcs  contribucions  dans  la  Tr^n-^ 

An-  i^dit  fyiviinie  ,  A:  qu'elles  incooainodiilVnt  fi>TT  le» 

DalmatÊi.   La  conqucce    U  ploi   codhclérablc 

que  ht  le  Sultan  cette  année*  fut  cclk  de  TUlc 

ro/nmf/ii,  de  Mctelin  >  citron  appellou  Autrefoisr  Lelbos, 

^onfti^  '?  "^^  prcte^ite  dont  U  Te  fervir  pour  atuqncr  cet:c 

tUc/^'  ^'     *^*=  '  fut  que  Dominique  CsictUillc,  autrement 

ChaicoadJ^  CanluzïO  >  qui  en  éioit  gouverneur  &C   Gcnûll 

p<^to*  d'cxtraitioa  ,  donnoic  rccTaitc   aux  piraic5  ï  SC 

partaî;eoic  avec  eux  le  butin  qu'ils  faifoienc  ;  que 

d'a.i1  leurs  il  avoitfait  cnomir  Ton  frère  poiir  être 

fouv erain  de  cette  ïQc,    La  ville  de  Mytilcnc 

Bqkij  en  ctoit  U  c^èpitalc)  après  avoir  foi^tenu  un 
long  &  rade  a^aut  ,  fe  rendit  a  comporition, 
CatelutTe  eut  parole  de  Mahomet  qu'on  lui 
^im*ivrnttCt  conJevveroic  U  vie  à  lui  tV  à  ft;*  gens  ;  miis  o;ï 
rcTul  TUiliK  ne  lai  tint  pas  parole  i  le  falt^n  le  fit  ruouTir 
4c  nne  (ic  quelque  temps  après  i  &  fit  auLfi  croeUement 
MCTdm.  couper  par  le  milieu  du  corps  trois  ceni  pirates 

ChaîcQTid  4"  'l  trouva  dans  Tille  ,  fupplice  auquel  il  fc 
hifioirc  dfs  plaifoit  davantage ,  aSn  d'exercer  plus  Jecruau- 
^ums ^  U^.  li  envers  fes  cnnemij.  Il  envoya  Les  principaux 
habirans  de  cette  ifle  à .  Conitantinople  ^  tant 
pour  les  retenir  en  otage  ,  que  pour  repeupler 
cette  ville  qu^I  avoit  établie  la  capitale  de  Ton 
empire. 

Pendant  que  Mahomet  perfécutoit  ain(î  les 
chrétiens  ,  Henri  roi  de  Caftille  pour  venger 
la  mort  de  Charles  prince  de  Viana  ,  fils  du 
roi  de  Navarre  ,  entra  dans  les  états  de  ce  der- 
nier, &  fe  rendit  maîrre  de  Viana.  Mais  ayant 
découvert  que  les  grands  de  fon  royaume  mur- 
muroient  contre  lui  de  ce  qu'étant  impuiirant , 
il  ne  pouvoit  leur  donner  un  fucceifeur  ,  il  revint 
dans  fes  états,  alla  prendre  fon  frère  Alphonfe 
&  fa  fœur  Ifabelle  qui  étoienti  Arrenalo ,  &  les 
inena  avec  lui  à  Valladolid  ,  dans  le  dciTein  de 


If 


Livre  céfit  dvtqffme^  ^    %^t 
»  dÉcUîcr  fci  hcriikrs,  Mjii  voyant  av*^  ja^ 


ïoûiîc  IcïDprciîcmcnc  i^uon  ivoit  ^  £iire [i conr  ;^,^^^  j^j^ 
icc  jcancprinct,  il   piit  d*i\jtrcs  Oicfarc*  pouf  ^    ^ 

feiicc€iTerlci  pUinccs  de  fc4fuj<t*  A  de  fc  pro-  ^^ 

curer  un  fuccciicur.  Il  4v(jit  i>d  f^vott  rhoauue  " 

le  raîcux  f*it  de  f*  cour>  ootnraé  BcTEr*nd  de 
h  Canvi  ,  qui  l'cToit  JmrodoJr  ^upjc»  do  roi 
pTcfquc  des  ilm  erifince.  U  revoit  Lit  d'abord 
fLiii  pige  I  enfuiic  fbn  miiCidoine  i  flc  lUvoU 
£Uvé  iiuK  plus  grandes  digritoéi  ;  il  1\t¥oit 
miric  2VCC  U  rîUe  du  n3^fï^uî$  de  SAtuWUnc* 
(le  ri I Lu £t  te  (n^i^on  de  Me Ddof^ ^ H  ivo i e  nommé 
Alphonft:  de  Ji  Cucvfl  (on  ifcrc,  a  révfchc  Je 

La  reine  qui  aimoit  Bertrand  *  &  qtd  depuis         LW. 
ton  maùai^c^vcc  Henri  »  n*a*oii  point  eu  d'en*  ^  t^.,""'* 
fant  »  Utvmt  enceinte  i  fie  iiccoticba  d  une  fiUc  ^^^^   pih^czf^ 
qui  fuE  ippclldc  Jeanne  comme:  fa  mtre)  Se  que  ^  monde, 
le  roi  tic  Jéclart^T  (bn  hériCLciC  parles  ti^Ki,  Cé> 
totr  un  bruic  public  <joc  le  toi  ne  dcfapprouToit      Mariana^ 
poÏLic  L'iriçliiutEon  de  U  reine  pour  laCoeva  :  il     -^  '  £t 

le  tic  comic  de  Lcrdcme  ;  4c  donna  lachatge  de  r^q^ 
m^jordunic  qu'ivoïc  ce  (iivori  ,  à  Andté  de 
Cabrera.  La  reine  devine  une  féconde  fois  en- 
ceinte d'un  ùï% ,  mais  étant  â  Aranda  ,  le  rpn* 
ncrre  qui  com^a  dans  fa  chambre ,  lui  caufa  une 
ù  grande  frayeur,  qu'elle  acc6ucha  avant  terme. 
Ifabelle  fœur  du  roi  ne  tira  pas  un  petit  avatitage 
de  U  jaiouiie  que  caufolent  à  la  cour  les  grandes 
}  faveurs  dont  le  roi  copibloit  Ton  favori  ;  bien  loin 
de  dillîmnler  l'impuiilknct  du  roi  fon  frère  >  elle 
fatfoit  courir  le  bruit  que  l'infante  Jeanne  qui 
paiîoit  pour  fa  fille  >  n'étoit  autre  chofe  que  le 
-fruit  des  amours  de  la  reine  ôc  de  La  Cueva  ;  que 
•Henri  n'y  avoic  confenti  que  dans  la  vue  de 
Texclure  de  la  couronne  elle  &  fon  frère  Al* 
f  honfeî  Q^^^  ^^  mortd'Alphonfe  qui  aniva  peu 


m 


:»;dc  qu'il  tooche  le^  pio»  ioaperttfltâ 


i'^.  ^4^3*  af&iret  du  tegne  du  vieil  ^iicIroQtc'Ul  eft  d  ail- 


tears  coç4ii^  avec  plus  dcrittèpçd^  CM-mTçaîc 

y  de  la  vie  âc  cet  autepr  >  ^ifSMl^f^^  V%  <n  a  «die 

lui-même  dans  le  cinquieialB  chapitre  àe  foo 

hiiloif^  :II  parie  de  Michel  Duca»  ibn  àyeul, 

qu-'il  dû  avoir  eu  de  grande)  lumietcs  ep  toucei 

Xortes  de  fciençisr ,  mais  fur-tout  dans  la  o^éde- 

cine.  Dans  h  4^i'nier  chapi^e  il  dir  qu'il  fut  luit 

fiiême  envoyé  par  CattluÂe ,  ou  Catiluzio>  priii/qc 

y        iàc  rifle  de  Lefljo»  >  à  Mahomet  II.  pçur  lui  payer 

'     .ic^cribut  qu'il  iui  donnoic.tpus  les  ans.Lr'hiÀoiie 

'  "^^s  4^  Ducas  fut  imprimée  au  Louvre  eq  1^49.  pat 

les  foin»  d  Ifnoaël  Bouilland  >  qui  y  joignit  upe 

Teiûon  latine  ^  des  noce^. 

LZiX.  Le  pap^  !^ic .  tonjpur s  c^cciipé  ;dç  (on  grand 

lesTures^4e^i,i,  ^c  filrcila  guerrej  jliù  T«|rc8 1  âc  d'at- 

•ttTsuTla'^f.  «^^'«^  iW»  progrès  qui.  devea^QOCj  de  jour  ca 

nie.       '        Jov»t  nèi  (^niijdîrablçs,.  Car  M  r^ut. cette  an- 

•       ^  .  .•      née  des    ambaffadeurs   du    prince  de  fiofnie  > 

Gohel  n,        .    j         .  .      /•        £A^^  -  r 

comment,  t  a  ^^^  depuis  pcu  avoit  fuccédc  a  fon  père ,  pour 

II.  lib.  II.    lui  demander  du  fecours  contre  les  infidèles. 
jChaLcond.  \\i  étoient  aulTi  chargés  d'obtenir  de  fa  fain- 

'iV'^^'/^"    teté  la  couronne,  royale  pour  leur  maître  ,   & 
Itun'cUv,  ^^*  cvcqucs  pour  inftruire  iç.%  fu|cts  nouv€U&- 

^and,  141.6-  ment  convertis  de  l'hércfie  des   Manichéens. 

ï^i.  Le  pape  leur   promit    de  les   fecourir    autant 

qu'il  le  pourroit ,  d'écrire  zvl  ici  de  Hongrie 
&  aux  Vénitiens  d'en  faire  autant ,  &  d'établir 
des  évêques  dans  leur  pays.  Mais  pour  la  cou- 
ronne qu'ils  demandoient  r  il  leur  repréfcnta 
que  c'étoit  l'afTaire  du  roi  de  Hongrie  dont 
leur  piince  étoit  vaflal  5  qu'il  fçauroit  fa  vo- 
lonté là  -  delîps  >  &  que  s'il  rapprouvoit  ,  il 
•lui  .enverroit  cette  couronne  royale  par  un  . 
ambalTadeur.  La  Bofnie  avait  autrefois  été 
érigée  en  rayaume  >  &  avoit  eu  fes  rois  pro- 
pres 


|ffC8 dcp^ "l'an  1 J5 7  jufqu'i  prtfcnr.  ElfNcoic  ■■ 

fuii6e|fBÇI||iesritkvc$de  Wanaou  d'Una»  de  Ak.  i^i 
Save  otféfftifj  66  4|||iDrina  >  éc  a  emprunté  fou 
noii^e  lirmerejSfe  Bofna  qui  ranofc.  On  la 
divife  co  deux  i  là  haacc  Boiqie  qu'on  appelle 
autretnent  le  duché  de  £ubr  Saba  ;  éc  i'Hene-  . 
gDfvine  qui  eft  au  midi»  le  la  baûie  Bofnîc  qui 
cBi  au  £epteotrion^  I«a  piUicipale  ville  de  ce 
''îoyaacg^e  était  Ja'iaa)  donc  Mahomet  fe  rendit 
maître  dana  cette  année  14^)  »  de  de  tout  le 
royaume  9  &  fit  écorcher  tout  vif  le  cinquième 
^  dernier  roi  £ttenne»  donc  la  femme  noaunée 
Catherine  >  fe  redra  à  Rome  dt  y- monruc  en-  * 
147  8  •  Tel  fut  l'état  dan»  lequel  lei  ambaâadenrt 
de  ce  roi  trouvèrent  le  royaume  de  Bo(nle  à  leur  • 
recour.  :  ; 

Les  Tares  -étant  occnpéa  d'uq  ;  ancre  ^6t£  9      i-^^* 
aprds  s'itrc  emi^uis  de  la  Bofnie  >  Matthias  roi  ^^^  .^^^J 
de  Hongrie  ne  manqua  pas  de  poofiter  de  leur  ge^jii^ucap 
éloignement.  Il  vint  mettre  le  ûege  devant  Jaiza  cale  de  Bofnj 
qui  en  écoic  la  ville  capitale  1  éc  le  prefla  û^vive-  &  la  prend, 
ment  qu  il  l'emporta  avec  vingt-fept  bourgs  qui 
étolent  aux  environs.  Mahomet  eue  tant  de  re- 
gret de  cette  perte  >  qu'il  en  fut  au  dcfefpoir  j  ' 
àc  voulapc  au  plutôt  la  réparer  >  il  Te  mit  en 
campagne>  parut  devant  Jaiza,  inveilic  la  pla- 
C^'>  l'ailicga  dans  les  formes,  &  fit  des  elïbrcs 
infitiis  pour  y  rentrer.  Mais  au(II-tôt  qu'il  apprit 
qu'un  corps  confldérable  de  troupes  Hongroi- 
fes  venoient  au  fecours  il  leva  le  fîege  de  nuit 
le  fe  retira  >  après  avoir  fait  jetter  dans  la  rivière 
toutes  Tes  machines  de  guerre  6c  toutes  Tes  bat- 
teries. Ce  qui  caufa  autant  de  joie  que  de  gloi- 
re aux  habitAis  de  cette   ville  >  qui  s'étoient 
employés  avec  beaucoup  de  valeur ,  hommes , 
femmes  &  enfans ,  ncit  &  jour  pour  en  chairer 
l'ennemi. 

Tome  XXIIL  H 


Trcdt  u  ptcmicre  &àii  J^îza  « 
[A>rTcrc&0(e  ce«ps  de  iiint 

.  tC  mettre  en  dcpoc  i  Vcnifc 
(le^  du  bicciheureuîç  Job,  Ce  qui  ciûia 
Je  Liii'potCï  parceique  les  religieux  âc 
FUiiilc  JuûiiM:  de  PjlcIouc  j  prcccndoicoc  dcja 
jtft\ltr  k  corps  de  ce  f^inr.  Le  pape  ,  coa- 
dir^  li^dcâaï  1  envoya  fi  dfcitîon  lu  cardiaU 
Iiiicm  t   t^ui   Éroic   alors  à  Vcnjfc  ,   &  qcî 
Uj^ea  en  f^veor  du  cor^  c^ue  les  FrArtcifcalnt 
Mijjfnc  rjouvelletncnc  appotcc-  Ceux  de  fainte 
IjliiHm;   en   âppc^lkrcnc    au  pape  ,  ^lUégu^nCt 
»»rf  fcmii  Taifon&i  q«c  d'it^t  Gïtgoirt  tt  giand 
|«4at  qu'il  fût  pape  ?   revenant  de  fa  nancti- 
lorc  de  Coïiftancinople  ,  où  il  A^*oic  ctc  envoyé 
par  PfeUgc Ton  prédécclTtur  ,  avoic  appojtd  le 
chef  de  fAinc  Luc  à  Rome  avec  un  bras  de  fxïnt 
Andrû  »  Ac  qiE*!!  l'avoii  mil  dans  le  oiorka^Erc 
de  fatnt  André  <}n*il  a  voit  faic  badr  :  or  ctlni 
c|uî  ctôic  a  Padouc  chez  le*  religieux  de  ("ainre 
Jullinc  j  n'avoit  point  de  chef,  l'autre  apporté 
de  Jviiza  ctoitencitr.  doà  Ton  concluoic  que 
le  dernier  étoir  le  corps  d'un  autre  fainL  Luc 
différent   de    l'évangcliftc.  Malgré   toutes  ces 
îaifons  ,   l'affaire  demeura  indécifc  à  caufe  4c 
la  grande  autorité  de  Beflarlon.  Grégoire  XIII. 
en  réformant  le  martyrologe  Romain  ,  fem- 
bla  juger  en  faveur  de  celui  de  Padoue  >  en 
marquant  le  dix -huitième  dOdobtc  la  fête 
.    de  la  tranflation  du  corps  de  faiht  Luc  évân- 
Us^fainu'  ^^^*^^  '  ^^  Conftaniinople  à  Padoue.  M.  Baillée 
tu  i3  d'Oc-  f«i^2nt  rhiftoire  dû  culte  de  ce  faint ,  dit  qu*on 
obrct.i.    ne  trouve  point  d'autorité  fuffifante   pout  ap- 
puyer ce  qu'on  rapporte  de  faint  Grégoire  le 
grand  >  ôc  <ju*il  y  a  encore  moins  d'apparence 


livre  cent  Jou^^hfnni  '      \fi^ 
^tns  Topipion  de  ceux  qui  ptétendem  fne  le  '  — 

corps  ée$AuJi*uc  a  été  tranfporté  â  Venife  ooà  An.  1463;. 

Padooic.  :;:>V    ''>' 

Les  Vésâtieni  'mpmt  appf is  qoc  Mahomet      i^?^'/  . 
*¥oit  titétooce^  fc»  troapei  dfc  la  Grèce  pour  j,^^  penfo,c 
aller  £c  rendre  maître  de  la  BoTnie  y  youiorenc  i  t^^kv€t  \c^ 
profiter  de  fon  déparr  »  êC  ft'tmparer  du  Pelo<^  Peloponefe 
ponefe  pendant  (on  abfencc  ;  ce  payt  éranc  le  *"*  Tuta* 
plus  abondant  de  la  Grèce  en  bled  »  ea  vin  9  le 
autres  choCcs  néceflaires  à  la  vie  9  de  d'ailleurs 
tr^S'propre  pour  le  commerce»  Dans  dt  deâfela 
ils  équipèrent  jone  fiocre  con/idiérable>  doof  ik 
donnèrent  le  commandemeiu  à  Aloyfe  Laorc- 
dano ,  qui  fit  voile  du  côté  de  TOfleot  »  fout» 
prétexte  de  défendre  Tifle.  de  Bloëd  ;  on  loi . 
<lonna  en  même  tenu  pouvoir  de  faire  la  gdene 
aux  Turciy  &de  leur  enlever  le  Peloponefe  s 
s*il.  jugeote  que  ce  fât  TaTantage  de  la  répu- 
blique ,  avec  promeâfc  qu*il  feroit  fecooru  de 
ceux  d'Albanie  èc  des  Tnfnlaires,  Sur  le  point 
d'exécuter  ces  ordres  ,  les  Vénltietii  apprirent 
les  progrès  que  Mahomet  faifoit  dans  la  Bof* 
nie  >  dont  il  s'étoit  déjà  rendu   maître  9    éc 
commepcerent  à  craindre  qu'il  ne  vînt  an  plus 
yîte  fondre  fur  leur  Hoccc  ^  ce  qui  les  obligea 
d'avoir  recours  aii  pape  >  qui  leur  envoya  le 
cardinal  Beiiarion  pour  les  aiTurer  ôc  leur  pro- 
mettre toutes  fortes  dcfeconrs.  Ce  cardinal  les  p-fî^"!^'* 
encouragea  Ci  bien ,  qu'ils  conclurent  au(fi-iôt  à     *'chàlcond» 
une  déclaration  de  guerre  en  forme;  &  le  foc-  /.  10, 
ces  fut  fi  heureux  pour  Lauredano  ,  qu'il  prit      Phrani,  ti 
nfthme  &  la  fortifia  ,  que  rifle  de  Lcmnos  &  3-  c^P'^7' 
beaucoup  d'autres  de  la  mer  Egée  fe  rendirent 
aux  Vénitiens. 

La  joie  qu'en  eut  le  pape  fut  un  peu  dimi- 
nuée par  l'arrivée  d'un  député  de  la  part  de 
Scanderberg  ,  qui  avertifibit  fa  Caiuteté  que 
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ryT  TUfioifc  ^ccï/fiafiique , 

Mahomet  croit  venu  à  Scopia  ,  aux  confins  de 
i4(îj,  U  Bofnic  &  de  l'Albanie  avec  une  Dotnbreufe 
armcç  t  î£  que  ne  le  fciitanf  pis  afîez  fort  pour 
Istjndcibcfc  ^^^^  ré^iifleti  il  lui  avoit  demwtidé  la  paix  pour 
fch  au  pape  confervcr  U  province.  Que  fi  !c  fouvcr;iin  pon- 
qli'tl  a  iTak  utife  fouhaitoit  c^u'ïl  condnuAt  ï  faire  la  guerre 
pLi  nvcc  le    p[u5  loûg-teniî ,  il  filloic  qu'on  lui  afluriit  une 

'^*  retraite    dans  les  terres  de  Téglife  pour  y  vi-  * 

TifllV^  vre  en  paix  &  en  f^rerc  ,  en  cas  qu'il  fiH  chaflé 

■*^'dc  fes  étate.  Le    pape  répondit  à  ce  dcpucé  > 

<ju'il  ne  dcfapprouvoic  pas  la  paix  que  Si:an- 

derberg  avoit  faite  ,  puifcju'tlk  croit  ncccilaire 

Ipour  conferver  fon  pays  ;  que  pout  la  retraite 
qu'il  demandoit  ,  li  pouvoit  erre  afl'aié  qu'il 
fcroit  le  maure  du  choix  j  ù  combatraiit  pour 
la  religion  ,  il  érok  chailé  par  ks  itiiîdcles. 
Ccù  ce  que  dit  Gobelîn»  &:  fon  récit  patoit 
beaucoup  plus  vtaifctnbïable  j  que  ce  que  di- 
rent \ls  auteurs  de  la  vie  de  Scanderberg  > 
'^  cju'apràs  fon  recour  d'Itatic  j  il  remporta  tant 
de  vi^oîres  Air  les  Turcs  >  qu'il  obligea  Ma- 
homet à  Im  demander  la  paix ,  de  qu'il  la, 
rompit  prefque  aufli-tôt  qu'elle  fut  faite ,  à  la 
perfuafion  des  Vénitiens  &  de  rarchevêque  de 
Durazzp. 
LXXIV.  On  fongeoit  toujours,  aux  préparatifs  de  la 

Préparatifs  guerre  fainte  ,  pour  commencer  au  plutôt  à  fc 
pape  Mur  la  mettre  en  campagne.  Le  pape  envoya  une  fecon- 
guerre  contre  ^e  ^oh  au  duc  de  Bourgogne  qu'on  trouva  dans 
les  Turcs.  les  plus  heurcufes  difpoiîtions  du  monde.  Il  invi- 
Gobelîn ,  ta  les  princes  d'Italie  d'envoyer  à  un  jour  mar- 
eomment.Pii  que  leurs  ambafladeurs  à  Rome>  ôcd'y  être  dans 
^^'J'  'v  ^  le  mois  de  Septembre.  Ceux  du  duc  de  Bourgo- 
/p(/?.  JEn»  g°c  pî^^"rent  les  premiers,  &  rapportèrent  que 
Syly,  l€or  maître  avoit  réfolu  de  partir  lui-même  au 

printems  avec  une  flotte  ;  que  le  nombre  de  fc9 
annc^  ne  l'empêchcroit  pas  d'agir  avec  zele , 
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êc  de  fiflre  .l'ofiEce  de  foldar  comme  Àloi  de  ■ 

capiminé^.^a'il  faudtoit  que  fa  fanté  fût  bien  An.  14(1 
maDTairi*-  pour  fé^illpenrer  dp  ft'7  trouver  en 
perfonne  ;  que  û'foacefoh  il  ne  le  pouvoir  pa» 
abroloment ,  il  Te  fcroic  remplacer  par  quelqu'un 
qui  n*aoroit  pas  moini  de  sele  éc  de  courage.  Le 
pape  parut  fort  content  dt  cet  oârei.  11  de- 
manda aux  autres  ambalTadeun  cequ'iliaToient 
à  dire  >  &  U,  plupart  lui  firent  réponfe  qu'ils 
n'étoient  venus  que  pour  être  inftruits  des  def- 
feins  de  fa  fainteté^  afin  d'en  faire  part  à  leurs 
maîtres.  Lc%  Vénitiens  affurerenr'qu'ils  aToieni?. 
déjà  déclaré  la  guerre  au  Turc»à  qui.ili  avole^t' 
enlevé  depub  peu  one  partie  du  Peloponcfe  »  de 
que  le  pape  pouvoit  fiirement  compter  (ur  leoc 
fcconrs. 

Les  Florentim  qui  voyoienr  avec  envie,  la      lxx\\ 
grandeur  dçs  Vénitiens  »  &  qui  redontoient  leur     Les  Flore 
puilTance  >  tâchèrent  de  perfuader  en  fecret  au  <"^s  veulaii 
pape  qu'il  les  laiûftt  agir  feuls,  de  continuer  ^[T^"^^ 
comme  ils  avoient  commencé;  que  c'^toitle^  véiiitiq 
moyen  de  mettre  Tltalie  à  couvert  des  Turcs  de 
des  Vénitiens)  qui  vouloienr  s'y  rendre  maitres  ; 
que  la  guerre  dureroit  long-cems  >  de  qu'ils  pour-  > 
roient  bien  s'7  ruiner.  Mais  le  pape  ,  bien  loin 
d'applaudir  à  ce  confeil  >  en  fit  voir  l'inutilité  de 
mimt  le  danger  aux  Florentim  i  ^  leur  mon- 
tra qu'il  étoit  impodlblc  que   les    Vénitiens 
feuls  puâent  vaincre  les  Turcs  >  qu'au  contrai- 
re ils  en  feroient^accablés  >  de  qu'ils  ne  pou- 
voient  périr ,  que  l'Italie  ne  pérît  avec  eux  ; 
qu'il  valoir  beaucoup  mieux  que  la  viâoire  fût 
du  côté  des  Vénitiens  qui  font  enfans  de  l'é- 
glife  y  que  du  côté  des  Turcs  fes  ennemis  dé- 
clarés \  enfin  que  quand  mcmeils  feroient  fupé- 
rieurs  aux  Turcs ,  on  trouveroit  bien  le  moyen  de 
les  empêcher  de  fubjagucr  ilcalic.  Ce^  raifons 
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'       duiiipe  déconcerserenc  les  Florcntini  qç!  promi« 
An.  14^5.  rem  de  contribuer  commf  les  aucri)l«dc  de  four- 
nir aux  frai»  nécelïaires  potiv la  guerre  qu'on  al- 
loir  entreprendre, 
rxxvi.  Les  cardinaux  s'aflcmblercHt  avec  le  pape 

Confiftoirc  dans  un  confiftoitc  fecrct ,  pour  délibérer  fur  les 
fecret  fur  les.  moyens  de  conduire  l'entreprife  de  la  guerre  à 
ueprendre^""  ""^  hcorcofc  exécution.  Sa  faînteté  leur  parla  da 
€c«c  guerre,  gîand  zclc  qui  Taninaoît  depuis  qu'elle  étoii  élc» 
vée  au  fouverain  pontificat ,  pour  défendre  la 
religio'h  contre  les  infidèles.  Elle  dit  qu'elle  n'y 
voyoit  prefque  plus  d'obftaclc  à  préfént  ;  les* 
François  ayant  été  battus  en  Sicile  %  ôc  Malatefla 
d'un  autre  côté.  Elle  leur  déclara  que  pour  arrê< 
ter  les  progrès  des  Turcs ,  elle  écoit  réfoluc  d'em- 
ployer tout  le  bien  de  l'églife ,  à  équiper  une 
flotte  fur  laquelle  elle  s'embarqucroit  elle-mc- 
me ,  quoiqu*avancée  en  âge ,  &  accai>lée  d'in- 
firmités 5  qu'elle  iroit  en  Grèce  &  en  Afîe  » 
parcequ'elle  ne  fçavoic  pas  de  moyen  plus  propre 
pour  inviter  les  princes  chrétiens  à  en  faire  au- 
tant >  <|u'ils  auroieric  peut-être  honte  de  demeu- 
rer tranquilles  dans  leurs  états,  voyant  le  vicaire 
de  Jcfus-Chrift  leur  père,  accablé  d'années,  in- 
firme ,  aller  lui-même  à  la  guerre.  Le  pape  ajou- 
ta qu'il  fe  flattoic  bien  qu'il  ne  feroit  pas  le  feul  « 
que  la  flotte  des  Vénitiens  l'accompagneroit ,  & 
que  les  autres  fcigneurs  d'Italie  ne  manqueroicnt 
pas  à  leur  devoir;  que  le  duc  de  Bourgogne  cn- 
gageroir  par  fon  exemple  les  princes  de  l'Occi- 
dent à  le  fuivre  ;  qu'il  pieiferoit  du  côté  du  Nord 
les  Hongrois  &  les  Sarmates  ;  que  les  chrétiens 
de  la  Grèce  quittcroîent  le  Turc  pour  fe  ranger 
fous  les  étendards  du  fouvcrain  pontife  >  que  les 
Albanois ,  les  Serviens,  les  Epirotes  fcroient  ra- 
vis de  voir  approcher  le  tems  de  leur  délivrance; 
&  qu'enfin  le  prince  de  Caramanie  &  les  autres 


cntietnî^  dps'Tutcs  en  feroienc  de  mEfoe  de  kor  '       . 

Le  pipc/apièi^  fMt  ainfi  parlé  durant  on    ^^^^^ 
aflcz  long- tcms ,  demanda  Tavis  des  cardinaux  >    j^j^y^p^ 
parmi  iJerquels  il  n*iy  ene«  pas  on  feul  qui  ne  ^is  pjr  ks 
conolâcf  onr  U'  guerre  >  offrant  à  ce  foyet  tout  amb^fladeurs 
leur*  biens  &  leur  vièjii6flacvirc«cdption  toute-  »*«  1*  P*«  ^^ 
fois  do  cardinal  d'Arrai  r  qui  n'itoit  pas  fort  dif-  ^^  '''**' 
.po(£  à  faire  plaiûr  ao  pape.  Lei  ambaffadeurs 
des  princes  Italiens  promirent  a«  nom  de  lenrs 
maîtres  ,  qo*on  obrerveroit   le  règlement  de 
ralTcmblée  de  Mamone  touchant  le  dirieme  9 
le  vingtieoae  &  le  trenfcieme  de  leurs  bicfli. 
Les  Génois  i)i'env<»fertftC  pertonne  i  Rome , 
non  plus  que  le  duc  dt  Savoie  •  fO\n  hitc 
leors  offres  dans  le  confiftoire  >  qooiqolls  en 
euifent  6vé  priés.  Les  Florentins  ne  donnèrent 
que  de  Mies  paroles.  Les  Siennols  promirent 
{eolement  dix  mille  écus  d*or.  Le  doc  de  Milan 
chercha  des  excafes  pour  s'en  difpenfer.  Le  pape  HebHetuJ,9. 
voyant  que  les  Génois  n*avoient  point  ^2xu  ^  FoUet,  i.  lu 
leur  envoya  le  )ûri<confulte  Fabien ,  pour  les  P^P''n,tpifii 
exhorter  à  donner  des  marques  de  leur  7elc  &  ''^^  ^  . 
de  leur  attachement  à  la  religion ,  à  l'exemple  gpia  l^l^ 
de  leurs  ancêtres.  Ils  répondirent  qu'ils  ne  dégé- 
néreroient  pas  de  la  piété  de  leurs  pères  >  qu'ils 
avoient  choifî  douze  perfonncs  des  plus  quali- 
fiées de  leur  vill^  pour  équiper  une  âotre  de 
huit  ou  dix  vaKfeaux  ;  mais  qu'ils  vouloient  fça- 
Voir  il  quelles  conditions  ils  iroient  combattre 
contre  les  Turcs  9  &  quelle  part  ils  anroient 
dans  les  conquêtes.  On  trouve  la  réponfe  que 
le  pape  leur  fit  dans  les  lettres  du  cardinal  de 
Pavie.  Le  duc  de  Milan  quefa  raintetépreiToit) 
apporta  tant  de  difficultés»  qu'on  vit  bien  qu'il 
n'approuvolt    point  cette  entreprife.    Il  pro- 
laie  néanmoins  qu'il  ne  manqueroit  pas  »  eo 
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cgafd  au  bien  public  &  auît  iuÛcs  defi.rs  <ï^ 
.    N",  I4^;î^  pape  ,  d'envoyer  fon  Éls  Louis  avtc  de  U  ca- 
v^ilcric,  pour  cfcorterUptrfonjne  du  fonvcmn 
pundfe, 
LXTv:il,         Tous  CCS  obfl^aclca  ti'ïrrêïCTcm  point  le  zèle 
«"(JÎVa-"  ^^  ^^^"^  P^^^"  ^^^^^  ^^  confiance  en  la  prorcc- 
St  de  îa     '^^"  ^"  Tr^S'haur,  il  publia  le  vingt-troiliemc 
icrre  cotitrc  d^OûoUe  de  cetic  année  en  plein  conûftoirc  i 
i  Turcs.       di3   coTifentcmcût  des   c^rdînaoi ,  foa   décret 
J£ii.Syîv.  ^"'^^  adreûa  â  toïiî  les  prélits  j  princes  fie  peu- 
fpî/î.  -ï-ti*      P^^^ï  de  U  religion  chTcdcnnc  ,  pour  les  Infor- 
luçr  de  U  nécetnté  oà  il  fe  trouvoit  de  fairc^Ja 
guerre  aux  T\jrcs ,  poijr  l^uver  la  foi  du   nau- 
'  frage  dont  elle  écoit  i^nacce.  Il  les  avertit  qu1i 

partira  pour  ce  fujcc  le  quinzitme  Juin  de  l'in- 
née fuivantc  ,  pkia  d'cfpérance  cjuc  Diea  le 
'  fendra,  viii^orieux  >  Ac  menaçant  de  la  ven- 

geance du  cJel  tous  ceux  qui  apporteront  quel- 
-  que  ûbUacle  à  cette  guerre.  Il  écrivit  encore 
^  ,  en  particulier  au  duc  de  Venifc  5c  aa  duc  de 

^y^  Bourgogne,  qui  devoir  y  venir  lui-mcme  ea 

p;^    t         ,   pciTounc,  Il  exhorte  le  premier  1  fe  tenir  prêt 
pour  le  venir  joindre  à  Ancône  »  fans  s'excufet: 
i^'^"   *  fur  fit  vieîilciTc  j  puilque  le  duc  de  Bourgogne  ^ 

w^     ^  du  moins  auiïï  ag4  que  lui  >  ne  refufoit  pas  de 

F»"y  rchdrci  &  que  lui  papci  quoiqu'âgé  de  plus 
^^*  de  cinquante-fxx  ans,  marchetoit  à  leur  lêtc , 
qu'ils  feroient  crois  vieillards  dans  cette  armée  > 
que  Dieu  fe  plaifoit  au  nombre  de  trois ,  &  que 
la  Triniié  qui  efl  dans  le  ciel  ne  manqueroic  pas 
de  protéger  cette  Trinité  fur  la  terre.  Qu'ils  fer- 
viroient  pour  le  confeil  pendant  que  les  jeunes 
gens  fcroient  employés  à  rexécution.  Mais  on 
apprit  en  même  tcms  une  nouvelle  qui  décon» 
certa  un  peu  les  projets  du  pape  :  ce  fut  la  perte 
que  les  Vénitiens  venoient  de  faire  à  Corinthe 
U  ï  Mitylenc  ,  de   commeot  les  Tprçs   U& 
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avoieUK  jçiâflcs  de  rifthrae  dont  ils  l'étoîenc  ■ 

rendot  àUiçxes  depuu^ferc  peu  de  tems.  CcU  An.  i4<>3* 
todtefbis  n'empêcha  gff\c  pape  d'nécucet  foo 
deâèin.  , 

.   La  niéfintelligence  comimiolt  toujours  entre      LXXIX,  ^ 
fafaintetédcle  roi  de  France.  Celui-ci  rcpro-  temeHtdiirol 
choit  au  (aint  père  qu'il  s'étoic  déclaré  l'enoemi  de  France  au 
de  ceux  de  (a  famille  >  qu'il  ne  voulott  ni  paix  ni  vers  le  pape, 
trêve  >  qull  étoit  le  perfécuteur  de  régUTc.  de 
Mayence  \  qu'il  inquiécoit  continuellepient  pat 
fes  bulles  Sigifinond  duc  d'Autriche  { qu'il  fe  fer* 
voit  du  prétexte  deJ'hérélîe  pour  chagriner  le 
roi  de  Bohême  ;  qu'enfin  il  ne  laiAbit  perfonnt 
en  repos  ;  lui  Ëiifant  entendre  avec  aHez  d'ai- 
greur )  qu'il  feroit  beaucohp  mieux  d'établir  la 
paix  parmi  les  princes  chrétiens  >  a? ant  que  de 
penfcr  à  £iire  la  guerre  aux  Turcs.  11  publia  même 
trois  édit^  peu  favorables  i  la  cour  de  Rome  vie 
premier  qui  attribuait  à  fa  majeftéla  difpofi- 
tion  de  tous  les  bénéfices  vacansy  jufqu'à  ce  que 
les  évêques  eurent  prêté  le  ferment  de  fidélité  > 
êc  le  jugement  de  tous  les  procès  intentés  pour  . 
le  revenu  de  ces  mêmes  bénéfices.  Le  fécond , 
qui  portoit  que  les  préfldens  6c  confeillcrs  du 
parlement  jouiroicnt  dans  la  nomination  aux 
bénéfices ,  des  mêmes  privilèges  que  l'univet- 
iîté  de  Paris,  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  in- 
duit. Le  troifleme  ,  qui  acrribuoic  encore  au 
roi  le  jugement  de  tous  les  bénéfices  touchant 
le  poficiToire  ;  conduite  que  Gobelin  blâme      Gohelîn, 
hautement.  comment.PH 

Le  pape  au  lieu  de  répondre  à  tous  ces  repro»  *  ^'  *^' 
ches,  envoya  deux  légats,  l'un  de  fa  parc ,  l'au- 
tre de  la  parc  3es  cardinaux ,  avec  des  indruc- 
tiens  pour  juftifier  fa  conduite ,  &  pour  tacher 
d'adojcir  le  roi  qu'il  vouloit  toujours  ménager, 
dans,  l'efpérancc  qu'il  emreroit  dans  le  projet 
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Uc  H  g;iicrre  contre  ks  Tutcs ,  &  qu^il  y  conrrî-* 

II.  i+tfj,  buerok   cûtnmc   roi  tr^s-chrcrien.    Les  légatï 
écoicQt  mÊnic  chargés  de  lui  offrir  de  proinet- 

I  trc  une  trtve  de  cinq  oa  fu  ans  â  Tcgatd  du 

royaume  de  Sicile  ^  fi  fi  majcftc  voaloic  ptctidrc 

j.  Itfs  armes  contre  Mahomet,  On  ne  fçiit  point 

quel  fut  le  fucCLS  Je  cttce  lcgaûûi>  ;  on  \oit 
feolcmeni  dans  les  hifloiicns  ,  que  te  roi  publia 
encore  d'aurrea  édirs  contre  ceux  qtii  eîtigeoietit 
les  dépouilles  dts  bcnchciets  &  contre  ies  ck- 
pcdatives  ;  tint  \i  conr  Romaine  fourriiiïbjt 
des  fuje^s  de  plaintes  par  Tes  eita^ions?  comme 
le  témoignent  tes  aftcs  publics  de  France  i  d'At- 
Jemigne  ,  d'Antjlctetre  flc  d'Efpagûe&  d'autres 
toya urnes, 

Louis  Xï-  ayant  été  pris  pour  arbitre  des  dif- 
férends entre  le  roi  de  Caflille  &  celui  de  Na- 


ÎXXX, 

Tl  jagc  li; 

cic/'roiîdc  '^"^^^  '^'^^  ^6oit*^uIÏî  d'Atragoti  >  entreprit  de  les 
c.irtillc  Bc  de  accovdtr,  &  pourccr  effet  il  fe  lendita  Biyon- 
ne  ,  on  il  décida  que  le  roi  de  Caftille  rctireroit 
fes  troupes  de  Cat3log;ne ,  &  de  routes  Its  places 

.  qu'il  avoir  prifcs  dans  la,  Navarre,  à  l'excep- 
don  de  la  ville  d'Eficlla  qu'on  lui  cédçroir» 
Cette  dccifion  ne  fatisfît  aucun  des  comendans , 
quoiqu'elle  fût  avantageufç  au  toi  de  Navarre, 
qui  voyant  les  Catalans  révoltés ,  devoir  crain- 
dre que  le  roi  de  Caftille  ne  Topprimât.  Apres 
la  conclufion  de  cette  affaire  ,  il  y  eut  une 
entrevue  du  roi  de  France  avec  Henri  roi  de 
Caftille  dans  le  château  d'Urtubi  en  deçà  de 
la  rivière  de  Bidafloa.  La  reine  Jeanne  d'Ar- 
Tagon  s'y  trouva  pour  s'éclaircir  fur  cet  ac- 
commodement fait  à  Bayonne  L'entretien 
fut  fort  court ,  &  l'entrevue  ne  contenta  ni 
les  François  ni  les  Efpagnols.    Ceux-ci  fe  mt>- 

cquoient  de  la  fimplicité  apparente  &  de  lâ 
xnine  bail'e  ôc  niaife  ,  pour  ainil  dire ,  du  roi 


JLbnis ,  ^d»  h'Çtoit  v8ta  qnc  d'une  étoffe  fort        ■ 

groffîere)  Jtrbît  un  habit  fort  coun  &  étroit  i  An.  I453« 

te  porcpit  une  image  jdfe  Notre-Dame  faite 

de  plomb  à  un  chapeau  déjà  fort  ufé.  Ceux-là 

éfoienr  indignés  des  mankres  arrogantes  de 

Henri  >  êc  du  fafte  du  comte  de  Ledefme  Ton 

Êivori.  Mais  1^  comte  arec  toiit  fon  orgueil  >  ne 

lai^a  pas  de  dcfêrçr  beaucoup  à  la  maiefté  de 

Louis ,  qull  vint  trouver  plus  de  deui  lieues 

avant  far  les  terres  de  France  5  ne  croyant  pas 

qu'il  convint  de  difputer  avec  un  roi  fut  lecéré- 

inonial. 

Le  roi  de  Frante ,  au  retour  de  ce  voyage ,  ne     LXXXT, 
pcnfa  plus  qu'à  rentrer  dauf  la  poflcfllîon  des  ^J^'^J^ 
villes  de  Picardie.t^u'ôn  avoir  cédées  au  dqc  de  ^^  Picardie  j 
Bourgogne  par  le  traité  d'Arras.  Le  vingtième  cédées  au  duc 
article  contenolc  que  Lonii  ou  fes  fuccefleûn;  <ic  Buurgo« 
poorroient  racheter  moyenhaiit  la  fbmme  de  &"^ 
quatre  cens  mille  écus  d'oc  >  les  villes  de  la  ri- 
vière de  Sommé,  Saint  Quentin>  Corbie,  Amiens» 
Abbeville  »  Doorlens  y  Saint  Riquier  ,  Creve- 
cœar  ,  Arleus ,  Mortagne  èc  d'autres  avec  ieurs 
appartenances.  La  difficulté  étoit  d*y  faire  con-  * 
fcncir  le  duc  de  Bourgogne.  Pour  vaincre  cetob- 
f^acle,  Iç  roi  lai  envoya  les  fcigneurs  de  Croy , 
qui  éroienc  habiles  >  &avoient  un  grand  crédit 
fur  rcrpr't  du  duc.  Ils  lui  firent  Ci  bien  entendre 
que  c'écoic  le  parti  le  plus  honorable  <Sc  le  plus 
avantageux  qu'il  pou  voit  prendre  i  qu'il  con- 
fentit  à  tout  ce  qu'on  voulut.  Le  roi  Te  hâta 
de  profiter  de  cette  bonne  difpo(îtiou  j  car  il 
craignoit  que  le  duc  ne  fe  dédît ,  ou  que  le 
comte  de  Charolois  fon  fils  n'y  fît  des  oppofî- 
tiens.  Pour  prévenir  ce  double  obftacle  ,  il  alla 
trouver  le  duc  à  Hefdin ,  &  pendant  qu'on  eva- 
cuoir  les  places ,  il  lui  fit  compter  promptement 
U  fommc  dont  on  étoit  convenvi.  Cette  dili- 
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t*       ■■  '^  gencc  lui  fijt  fivoriMe  î  car  k  comît  et  Chi* 

li^g  i+tfj.  roloit  fut  il  iiriîé  de  U  facilité  de  fou  perc^ 

qu*il  cft  i  croire  qu'il  l'y  lût  oppQfCï  s'il  eue  pu 

le  provenir. 

LXXXîI.         Loaia  XI.  avant  qoe  de  fe  rendre  à  Paris  t 

i^c*b'f W ^"^"^^^  fc  montrer  aux  Pitys-Bas.  Il  viiîu  Ar- 

.      ^  f^lj  ras  5c  Tonmal  j  &  paiTa  jufqu  à  Lille  ,  où  le 

ïTTc  en  pci-  duc  de  Bourgogne  vi;it  le  faluefp  Le  comre  de 

lie  Hk  du  Chatolois  qui  étoit  alors  en  Hollande  >  mail 

c  de  Sa-     q^i  ^^,^jj  ^f£  infoimé  du  voyage  du  roi»  ne 

voulut   point   revenir  pour    accompagner  foa 

père  à  Lille.  Il  vouloit  lémoigneT  paMà  à  l'un 

&  à  Taytre  qu'il  croit  très-  mécontent  de  ce 

qui  vcnoit  de  fe  paiïer.  Le  toi  étant  viriivé  X 

Saint-CLoud  proche  Pan£  >  trouva  le  duc  de 

Savoie  qui  l'ïttendoit   pour  fe  plaindre  de  la 

cotidutte  peu  foumife  de  Philippe  fon  jeune  iîls* 

Ce    ptipce    ménagCDJt    des  iniriguci  fecrectes 

avec  la  noble  fïe  ,  pour  ufurper  le$  étuts  dfi 

fon  père  au  prcjudicc  d'Amedte  fon  frerc  aîn^, 

Louis  lui  ordonna  de  fe  rendre  auprès  de  lui  i 

il  y  vint  fLJt  la  boane    foi  d^ln  fauf  conduit  ; 

^mais  le   roi  ne  lai  lia  pus  de  le  faire  anasv  ; 

on  le  conduitît  i  Loche*  i  où  it  demeura  prl- 

fonnier  pendant  deuï  ana  ■  afin  que  fon  pcrc 

eût  le  tcm^de  rétablir  fon  autorîtéi  Ôc  d'ai^u- 

rcr  la  rucccilion  de  fcs  états  à  Amedcc  Ton  fils 

aîné.  '        ' 

L'antipathie  ne  fit  qu'augttientcr  entre  le  roi 
de  Francq  &  le  comte  de  Charolois.  Celui- 
ci,  outre  la  reddition  des  places  ,  fe  plaignoit 
encore  du  bon  accueil  que  fa  majeftc  faifoit  aux 
fcigneurs  de  Groy  >  qu'il  regardpit  comme  fe^ 
plus  grands  ennemis  j  de  ce  qu'il  avoit  établi 
la  gabelle  en  Bourgogne  contre  ks  termes  du 
traité  d'Arras  ,  &  des  faveurs  dont  il  corn- 
bloit  le  comte  d'Etatnpes.  Il  regardoic  les  fa- 
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veDti  fait<i;-î  èexomte  comme  des  injutcs  fai- 


tes à  lui-mémè  $  parceqae  le  comte  avotc  ccé  An.  146  > 
accufé  d'avoir  vouLa  rcmpoironner  avec  le  dac 
de  Bourgogne  fon  pcret  Tons  Tes  fajcts  de  plain- 
tes le  firent  aifément  entrer  dans  la  conTpi- 
ratlon  que  les  grands  du  royaume  formèrent    ^^^^J'^ 
çoatre  le  roi ,  èc  qu'on  nomnu  la  ligne  du  i^  j^uc  du 
bien  public.  Comme  le\  dcffdn  de  Louis  étoit  bien  public 
d'abai^Ter  les  princes  »  pour  fubjngner  tont-â* 
îait  enfuite  les  ducs  d&  Bourgogne  éc  de  Breta- 
gne )  il  avoir  commencé  par  la  dépofkion  dn 
chancelier  des  Urfin»;  il  avolt  &lt  mettre  à  la 
Bafiille  Chabanne  comte  de  Dammartin  ;  le 
fénéchal  de  Normandie  Pierre  de^  Brezé  étoic 
fans  empfoi  {.^n  avoir  ôc£  le  gouvernement 
de  Guyeniie  an  duc  de  Booibon  i  Jean  duc  de 
Calabre  Te  vit  entièrement  abandonné.  Toute 
cette  conduite  ne  pouyoit  fidrê  que  des  mé* 
contens. 

Le  roi  chercha  d'abord  â  chagriner  le  duc  de  LXXXiy. 
Bretagne.  Il  lui  envoya  le  chancelier  de  Mor-  p  ^  '  u*  *^ 
viUiers ,  homme  violent ,  hardi  &  d'un  hau-  cST^chagr 
teut  extraordinaire  >  pour  lui  défendre  de  fa  ner  le  duc  c 
part ,  de  prendre  à  l'avenir  la  qualité  dcduc  par  Bretagne. 
la  grâce  de  Dieu ,  de  battre  monnoie  i  &  de  ^ 

lever  ks  tailles  dans  fon  duché.  Le  duc  qui  no 
s'atcendoit  pas  à  un  pareil  compliment ,  6c  qui 
fe  voyoit  pris  au  dépourvu  >  promit  en  appa- 
rence tout  ce  qu'on  voulut,  pourvu  qu'on  lui 
accordât  quelque  rems  pour  aHembler  les  états 
de  Ton  pays.  On  le  lui  permit  >  &  pendant  ce 
tems*là  il  envoya  des  perfonnes  de  conâanceau 
comte  de  Charolois ,  an  duc  de  Bourbon ,  au 
comte  d'Armagnac  >  6c  aux  autres  qui  étoient 
de  la  ligue  >  pour  les  exhorter  à  prendre  les 
armes  au  plutôt.  L'habit  de  religieux  mendiant, 
^particulièrement  celui  des  cordeliers  ôc  des 


pp  J  Tkirc  pîlTer  tU     - 
;  de  cei  intrigues.  Le 
_    _     LÏlctui^Ec  <^^  Charolois  aver- 
^^tm9k  nob[cllè  de  Flandres,  de  ^ 
ç^i0«fbonnoiSj  de  fe  cenii  prcrâ 
.  ^*.^^î  au  premier  ordre,  pendant 
^rf  ofTCpiratifs  ncceiïiires-  Tout  fc 
ïdefccret,  qtaeleduc  de  Bour- 
^  H*  fcivoît  ricjî  des  deiïtins  dil  r 
[^  Ckirolois  Ton  fils.  Ce  prince  avertit 
lgW  Ibn  perc  du  prendre  garde  à  lui  » 
pft'i,  élfoit  il }  on  a  alï^ire  à  un  roi  qui 
fetleiiTd'aiicÔTé  quind  on  croù  <]^i3'il  vi 


4tn  qu'on  tramoit  en  France  une  conf-^ 
I  conrrc    Louis    XL   Alphonfe  roi  de 
|«]  pcnroic   à  frctidrc   fes  conquêtes    en 
ftlic  :  il  ht  voile  en  Afrique  -^  &  alla  def-^ 
À  Ccuta,  îl  étcit  accompagné  de  foa 
f'crdlnand  ,  prince  courageux  A:  hardi  i 
kh  qvtî   fur  caufe    qiie    les  commcnccmens 
^  cerre  c^ropagne  ne  Airent  p^s  heureux.  Ce 

Îfipce  voulant  commencer  par  une  a£tîoti 
éclat ,  tcïira  de  fc  rendre  maître  de  Tanger. 
I  Vcncrcprtfe  n'éroit  pas  facile.  Les  Maures  vin- 
TCiit  en  i^rand  nombre  au  fecours  de  cette  pla- 
ce, Ferdinand  réfifta  autant  qu'il  put,  Maij 
enfin  il  tallut  fe  retirer.  Les  infidèles  le  pour- 
fuîvirciu  irèi  vivcûtent.  Alphonfe  ^it  le  dan- 
ger oâ  é[oi[  fon  frète,  il  courut  a  fon  fccours  ; 
CQaJs  il  s'engagea  lui-même  lî  avanr  >  qu'il  3U- 
roit  été  fait  prifonnier,  fans  Edoujrd  de  Me- 
l)czC5<  Ce  vaiUanr  cnj^iirainc  ,  accouramé  ans 
grands  exploits ,  foutint  toute  la  foreur  des 
Maures  avec  un  courage  intrépide  ;  Jl  crut 
qu'il  U:J  ctojt  glorieux  de  donner  fa  vie  pour 
dcUvrer  fcs  maître* ,  fie  j  i^tToique  déjà  bicjJïi 


il  ne  rallcatic  rien  de  fou  ardeur.  Son  cheval  *^^ 
ayanc  Été  tue  Touî  lui ,  it  voulut  monter  fut  uq  An.  l, 
autre  que  le  comte  de  Matfiiftio  lui  offrit, 
jiiais  li  bieifurc  ,qu"il  avoU  reçue  lui  en  6u  la 
force,  ji  tomba:  les  Maures  retivironnerent  , 
&  il  mourut  percé  de  coupa,  Alphonic  fut 
fore  affligé  de  fa  mort;  &  pour  tnorafrcr  corn- 
bien  il  éfoic  content  de  fes  fcrvices  t  iJ  coti- 
fcrva.  te  gouï^etiiemcnt  de  Oeuca  a  Henriquc 
de  Menezcs  foti  fils,  ^«11  fit  comtt  de  Va- 
lence* * 

Les^iffaîresdeNapIes  ne  fc  terminerenr  pas    lxxxi 
à  Tairantagc  iJh  duc  de  Calabrc.  Ferdinand  at-      a^Iv 
tira  dans  fun  parti  Le  duc  dcSeiïaj&  pour  latra-  J^f^'^i*^" 
cher  davantage  à  Ton  fetvicci  il  maria  (a  fiUc 
Béattix  avec  Jeaa-Bapùfte  fiU  de  ce   duc<  le      ^*'f'' 
prince  de  Tarcnce  s'étoit  réconcilia  avccFcrdU  j/  /  , 
nand  apr^?s  la  vîdroire  lic  Troya  ;  mais  comme  Pont^t/î, 
cette  réconciliation  n^ctoic  pas  riiiccrc  ,   le  roi 
de  Naples  éioh  toujours  fur  la  léfcrvc ,  dila- 
tant mieux  qu'il   fçavoit  que  ce  prince   itoit 
toujouis  en  bonne  îmeUigence  avec  le  duc  de 
Calabie)  qui  »'étoît  retiré  dans  TUle  d'Ifchia  , 
où  il  ;!trcndoit  le  fccours  que  ion  père  René 
duc  o'i^njou  lui  devoir  ei3  troyer,  Bnhn  il  mou- 
rut le  quinzième  de  Novtmbre>  èc  délivra  par 
fa  mort  h'erdinatid  d'un  puiilant  ennemi.  Quel- 
ques hiftoricns  ont  diî  qu'il  fut  aifatHnc  dana 
le  château  d'Alcamura  par  quelques-  uns  des 
fiens.  Le  roi  de  Naples  îe  faiût  de  ce  château  » 
où  l'on  trouva   plus  de  douze  mille  ducats^ 
qui  lui   vinrent  fort  à  propos  pour  payer  fcs 
troupes  :  il  fc  rendit  maître  de  Tarcnte ,  de 
Téduiftt  fous  fon  obéiffance  les vprincipau tés  de  ^ 
Bari  ôc  d'Otrente ,  fans  aucune  réiîltance.  Ce», 
richelles  du  prince  de  Tarente  qui  montoient 
à  plus  d'un  million  >  éunc  échues  à  Ferdinand  t 


E 


XÏ4'  Hifioîrt  fctUJU^ 


Ah.  t4^^«  Jt  fut  inatTrc  de  wvc  le  rjf  Jainc  <le  Ni.£ïks ,  1 
qoet'^ttc]  plie»  ^rêï  >  Jtdachire^Q  de  ItZjf» 
ïpr^  m  »oi7  ciiaSc  U  girnhoa  que  Jua  duc 
ri^î^^'     de  OUbre  y  ^Tait  tniTc.  Cc(k  Jius  cette  att- 
biataïrei  Je  "^^  ^"^  finijJVm  Ic5  coEncatiniifçs  de  Pic  II,  y_ 
Kcli,  «Î^J  pjtttîtrotcni  faas  U  tK>ni  d^  GobeUh  Pet-- 

Pttjffyùt.  in  ^^^^  ^'^^  ftcrctaifC.Futj^U  PiLCoIomini  a«hie*'i' 
êpjtffr.  fier,   tcqae  de  Sienne  t  les  publia  i  Rome  en  r  r  >4,^ 
FW*  £■  ^j^^  de  gn  ks  2  cnfuite  rcimpnmtf  à  Frii^cfon  ca 

hijhr,  idtin,  .  ^, 

fdoQard  chef  de  U  matAin  d'Vgrcic  s'étant  cm- 

paré  de  li^ooronne  d'Angletenc  apt^  U  défji* 

«XXyjîî,  ^ç  jj^  ^(jj  Henri  VV.  à  U  hataiilc  de  Fatiburge  ; 

B w'^d'Arv*  *^  P**^''  '^^^  Lïncaftrc*  fc  vir  teliemcaï  ibitta  , 
•ifiit  en     *l^c  peTfotine  R^ofoit  paroitre  pour  le  relever. 
fcûile.  Le  ru  i  &  U  reine  t'écoictic  facivci  en  EcoiJïe, 

Fùtyd.yirg.  Jîicqaei  ÏU  t^ui  enctoji  roi ,  avoir  alTïcgc  Ros- 
/f(/ï.  Anglh^  bourg  pcnd^DC  \.ti  trooble^  de»  deraiercs  jJinÉeH  F 
^'  *-»*  &  il  y  fût  tué  d'un  ccUt  de  canon  le  croiiiemc 

d'Ao&tï  n'ayanî  que  vingi-ntiif  ans  ;  Marie  de 
Gutldrcs  fon  époufc  cor*(imîa  le  hc^e»  &  em- 
porta la  place.  Cette  reine ,  quoique  nicce  du 
duc  de  Bourgogne  >  qui  n'étoit  pas  amie  de 
René  d'Anjou  ,  pcrcde  la  reine  d'Angleterre  ,nc 
Jaiflapas  de  recevoir  cette  malheureufe'princeflc 
&  Ton  époux  Henri  avec  beaucoup  d'honneur: 
elle  voulut  même  faire  alliance  avec  eux  ,  en 
traitant  du  mariage  de  fa  fîlle  avec  le  prince 
de  Galles,  Henri ,  par  rcconnoilTance  ,  rendit 
Barvick  à  l'Ecodc.  Le  duc  de  Sommerfct,  qui 
s'ctoit  retiré  en  France  après  la  perte  de  la  der- 
nière bataille ,  fut  arrêté  par  ordre  de  Louis  XI. 
&  ne  fut  élargi  que  pour  fortir  du  royaume.  Il 
fe  tetira  à  Bruges  avec  pcrmiiïîon  du  duc  de 
Bourgogne. 

La   reine  d'Angleterre  quitta  l'Ecoffe  pour 


iiyre  cent  dùsi^ieme*  li  f  ^ 

^»ïcrcnrta;tce,  afin  d'en  tircTqtttiqnc  retoors.  "* 

Mais  cllcy  trouvi  le*  affiitcs  à^xib  \anc  tîtua-  Ak,    1+5)*  ^ 
tian  peu  pTopie  â  lui  en  fiirc  beaJicoop  tfpcrcr* 
Le  roi  de  Sicile  fon  pctc  éioit  ho:s  de  Te*  éuTfc     ^^j^^'  " 
Li  France ,  depuis  la  conq\iÊ(c  de  b  Guyctmc  i  jj^^nglctcrre 
ne  s'écoli  pis  vue  en  dtar  de  faire  des  emre-  y»  eti  Frince 
prlfes  au  dchûtî ,  nori  pii  même  de  reprendre  folliciitt  du 

«r  Calai*,  quoique  Ucontc3:urc  des  rfOubkid'An-  ^"^couts* 
ftleterrc  M  en  fournît  mie  belle  occation,  D'jiU    MjnfirtUtt 
leurs   Louis  XL  liialu  de  perdre  le  comte  de  yai.i^foi^si* 
Chatoloii  qui  dévoie  fuccédcr  au  duc  de  ïlour- 
gogne   Con  perc  >  2voir   befoin  de  toutes  fet 
forces  pour  un  ii  gr^nd  dcHctij.  Ce  ne  iîit  donc 

I  qo'avec  beit^coup  de  peine  que  cette  princeife 
obtint  environ  cin<]  cens  hommes  cJ'armes  fosi 
la  conduite  de  Pierre  de  Brezc  t  grand  féné-* 
chai  de  Notmandic  ^  avec  lefqaels  elle  l'em- 
barqua  >  £c  fit  voîlc  da  côté  d'Ecofle*  Ëtic  airl- 
v^  à  Barvkk  ,  où  elle  iaiiVa  fcn  51;  ËdouAid  ; 
«He  airemblaaiîez  de  troupes  pour  faire  un  petit 
corps  d'armfCfc  6c  entt;i  avec  (on  miti  d^ns  le 
comté  de  Northumberland.  Elle  prit  d'abord 
le  château  de  Bambutg;  ^  6c  s'avança  jufques 
vers  Datham  ou  fon  armée  s'accrut  coniidcrable- 
tnenr.  Mais  Edouard  prévint  les  mefares  qu'elle 
.voaioit  prendre.  Il  envoya  le  marquis  de  Ne- 
ville  >  qui  à  fon  arrivée  proche  de  la  ville  d'Yorck 
mit  en  fuite  les  deux  barons  d'Hungerford  &  de 
Ros ,  &  défit  le  baron  de  Péril  qui  mourat  de  Tes 
blcflurcs. 

^Ce  fuccês  encoaragca  Neville  ,  qui  voulut         X€. 
fcul  terminer  l'affaire  >  fans  attendre*  l'arrivée'     Ellerevicrf 
d'Edouard.  Il  alla  attaquer  Henri  ,  qui  étoit  «"^coffe avec 
campé  à  Hexam  :  il  força  les  retranchemcns  ,  g^VoVi^arméi 
ôc  obligea  la  reine  elle-même  >  fon  époux  ,  les  eftdéfaitc. 
comtes  de  Pembrok  ôc  de  Northumberland  à 
fe  fauvcr  par  la  fuite.  Les  autres  furent  ou  tués 


r 


-  tidfiitsprîfonjiicrî.  Du  notnhtc  ic  ces  danUn 
An.  14^3.  farent  le  Upcdc  Sominerfct  q^^î  ttoir  revenu  de 
Flandres,  les  barois  Ros,  Motins ,  HimgefforJï 
à  qui  Ei^ûirHi  t^ui  arriva  fur  ces  euïrcfaitei,  fit 
trirxhcr  litcce,  6f  bctucoup  J'jucrcs,  QiJel- 
qucà  pUcMqui  tenoicuccncijrc  pour  Hcuri  fu-» 
rent  obligées  de  fc  rendre.  Les  Funçoti  fe  'igna* 
Jcrcnr  djani  U  dcfcnfe  du  chiteau  d'Alucnvic, 
mj^is  ïl  fiiLlut  céder  ,-&  tout  fut  abmJonrïié  à 
Edouard,  Henn  fc  rctir*  en  Ecoile  pour  li  fé- 
conde fois^  La  reine  Ton  époufcj  apr^s  avoir 
couru  beaucoup  de  danger,  feuic  ïvcc  fou  ^ 
dan»  de£boi5&  dans  des  pays  impraticables  ?  ar- 
riva fur  le  rivage  de  la  mer  ,  &  trouva  un  vaîf- 

1    fcau  dan»  lequel  elle  s'embarqua  avec  le  Jeune 

prince  1  apparemmcrit  fanî  Être  coonue.   Elle 

XCT.         vinr  en  Prince  pour  foîlicitcr  un  nouveau  fe- 

IIIerc[oumc  couii  \  mais  ïcs  Conjoncture!  lui  Turcnc  encore 

?^^''^""^"*  moins  favorables  que  la  première  fois,  L'affjirc 
féconde  fois,    ^     .     1  ,    ^  \*fr-    \  »   it  1  j-  ■ 

cton  dçvenvie  plus  difficile  qu  elle  ne  le  pcnfoif  \ 

elle  ne  put  obtenir  du  roi  de  France  qu'un  em- 
prunt de  vingt  mille  li^resi  £c  à  des  conditions 
fort  dures. 
xai.  Le  cardinal  Ifidorc,  patriarche  de  Conftan^ 

Mort  du  car- ti  no  pie  ,  &  doyen  du  fac^é  collège  >  mourut 
dinai  ifidorc  ^^^^^  ^^^^^  j^  huitième  de  Mars  s  il  ctoit  né 
patriarche  de  ^  _,     -.  ,      .  .  ,         ,.  ^    _ 

Conftamino-   *  Thcflaloniquc  ,  ou ,  félon  d  autres  ,  a  Con- 
pk.  ftantinople  mcmc.  Il  fut  d'abord  religieux  de 

Gobiin,  faim  Ba(ile»  puis  évêquc  éc  Ruflie  ;  &  s'ctanc 
comment, F  a  trouvé  au  concile  de  Florence  en  1439.  il  fut 
X^.//^.  II.  fait  cardinal. par  le  pape  Eugène  IV.  Quelque 
tçms  aprc4il  pafla  en  Ruflie  pour  y  établir  le 
culte  de  l'églife  latine ,  &  y  fut  jette  dans  une 
prifon  par  Icr peuple  qui  étoit  fchifmatique.  Il 
en  fortit  quelque  tcms  après ,  revint  à  Rome  , 
&  fut  envoyé  parle  pape  Nicolas  V.  à  Con- 
Aantinople  >  où  il  fe  trouva  ^uand  cette  ville 


f-iiprife  parlesTuT«cii  i4f  J|,  Il  écrivit  fui  ce 
fujct  une  lettre  qu^otî  2  tncoTe.  QucKjucs  au-  An*  ï4Ê5- 
teurs  onc  cro  qu'il  fut  ilms  taé  avec  fes  hi)a\\% 
.  de  cardinal  j  mais  il  fe  f^uva  dcguifc  cq  déla- 
ve. ApiC5  diverfes  aventures  il  rcvJn:  à  Rotnci 
où  il  mourut  >  coniine  on  vîenc-de  le  dire, 
aprcs  avoir  rc^  j  depuis  qoc^ue  icni*  le  titte  àt 
patTJiirche  de  Conltancinoplc.  11  fut  enterré 
dans  Icïïlife  de  ûînt  Pierre  >  &  le  cardinal  Ceita- 
rlon  fut  fon  fucceileiiF  daas  ce  patrurchar  poot 
les  LAtins. 

Alexandre  Oliva  ,  au^l  cardinal  &  général       XCTîT. 
de  l'ordre  de  Oint.  Auguftin  1  mourut  queltjuei      ^dk   da 
mois  aprèi  lildorc  ;  il  écoic  tié  à  Sa^to  terr^to ,  ^^^fj,"  Dliv^ 
de  paretis  Pliiez  pauvre  i.  A  la.ge  de  trois  an^ 
il  tomba  Jani  l'eau ,  d  où  Ton  dit  qu*il  fut  tiré    EiavAn.  an^ 
étant  déjà  mort,  &  que  fa  mcrc  ie  porta  dans  ^^^  '^"'^  '* 
une  églife  de  la  faimc  Vierge  j  oà  il  recouvra  ^^^   ^ 
la  vie.  Il  fur  mis  fort  jeune  chez  lei  Anguflins,    Otr^.Crujitit 
étudia,  à  Ritninij  à  Boulogne  6c  à  Peroufe  ;  4c  in  tiog.  vir^ 
après  avoit  profellë  la  phiiofophic  danila  der-  '''WJ''-^"|. 
nicre  iie  ces  villes  >  il  fu:  encore  nomme  pour  ^-^^    jncTïr 
y  enieigncT  U  théologie*  Dana  la  fuite  il  fut  cLii  AugilfiiTi^ 
provincial  »  &  quctqucî  tetns  après  on  l'obli- 
gea d'accepter  Ja  charge  âc  procureur  général 
de  fon  ordre  ;  ce  qui  le  iit  aller  à  Komc ,  où 
Ton  rendit  juftice  a  fon  érudirion  &  à  fa  vertu  j 
malgré  /a  profonde  humilité  qui  le  porcoic  â 
vivre  dans  i'obfcurité.  Le  cardinal  de  Tatence  » 
protcdcur  de  fon  ordre,  ne  put  lui  perfu^dct 
de  fe  trouver  dans  les  difputes  publiques  9  oà 
Ton  fouhaitoit    qu'il  fît   paroître  fa  Science. 
Cependant ,  comme   il  étoit  profond  théolo- 
gien &  éloquent  orateur  ,  il  écrivolt  6c  prc- 
choit  avec  beaucoup  de  force*  contre  les  vices 
6c  les  défordres  de  fon  fîecle.  Il  fut  élu  gé-* 
Dcral  dç  fan  ordre  Tsui  if)!^.  &  fait  cardinal 


^^^  CK  t4£^  pir  le  pxpe  Pk  Iî«  c]ui  lui  donna  ea*  I 
\^^^  Alice  rc^'Cjchc^  Cimerînû  >  Ac  (c  fervir  de  loi  | 
et  vkfii^^iie»  ûccitîoDS.  Il  motirut  i  TivoS> 
«è^ËMÎI  J^  coct  Romiine  j  le  vjngc  *  unième 
f  A«Ét  «ic  ccnc  aiméc>  >^de  einc]Uïnrc-ctn(( 
«ns^  Soa  corpï  hic  porti  dans  l'cglife  deï  Au- 
rollÉV  de  Roa:e  ,  oà  Ton  voir  Ton  tombeau 
de  aouWe  aT«c  fon  épirapbc.  On  a  de  luîccn^ 
itrmom  »  de  U  n^idliDce  de  Jefus  Chrift  ^  ût 
U  ccûc  qtt'U  fe  avec  fcs  Apôtres  5  du  pccK 
contre  1«  Sâirtt-^Efprtr ,  éc  un  grand  nombre  dt 
<tiKQ«u  &  d'otiiroQs  écrûes   ^vec    bcauiodp 

FI,  ^^Êfo^oeocc,  Antoine  Ch^nipin  ût  Ton  orairoa 

r  iaocbte  >  dont  on  pcor  toii  quelques  morce^irc 

I  éêti^  les  jiddiitons  de   CïacotiJui  ^   &   dans  ti 

^  chronique  de  Jofcph  PmiphUus  de  Tordte  dcï 

AngDllînK 
XCtVi»  Rome  perdit  encore  cette  année  le  vjngc- 

j-^^i  d"^^''  quitrieme  Mai  ,  un  iroiiîemc  cardinal  en  h 
^  ,     ^'"^'^^  petfonne  de  Profper  Colonne,  Il  6oit  fils  de 
Auh      htii   Laorcnt  Colonne  comte  d  A  Ibcj  grand  cb^ra- 
^tà  cJrdsn      ^^^^^^  ^^  royaatne  de  Njplcs  »  &    de  Sne^C 
Cayetan,  fille- de  Jacobel  3  comre  de  Fondi.  ' 
Profper  avoir  été  élevé  à  la  digni[é  de  cardinal 
en  I4iâ^.  11  avoir  un  efprtt  fort  docx,  aîmoic 
4    ^  les  krtrcs?  ^  fe  feroicfait  plus  eflimer  a  canfe 

"*  de  Tes  bonnes  qualité;  ?  s'il  n'eût  pas  été  acta- 

^  ché  au  p^rti  des  Gibelins,  Ce/l   ce  qui   le  fît 

haïr  d'£ugcne  IV.  avec  qui  il  ne  rentra  point  en 
grâce. 
XCV.  Le  quatrième  de  Juinfuivant,  mourut  un  ce- 

^Zn^ll^n-.  ^^^^^  auteur  nommé  Blondus  Flavius  :  il  étoit 
dui  Fiavius.  "  ^^  *  Forli  dans  la  Romagnc  en  j  5  8 8.  Il  fut  fe- 
r  L  r  '  crétairc  du  pape  Eugène  IV.  &  de  quelques  au* 
comment. Pu  ^^^^  fouverains  pontifes ,  &  fc  diftingua  par  fcs 
J/.  lib,  u.  ouvrages ,  dans  lefquels  on  voit  beaucoup  d'c- 
xaftitndc  ?  quoique  fon  ftylcfc  fente  encore  oa 


I.- 


Li^'^^nt  daupinuf.  '  i  S 9  -■  .*  < 

peu  de  la bftfbadl^qiie  Voa  cammeiiçoîtà ban-  hm  . 

nir  de /on  fiecle.  Il  fcrendic  c^iebJK:^ar  ks  tr^is  an..  14^3« 
décades  d'hiiîoire  de  l-etnpired*QQ6idem  depuis  _ 

ran  4i<».  iufqu'à  l'an  1440.  dont  ^neas  SyP. ^^^^^J)^^]^; 
vius  a  ^aic  l'abrégé.  Il  a  encore  compofé  d'autres  Tritkem,  & 
ouvrages  pour  illuftrer  Vhi&oite  d'Italie;  fça-  Beilaim,  it^ 
vpir  trois  livres  fous  le  titre  de  Rome  *xh^tit  >  •^"^^*  '^^' 
qui  contiennent  la  dcfcription  de  la  ville  de :^Ji"paJmer] 
Rome  ,  telle  quelle  ctoit  deTontems;  huit  i„  chronic 
livres  de  l'Italie  illuAréeidaos  lefqueh  il  fait  une   Spond,  hoc 
dcfcription  de  l'état  de  Htalrci  comme  elle  étoit  ««"^  »•  *^» 
alors  ;  un  traité  de  l'origine  &  des  adton^  des 
Vénitiens  depuis  l'an  4^0.  jufqu'en  l'an'  1291. 
de  un  autrer intitulé,  Rome  triomphante  >  divil6 
en  dix  livro  «-.q^i  i:ontienncDt.  une  defcription 
de  ce  qui  regarde  jlc  gouvernfiment  de  i'ancien- 
tie  Roine*  Léandjte  Alberti  dit  qp'il  eut  cinq 
fils  tous  fçavans.  H  vécut  en  philotbphe  jurqo'à 
rige  de  foixante  éc  quinze  ans  >  fam  fe  iouciet 
d'acquérir  de  grands  biemi.,Oa  l'eûterra  proche 
la  chapelle  de  Iîotrç-..Dame  au-capitole.  Si- 
gonius  qui  a  traité  les  xhëmes  matières  que  lui 
d'un  ûyle  moins  embarrailé  &c  plus  méthodi- 
que ,  l'a  pillé  en  plnfîeurs  endroits.  Toutes  les 
oeuvres  de  Blondus  ont  été  imprimées  à  Baûe 
en  1^9.  • 

On  marque  encore  le  douzième  de  Novcm-  T>^5^'n# 
bre  la  mort  d'un  religieux  de  S.  François  nommé  ^^^  religieux 
Pidace ,  qui  fut  canonifé  par  le  pape  Sixte  V.  en  Ue S.Fraiiçois. 
I  y  8  8 .  Il  étoit  du  bourg  de  faint  Nicolas  au  dio-    Spond, an^ 
cefe  de  Séville  en  Andalouiîe ,  ôc  fils  de  parens  n^l.  eccLhoe 
aiTez  pauvres.  Touché  de  ce  qui  fe  pratiquoit  fznn.  n.  18. 
dans  M'obfervance  de  faint  François ,  il  alla  fe  ^."^[^I^*'^' 
pxéfcnter  dam  le  couvent  d'Arrefafa  au  territoire  iî*J^'  g/^** 
de  Cordoue ,  où  il  fut  reçu.  Mais  il  ne  voulut 
G^re  qu'au  rang  des  frères  lais  ou  convers ,  parce- 
c^^ii  n'avoit  point  d'étude  >  &  que  fon  humilité 


r^3  Hlfioire  Ecdtfiafiifki , 

^ y  trou  voit  mieux  foti  comptï^,  Op  l'enTOyadani 

AK.  L^âj.  i«  iflcs  Canaries  à  Fotccveatura  ,  ou  il  trouva 
maricre  ï  fon  «cle  dîin>  U  convertion  des  Idolâ* 
iTes<  En  T449.  on  te  rappeJU  tn  Erpigne ,  U 
r*itmce  fuivaatc  \\  tit  le  voyage  de  Rome,  pour 
'  être  lu  grand  jubiJc  K  à  la  Ciinonifadon  de 
fainr  Bernardin  de  Sienne  religieux  de  fon  ordre, 
A  fon  rcroiiT  de  Rome ,  iL  far  rranfporté  de  U 
province  d'Andaloul^e  en  ce  le  de  Cailillc  1  00 
il  acheva  le  reftc  de  fcs  jours  dans  les  prati- 
cjucsdc  U  fairtterc  la  plus  emlnencc.  Pierre  Ga- 
leJtn  prot:oiioiaire  apoltollqtie  a  ccric  Thilloirc 
de  f»  vie, 
XCVÎL  Le  neuvième  de  Mars  de  cette  même  année 

^  Etdcfairtc  mourut  encore  une  TcUgJeafc  de  I  ordre  defainte 
^iheiine  Ue  Clairet  nommée  Cachtiinede  Boulogne  du  lieu 
_    de  fa  naidince,  où  elle  fut  fupérieorc  du  mo- 
.     r.  H  '"'"nafterc  d  unordret^u'ony  avoir  inftitué  en  l'hon^ 
Mars   t,  /,    "f^*"  ^^  corps  de  Jerus-ChHrt,  Elle  vint  au  mon^ 
de  le  hui[ieiiîc  de  Scpreinbrc  1413*  fit  à  T âge 
^       V  d'onze  ans  ,  on  la  mit  auprès  de  la  prînceiTe 

Marguerite  V  fille  de-Nicolas  d'El^  marquis  de 
Ferrarc.  Mais  elle  quitta  bien-rôt  après  la  cour 
pour  fe  retirer  chez  les  rcligictifcs  de  fainte 
Claire  où  elle  fit  profeflion  en  14?!.  Elle  fut 
demandée  par  les  Boulonnois  pour  être  fiipé- 
ricure  du  monafterc  quïls  vouloient  fonder  dans 
leur  ville  ;  elle  y  alla ,  &  elle  eut  la  confolation 
de  voir  1  ouvrage  acheté  avant  fa  mort.  Elle  a 
laififé  quelques  écrits  ,  tant  en  Italien  qu'eu 
Latin,  qu'elle  cntcndoit  fort  bien.  On  lui  attri- 
bue un  rofaire  àtt  myftcres  de  la  paflîon  de 
Notre-Seigneur ,  un  livre  des  fept  armes  néccf- 
ifaîres  pour  le  combat  fpiritucL  Elle  a  mis  par 
écrit  fcs  révélations  qui  ont  été  imprimées.  Enfin 
après  lés  informations  faites  de  la  fainteté  de  fa 
vie  &  de  fes  miracles  >  le  pape  Qément  VII. 


la  mit  aanombn}  dci  bienhclireafei)  êc  permit  ■'  ^* 

qu'oa  en  fit  loflice ,  qui  fut  téfêïsxié  dans  le  Ak.  14^3* 
bréviaire  de  Pie  V.  &  de  SiiAr^V,  Clément 
VII.  a  Élit  mettre  fon  nom  iam  le  martyro- 
loge Romain  Fan  1592*  ft*cUc  9  été  enfio 
canonitée  par  \t  pape  Clément  XL  en  171  £• 
Qn.  a  làf  vie  de  cette  lainie  écrite  par  Antooifi 
FUininius. 

Le  pape  penfoit  toajoars  kùârc  la gnerre  con-      XCVIir. 
trc  les  Turcs.  U  employa  ieçommencemenc  de  ^^.^Ç^fjî^ 
ceuc  année  àieitiûre  Iti préparatift  ;  U  y  met-  ^^f,  pourvu 
toit  tous  re&  foinff  parcequ'il  vooloit  fe  ttooTer  «lerre  contre 
à  Ancone  le  cin^okocie  de  Juin.  Cette  aideor  ks  Turcs, 
farpaflant  fes  forces,  loi  fut  noifible  >.ia  fierté      Papîtnf. 
le  prit  «  les dooleom  de  fes^gdottet  redeobterent.  ^'fi'  ^^* 
Comtne  le  mal  preflbki  tes  mëdecsas  lai  con- 
{flUerent  de  preftdrcj  le»  balte»  dMS  le  dibcefê 
de  Sienne  9  t{iitii<{«l?0tt  Hit  enCMc  à  'H?  fin  de  Thi- 
vcr*  U  s'y  rendit»- Al  foogea  à  recoavrer(aranté. 
Il  n'y  avoit  pas  long'téAis'qo'Il  y  étoit,  lorf- 
qu'on  lui  fit  f^^avoir  qiie  le  doc  de  Bourgogne 
ne  fe  trouveroit  point  à  la  guerre  qu'on  vouloir 
déclarer  aux  Turcs ,  quoiqu'il  Teût  fouvenr  pro-       XCIX 
mis  par  Cts  lettres  èc  par  fes  ambadadcurs.  Il  j^}^^^^^ 
alléguoir  pour  raifon^de  fon  changement,  la  manqufTfa 
guerre  dont  il  étoit  menacé  du  côté  de  la  Fran-  parole. 
ce,  lïtcrainte  qu  il  avoit ,  &  qui  pou  voit  être  bien      ApudJEn* 
fondée ,  que  Louis  XI.  ne  voulfrt  tomber  fur  lui,   Sylv.  epifi, 
après  qu'il  auroit  fait  éclater  fon  reflentimcnt  3**- 
contre  fon  fils  le  comte  de  Charolois.  Et  il 
faut  avouer  que  dans  ces  circonftances  i  il  ne 
paroiiToit  pas  prudent  que  le  duc  s'éloignât -de 
fes  états.       >  » 

.  '  Cependant  comme4e  pape  avoît  beaucoup  C. 

compté  ifur  fes  proniefles ,  fâché  de  ce  contre-  ,  \^  papcjui 
tcms ,  il  lui  écrivit  le  vîngtscinquieme  de  M^irs ,  ^i^^^L,  ^ 
pour  tâcher  de  lai  Êilre  exécuter  fa  première 


P- ufolution.  CcÛ  tmc  boniiîc  auifie  que  voni 

^.  1453.  ibifl^onocs }  iitl  ^îr-ii  t  penfez  combien  h 
tcUglon  en  foofinra  :    les   Turcs  s'en   ptévati- 
toiûr  u  pa-    dtoiu  'ï  Us  chrétiens  en  foulfiitouc  5    le  Lieu 
'        V      <îc  l^giife  ,  vOETc  lépuution  j  plus  tjuc  coot 
.,  :J"*    J    '  ccU  ï  votre  falut  vous  engagent  a  tenir  voric 
pfotnede.  11  ifoatoic  que  quant  i  lui  1  ni  fon 
i^c ,  ni  fes  infirmités  ,  ri  U  crainte  du  danger 
^u^uel  il  ailoU  î'cxpoferî  ni  h  mort  même,  ne 
^  rcmpccberoîenc  point  de  fatisfaice  a  ra[rentc  k 
i  rc*p6raiice  des  peuple*  fidèle* ,  ni  de  fc  met- 
tre an  plutôt  en  mer  pour  litic  expédition  il 
fiinte.  Philippe  ne  fut  point  cm  11  de  ces  temoa- 
1  trance*?Umai]vaifc  conduite  du  cotnic  dcChi- 

rroloïs  ion  ÛU^  &c  U  défiance  (jo'iL  a^voit  du  roi 
Louis  Xr.  lui  faifoicnt  juger  que  fa  prtfence 
étoit  trop  ncceilairc  dan&  Jes  étacï ,  pour  <^o'iL 
Qsâi  les  abandotiner.  Il  fc  contenta  d'envoyer  au 
pjpe  Tes  deux  filî  naturels  Antoitie  &  Biudouiti 
a\ec  dccx  mille  hommes  i  &  promît  d'aller 
joindre  lui-même  U  faînieté  l'année  fuivante  > 
s'il  n'en  étoit  empêché  par  des  raifons  ttcs- 
pjcflkntcs. 
^ï-  Le  pape  >  avant  que  de  partir  de  Rome  poar 

'^'^  reuaaecc  ^^^"°^  *  *^°"  ^*"  puWîcr  fa  buUc  de  rétrac- 
qu*ifTécric    dation  des  aûes  du  concile  de  Bafle  qu'il  avoir 
iurlc  cpiKilc  écrits.  Il  s'excufoit  fur  ce  qu'il  les  avoir  com- 
dèBaûe.         pofés  dans  fa  ieunc(Ie>  &  n'ayant  pas  alors  adéz 
^  Colieâ.conc.  dc  lumicre  &  de  difccrnement  pour  approu-» 
P,Labb,tom,  ver   ou   condamner  les   chofcs  qui  le  méri- 
13.  p  140.  i  tQÎent.  Il  avoue  qu'il  a  failli  en  écrivant  ces 
aéics  ;  &  il-priç  ceux  de  Jl'univqrfité  de  Colo- 
gne )  à  qui  il  adrelTe  fa  bulle  >  dc  n.e  point 
s'arrêter  à  ce  qu'il  a  dit  du  concile  de  Bafle, 
^  ':         1      de  condamner \^£neas  Sylvius »&  de  fu ivre  les 
'  fcntimens  dc  Pic  Ilr  «f  Nous  fommes^  hom- 
•  cqics^  di|-il^  &  Npus  avons  erré  comme 

3»  hommes  t 


«>biMii0U»ri»ti$.ne  okM  pas;^*oa  tiepuiilê  ■ 
9>1coBdaainct   beaincosp  de  diôfef  qtiq-nous  An.  i4i^4« 
•>  avons  ditei  ou  écrites*  Nou^ftvilAu  péché  pai 
m (£dn€tiùn  comme  Psmlj.  (^4o<^avow4icr(&  ^'aCnmpVt 
9>aitéi'égll£ede  Dieu  parigBQttncf^  NÔtfiimi*  ^j,,-  ^tuilaz 
•9  tons  le  bienheureux  Aôgvftitt  <}al  ayant  UiiTé  Card/i  VU. 
9>  échapper  qoclques  feuttoeàs  mwtii  dans  Ces  P'^gmati^ 
.  •»  oo^ages ,  Us  a  rctiaûé».  Nous  faifoni  la  même  ^  j{^'* 
.  9»jChoife  «  nous  reconnoifibps  ingéaftoicfic  nos  g^î,     '  ^'  * 
•>  ignorances  ,  dansUt.c^dmefq|ic  ce  qqe  nons. 
9>  avons  éÂrit  écanjc.  )ç«ne  >  ac:  foie  rx>cçarion  de  ■ 
M  quelque itrrcor  qui:p«i&  daAi  Ufj^tc  porter 
09  préiudKfïm  iaiht:  iicge.  Ou:  s'Uj^l^idfiiit  à 
9).qoeiqu*ttp.-(ie.  dâiûidrc  .&  maintiesiirÙ'éim- 
aanence  de  la»gto|r,e  dn  prçmJer  ci;tec.4e  l'jé* 
9>  gli/e  9  c'câÂ  mous  qoe  te  Dieu  reoipli  de  mi- 
m  Cérkordct^&.^it  /a  ft ulc  bonté  a  élevé  à  U 
•d^gakéde  fifiwe  de  jefaarCbrijï  ëtni  aucuns 
9>  na^i&es  dcporrcparcPooi:  tontes  cesraiibnsi 
m  noufr  voua  exhortons  «  ^  qoos  v^s  avettidons 
p.dansîlejSfiigiieter  d«î'ne.^mt  ajouter  fui  à 
9i  CCS  édûtir<|tti  bie^ent  en  toutes  manières  Tau* 
»  tpciié  du.il;ge.apoftoUqne,  6c. qui  ^ii^blia'çnt 
93  des  fcntimens  que  la  faince  églife  Romaine 
s»  ne  reçoit  paA«  Si  vous  trouvez  donc  quelque 
.  9>  chafç  de  ooncralre  â  (à  doû^ine  ou  dims  nos 
9  dialogues  ^    ou  dan^  nos  lettres  ,   ou  dans 
9>  d'autres  opufcules  qui  foient  de. nous  >  mé- 
■».{>riijee. ce^  rencimens>.rejectcz4es  >  fulvez  ce     Necprhà' 
»que  nous  dirons  à  préfent;  croyez-moi  plu-  tnmhominem 
^  tôt  maintenant  que  je  fuis  vieillard  >  que  P^""^  facitt 
»>  quand  je  vous  parlois  en  jeune  homme  j  taices  mum  pontifia 
»  plus  de  cas  d'un  fouvcrain  pontife  que  d'un  c<rm. 
30  particulier  i  recufcz  -/£neas  Sylvius,  &  rcce-    JEneamrt'- 
9>  vez  Pie  II.  »    Et   parcequ'on    pouvoir  oh-  J^'-'i^'iP^'*^ 
jeaer  au  pape  que  ç'étoit  fa  dignité  feule  qui Z^^g'^itiu 
lui  avoi.t  Élit  changct  de  fcntimcnt  ;  il  y  ré-  nomcnvarcn* 
Xomc  XXUL  I 


podd  ra  racom^iit:  c^  ^u  de  mots  (^  tic  le  To 
■^î*4   1-1^4'  *£lioq5.,  A,  fci&tit  Eotitc  Ihil^oire  du  coGCilc 
^    ^  „      de  B^ilc ,  a^aqucl  ïLviiu  ivcc  ic  cardinal  Ca^pra^ 

rAff//iajùrni  cunc  cj^p^fUticc  ,  coniEnc  un  oiicau  qui  fon  da 
ta  iipojîalata.  nid*  Cctfc  bulk  cû  datcc  de  Rouie  Ic  vingt-* 
f^^pi^^^^^  fixitme  d*Avril  de  l'aonée  précédenre ,  &  Te 
/  p<ïnn^cîT*  ^^*>u^^*^ïo'^g'l*^**^  colleition  deiconcilesd»^ 
P«  Labbe  ,  &  dani  beaucoup  d'antres  au  te  a». 
CIL  ,"j;j*  Le  papt  ^raor  rcvuiu  a  Rome  ,  y  demeura 
^  l£  pipe  Va  ^Q^^Q^^^  jours  po«T  dontict  ies  ordres*  flc 
wurï'cinbai-  PTcpirci  tonc  ce  qui  ctûJt  ncceUMrc  a  icjtc* 
<gu«r  cutioo  de  fot)  emreprife.  Il  en  p^rtii  le  dii-* 

hoicicmc  de  Juin  pour  fc  rendre  à  Ancone, 
yapttnfis   où  il  avoir  dcja  envofé    ïcrôtne    archevêque 
Ié  ^fp.  j4.     *^^  Crccc  &  le  prictir  dc«  chevaliers  de  Pife  » 
cju'ii  chatgea  de  Vouer  dts  Viiiïcaux  fttr  lef- 
^  quels  on  Ût  pafl'cr  ceux  qoi  abordoicnt  de  tou* 

f  tes  parcf  :    &  auffi-iôc  après  ciu  ïi  ût  partie 

le  cardtniil  de  tainc  Ange  £rpagîiol  ,   vcti^ra^ 
ble  vieillard  >  âgé  de  plus  de  ioixanre-djicansi 
èc  zélé  pOBr  recoûder  les  îiuetitionis  du  pape. 
Pie  IL  le  (mvh  à^  petites  joutsées;  &  aprci 
s'être  acquitté  de  foi^  VŒU  à  Lotctte  9  il  arriva 
à  Ancone  vers  le  milieu  du  mois  de  Juil- 
let >   où  il  trouva  beaucoup  plus  de  monde 
qu'il  n'avoir  crU  ;  mais  li  plupart  écoiem  fans 
argent  ,  fans  proviûons ,  hors  d'état  de  cenic 
pendant  Cix  mois  >   eâforte  que  plufîeurs  fu- 
rent contrainte  de   vendre  leurs  armes   pour 
fournir  aux  frais  de  leur  retour.  Le  cardinal 
PapUnfJb.  de  Pavie  parlant  de  ceux  de  Saxc'&  de  Van- 
ï.  I.  &  epiji^  dalie,  contrée  d'Allemagne  dans  la  Poméra- 
41.    ian{,    nie  ducale  ,  dit  qu'il. y  en"  avoir  qui  mandioienc 
JVandal.$o.  leur  pain  dans  le  voyage»  que   les  Italiens  fc 
&i2,fix,  3.    moquèrent  de  leur  pauvreté  ;  que  les  uns  s'en 
allèrent  i  Yeni^}  pcnfgnt  <}ii'oa  les  6mbaT<iue« 


Ziyrc  cent  Jouiittiù,      ^      ^t     ^ 
TcÀi  aiiffi-côt  i  que  d'autres  vintcût  i  Ancor-c  ou 


le  pape  devùit  fc  rendre.  On  tcï^toT*1û6  liotd- Atf,   i^i 
Jïjes  inutiles,  après  que  U  ûint'petc  icur  coî 
donné  fa  bcnédiâion  avec  be;iu<:oup  d'Indul- 
gences. 

1.4  nouvelle  c^u'on  apprit  i  Anconc  ,  que  lei  ClJï. 
-Turcs  s'îtpprocboicnc  de  Ragufc  danslcdcdcin  ^  P^^P 
de  raiTicgcr,  détermina  ïc  pipe  i  Vy  t'cr.drc  *  ^  | 
laUmëmc  en  petfonne  *  &  i  partir  au  plu;ôt ,  p^  ^ 
quoic|ii'il  fût  attiqué4'utie  fièvre  atTez  violeme* 
dans  refpérance  que  îe  fucccs  hcurcuï  dont  il 
fe  flattoit»  cngageroit  les  princes  à  le  fuivrc. 
Mais  le  départ  de  fa  faintcic  fut  différé;  patcc- 
qu'on  r^uc  quelque»  jours  apr6  que  les  Turci 
■'ccoitnr  retirés,  La  joie  qu'on  eut  de  ccrte  nou^ 
vclle  fut  augmentée  par  l'arrivée  du  doc  de  Vc* 
mfc  avec  fa  ^L^tce.  Cependant  la  maladie  da 
pape  augmentait  tou»  les  jours  \  il  fcntlt  bien 
que  fa  dernière  heure  apptochoit  j  il  appcUa  ïcs 
cardjnauic»  &  leur  paiU  pendant  dci^x  heures 
pour  les  cxhorrer  à  ne  confultcr  que  le  mérite 
dans  le  choix  d'un  fucccircur  'i  à  m  point  faire 
de  grâces  à  ceux  qui  n'en  méritoienc  point , 
^  fur-tout  i  pourfuivte  le  dedcin  de  la  i^uer- 
le  contre  les  Tara,  Erfdte  leur  ayant  deman- 
dé pardon ,  il  leur  accorda  les  indulgences , 
&  voiilat  recevoir  les  derniers  facremens. 
Cotnm^  il  avoir  déjà  reçu  l'extrcme-onâion 
à  Bade  iorfqu'ii  y  fut  acraqné  de  la  peûc)  Lau- 
rent Roverella  évêque  de  Ferrare,  habile 
théologien  ,  foutint  qu'il  ne  pouvoit  pas  re- 
cevoir ce  Tacremenc  une  féconde  fois.  11  tû 
vrai  que  tel  avoit  été  le  fentiment  de  quelques 
théologiens  des  le  douzième  lîcclc  &  depuis  j 
mais  il  avoit  eu  peu  de  partifans.  Le  pape 
difputa  fur  cç  fujet  avcc'i'évêque  de  Fçrrare  > 
êc  ne  crut  pas  devoit  fe  rcocUe  à  fon  avis.  U  k 


li 


Hijhire  EccUfiaflique  t 

— ^ — ^^-^  ht  admîoifttet  ce  f;icrciricnt  ^  celui  de  reiip* 

<An.  14(34,  chaiiflic  ,  &  cnfuhe   il  mouruc  eo  paix  le  14 

du  moù  3  veille  de  rAflompciou  de  la  Vierge  » 

CIV.        ^g^  dc^ïrds  de  cintjuance- neuf  ans ,  aptes  tut  aoi 

wmbcmSkdc  ™oins  trois  jours  dt  pontificat, 

à  Aiicoi^e  &       Le  cardinal  de  Pavie  dan*  le  difcours  qu'il 

y  jneun.         £t  à  fti collegiici  couchant  rcleition  d'un fucccr> 

PapUfiJîs,  ftur  »  dit  de  Pic  II,  qu'il  fut  un  fouveiaîn  pon- 

tpiji  4P^        çi/e  rempli  de  vertus,  cjn'ils'^oic  tendu  rccoîo* 

V.''"^''^J^i'"  Eûandable  pat  fon  ïclcpour  la  rjeli^^ion*  Tinté-  . 

W/  ann       S^^^^  ^^  ^^*  tnccuri ,  la  fofiditd  de  fon  cfprit  flt  fa 

3464.  profonde;  érudition.   On  l'A.  blâmé  néanmoiDi 

Ciai^on.Vic-  d'avoir  és6;trQp  avare  envers  les  f^Avans  de  Con 

tûrtu  V  Du-  iiccic  j  ce  que  l'on  ne  peut  juilihet  en  lui ,  félon 

py^y'"^^^"  PlatinC)  qu'en  fc  retranchant  fur  lt&  Jcpcnfei 

Flathi.  in  ^^'^^  ^^^^^  ^^^  oWigc  de  faire   pour  les  troii 

Tinm  llr        ^ueîrcs  qu'il  avojt  entreptifcs.  Le  cardinal  de 

Sup.l^cxi,  Pavie  l'eïcufeericore  fiir  ce  qu'on  Liireprochoit 

"*  ^°'  qu'il  s'abremoït  tropfouvtnt  de  Rome,  Se  qu'il 

aimoit  trop  a  courir  pour  nn  pape,  On  dit<^u'il 

iT  arvnir  connu  rinutilirc  des  grands  [nouvenieni 

qu'il  Te  donnoit  pour  la  guerre  contre  les  Turcs> 

éc  que  comme  il  craignôu  les  railleries  aux* 

quelles  il  alioit  s'expofer,  fon  de  (le  in  étoic  de 

s'embarquer  feulemcrit    jufqu* à  Brindes  >    d'y 

pafler  l'hiver  j  de  retourner  cnCuitc  à  Rome  , 

&  de  ne  plus  penfer  à  cette  guerre  ;    afin  de 

n'être  pas  même  accufé  de  l'avoir  entreprife 

trop  légèrement  ;   on  ajoute  qu'il  vouloit  re- 

jettcr  la  faute  du  mauvais  fucccs  fur  les  prin* 

ces  qui  n'auroient   pas    voulu  le   féconder  ; 

mais  fa  mort  prévint  tous  ces  embarras.  On 

porta  fon  corps  à  Kome ,  &  on  le  dépofa  dans 

réglife  de  faint  Pierre  où   il   fut   enterré  le 

vingt  -  huitième  du  mois  d*Août.  On  trouva 

.dansfcs  coffres  près  de  cinquante  mille  écus 

dorqu'il  avolc  amafiés  poui:  fournir  au«  frais 


tivn  cent  dtà^eÊk.  ^^r..    'iV     ^ 
de  la  guerre  contre  les  Torci?te9  convînt  de 


donner  cette  fomme  ï  l^atthh^wi  de  Hon- An.  14^4» 
grie  y  fans  doute  >  parceqa*il  étôU  le  plus  le(6 
par  les  Turci ,  &  qu'il  eiva^t  Iç  plui^à  crain- 
dre. Les  Vénitiens  compcobsBt  bcaDCOûp  fur  ce 
prince  >  &  ils  ne  demèndoicnc  t^s  mieux  que 
de  le  voir  en  état  de  réfifteti-^' 

Après  que  le  pape  fut  mort  >  ceux  qui  étoicnt        CV. 
st  Ancone  s'en  retouctl^cnt  dans  leur  pays.  Les  .  1^  J»*^»' 
cardinaux:  s'atfcmblçren*|-&r  le  duc  de  Vci^fe  g||^^*'*^^^ 
prit  réance  entre  les  deux  dernien  Cardinaui  çy„ç  après  U 
diacres.  Ce  duc  après  avoir  beancoçpj  l0dé  les  mort  du  pape, 
grands  &  pieux  dépeins  du  pape'4<fiiiit  »  ex-     -d    -    r 
horta  le  facré collège  à  élire  un  fiicccffcwr  qui  ^ZTnHi.' 
fat  antnic  du  même  zèle  1  qui  prit  autant  a  cœur  q,  gpifi^  ^j . 
l'exécution  du  même  deâein  «  fie  qui  aidât  les 
Vénitiens  à  continuer  la  guerre  qu'ils  avoienc 
.  xommencée.  Enfuitc  on  ordoima  que  les  galères 
qui  étoient  à  Ancone  9  &  que  le  défunt  avoiVfaic 
équiper  9  lui  feroient  remifes  pour  en  difpofer 
comnie  il  le  jugeroit  à  propos  »  à  condition  de  « 

les  rendre  û  le  pape  futur  ne  l'approuvoit  pas  9 
ou  qu'à  l'exemple  de  Ton  prédéceifeur  il  voulût 
aflîfter  lui-mcmc  en  perfonne  à  la  guerre  con- 
tre les  Turcs. 

Les  confeils  du  duc  de  Venifc  fur  l'éledion        CVI. 
d'un  fucceffeur  furent  fort  bien  reçus  5  mais  les     I^s  partent 
cardinaux  crurent  qu'il  ctoit  à  propos  de  la  faire  "ancone,  & 
à  Rome.  C'étoit  d'ailleurs  l'intention  du  défunt.  ^^^  *faire"* 
Il  en  a  voit  fait  un  décret  avant  fon  départ  pour  réleaion. 
Mantque.  De  plus ,  tous  les  cardinaux  nétoient     Suprà  Uv 
pas  à  Ancone  :   le  grand  âge  en  avoir  obligé  cxi.  /i.  i. 
plufîeurs  de  refter  à  Rome.  Les  autres  voulu- 
rent donc  les  joindre.  Ils  n'y  furent  pas  plutôt 
arrivés  >  qu'ils  s'atTeniblerent  dans  la  maifon 
de  Louis  cardinal  patriarche  d'Aquilée  ,  qui 
école  alors  camerlingue  de  la  fainte  églifc  Ro* 


F>cc«J<miiB£i  ncictï  do  dtfuni  pipe  ,  &  gendre 
éc  feriÎBtMlv  iï'ojt  en  fa  puiiTatJcc,  Cette 
frïjtsr  i'6ou  &  fbnco^eiïc  tcnpaiéc  de  leur* 
c<?oTS  >  fjire  ^t^i]Ges-oii£  mÊme  d^cDu'eux  ne 

'  T  ou  loieitc  pa^  fe  tf  «a  r  c  r  aux  ot  feq  u  ci  du  dé  fu  nr. 

il^  Ici  Jtnb  de  PiccolQtaiai  <\m\  n^iimt  poltn 
sJon  i  Rcoie  prcrciîcTcat  <]ue  lorfqu'ii  fctoic 
de  letoari  oa  fcxnctttort  le  chlteiu  Saint-  Aqpc 
su  Ocré  colifge ,  dans  le  niême  érat  que  Picco- 
la mial. revoit  e:i  çn  fi  garde.  Cette  a^uraticc 
[  e<iliiu  en  feu  Us  tfprit* ,  de  Ton  eboilu  le  Va- 

tican i  ta  plntalÎK  dcï  voit  ponr  y  tenir  le 
'  concbvei 

CMI.  Les  cardinaux  y  enrrercnc  le  vingt-hoiticmc 

L-ir*eaM  ï  *^°  moti  d'Aojilt ,  an  poinbre  de  Tingt-im,  Le* 

an  «iidjre,   '^P'  autres  (  car  le  facré  colJcge  étoic  compofc 
de  virigt-huit)  ctoluit   ab£cns-    Dans  les  pte- 

^  xniers  jours  on  nomma  feulemcot  les  officiers 

qui  prêtèrent  le  ferment  accoutumé  ;  on  éta- 
blit les  régiemens  néceâaires  an  bon  gouver- 
acment  des  papes.  Ils  s'obligèrent  tous  pat 
ferment  que  celui  qui  feroit  élu  les  obfervc- 
roit  avec  foin.  Ils  mirent  à  la  première  garde 
qui  étoit  la  plus  proche  d'eux  i  dix  éveques 
qui  vifî^oient  les  vivres,  &  autres  chofes  quoa 
leur  portoit  ;  ils  placèrent  à  la  féconde  garde 
tous  les  amba^deurs  des  rois  &  princes 
qui  fe  trouvoient  à  Rome  ;  &  les  foldats  à  la 
troifîeme.  Tous  les  cardinaux  le  troilicme 
jour  en  rocher  &  en  camail,  s'afl'cmblerent 
dans  la  chapelle  du  pape  Nicolas  )  nommée 
depuis  la  chapelle  Pauline.  Le  facriftain  ayant 
dit  la  mefle  du  Saint  Efprit  ,  tous  allèrent 
les  uns  apr6  les   autres   porter  leurs  bulle* 


,  ZJm  USÉ  dou^mi*    ..      Mf     ftr-r 
dos  cftchctfs  de  ^côrs  armo-'ipmlif/ calice  ■■    ■  ■ 
fi*or  qui  écojç  for  rim(eL>.&  cetgff^U  achevéi  Ak.  i^ 

le  premier  érâque  9  Ia 3||iùiMeî-  pr^e '&  le 
premier  diacrd  ayant  «a^àtCi  .'te  Ulà€t  fuc 
l'aoteli  compt;^eac'.  16,  Mlefit^->poiir  tok 
«^il  n'y  en  jmanqpolc  pqjdû^liie^p'yinicr  car<fi«- 
nal  éve<]ue  les  ayant  oyvt rt»  9  :pendam  que 
le  )()renûer  cardinal  d(MMi^  en  hiSkAx  la  leâu*,  - 
te  d'une  voix  hzutt^JSQ-iii^xiStc  1  chaque  q^*  ' 
ilin^l  écrivtok  -tes  Qooôtl  .dp  ceaic,4)iii  «écoienc 
nommés  ûir  une  feoiUc  de  papioi'  t^^  qu*H 
avoit  dev^9t  li|i  «  pour  voir  ccliii,qa|,çjy6Mloîc 
élire;  mi^f  eonme  U  laUoit  at^i^.j^aâvUKze 
voix»  &  qa*aAciuifi*afoi|l0  nombre' (affifanr 
pour  réleâion  »  on  procéda  à  un  fécond 
fcrutûu 

Pierre  Batbo  Vénitien  1  cardinal  du  titre  de      cvil 
fainr  Marc»  eut  d*abord  douce  voix.  Il  étoit     Le  car* 
dan*  la  force  deibn  ftgCi  approchant  de  qua*  ^f^'^ 
ranterhïiit  an»,  &  d*aillieur4  iréi<*^nd  poli*     p^^^* 
tique  i  il,  ne  lui  manquoit  plus  que  deux  voix»  p^^î^j] 
ôc  il  ea  avoit  quatre  à  Vacctjfiu  Le  cardinal         * 
Beflarion  doyen  du  facré  collège  >  aptes  avoir  j^aïnau 
deoGCandé  â  tous  s'ils  approuvoient  Ton  élec-  hune  an 
tien  ,   &  voyant  que  perfomie  ne  s'y  oppo- 
(oitj  l'alla  embraâeri  &Jui  dit  :  &  moi  auflî 
je  vous,  fais  pape..  En  même  tcms  tous  les  cat« 
xlinaux  allèrent  l'adorer  >   &  lui  firent  jurer 
rqbrervacion  des:articles  qui  avoient  été  ar- 
rêtés. Le  premier  diaicre  ouvrant  la  fenêtre 
le  montrant  la  croix  au  peuple  >  annonça  l'é- 
lésion  en  ces  termes  :  Nous  avons  pour  pape 
Pierre  ,  Vénitien ,  cardinal  du  titre  de  faint 
Marc.  On  lui  demanda  quel  nom  il  vouloir 
prendre  >  il  dit  qu'il  vouloir  s'appeller  For- 
^ofe»   Ce  mot   iîgniûc  beau  >  &  comme  le 

liv 
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i%a  Hiftoirt  Eccltjiâ^ 

*  nouvel  ^tt  étôit  en  tffct  bel  hoïnmc  6c  lîtn* 

cjq'on  difok  qu'il  ïi^vî>îr  fnk  rc  nom  que  pat 

milif/ Il  tjptjqait^u'il  prendroh  cÎotic  celui 

de  Marc  \  luah  voyant-  (ju  on  tic  l'approuvoit 

,      ^^j^^      '  paî  pltii  q«c  Tautrc^iJ  piit  celui  tic  Panl  fc 

l\  rrend  k  ^*ii*^un  y  coïîfcntiu    JEh  mctDe-rtms  tous  Iti 

nom  tic  PjuI  cardinaux  redorèrent  de  nouveau  3  quoique  ïe 

II   SoHL-jraç.  cardinal  d'AquU^e  fembUï  s'y  oppofcr: Pcif de , 

"**'  jciiirs  aprcs  il  fur  courontié*  ■  ' 

Amhrof.dt    .  Xê  tïouveau  papc  croie  fiU  de  NkoîasBarbo 

orl^îdPaii    *^^^  Poïiienc  fœur  d'Eiigcne  IV.  qui  Jui  don- 

lumll  ^^  rar<:hldiaoonat  c^e  Botjlognt  ,   T^v^ehc  de 

Cervie  diitii  U  Romagnc,    une  charge  de  pro- 

Itonofaire  apoftoHouc  de  ceuiç  qu'on  appelle 
p^TtJcjp;tus  j  &  ctiûn  le  chapeau  de  cardinal 
en  14^0»  Ciïlir^te  111*  l'envoya  Icgac  dans  la 
catiipaûne  de  Rome,  Quelques  auteurs  ont  dit 
qu'il  plcutoio  rrcs-aifcmrnt  ,  &  au'jl  avoii  te- 
ccuis  auï  lattnes  qu^nd  il  uaanquok  de  bonnes 
,  raifons  puur  perfuader  te  qti*il  difoit  j  ou  ce 
qu'il  vouloît  i  qne  ce  ftic  li  riîifon  pour  laquelle 
Pie  II.  rappelloic  Notre-Dame  de  Pitié.  Au 
refte  il  ctoic  bien  fait ,  comme  on  a  déjà  dit , 
magnifique,  &  fe  piquoit  de  faire  toutes  ehofes 
avec  beaucoup  d'éclat.  ^ 

ex.  Les  loix  que  les  cardinaux  avoient  établies 

Loix  qu'on  dans  le  conclave ,  &  qu'on  fit  jurer  au  nouveau 
fait  jurer  au  pape  étoient  ,  quil  cdntînueroit  la  guerre  con- 
conclave  *       "^  ^^^  ^"^^^  '  ^^^'^^  rétabliroit  l'ancienne  difci- 
pline  de  la  cour  Romaine  ;  que  dans  trois  ans 
il  affembleroit  un  concile  général  ;  qu'il  n'aug- 
menteroit  point  le  nombre  des  cardinaux  au- 
delà  de  vingt-quatre  ;  qu'il  n'en  crééroit  au- 
.    cun  qui  n'eût  plus  de  trente  ans ,  ^  qui  ne  fôc 
•habile  dans  le  droit  civil  <Sc  canon  j  &c  dans  l'é-^- 
criture  fainte  \  c^ue  de  tous  fesfarens  il  n'ea 


..     ^     tivre  eéni  douiiemf^  ^h^-  loi 

potxrroic  fiûre  qu'ui^  rçi(l^(.cardbâ^^.qiû  auroic — — 

toutes  les  qualités  nécîiJE^î^  î  ;9ul  IJfOfir-  An*  ij^6» 
roîr  comiliiectfe  ao  goavi  M.|^Wi itfjll^y  ciyhéi 
qoe  dans  on  conûftoite  ^  ^ni  n'iççailÎQÔIt  à . . 

.  j^ronne  le  droit  d'y  Qf|pifl|êr;))6|iliM^dépô«  ' 
feroiftaucon  évëqae  oojiJbbé>ÎGir4t'dciiuuide 
die  quelque  prince  3  qalliiQ^«ocidiunnercRic  ai>- 

'  cu4f  cardinal  6c  ne  £eroh  Alfir  4(1  bien  ^  qne  .. 
félon' la  forme  do  aJhûc^  des.£dntscaDOttt|-. 
qu'ii  ne  détoumeroit  point  le  pacrijii9[|ne  de  - 
réglife;  qu'il  n'encreprèndroit  aiij^pè  ."goerrci 
6c  ne  feroit  aucun  traité  avec  les  pid|pc4b-quc 
du  confcntement  du  facré  collège  ;-  fkl*Jl..'l^lîre^ 
Toir  aux  fujecs  de  la  cour  Romaine  toorè  liberté 
pour  ~£iire  leur  teftament  $  qu'il  n'étabUroit 
point  de  noo? eaux  impôjo  >  éc  n*angmenteroie 
point  les  anciens  ;  qu'il  n'accordcroit  point  de 
décimes  à  aucun  prince  que  for  des  raifons  très- 
prenantes  ;  qu'il  donneroit  des  Juges  aux  préû- 
dens  des  provinces  pour  leur  &ire  rendre  compte 
de  leur  gouvernement }  que  les  cardinaux  s'af- 
fembletoicnt  deux  fois  tous  Les  ans  pour  exami- 
ner fî  CCS  loix  étoicnt  bien  obfcrvées  ;  &  qu'en 
cas  qu'elles  ne  le  fuifenc  pas  >  ils  en  averciroient 
le  pape  afin  qu'il  y  tînt  la  main. 

Il  s'agiflbit  de  rédufre   toutes  ces  loix  en        cxi. 
pratique  >  &  c'écoit  la  difficulté.  Le  pape  qui     Le  pape 
avoit  juré  de  le  faire  étant  cardinal ,  &  qui  ^"^^  dW 
avoit  confirmé  fon  ferment  auflfi-  tôt  après  qu'il  ^^'  ^^  *^^ 
avoit  été  élu  pape ,  fc  mit  peu  en  peine  de  les 
Tiolcr.  Il  y  fut  principalement  excité  pat  deux 
prélats  fçavans   &  adroits,   fes  domcihques, 
Etienne  >  archevêque  de  Milan  ,  &  Théodore 
évêque  dcTrevife.  Ils  ne  pouvoient  fouffrir  que 
ces  loix  les  excluaifenc  du  cardinalat  auquel  ils 
afpiroient)  de  ils  perfuaderent  au  pape  que  les 
conditions  qu'on  lui  avoit  impofces  ne  conve- 

Iv 


loi  ,  '  *=»  Hrjloirf  Eccf/Jiafitque ^ 
-  Dûicnt'pokit  à  fi  dïgoitc.  Comme  le  fouvetaîft 
AKp  14^4,  pontifç  étôft  forr  ^t6iwfiatii  faveurdc  fcs  clroic* 
&  <ie  jn^i  privilèges  i  il  écouta^ avec  plailii  Ui 
avis  <jvi'on  lui  donna  ;  il  fit  de;  nouvelles  loix  , 
comme  fï*les  cardinaqx  y  ivoîent  tu  patr»  fous 
prétexte  ^jçi  les  premkres  ctolem  inutiles  »  Se 
ik  qu'il  nç  iouloit  s'aflujettir  qu'aux  detuieres, 
^  Jl  les  prilcnti  auK  cardinaujî  pour  Ici  iîgûcr  : 

^iiçlqucs-uns  le  firent  d'abord  uns  mcmc  Ici  * 
voir  ni  Icâ^cxaininer  ;  d'autres  ne  fe  rendirent'' 
^u'aprcs^  avoir  é\Q  indmidcs  par  les  menaces 
d'une  cxcojnmunicaiion ,  en  force  C[ue  tous  Us 
ItgDerçnr  â  fcKception  du  Cardi^jal  Jean  de 
Carvajil  £rpagnol  ^ui  rirtc  ferme.  Sa  TÉfiJ^ance 
fut  caufecjuc  le  pape  enferma  ces  nouveilcs  loix 
cîanâ  Ton  cabincif  fans  le^   vouloir  montrer  ni 
permettre  t^u'on  en  tirai  des  copies. 
^  11  femble  ^uc  Dieu  voulut  punir  ccnx  qui 

^  avoient  donne  ce  confcil  a  fa  fainrctc*  L'arche- 

vêque de  Milan  fruflié  de  refpÉrartcc  du  cardi- 
nalats fur  contraint  de  fe  tctirer  ;  &  l'cvcque  de 
Trevjfe  qui  avoir  été  fait  fccretement  cardinal  i 
tomba  dans  une  langueur  qui  le  conduifît  au 
tombeau  avec  un  vif  regret  de  ne  pouvoir  jouir 
de  cette  dignité  pour  laquelle  il  s'étoit  donné 
Tapienjis,  tant  de  mouvemens.  Le  cardinal  de  Pavie  fijt 
tp,  i8o,  i8j.  fortement  irrité  de  la  violence  que  le  pape  avoiç 
i8^-  faite  à  fes  collègues  ;   il  fe  côndàjnnoit  lui- 

F  l^il^  "*  même  d'avoir  donné  fa  voix  pour  le  faire  élire  , 
il  accufoit  ceux  qui  avoicnt  eu  la  même  con* 
defcendance,  &  les  exhortoit  à  fe  conduire  avec 
plus  de  prudence  &  de  circonfpeâ:ion  à  l'avenir  > 
fans  s'arrêter  ni  à  l'extérieur,  ni  aux  paroles. 
CXIT.  Néanmoins  le. pape   pour  fe  concilier    la 

Prérogatives  bienveillance  des  cardinaux  ,  voulut  relever 
accorde  T^^  ^^"^  dignité  par  des  marques  éclatantes.  II 
cardinaux.     ^^"^  ^^  prendre  des  mîtres  de  foie  fcmblabks 


1^ 


Livrt  cent  Jouilcme. 
î  celles  ^e  Its  fouperains  potîutvs  fctrlî  por 
tojenc  aupataviiîitj/fic^xiifcndït  à  tous  autres  An.  i^^ 
pr6l:»f3  d'en  porter.  Il  permit  quekiir(icliq:vaui 
ou  leurs  m\iUi  eudcnt  dei  houi3c5  de  couleur , 
d'écirlïtc  i  il  voulut  que  les, bonnets  des  cardl^  '^B 

naux  futTent  de  foie  rou'^^e,  L'autewr  des  addi- 
lions  de  Ciaconm;  dît  avoir  TUtutiepiédaille  de 
Paul  IL  où  ce  pape  ciï  icpréfentc  en  plein  con-  AâdiuCi 
\i^fVoire  avec  tes  cardînauïcjuî  portolent  cei  bon-  ^p^*^^^^^ 
^*  nets;  d'où  il  conclut  t^uc  ce  II  ce  pape  qui  \çmx  **^'^f^» 
a  donné  le  chapeau  rotige.  Mais  cet  auiçur 
pourrai  bien  Te  tromper  ;  puiftju'on  lit  i^'lDrio'^ 
cent  IV*  leur  dofina  ce  bonnet  d:^^^  le  concile 
de  Lyon  l'an  124  F-  ^  Pauljr.  ne  leur  accorda 
que  rbabit  rouge,  Grégoire XIV,  donna  aufïilc 
bonnet  roir^e  aux  cardinaux  légulicr&i  qui  au* 
paravant  n'ivoienc  que  le  du  peau.  Urbain  VIII, 
leur  accorda  le  rirLe  d'cmincnce,  n*iyant  d'a- 
bord que  celui  dHUuItrî^aie  >  ^  dc^puis  ces 
iiouvcUes  pfcrogativc*  ils  ont  pr6c6d£  les  évo- 
ques j  cependant  cetix-ci  ont  quelquefois  depuis 
ce  cecns'là  pris  le  pas  devant  le&  cardinaux  dans 
les  cftanonles  Ac  les  afïcmblees  publiques  en 
préfcnce  xnctne  du  pape.  Oq  en  voir  un  exeiîi- 
plc  au  conciie  qu'Ûibain  H.  aJembli  à  Clcr- 
mont  en  Auvergne  Tan  109  j.  Car  datiî  ccuc 
cérémonie  Hugues  archevêque  de  Lyon  cenoic 
après  le  pape  le  premier  rang ,  les  autres  arche* 
vêqucs  ôc  évcques  le  fuivirent  ;  &  après  eux 
marchèrent  immédiatement  les  cardinaux  prê- 
tres ôc  diacres  qui  avoienc  accompaené  le  pape 
dans  fon  voyage  en  France. 

Paul  fécond  voulant  multiplier  le  nombre      CXIIL 
des  cardinaux,  en  créa  cette  année  huit,  dont     Création. 
voici  les  noms.  i.  Thomas  Bourchier  Anglois  ^^*  ^*'^'' 
archevêque  de  Cantotbeti ,  prêtre  cardinal  du 
ticre  de  faint  Cyriaque.  z,  Etienne  de  Varas 

Ivj 


A^  ijg|j.dic*l  tk  ucrt  dit  Ciisti^ttKc  4:  Achiléc   u 

*V  OUrki  Cirj5c  NjpoErda  ajcbçrc^e  de  Njt- 

plt»^  prBtTc  cj^rdiail  au  tk:c  de  ^àac  M^rceliio 

/'  et  de  Càioc Pierre,  c«c^0C<lAIbtiiO  >  de  Sibinc 

Acd'OBc^  &  dQrrc»da£Kr£c«lltgc^  4.  M^rc 

Bjiibo  TGixiô«»;'éip£^ae  de^  Vjcenze  Ac  ptÉiiT- 

chc  d^AqcîU^  t  (icrrrc  ciidiiul  du  ùtie  de  f^dtat 

Itec,   r,  Jcia  Balue  pMtiçob  1  cvèqee  d  Ao- 

i^fl  cxiUL  SP^)  P5^^  caidiiul  do.  titre  de  fomc  Surd.ciiï^' 

Mm  f*  &  érêi^èc  ^AibiDO*  (.  Acnici  Aguijâlo  CTCqt:e 

_  df'CCticTntCtprcnc  cirdizuldii  tiîtc  defilaEe 

'   MiHe  ^a  *  dcU  da  Tibre*  7.  Frunçoti  de  U 

KoQcre   de  Sa^oanie  *  gc^éxal  de  Tordre  des 

PFTeTeiïXlnean,  prëne  cj^rdiuil  da  dtie  de  S* 
PicTtc-inx-Liem  ^  t\iiï  dewhxi  p^pe  fooï  It  aom 
de  Sif te  IV.  i.  ThtodoTc  F2leolog(;e  des  Mit- 
^QÛ  de  Moaferrai,  diacre  cardinal  da  litre  de 
S*  ThrCodore^  C'cfl  c^c  tvêquc  de  Tïerifc  ?  do:iv 
on  A  parlé  pïos  ha^uf. 
CXtV.  Le  faint  père  ne  fe  renferma  pas  dans  ce  qoi 

te  pape  veut  poa?oic  illaflrcr  le  facré  collèges  il  étendit  fcs 
r^^xc  delà  ^®^°*  aa-dchofs,  éc  pcnfa  férieufement  aufïîiôt 
guerre  contre  après  Ton  exaltation  à  prendre  certains  arrange- 
les  Turcs.  mens  pour  conrinner  la  guerre  conne  les  Turcs. 
Apud  Pa'  Trois  cardinaux  furent  choiiîs  pour  en  conférer 
pîenf,ep.^%,  avec  les  amba^adeurs  de*j>rinces  d'Italie  qui 
&  95'  étoient  à  Rome.  Et  comme  les  propofitions  de 

fa  fainceté  étoient  que  chacun  de  ces  princes 
donnât  tous  les  ans  une  certaine  fomme  tant 
que  la  guerre  durcroit  ;  que  cet  argent  feroit 
mis  entre  les  mains  du  roi  de  Hongrie ,  qui 
étoit  le  plus  en  butte  aux  armes  des  infidèles  > 
ôc  qui  s'étoit  déjà  épnifé  pour  leur  tenir  tête  : 
chaque  prince  fe  taxa  fuivant  fes  pouvoirs.  On 
jugea  d'abord  qu'il  étoit  à  propos  que  le  roi 
Ferdinand  fournit  qaatrç-vingt  mille  écus  d'or , 


tlwe  cent  Joi:iieff:É\  -  -* 
l«  Véoidena  cent  raille  ,  le  à\xc  dt  Mîlift  loi- 
aiame  ic  dix  millcV  Ici  Florcnïin*  cinquante  Afï,  z^tf 
mille  j  le  duc  de  Modene  vin^c  mille  ;  Iç  mar-  >  :* 
quîs  tie  Mancoùe  dix  milk  3  les  Sicrjnoia  c]uiiazc 
ccHf ,  ks  Luquoîï  huit  mille  r  le  m^rquî^  dt 
Honrferr^t  cinq  oaiLIt.  M^ii  ftacgn  cfcï  ^mbaf* 
fadetitsr  en  patdcnlier  ne  voulut  coqfcntir  -à  ces 
taxes  1  alIdgu^EK  qu'ils  n'eti  avoient  poict  d'or-* 
j;  dte  de  leurs  miîcrcsj  6c  tjn'ils  leur  feioient  fçA* 
"voit  les  propoTitions  qui  en  avoient  ii6  faiccï  » 
;iiîn  qu'ils  y  donnatTcnt  leur  confeatement*  ^  _[ 

ApTCi  ïix  mois  employés  diins  cci  nÉigOfK"       *^XV, 
dons  3  le  roi  Ferdinand  offrit  cinquante  tnlllc  ^ 

écus  avec  cinq  cens  hommes  dt  cavalerie  âc  au-ji^.  py^ir 
tant  d  infanterie  }  quîJroienc  parTEpltei  pro- guette* 
vioce  de  Tancienne  Grèce  ,  à  condition  qu'on 
lui  rcmetr>^oit  les  cens  dus  a  l'fglire  Romaine^ 
qui  montotcut  à  une  ptu^  groifc:  /omme.  Les 
Vénitiens  promirent  d'envoyer  lous  les  ans  en 
Kongiie  cinq  cens  mille  écus  j  ce  qui  étoit  con- 
fiiléiablc  i  eu  c^atd  à  la  depenfc  qu'jl  leur  fal- 
lou  faire  pour  l'entretien  de  leur  flotte  &  de 
l'armée  qu'il*  entretcnoicnt  pour  faire  avec  ks 
Hongrois  un  parti  contre  le  Turc  ;  niais  ils  /ai- 
foicnr  ces  ofTres  à  condition  qu'on  leur  accordc- 
Toît  les  décimes  dts  cglifes  >  le  vingtième  du  i 

bien  des  Juifs ,  &  le  trentième  du  revenu  des  j 

babitans.  Le  duc  de  Milan  promit  aux  mêmes 
conditions  deux  mille  cavaliers ,  &  mille  hom- 
mes d'infanterie )  qpi  fe  joindroient  aux  troupes 
de  Ferdinand  ;  les  Florentins  mille  cavaliers 
9VCC  cinq  cens  fanta/Iins  y  ou  bien  deux  mille 
écus  d'or  tous  les  ans.  Les  autres  ne  firent  point  SabdiU 
de  réponfe>  &  toute  la  négociation  fe  paflà  en  dec,  s. 
différentes  offres ,  qui  étoient  plutôt  au  profit 
des  princes  qu'à  l'avantage  de  l'églife  &  de  la. 
religion.  Le  pape  nelaiifa  pas  cependant  d'en- 


M 
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lîèfhîre  EccUJl^iijîif, 

voyeï  de  Tirgent  en  Hongrie  ï  ou  Ic^^  Vénîtierw 

Al^,  t^fiif^aHïcs  avec  Al^ucMas  càiïtïfjïioictit  totijoDTï  U 

gtttirc,  .    '   :    . 

CXVl.       -    Snî  l'^  iïtt  du  laoh  de  Septembre  le  pape  une 

ConfiAojrc  im  coniîiïojircâ'Romc  oii  l'on  irait 4  da  griccs 

toucbuut    ks  qo'oo appelle  «pcdanvcs ,  ponrfçavoir  sll  fai- 

utlv«  &n^  ^^^^  ^^*  accorder  oo  non  j  St  fur  les  avis  dîWrcojï 

biïttcïic«  cii  •on  fuivir  tciui  du  caidinal  de  Carvajal  i  qui  re- 

coûimej.dc,     montfaqut  le  faint  tiegeayânc  eu  tantdcpcme  Z 

PapUnf.ep.,^  abc«niï  le  confeurcmçiît  des  ordinaires  pout 
91.  &^9i,       établit  cci  expcdanves  dans  leurs  diocefcï,  il 
ne'ÊdloTt' pas  néjiiger  ce  privilège  i   ajoutant    , 
qu*on   ne  devoït  ïîtn  dc[ermiacr  lanJctTus  de. 
quelc]uc^  mois  ]    }uf'qu'â  ce  qu'on  ftit  inforcné 
d^m  tons  les  p^ys  dclclcdîon  du  nouveau  pape* 
Dans  un  autre  coniiltoîre  qui  fut  tenu  le  lende^ 
raïkiji  du  couronnement  de  Paul  11.  le  cardinal 
d'Oltic  parla  d'un  célèbre  nionaftete  de  France 
qu'un  cctiïiin  évequt  Jcmandoit  en  coraracndc 
par  la  dcmilHoD  pure  Ac  Jlmple  de  l'abbé  qui 
étoit  fort  vicuî^ ,  &  qui  ne  pouvoit  plus  agir. 
Majfojifhîft,  Carvajal  s'oppofa  encore  fortement  à  cette  de- 
Franc.  /.  4.  mande  ,  &  dit  qu'il  étoit  à  craindre  que  tous 
inLudov.XI,  jç5  monattercs  du  royaume  de  France  ne  de- 
V    de  Kom.     .    ^  '  I  .  . 

•A  /  g  .'  vmflent  en  commende,  que  tout  ce  qu  on trai- 

Faul\  il,  toit  en  cour  de  Rome  ne  fegardoit  que  cette 
matière  ,  &  qu  il  viendroit  un  règne  auquel  le 
pape  ni  les  cardinaux  ne  penfoient  pas ,  &  où  iis 
feroient  regardes  comme  des  perfonnes  inutiles. 
Le  fojuverain  pontife  appuya  l'avi^  du  cardinal, 
&  ajouta  qu'il  croyoit  que  depuis  le  pontificat 
de  Callixte  jufqu'à  préfent ,  il  y  avoic  eu  plus 
de  cinq  cens  monafteres  en  commende  5  de 
forte  qu'il  y  avoit  lieu  de  craindre  que  tous  ces 
changemens  ne  caufalïént  un  grand  fcandale 
dans  réglife.  Cefl  le  cardinal  de  Pavie  qui  rap- 
porte tous  ces  faits  >  ôc  qui  lonefort  le  fentimenc 


âc  Carvajal,  cûimne  ctlqt  d'un  homme  f»gc  de  * 

s'être  élevé  contre  Iti  abus  des  commandes  qui  An.  i-I^-K: 

n^onrpas  hit  étibJics,  dit- il ,  pour  dugraiiTcrJc» 

ccclclîadlquei ,  mais  poiir  réformer  Ici  monaf- 

tetcs  &  faire  enforce  que  le  Service  divin  s'y  ce* 

létrilc^luscxa^temctic  &avcc  plus  de  décence. 

Cependant  ne  peot'ûn  pas  dire  en  faveur  dci      CXVII, 
comme  ndee  >  que  les  abbé*  régnlicfs,  à  l'cKCcp-     ScntUaais 
non  d'un  petit  nombre  qui  vii  dans  une  obfcr-  ^^  ^*  i'*W>^ 
Tfancetrds-étroiie  ,  n'ufcntgncre* mieux  du  îC-^'^^^^f *  '* 
venu  des mona itères  ^quepluiicurscommend*-  nieiidci. 
taire&j  éc  quih  (ont  plus  libres  pour  çti,tp^ 
ufer.  «Les  religieux:  norî  rétbrmca ,  dit Mpi  y''^^'  FituryMfiiii 
^  bé  Flenr^  j  ne  font  pas  de  plus  grande  édiâca-  audrouti^cl 
30  tion  à  rfglife  t  5c  ïjuand  ils  cmbraflcroicnt  ï,f?*i«»f-i^ 
5>  routci  ies  rclormes  les  plus  eiiaâeSii  U  n'y  a 
5iïpa5  iiep  d'efpctct  que  l'oa  en  trouvât  nu  û 
v>  grand  nombre  que  du  cemf  de  U  fonJaiion 
9}  de  Clugnt  «Se  de  CUeaux ,  loTfqu'ii  n'f  avoit  ni 
^religieux  mandians  i  ni  clercs  id^uLicrs  j  ni 
35tinc  de  faintes   congrtgjtioni  ,   qui   depnU 
«)  quatre  cens  ans  ont  fervi  fie  fervent  encore  (x 
V  uûlenicti;  rcglifc»  Il  ne  faut  donc  point  tlou- 
5>  ter  que  l'églife  ne  puiiïe  appliquer  fcï  revenus 
•yi  félon  l'état  de  chaque  tcms  j  qu'elle  n'ait  eu  ' 

3o  raifon  d'unir  des  bcn^lîcci  régulieri  i  des  col- 
9»  Icges,  â  des  fcminaires  &  à  d'autres  commu- 
s>  nautés  y  6c  qu'elle  n'ait  droit  de  donner  des 
»  monaftcres  en  commendé  à  des  cvêqucs  dont 
»  les  églifes  n'ont  pas  ad'ez  de  revenu  /  <Sc  aux 
»  prêtres  qui  fervent  utilement  fous  U  diredion 
»  des  évêques.  Si  qBelqucs  -  uns  abufent  des 
D>  cotntiicndes  pour  prendre  des  revenus  de  l'é-  , 
o-y  glifc  fans  le  fçavoir  >  &  en  accumuler  plu* 
M  ileurs  fans  bcfoin  ,  ils  en  rendront  compte  au 
»  terrible  jugement  de  Dieu. 

Bugenc  IV.  avoit  mis  des  chanoines  légu-  '  ' 


liers  pont  dell'tivirrcgUr*;  de  Larraa  i  Rome^ 

Hv.  if^4.  CilHxce  troihctne  Icitnchadi  A  y'mit  (kafé- 

^      CXVirr       *^*^^"*  ^^^is  Patïl oïLrtpr Jt  de  récabUr  les  prc- 

LathauVr  fnitirî'fàns examiner  Ti  ccccc  ctitrcprifc  ne  fôchc- 

UÊide  JVgJîfc  ^^ïif  point  les  Romains,  Les  ctianoines  te  prirent 

de  Saùit  Jean  (fonc  Jctir  place  &  leurs  fonilioiiî  >  quoique  le* 

Ron^^'^^    ^  fcciilicn  y  detocd  rafle  ut  toujours.  CbaqUt'corp* 

faifûU  l'offTcé  ï  parr*  Mais  afin  d'éteindre  Ict  ' 

Fîiittnatn  fccuUcrs  ,  on  n'en  ndmma  poipt  d'autres  pbof 

P^flnor  dt  ^^^P\^^  la  place  de  ecu3(  qui  moutoienç  ou  qui 

cZcfrr.crtïîo;!,  abaudonï^ojcnt  l'églife  de  Lacraa*  Paul  n'obfer*- 

lib.^.ciip.^o^  va-pa!  mcinc  après  cette  aûiort  dcncpoiniirrl- 

^n      1    '    ^^^  rtfprK-dc^  Romains  dcji  aii^ris  co^^f^  ^^ 

Sixt%v'^^  qu"i:l  vcnojtde  f^iire  ;  il  conférort  ces  bénéfices 

I        '  à  des  étrangers  au  préjudice  des  babitaus  de 

i  Korae-  Ce  qtii  excita  contre  lur  beaucoup  de 

I  plaintes  Ar  de  murnmres, 

CXrX.  Quelque!  cardinaux  ayant  propofé  dans  ua 

Quelques     conlîftoire  de  donner  à  la  tnaifon  d'Anjou  la 

prcporei):  Ta-  ^'^^^  *^  comtac   d  Avignon  ,    en  Échange    dei 

liénacion  de     droits  qu'elle  avolc  fur  le  royaume  de  Naples 

la  ville  d*A-  &  de  Sicile  qu'elle  cédcroit  à  Ferdinand  ;  le 

vign«n.  cardinal  de  Carvajîtl  s'y  oppofa.  Il  dit  que  cet 

TapUnJîs,  échange  étoit  fort  défavantagcux  à  réglife  Ko" 

tpift^9^,        mainc ,  qu'il  falloit  bien  Te  garder  de  la  priver 

d'un  femblable  patrimoine  au-delà  des  Alpes  > 

qu'Avignon  étoit  le  refuge  des  papes ,   &  un 

éein  pour  retenir  les  Italiens  dans  leur  devoir  y 

&  empêcher  qu'ils  ne  troublaiï'ent  1  églife  par 

l'appréhenfion  qu'ils  auroient  que  le  pape  ne 

les  quictat.  Ceux  qui  étoient  d'un   fcntimenc 

contraire  prétendoient  que  cette  ville  étoit  un 

fujet  de  tentation  aux  papes ,  dont  la  patrie  fc- 

Toit  au  -  delà  des  Monts  ,  d'y  tranrportcr    le 

faintiîegc,  fans  autre  railon  que  les  ag«émeiis 

de  leur  pays.  A  qpoiles  autres  répliquèrent  que 

ks  papes  feroient  toujours  plus  d'état  deKome 


'  &  de  la'lfttwté  dont  il  y  jouit ,  ^  P  «Jour  ■*  ■) 

d'AvigriorfioâU'ou^épiwid^ên.quclqnc  manière  i^N,  I4^4« 
de  Tes  yorilns  i^|f  olVk.uifni  :Maicres  abf(^iis  .dans 
Rome  d'oàiiliMCKim  ^ 

les  cardinaoîbityiF^oùvé  nii*t«m^  '  ':> 

.ijMigffE«.  en  ne  faifaàt.aiicQq4>a{nd  François  ]; 

c;)^.^qtii  dure  depuis  plus  de  mis 'ç«fis^  ans  ;  .aa 

{  isj^qu'auparavaftt  iL y  en av(|ic  beaucoup»  prixi* 

cipâlement  avant  &  durant  lié  (chlùac»    ,,-.'•.■ 

George  Pôgebrac  toidè.BbhêiDjq:'«ya»r;ip-       CXX. 
pris  la  mort  de  Pie  IL  en  t6moigo«imbi&i«e^.  i^  pape  Paul 
mtm  h  joie  II  y  avoi.  eu  dcpuU  ^«^9^^  !.!;ge7"ù  "S^ 
tre  rtin de  1  antre. une bame  aflbs mar^intèi  Pie  dcBobême, 
regardoit  Pogebrac  Comme  hérétique  le?  jbu- 
tcur  des  Huflites ,  de  il  ne  fc  trompoit  pasl  Po-    ^^'«»/»  # 
gebrac  vouloit  rctenh  IVage  de  communier^*"*"*  '^' 
fous  les  deux  efpecesj  de  le  croyoit  nécefaire 
au  bien  de  la  ïeligioo,  Ainfi  pérfonne  ne  cé* 
doit.  Le  roi  de  Bohëme^iTôit  cependant  promit 
de  fe  conformer  â  l'afage  aûuel  de  réglife  i 
mais  Ces  promeâe^  n'étoient  qu'une  feinte.  Le 
défunt  pape  qui  s'étoic  laflé  de  rattencfPb  >  ra** 
voit  ailigné  à  comparoître  dans  cent  quacre* 
-vingl  jours.  Mais  ce  pape  mourut  dans  cet  inter* 
valle  )  èc  Pogebrac  toujours  attaché  à  Tes  erreurs 
ôc  réfolu  de  les  foutenir  ,  fe  réjouit  de  cette 
mort }  parccqu'il  croyoit  avoir  perdu  en  lui  fon 
plus  redoutable  ennemi. 

Cependant  ayant  été  informé  que  l'empereur  CîXL 
Frédéric  avoir  envoyé  Tes  amba^adeurs  au  nou-  H  travailter 
veavi  pape  pour  lui  rendre  fes  devoirs  &  lui  j.  ^^  r^concN 
promettre  obéiiTance  ;  incertain  s'il  fcroit  la  fa^i^^  fi«c.  * 
même  chofe  ,  il  confulta  Frédéric.  Ce  prince 
lui  confeilla  de  différer  jufqu'à  ce  qu'il  eût  CochUe,MjL 
fondé  les  fentimens  du  pape  ,  dans  la  crainte  ^HlP^-^f^'i^^ 
çq'on  ne  voulût  pjoint  à  Rome  recevoir  les  ea- 


ÂKp  l^^4* 


P 


Cuni/îiiS  art' 
fîquar.  Icâ, 
t,  3,fub.fin, 


CXXII. 

L'empereur 
rend  au  roi  de 
Hongrie  la 
couroni^c  fa- 
ccéc. 

Bonfn.l.^, 
dec.  I.  Thu- 
roscap66. 


'  Hifloire  EccUfiafiique  ^  Jl 

voyé*  dlun  toi  qui  avoit  éré  aiTignc  ï  éompi-  * 
roîtrc  y  ce  qui  fçrûic ,  lui  dit -il  j  un  déshonneur 
qbc  ladigniré  de  toi  ne  devok  pas  foutfrïr-  Sut 
CCrTfi  féponfc  de  fi  majeilé  impcrJîlei  Poge^ 
bric  lui  écrivit  que  lî  Paul  II,  voAiloii  rpfpctidre 
raccufinon  formée  comte  lut ,  il  Lui  coyerrok 
une  a-mbâtTjiidc  avec  promené  d'ejtécuKT  Ici 
ordres  de  fa.  fïintetc.  Frédéric  fe  chargea  vo-  ' 
lonticrs  de  la  comtnifïioti ,  &  obtint  du  papt 
U  fufpenfc  de  Taffuire, 

Quoique  Pogcbrae  fût  entier  datis  fes  fenti- 
meniSf  il  ne  Uiiîoïc  pa^  de  traiter  les  citholi- 
<^ue5  avec  douccut'  Il  foi^ffroit  m^ine  qu'ils  dé- 
cUnsaifent  ouvertement  comte  la  doàtinc  de 
Koqtjcfjne  fon  ami  j  qui  cccnpoir  le  Tiege  de 
Prague  j  3c  qui  ccoit  chef  des  Huflîte!-  Roque- 
fane  n'écok  pas  Cl  patient.  Au  défaut  des  raîfotis 
folides  U  cmployoit  Texcommutiicatton  i  éc 
croyoit  abattre  pir  ces  vaines  foudrcï  un  parri 
qui  foutenoit  la  vérité  ,  &  que  ta  vérité  dcfcn- 
doit.  Il  accepta  cependant  une  difputc  régîce 
avec  le  chapitre  de  réglife  catholique  de 
FraguE';  la  difputc  dura  cinq  jours.  On  con- 
vainjqujt  rhcféiique  de  menfonges  >  d^crreors  & 
de  calomnies  :  il  fut  honteux  de  fa  défaite ,  &c 
pour  étouifer  la  confufîon  qu'il  ayoit  reçue ,  il 
publia  par-tout  qu'il  avoit  été  vidolieux. 

L'empereur  Frédéric  n'avoit  pas  encore  rendu 
à  Matthias  roi  de  Hongrie  la^ouronne  facrcÈ 
qu'il  tenoit  &  qu'il  avoit  promis  de  lui  rendre. 
Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  cette  cou- 
ronne étoit  néccflaire  pour  être  reconnu  publi- 
quement roi  de  Hongrie  &  recevoir  les  ref- 
peûs  dûs  à  ce  rang.  L'empereur  avoit  intérêt 
de  la  retenir  5  il  vouloit  tenter  de  monter  fur 
le  trône  de  Hongrie  où  on  avoit  eu  quelque 
VMt  de  l'élever  après  la  mon  de  Ladiflas  5*^1 


w 


Zhfr  cent  âou^êSf^ 

voit  d*nsc«  royaume  un  parti  quUui  Étoit  h-  ■■■■i m 

voTible  Ôc  qui  ikhon  de  Vagguïidir  jpir  ft*AK,  *4<î-^*l 
iniriguea  &  de  fe  fonificr,  11  cfpéroit  l'empor- 
ter zn^xi  fur  fon  concurrent,  Voiii  poiirquoi  il 
trouvoic  toujduis  des  pféceî([es  potir  ne  lui  pï» 
rendre  la  ^ooronhc  facféc*  Il  ne  falloît  pas  ccrç 
bien  écl^ré  pour  pénérrcr  dans  les  véritables 
destins  defcs  longueurs  affe^aéea-  AnlTi  Mat- 
ihus  ouvrit  les  yeuxj.  àc  jugea  tjvfU  falloit  dé- 
cUrer  la  guerre  ï  fempcreur ,  &;  profiter  de  ia 
méfinteUigence  avec  Albert  fou  frète  pour  t£- 
duire  fa  majeilé  impériiiic  à  U  reftitution  d'un 
bien  I  donc  k  privation  ne  le  UilïbJt  jo^ii:  de  U 
couronne  ^ue  d'une  manière  Incertfiine. 

L'cŒipeicnr  ne  crue  pas  quli  fut  de  foti  in- 
tÉrcr  ni  de  fon  honneur  de  i*engager  dans  cette     cxxiir, 
guerre  ï  il  convint  de  fatisfaire  Matthias  a  des     Articlend 
conditions  que  ce  prince  accepta*  Le  ctaité  en  j/*^^*^  e^^îre 
futconcLt:  a  Nenhillc  le  il.  de  Juillet  de  l'an-  i^^^fflj^j^pn- 
néc  précédente.  Il  fur  arrête  que  Frédéric  ûc  gric, 
JViarrbtas  prendroicnt  les  noms  de  père  ic  de         r    -i- 
Éis  l'un  de  l'autre  par  adoption  ;  que  pour  cette   ^^'Vî'****"H 
laifon  Matihi^is  rendtoit  fes  devoirs  à  Fi:cd6-*  1 

lie  comtne  â  (on  pcre  ,  &  réeiproquement 
Frédéric  fes  foins  Je  fon  amiric  k  Matthias  com- 
me à  fon  iîls  \  qu'en  cas  que  Matchi?.s  vînt  i  ^j 
mourir  fans  enfans  &  fans  avoir  de  neveux  lé- 
gitimes ,  Frédéric  feroit  reçu  à  la  fuccedion  de 
la  couronne  pour  lui  ou  pour  l'un  de  fes  £ls 
qui  feroit  élu  ;  que  cependant  rempercur  auroic 
quelques  places  en  qualité  de  roi  vers  la  fron- 
tière du  royaume  ;  que  les  anciennes  querelles 
feroietit  éteintes  ;  qu'il  y  auroit  déformais  une 
Çi  confiante  amitié  entre  les  deux  couronnes  i 
qu'il  n'y  auroit  aucune  diflin^Sbion  de  fujets  de 
part  &  d'autre  5  c'cflr-à-dire ,  que  les  uns  &  les 
autres  feroiçnc  réciproquement  reçus  dans  U% 


dcfixéùts  h  I3  pmkipanoQ  de  Icarscon^mW 

An*  14^4*  privilèges.   Il   y  avoic  «n  arride  fecrcc  qu  011^ 

:^  fûpprirtia  dans  le  traité  comme  utie  chofe  lîori- 

[çufc  i  rempcrCij'r  y  c'ccoit  cjiJe  U  roi  de  Hon- 

n_j^.  grie  donncroic  i  Frédéric  foirante  mille   écus 

^'  d'ot  j  félon  BonfÎTTius,   &  quatie*»inai  aiijie 

*^*  '  fnivaar  cl*i«trei  auteurs,  * 

CXXÏV.  La  couronne    pour    laquelle   les    Hongrois 

la  couronne  avoient  aufat;t  de  rcfpcâ:  &  de  confîdératîon 
ï^ppo][«  "^  que  les  Troyens  en  avoient  autrefois  pour  leur 
Waichias'tfft  palladium  >  fut  donc  enfin  rendue.  Lu  c6rémo* 
coutuuné,  tiie  avec  laquelle  elle  fut  rapportée  fut  des  plui 
BonfnAùco  tnagnifiqueî,  Dc5  ambartndcurs  furent  envoyés 
ci'f,  en  AUemagne  p<5ur  la  recevoir  i  elle  Étoit  cf 

Tliuros t  escortée    par  trois  mille   cavaliers  »   parcecju*iJs 
**j^  croyoient  ,  comme  il*  raToaerent  ^  que  de  ce 

i,(j^^  .^^^^^  rccabliilcment  dcpendoit  Je  bonheur  de  leur 
^t  roi  ï  Je  le  dci^in  de  leur  monarchie,  Matchijs 

en  fut  couronné  dam  une  nombreufc  atfenibléc 
le  vendredi  faint  de  cette  année  14^4- 
—  Lûrfqne  le  roî  de  Hongrie  fe  vit  paifible  pof- 

felTexTr  du  trône  j  il  ne  penf'a  qu'à  s'y  affermir  & 
il  fit  alliano?  avec  les  chevaliers  de  PrufTe.  Pen. 
dant  qu'ils  faifoicnt  enfemble  le  (îege  de  Zoynich 
bourg  de  la  haute  Myfie ,  iç  bruit  fe  répandit 
que  les  Turcs  approchoicnt  &  qu'ils  alloient 
fondre  fur  eux  avec  une  puiflantc  armée.  Soit 
que  Matthias  ne  fe  crût  pas  affez  fort  pour  les 
attendre  ,  foit  par  un  excès  de  timidité,  il  prit 
la  fuite  fans  avoir  même  la  précaution  de  faire 
emporter  le  bagage  de  toutes  les  machines  de 
^  guerre.  Cette  fuite  précipitée  ne  lui  fit  point 

d'honneur.  Ce  même  prince  avoit  auprès  de  lui 
un  évccjuc  nommé  Nicolas  en  qualité  de  nonce 
du  pape  ;  c'étoit  un  efprit  fort  remuant ,  qui  fc 
^  plaifoit  â  calomnier  les  principaux  de  fa  cour  & 

^  prévenir  le  roi  contre  eux.  Matthias  qui  ne 


Lnrijrrnrdfcrni^pMi  BVii  ■miii  riiitffii        if 
rciiililée;i0i4.^jpaUckippft.&tojte-    ^L«c 


mer  U  difconk  da»  fca  icwsca^f  ncmc  ^T'^'^* 
la  vie  du  prince  ca  disga  ;  ^al  sk  i  forat  de 
fes  état$  dans  dcns  joacs  «  ^sacsicmcnt  il  ftol 

déplo,  "««* 

Avant  qoc  U  omfpiiaiioB  qm  fe  tnmoic    CZXVL 
foos  le  nom  do  bien  public  »cclacSc  en  Fnncc,  li^tis  XI. 
Loois  XL  infinmé^c  ic  dbc  Je  Sunic  «««i^^f^ 
fait  an  tf  ailé  avec  le  cnnne  de  C  hnéêitm  par  U  ^  aec£oI 
négodadon  d'nn  ccnain  KnairiPr»  aiepcala  p8as  Jobs. 
qaàfc  venger  dnaMDScfic  aie  HûSr  de  lapa:-  jtfb^^reict. 
fonnc.  Cclan'dtoit  pas  fadle*  poKcgoe  ic  conne  s-  '  d2.  >ir. 
faifoit  ordioaiicmcnt  ùm  &jf»as  en  HoUandt:.  ^«-à- 
Pour  tenter  l'cBUcprife^  iltnJacmaao  bâtatd  de 
Kubempré  de  s'embargoey  /corfrment  au  Cro- 
toy  en  Picardie  dam  en  ^tm  v&iâbau  s  a.vec 
quarante  oo  cinquaoîc  homsaet  bien  téSaka  »  Se 
de  faire  voile  en  Hollande*  Robempit  obiki  êc 
dès  qu'il  fut  arrivé  >  il  fe  coola  dans  le  port  de 
Gorcum  où  étoit  le  comte.  Il  attcndoit  le  mo- 
ment favorable  pour  enlever  ce  prince  &  rem- 
mener en  France  y  mais  ayant  été  reconnu  dans 
un  cabaret ,  le  comte  qui  en  fut  avertt*  le  fit 
3u(Ii-t6t  arrêter  lui  même  &  conduire  cnprifon, 
àc  en  donna  avis  au  duc  de  Bourgogne  qui  étoit 
alors  à  Hefdin  pour  confcret  avec  le  roi.  il  chat- 
gea  de  cette  commilHon  un  gentilhomme  Bou^'» 


] 


tî4  Wjfoire  Eccitjtitfliqîàt ^      * 

guigdon  iidininc  OJivicr  de  la  Marche 
An,  14^4.  ^^"^  *  Uilîë  des  mémoires.  Ceux  qui  jftjïf^T 
dans  le  vaificau  dç  Rubempré  inftruiis  de  c^  ;3^ 
lui  Cioit  arrivé  ,  prifenc  le  large  ^  alUrentca 
inforoiifr  Louis  XT  qui  en  fut  fort  affligé-  Le 
r  <iuc  de  Bourgogne  ayant  été  informé  du  deHeitt 

<5nc  le  roi  avoir  eu  de  fe  faifir  de  U^erfoDcic 
flu  comte  de  Charolois  fon  ^\i  t  àc  eraignanr 
pour  lui- niËmc,  fe  retira  promptemcnc  j  cc^i 
augmcilt;^  te  chagrin  du  roi  ,  pirce(^u'U  avOJC 
léfolu  en  effet  de  U  f^irc  arrêter  au(îï» 
CXXVn.  Louis  peu  content  d'a^roir  échoué  dans  fon  cn- 

Le  roi  «1    treprife  &  de  s'être  atûrc  le  biamc  de  tout  le 
duc  drBour-  ^^'"^^  '  piÉtendit  encore  une  répavation  de  11 
I  fiogne.  P^^^  ^^  duc  de  bourgogne,  U  lui  envoya  à  Lille 

U      ikg^      j     otiilécoitle  fîeut  deMorvilHersfon  charvcelicr, 
C^mu^ines  t    ^^  Comte  d'Eu  &  i'irchevcque  de  Narbonnc 
édit.d'HoL    pour  lui  faite  fes  plaintes  de  ce  qu'on  avoir ar- 
Ï713-  tuPi.    lêté  Rubempré*  Morvillier*  porta  la  parole,  & 
■■  *  ■  demanda  ao  nom.  du  ro  t  qu'on  farisfît  à  fcs  pîain- 

i'  tes  1  qu*on  lui  fît  séparation  6c  qu'on  Juî  livrât 

Olivier  de  la  Marche  qui  1  avok  ontragé  en  dc- 
*  damant  contre  lui  devant  le  duc.  Mais  cet  ta.-* 
\oyé  parla  lui-mcme  avec  tant  de  hauteur  &  en 
termes  iî  vift  que  le  com[e  de  Charolois  qui 
étoîr  préfent  i  dit  à  l'archcvcquc  de  Narbonnc  j 
undcsàmbafl'adenrs;  recommandez -moi  crès- 
*'  humblement  à  la  bonne  gr^ce  du  roi,  an  dites 
lui  qu'il  m,'a  bien  fair  laver  ici  par  fou  chance- 
lier >  mais  avant  qu1l  foit  un  an  il  i^'en  repcntir^^ 
X>e  duc  voulut  fe  justifier  fur  tous  ces  chefs  ^  mais 
les  taifons  ne  furent  pas  écornées  ,  &  l'on  fe  fe- 
para  fans  avoir  rien  conclu  après  des  difcours  af- 
fez  vifs  de  part  &  d'autre ,  qui  ne  fcrvirent  qu'i 
irriter  davantage  les  deux  partis, 

Louis  qui  foupçonnoit  déjà  lés  ducs  de  Brc 
cagne  ôc  de  Bourbon  d'avoir  des  intelligence 


«le  comte  de  C-iro*Ai  -fa»?  Jr^  — 


i  atubitlidcuis  tt  qa»  « Citih    r''     j^y^  Jx^a. 
r  ctvcie  plis»  «loLcci  fjimp^DCf 
Rct^crclïCitîB'il  fit,  ii^pBCiiw^  :.;- 

Cc&  [:oU  prÎDcei  ii&K  ai  tt*  cbc&  ésr  «tôt  t 
prifoi  ^  pour  ï^oir  i  Ictirccte  q»giyrtt>n 

de  Bctry  ftctc  datoi  «joi  fi'ïvQ4tp«»flmdc  Jâ-  < 
hfkk  iDï ,  &  t^oi  i#  ctoit  poun  ^inic  dxt  m  •  ce 

dansl'efpéraiicc  yfilfefefai»dÔMcyBapaiwgr 
^uscooâdérablc  »  4c  ^liainoitpli»d'aawtîc£. 

LcfoiccpciuUiitqiiivoakikliixfliiliarlCiloc     cxxiX, 
de  fisctagoc  alfcmMa  kt  ^rindi  ilr  Ion  »!»►     Il  lilailt 
tntà  Tottn ,  pour  Icet  frire  ciwmrfir.  to  fcjCP  ^  ^^ 
depUkiccsqollavoicoaKiecediic.  as'asnî-  k^^np, 
lïDC  ^i'f ^y^*— '"î^i  iWfrffT^ft  9  plaficm  ilnntt  c|iii  fj^rm. 
me  lui  appaqicMcm  pu>i0c  qnî  ptéfedicicnc 
à  ccisio  ibofenins  a&qÉ'UéttikflUigé  de 
xy^oppote».  Ic.ile<lev6d|ûicixc  ^loiétoii 
dâ-  Châties  dnc  d'Chkam  prcmiet  ponce  du 
6mg«  tOBch£  ^  déiordres  dn  .rayaiUDe  »  vou- 
lut en  parler  dans  cette itâcmblée  afin  de  poncr 
le  rôi  ^  les  grands  à  7  remédier.  Son  âge  »  fa 
réparation  »  Ton  xaiig  denundéient  qo  on  V6- 
coDtâCi.  Cependant. on  reçot  mal  fes  remon- 
trances ;  le  roi  s^ofiienda  de  ùl  libcné  >  &  plos  ce 
qu'il  difoic  étoit  vrai  >  plosc  il  montra  .d'indi- 
gnation &  de  colère.  Le  doc  fut  û  vivemenc 
pénétré  d'un  ù  indigne  traitement  >  qu'il  en 
tomèa  malade  >  &  mourut  quelques  jours  apr^ 
lé  4*  de.  Juin  a  46  ^ . 

Louis  pour,  fc  venger  de  la  génércufc  liber-      CXXX. 
té  du.duçi  reconnut  François  S^rce  pour  duc     Le   roi   re« 
de;.Mil^n  ,.au  préjudice  .d«8  prétentions  que  S^""^*^  ]l^ 
'  Chariçsavoit.furlc.MiUij«a3.«c  pour  rengager  ^^^  ***  ^' 


An.  i4(Î4^,lïii  trinfporta  tous  Ici  dtoJis  qu. 

Tut  U  fcigneurietic  G«;ii«i  luj 

a  l'^tloci*    '^'^  '  &  écrivit  â  toa*  les  priucci  d'Italie ,  que 
^  *    qoc  tjojçciaquc    aiTiitcroit    Us    Gciici&   coiUfC 

SfoTce  doc  dc-Mtiïn  »  fcroic  rer^Li  p&i: r  ^uaciui 
de  Jj  France;  ai nfi  ce  duc  avec  cnc  pilOcèâJon 
ù  contidctjblc  )  fe  rendit  m^urc  de  GËa£|^  ^ 
'  ^  ^  fLï  tou[ç  cttre  fcigncuric.  Le  pjtpe  ki  en  écilvlc 
<îçs  kur»  de  coa^ratuUcioa  i  ^  cet  éiat  )odc 
dans  U  Tuiu  d'^un  p^rfiic  TCpûs, 
Cïxxi-  Henri  ÏV,  loi  de  CaftiUe ,  toujours  occupé  Je 

j-^  il^'if^r*  fci  plaiiirs  &  de  fes  débiuches ,  fc  rcndoit  <ic 
ïbultvcni  P^*^*  ^^  P^*^*  ûditujt  a  fes  fujcts  ,  &  lur-<oui  aux 
cofirrc  Henri  gr^nds^  Ce  q^it  acheva  d'irtircr  ceux-ci ,  ce  fuc 
ï«*^  foï-  rcltvationduconitcdeLcdcftiiefonfivoîi^qu*il 
comhîoit  toiti  ierï  jauri  de  bienfaits  ?  &  à  qut  il 
p  venoic  ^Tïcotc  de  conférer  la  grande  muiciilc  de 

rordrcdcfiiintJacquef.Lcsgtandsvoyoienravec 
ii]d]gnadon  une  charge  poJÉdccpfqu'alor^  par 
des  princes  du  iang ,  eniie  les  mainî  d'tin  hom- 
«me  1  jqnijics'étoit  élevé  i  ce  haut  poiat  de  gran^ 
deur  ,  qu'en  devenant  le  galant  de  la  reine  ^  ils 
formerenr  une  coT^fpiraùon  contre  Je  toi  ?  &  jlï 
-publièrent  cjuc  UpTiTicetTeJcAnoe>  dont  U  reine 
ct&iir  acc-ouchée)  n'ctoit  point  légitime^  on  le 
fçavoit  dcja  :  où  n'ignocojt  point  que  c  Cïoj-t  le 
fruit  deshbertàsducomte  avec Li  reine.  M-iis  le* 
grands  affeiierctrt  de  le  publier  afin  que.  cette 
princdïc  fùtdccUrceitKflpjblt;  de  faccÉier  à  la 
couronne  de  GaîQiUev  comme  étant. iliégicinae; 
Ils  ne  Te  contentèrent  pasjde-kdfireaonailjeiï^blsl 
-  les  états  ,  du  vinaUgté  ie?;partif^n&  «que  le  roi  & 

'tt  le  comte  poaivoieni'y  avoir  k-on  déclarai  en  effet 

que  la  princieflç  Jcannciiiç  ^pouvoic  ctréUléïi-' 
•'*'      '         i^çre^dié  te  cpuÈonnj^ 4^4u3lM1c^  Xes ^grands 

fircnj 


Thfteceré 

\  jnfici  Alpbonfe  frcre  tic 

'    ■  :  tecouDurent  pour  légftfnjc  htrinCï.  Ai*,   Ï4<î4# 
Tordre  lit  r*int  Jacques  fut  ôtéc  , 

'  Letïcfruc.  &  en  UplJ«  )c  ^i  lu^j^^f^ir^;** 

Wf  fts  TLiicts  TouloJcTi^  lui  faire  la  loi  j  fit  f j  paix 
îï<:c  kioi  de  Grenade  j  &  confia  li^atde  de  Cx 
pçifonhe  ï  dciiîccen*  Mauresn  CcijiiJ  ne  fervic 
(^oà  ïrnrcïdavanriige  les  gtanJs,  qui,indig^'(:»  / 
d'une  atiion  ft  contraire  aai  maiimes  dt  U  po^ 
Ihique  &  de  k  teligîon  »  pîodamcrctit  *Al-  * 
phonfepotir  leur  roi.  Mais  Henri»  avec  tjuc^ue* 
troupes  qu'il  iït  vetiîr  de  France  &  de  Gfenft- 
de>  vainquit  les  rebelles,  flt  obligea  Ton  frerc  ï 
fe  contenter  de  la  qualité  d  héritier  prérocJfjnf 
de  ïa  couronne.  Cet  accord  toutefois  tit  dura  pas 
long  tems  5  &  ICï  broujUcîiei  recommeocercnt 
bien  tôt. 

PartDi  les  perfonncs  de  quelque  rcputatioû     cxxxjfj 
qui  moumrenc  en  i  ifî4-  l'on  marque  le  cardinal  _^^  .?^.  ^^ 
J'iccre  de  FoiJt  corde uer,  U  ttoit  hUd'Arcnam-  rciic  Foii, 
band,  feiçnenr  de  GraiLlyi  captai  de  Buch  j  &:     ^      .     . 
d'EUfabethconiteiTc  de  Fou,  ïl  prit  l'habit  de  €iJ!la^/}^ 
leligieux  de  faint  François  à  MotJas ,  &  £t  de  vit i s  poncifs 
grands  progrès  dans  ks  lettres  divines  (Se  humai-     ^ubtry  , 
nés,  Apfcs  qu'il  eac  été  nommé  adminiftrateur  ^J    ^^^  '^*^ 
des  évechés  de  TEfcar  &  de  Cotoinges,  Tantipapc    ^'lil^ciiefne 
Benoît  XIII.  ou  pour  récompenfcrfon  mérite.  Sainte Marn 
ou  pour  attirer  dans  fon  parti  les  comtes  dcFoix,  the.  Gailia 
le  créa  cardinal  en  1408.  Pierre  fut  attaché  ^chriftiana. 
ce  faux  pontife  jufqu  au  concile  de  Conftancf, 
pendant  lequel  il  préféra  les  intérêts  de  l'églifc 
à  ceux  de  fon  ami.  Les  pères  de  ce  concile  le  re-p. 
curent  en  i^kj.  avec  honneur;  diftinélion  qu'on 
dtfvoitàfon  mérite  parjjculier,  autant  qui  fa 
qualité.  On  lui  confirma  fon  titre  de  cardinal  , 
&  on  donna  rabfolution  aux  peuples  de  Foix 
TomeXXIII.  K 


*c- 


H.  de3é:*mT  (jiai:ivo-ciii  fuîvi  k  parti  d< 


Ôtfuc  choiii  en  l^-tT-  poyr  alUr  ci»  K\xi)^\i 
\c^ix  cfi  An»gûQ>^  pourtljfltpcr  kî  fcfttl 

affiirei  ôt^darii.\iti  fecondHVoy^gÊ  qu'il  ûf  âVC 
mcmeticrçi'Urécablitdanstoui  les  crprrfln^Srjï 
nieic  rbfiîôo*  î-epapeEijgcnc  ÏV,  k  fitjc^^it 
*-.4'*Avignoai^Çii  comme  ilétou  arcb.cvcc3uc  d'Ai-^ 
^-|^C*tii  vint  iprcsccïce  légation  remplir  les  de- 
^"^^'^'^^^Wip'dcfonininiltcrc.  Il  céltbra  raiii4ï7*  ua 
t^n^ïTe  ElAvi^noD?  &  mourut d^iis  cecïe  vilie  le 
rreizicEi^C  Dàctaibre  de  cette  i:ince ,  igéde  foi- 
xacic  .dix-huic  ^rts  >  &  dam  !i  cmqu^in  ce*  fe  pcicme 
aTiÛ^dcfa  nomination  aucjrdii7?kt  par  le  pape 
'  Spand.ann.  Benoît,  C'efl  Jui  qui  l'an  i4ï7.fondA  iTouloufe 
f  J|pf  d«.n.  14.  le  collège  de  Foix  ;ivcc  cti  revenu  coniîdérihlc  j 
pouTClever  &  inilruire  vingtM:iriq  pauvret  tco- 
llers&  il  rertrichit  d'une  excellcniebibliochequc 
rempile  de  bcrii  libres  en  toutes  fortes  de  fcien- 
ce5.  Ce  collège  a  produit  beaucoup  de  grands 
hommes ,  fur-taut  dans  le  dix-feptieme  fîecle  ; 
mais  aujourd'hui  cette  fondation  a  tellement  dé- 
génère, que  Sponde  appelle  ce  collège  la  retraite 
du  vice  ôc  de  l'ignorance. 
CXXXTII.        Le  cardinal  Nicolas  de  Cufa  mourut  aufïî  dans 
Mordu  car- cette  même  année.  On  l'appelloit  ainiî  du  lieu 
dL-iaideCura   jg  (^  naiilancc,  llcué  fur  les  bords  de  la  Mofelle 
Onitphr.    dans  le  diocefe  de  Trêves  ;  il  n'étoit  iîls  que  d'un 
P^^tin.  Çf     pauvre  pécheur  ,  mais  par  fon  mérite  il  s'cleva 
vonùT  ^'^'^  ^"^^  P^^^  hautes  dignités  de  l'cglifc.  Qiioiqu'Onu- 
Aïihery  ^  pbic ,  qui  a  écrit  la  vie  des  papes,  l'abbé  Pe- 
Dnchcfn.       netto ,  auteur  d'une  hifloire  tripartite  ,  &  Hip- 
hijl.  des  car-  polyte  Maradcio  ,  à  qui  l'on  cfi  redevable  de  la 
*'^'  bibliothèque  Mariane  ou  de  ceux  qui  ont  écrie 

de  la  fainte  Vierge  ,  a-yent  avancé  que  ce  car- 
dinal avoic  été  chanoine  régulier  &  prévôt  da 


',i,ri.  LicftlÛr<lu"iln*afjitpiofcaîondans;nïv 
(in  01(^1 1^  iclJgicux  ï  ac  qu*il  foi^wccctîivfnunr 

£C ,  cvcquc  Je  Bmxch  en  Alkmagiic  >  &      ^ 
Jinaldu  îicïc  de  S»Pictrç-au*-Lii:ni,  U  avoir 
une  connoiiïancc  fort  étendue  pour  le  tc[n»>  ic 
€)t<tlloit  fut-tout  dans  U  juiifpvudéoce  ^  danf  '; 
la  tbtologU,  l.e  pipe  Engtnc  IV,  U  donna  *tt  *;■ 
cardinal  AtbcrgotùtjuU  envoya  lÉgat  en  Mlt>^  ■ 
rtiagne>&  depuis  il  fu[cnvOycliji-mc:mefn^na*; 
lice  de  nonce.  Nicolas  V,  fucctlTeur  d'Engcnei 
récompenfa  les  fervicei  de  Cufa  par  ta  tiÎL^nitc 
decardinalle  vitigrcinqniemc  Décembre  144Ï. 
On  a  parlé  ailleurs  de  ^t*  différends  avec  Sigif-   Stfp.  t  cxiJ 
mond  doc  d'Autriche  >  que  le  pape  Pic  IL  Cx^  J*  '+7-  M** 
communia,  Hf  faiv. 

Jlftit  ciivoy£  l'an  14^1-  eti  Allemagne  pour 
y  faire  prcchcr  la  croifade,  La  fauiïe  politique 
des  un3i  âc  U  crainte  încéreiTce  des  anucs^  Brent 
échouer  le&  dtlTcins  de  ce  Icgat,  qui  pour  n'être 
paï  inutile ,  aiïembla  un  fynodeà  Magdebourgt 
réforma  les  monaftercs,  publia  le  jubilé  ï  &  fit 
des  ordornanccs  [rt's-uiiles  pour  la  difcipline 
ccclcijaiHquc»  il  retourna  à  Rome  fous  Callixie 
IJI,  &  fc  trouva  à  TtleiTtion  de  Pie  IL  qui  le 
lailï'a  gouverneur  de  Rome  3  lorsqu'il  partit 
pour  Mat^ruue.  Comme  il  avoir  alTillé  au  coa^ 
cile  de  Baflc  1  où  il  fut  un  des  plus  grands  de- 
fcnfeurs  de  l'aui otite  du  concile  fur  le  pape»  il  f  •" 

compofa ,  pour  prouver  ce  fçntiment ,  un  ouvra- 
ge trcs-confidcrable ,  intitulé  :  De  la  Concor- 
dance catholique.  Il  mourut  à  Todi  ville  d'Om* 
brie  le  douzième  d'Août  de^cette  année ,  âgé  de  ^ 

foixante-trois  ans.  Son  corps  fut  enterré  à  Rome 
dans  régiife  de  Saint  Pierre 9» aux-  Liens  t  ^«4 

Kij 


M 


• tcolt  fon  tincTc  cardinal   ;   &    fon    ce 

AU,   ijf5+*  porté  <ians  Icj^life  de  l'hÔptul  de fai|«  ; 
qtailavoit  fondé  près  de  CaÙL  j  4c  qu'il 
enticfii  d*ufleanipJebibUotheiQuc délivra 

SSXKXTV,         Tous  feî  trajcés  ont  été  jmprinaéa  à 
^  Ouvrages    tToii  volumes  dans  laonée  if^y.Lc  premier 
Ia    "^     tûme  contient  des  unliii  thcologi(]uci  Air  le* 
myflercs,  dans  Lcfqnels  la  itiéraphyilque  ancien- 
ne règne  prcfquep^r  tout.  Il  y  a  trois  livres  dcU 
do^te  ignorance  don:  il  a  fait  une  apologie,  dcin 
lîVrcs  des  jConjcCtures  i  un  écrie  tnnch:tnt  1a  âlia- 
lion  Se  Dicuj  des  dialogues  fur  laGenefe  &  fur 
Ja  £ag«rûe  t  }c  uihc  de  ïjl  vifion  de  Dieu  ,  dcuK 
livres  du  globe  »  le  dialogue  de  Dieu  incbnntï* 
i  Le  fécond  voUime  corïîJent  des  excrcitationi  » 

f  les  trois  livres  de  U  Concordance  catholique  , 

dès   lettres  aux   BohCmiens  ,   qi:iclques  autics 
^  traités  de  conrrovetfe  ,  dans  lefqucls  il  traîfç 

Icî  jnaïieres  en  théologien  j  comme  un  trarté 
fur  TAlcoranj  intitulé  :  l'Alcorart  criblé,  on  au- 
tre, fçavoir*»  ConjeÛurcs  fur  les  derniers  tïtna. 
Le  troificme  volume  comprend  des  ouvrages  de 
maihématique  ,  de  géotnéirie  àc  d'aAronomie, 
Son  ilyle  ert:  net  6c  facile  ,  fans  aiï^i^a[ron  & 
fans  ornement.  Il  fçavoit  les  langues  orientales , 
il  avoit  beaucoup  d'érudition  ,  ôc  le  jugement 
aifez  fain.  Son  fcul  défaut  eft  d'avoir  été  trop  ab^ 
ftrait  &  trop  métaphyficicn  dans  pluficurs  de 
fes  ouvrages. 

CXXXV.         On  place  encore  dans  cette  même  année  la 

^^^"  ^^d   mort  de  deux  autres  auteurs ,  Guillaume  de  Vo- 

VorilonTôc*  rilong  ôc  Théodore  Lxlius.  Le  premier  croit  Fla- 

<ic  Théodore  mand,  religieux  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs  i 

lalius,  &  fut  Appelle  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Pie  IF. 

pour  foutcnir  la  difpute  des  cordeliers  touchant 

le  /iing  de  Notre  Seigneur,  Il  y  mourut,  &  a 


I 


litdî  en  commentaire  for  Ic^  ^muc  llVtCi  t!c$ 

fcKTeïiceSî  ûcanîbiégé  dcsoLtcllibiis  dethcoLo-  As.  i4(î4, 

gie  fou5  le  titre  de  Vadfmtcum.  Le  fccond  aur    ^      ^   ^^^ 

teurécoit  évê<^LK  de  FtUri,  ^  mourut  tiojiimé 

cardinal.  On  n'-i  de  lui  qu'uae  té(;>lique  uci-birn 

Égiite   contre  l^iae  d>ppcl    c^c    Grcc^oÎTC  tic    ^^^-  ;  ^«j 

Herm^bourg  ,  qiio:i  trouve  'd;ins  le  rtcutil  des  ,j^  147/x/     _^ 

pièces  concctnatit  IcxCommunicacion  de  Sîgif-yuj>- 

inond  ducd* Autriche  fie  d^cceUe  de  Heîinbourç 

parPk  II,  ipQpitraé  à  Francfoït  ea  1607*  On  en 

a  parlé  ailleurs.  ^ 

Les  ambafTadcurs  de  Ferditiaadiroi  deKaptcs,      4^^^^* 
arrlverect  i  Rome  au  comme  nccment  de  l'anncc  ^curi^d^  fî^^-. 
fuivfltiie  14^  I,  Le  pape  les  reçut  avec  beaucoup  diiund  roi  Ja 
d'honneur  ^  fit  leur  donna  audience  dans  un  con*  Njples  à  B.0-» 
filiojre  qui  fur  tenu  le  quinssicme  de  Février,  ILi  ^^' 
rcptcrcnurent  au  pape  que  le  tems  croit  expîté     Papirn/^t, 
pour  le  mvirUgc  du  fils  de  ieut  maître  avec  ^r^^ommitu, 
Hippolyte  ,  fille  de  François  Sforcc  duc  de  Ml^  ' 
lan,  5c  ils  prièrent  fa  ûïnreté  d'y  envoyer  un 
Icgarj  ^iTiU  que  ce  mariage  fc  fît  plus  folcmnclle* 
ment.  Ils  Lui  dirent  aulfi  que  Mahort^et  II,  avulc 
envoyé  à  Naples  un  amball'iidcut  pour  féliciter  le 
roi  d  a  voir  chaflé  fcs  enne  mis  >  pou  r  lui  faire  ofïVc 
de  huit  cens  mille  ccus  d*or,  s'il  votiloit  entre- 
prendre la  guerre  contre  quelques  princes  d'fta.-  V 
lie  t  ac  pour  lui  propoftrde  marier  (on  fiU  avec 
une  Je fes filles?  ou  fi  ceianefe  pouvoir  i  canfe 
de  la  diverûtc  de  reLigioQi  avec  i^  iiiile  d'un  de 
l'es  premiers  Oilfïcicrs  qui  étoit  chrétienne  j&  ^ul     '  '  1 
defccndok  des  empereurs  de  ConfVantinople  i                       ij 
Mahomet  promt^ttoit  pour  fa  dot  deun  cens  naillc                       "^ 
écus5£.  davantage  s'ille  falloir, Les ambafladents                 ^   4 
de  Ferdinand  ajoutèrent  que  leur  maître  n'avoit 
rien  voulu  décider  fur  cette  dernière  afTair^  Tans 
avoir  confulté  le  pape;  qu'il  attendoit  fes  avis 
pour  prendre  fon  parti>  &  qo'enfuite  il  envctroij:- 

Kiij 


An,  H'^4- 


tlcT  cardiiiaiîjT 
peur  repon- 
dre i  ces  am- 


Sportd^ 


fcrxxviii. 

Les  cardi- 
naux font  d'a- 
vis que  Ferdi- 
nand lie  fade 
|>oiiit  d'alliaii- 


au  Turc  tïnéaK'ïb^iil.iJc  poun  rintormcr  defci 
réfolationi.  Aptes  et t  cxpofc  les  ambartadcuri 
iCtdniïcmH  ,  le  p;^c  deoaanda  les  avis  da 
cardih^uîc. ^     '  '*    ^- 

/  Lecardipal Bciranon doyen  du iacrécolk^c, 
dît  d'abordï  tjuc  U  fuçute  époufc  d'Alphonffj^/i 
de  Fcrditi^^f  devant  pailtr  par  Romci  on  ne 
pouvoit  fediïjtenfcr  de  lui  rendre  tous  les  hon- 
hcuts  qu'elle  méritûit  par  fon  rang  \  mais  tjii*i 
'l'É^ai-d.  du  légac  qu'on  demandou  pour  aJîfieri 
fei  tiÔQ^  ï^U  6oi[  dangereux  d'introduire  une 
noilvcllccoutumej  qu'il  falloit  fiireenfotrequc 
ceb  ricpafslt  j>oihtà  Tavenir  pour  une  loi;  quil 
tr6(j^<ilî  i  propos  t^u'on  y  envoyât  quelqu'un  ^ 
mai*  qu'on  devoir  délibérer  fi  ce  feroit  un  cardi- 
nal ou  un  évcquc.  Pour  Ce  qui  retjirdoit  les  affai- 
res du  Turc,  il  loua  beaucoup  Ferdinand  de 
n'avoir  rien  voulu  réfoudre  dans  des  co&jonûureï 
B  dcUcstcs  T  f'iiis  avoir  auparavant  confulrc  le 
fouverain  pontife  j  caAÏi  11  dit  que  ces  ambailjdes 
de  p-iit  &  d';iutre  n'ttoienr  point  de  fon  gorir  j 
le  Turc  ne  les  recherchant  que  pour  fon  avanta- 
ge feulement,&  non  pas  pour  celui  de  la  religion 
qu'il  voulojt  perdre  ;  qu'il  n'ignoroît  pas  com- 
bien il  ctoit  odieux  aux  princes  fcs  voifins  ,  &  qui 
faifoient  profelTion  de  la  même  loi  >  à  caufe  de 
fa  trop  grande  puiHance,  des  ufurpations  qu'il 
faifoic  fur  eux ,  &  de  la  tyrannie  qu'il  exerçoit  à 
l'égard  de  fes  fujets ,  qu  il  voudroit  contenir  par- 
là  ,  afin  de  les  empêcher  d'attendre  du  fecours 
des  princes  chrétiens  avec  qui  il  auroit  fait  al- 
liance. 

La  relation  du  cardinal  de  Pavie  finit  en  cet 
endroit  i  fans  rien  dire  de  ce  qui  fut  conclu 
dans  ce  conUlloire.  Il  paroît  toutefois  afl'ez 
vraifemblable  que  le  fentiment  de  Bell'arion 
fotfuivi,  &  qu'on  y  réfolot  que  Ferdinand  fanj 


livre  anfd^tJT)^        *     ^^T        ^JP^ 
s  àrrctciyi  toutes  ces  allJaiicei*Snr<0!.ïr«ceUKl-  l"*   ■ 

ksparolcidcMjhoaiec.tCToitU  gacnefuTiiTC  -(^n-  i+^4< 
pour  Uiictctifc  de  ia, religion  tbiciienne  rduçt^',   kvcc^li; 
ce  ptiaccinfidclc  cherchon  lajruin?  pajf  fcs  fa^^  tulx. 
•  tcrfuges.  Fxé<^Tic  ,  his  de  Férdmand;  &  ïtcrc-  *      ^    ^  ^ 
d'Alphoïift,  ciaiit  airivé  à  Rome  j^cnn-  dd-lj  ic  ^ 

rendre  À  Mibn  pour  y  prondrjjljt  pilt^ceflc ,  hlk 
de  Sforce  >  les  personnes  les  '^losVçdhiîdéiibkft 
^de  11  ville  allèrent  au-devant  de  lui  ;  le  papt 
"Î^Paul  IL  lui  Et  beaucoup  d'honneur  »  fc  IrV 
donna  la  rofe  que  Jcs  fûtivcrainî  pontifes  ont  , 
coutume  de  bénir  &:  d'envoyer  tpiis  JfS  ini  i 
quelquci  princes.  -     t'  rityriif 

Quelque  bien  inteiïtionnc  qucT^erdiband  pa-     BToJii'^ritf 

tût  poarJa  cour  de  Rome,  ^  qnorquNleûrfùjct  çfiire  Je  \^ 
de  fe  louer  Je  laconduitcde  Paul  JT.  i  fon  és^^di  &:  fcrdinind 
ils fe  brouillèrent  néanmoins  pende  tcms après  ^  roid^Naplcj^ 
cette  DccalïoUi  L'état  eccliiiaftique  avoit  fouf-     GobtUn^^ 
fcrc  de  longues  votadonsile  la  part  du  comte  yi™''"'; 
Everfe  y  ^v'\  s*croît  conduit  en  vrai  çytan.  CfC      p^pUnf.  * 
Everfe  mourut  prcfquc  dans  le  mcmc  icnas  qut  commfntliffj 
î*îiul  11,  fut  Élu  pape  ,  miii  fci  fils  mafchertt;c  =■  Plaiftitiir^ 
fur  fes  mceSï  &  ench£vîrent  mÊmc  fur  Us  vcjta*  ^  ^^^'  *^ 
rions  de  leur  père*  Le  pape  touche  de  ces  d£for- 
drcs  j  amaiîa  des  troupes  en  fecrer  pour  les  fur- 
prendre.  Ferdinand  i  comme  fcudataire  de  L'c- 
glife  Romaine ,  en  envoya  aull)  pour  le  iiicme(  jv    ,    . 
dclTtin-  Ce  corps  d'armée  fe  mit  en  marche  lift;  ^    \-'[ 
fecrÉtementj  <^u'il  furprit  les  tyrans j  &  qu'eny    i^    i^*',^"'* 
nioin!  de  quin;ïe  jours  le  pape  vit  exécuter  ce  que    v/^  i^.  >^ï;^v 
fesprÉdccciTeurs  Eugène,  Nicolas  ,  Calliitte  Se     ^C^:^",^ 
Pie  n  avoient  pu  faire.  Ferdinand  s'attribua  uii 
fuccès  fi  prompt  &  fî  heureux  ,  Ôc  vouloic  qu'en 
récompcnfe  la  cour  Romaine  lui  remît  les  tributs 
des  années  précédentes,  ôc  qu'à  Tavenir  on  dimi- 
nuât cequ'il  devoit  payer  au  faim  iîcge.  Le  pape 
au  contraire  prctcndùît  qu'on  le  ménagcoit^ôc 

Kiv 


Wjhfiiquey  ^ 

ÏAvjntJi^c  en  TccôiujolfTatïte 
An.  l-f ^4.  des  ^ rendes  dSTij^arions  <ju'U  avcic  i  Vét;ïife  de 
!,    '.('/^^Rpinc<  Tel  fut  Icfujcç  dtf  Ictït*  trùuiUcdci  ^\iï 

JuS^e"ife?"  "jï*^^^  ^'*  {xdja  suin  Scaaaerb«g,  roi  d'AIba- 
&;^i'4crb«rg  P'^  j  à  Jcpr^^ire  les  arme*  comicle*  TutC5.  C« 
jwtlts  Turcï,  prince,  apféiiiS'ftir  combattu  plus  de  vlAgiaiu 
PapUnfis,  poiiï  **  foi>  ÈVAit  fait  enfin  Ti  pais  avec  Kaho- 
#;>î^.  itfBvâ*  lïictila  folUcitation  dcsVénicieas  &;  de  Varchç*  ^ 
/'î.  .  Vcqtte  de  Danzzo  ^  mais-  comme  il  croit  tou- 

<iOyfi|ptct^dc  moocrer  Ton  2cle  pour  Tcglifc  ,  ilr 
'tom^it  1r  J^  ùix  les  exhortations  du  pape  fli 
X'cJfpifi^ff c  j|(ii  fecours  qo'il  lui  piometroit.  Les 
coijlàicnytîOicni  furent  afl'ez  heureux.  Scander^ 
bcrg^trttiquclt^vics  troupes  Turques,  Mahomet 
c;^  furUiitu^j  qu'il  vint  lui-même  ea  Albaaie 
.;  a  la  tcte  de  fou  armée  >  6c  mit  le  itege  dcvanc 

;  Croye  (3  ni  co  étoit  la  capitale,  Jl  ne  put  toufc- 

I  foi*  fc  rendre  maJrre  de  ceae  place  ,  &:  s'en  re- 

tourna à-ConftantinopIe^iailTatiti'oti  armée  de- 
vant la  viile,  Scanderbcrg  réduit  à  l'ciroit  j  im- 
plora le  fecours  des  princes  chrétiens,  &  vint  k 
Rome  ,  d  où  il  retourna  en  Albanie  avec  beau- 
.  coup  d'argent ,  &  fit  lever  le  fiegc  de  Croye>  aidé 

11  flic  levé  ^"  accours  de  fcs  voilîns.  Le  pape  écrivit  au  com- 
Ic  fiegc  de  mencement  du  mois  de  Juillet  à  tous  les  princes 
Croye,  chrétiens  que  Scanderberg  avoit  été  obligé  de 

îfuir ,  qu'il  avoit  perdu  fes  états  ;  que  la  religion 
étoic  en  péril ,  &  que  le  Turc  faifoit  par-tout  de 
grands  ravages.  On  ne  trouve  pas  ce  récit  confit* 
mé  par  les  liiftoriens ,  <5c  il  y  a  apparence  que  le 
pape  ne  le  fît  que  pour  exciter  les  princes  chré- 
tiens  à  fecourir  la  religion  ,  comme  il  le  faifoic 
lui-même;  car  il  fournifToit  chaque  année  cent 
mille  écus  d'or  aux  Hongrois ,  &  autant  à  Scan- 
derberg, 
L'archevêque  de  Tolède  qui  étoic  diiDS  le 
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parti'dcs  tn&Dhteti3  de  CitlUlc  H 
AviU*  ToLtï  IcsfCvolté^fQrmcrent  enfcmble  iiA,Atf*  if^r*^ 
projet  auiïi  (éméNiTeqpthdi.cuU*  lUfirctit'flc^w  cxi-Jï. 
ver  hors  des  o^prs  d'Avila.  damlm^.gntidpf*'' les.^^ûabii 
jiejUnvitlethéirreqaoncouvrKdtïjpluUicheî^^^ïtef 
%Z^h  -On  plaça  c  n  f u  i  f c  fu  r  u  n  r  f ô  n  c  li  ft  i  c  n  e  du  ^^^  ^  t  Àrphoiii 
.  Voî  dcCaÛiLlctlom  Henri,  cooTt^^.^nn  maa-  cnfj  pface. 
i]-!;teiiiiToyal  Jcfceptreetiruim^  lâiCC^ïûpnÊ  fut      Mariarik, 
j:,.\-la'tcte,  i5c  revftue  de  coiucs  lesaatrb  marque»  ktji:  Hifp.  U 
-^V^e  i»Toyi;uÉ»  Les  ftigneurs  fc  troavercnt  ^ïcc^;^;  t.  ï^. 
honteuxfpeûaclc, auquel  une  [nultitijdc  io.tïote  /^j^pi^^^^t 
de  peuple  écojt  accourue.  Alors  un  hSiiaH'luVi^^^^"  ''* 
hauEc  voix  la  fentencc  que  les  rebcllç&îiv^IciF  ■ 
prononcée  contre  dotn  Henri  leur  toi  lçs;ltfmti 
.  Dans  cerre  fentcnce  ils  faîfoieuc  en  longtûÉnom- 
bremcnt  des  injuflices  i  de*  violences  5c  dcactl- 
incâ  qu'ils  pictetidoient  que  ce  prince  avoic  com* 
mii  pendant  fonrcgne^  &  qui  Tavoient  renda 
indigne  de  b  couronne.  AmcAirc  que  le  héra«t 
faifoîc  U  lecture  de  la  femence  >  ondcpoaLliaic 
peu-sL-peu  la  ftatuc  de  tous  Le&ornemens  royai^x; 
Bc  après  qu'on  l'eut  cntieretneut  dépouillée  >  on 
la  jetta  à  terre  en  la  chargeant  d'injures,  Cctio- 
digne  fpeitacle  fe  donna  le  tncrcredi  cinquième 
de  Juin.  Aprè^  quoi  lejeuneir^fancdomAlphon* 
Te  qui  y  avoir  toujours  été  pvéfcnc  >  monta  fur  te 
tliéâcrCf  Tu;  élevé  fur  les  épaules  des  principauiC 
fcigncursqoi  ccoient  auprès  detuij&  pUcé  dans 
ie  roeme  trâne  d'où  Ion  avoir  Tenve[fé  la  ftatuc 
de  Henri  foafrerc.  On  le  revêtit  des  mêmes  or- 
ncmens  royaux ,  &  il  fot  proclamé  roi  de  Caftillc. 
Cette  action  infolente  fut  caufe  que  pluficurs  fci- 
gneurs  fe  détachèrent  du  parti  des  rebelles  & 
i entrèrent"  fous  Tobéiilance  de  leur  roi.  Dom 
Garcie  de  Tolède  qui  étoît  rentré  dans  fes  bon- 
nes grâces,  vint  à  fon  fecours  avec  cinq  cens  lan- 
ces, ec  mille  hommes  d'iofamerte.  Les  aune» 


'  M^tre  Lccttiiam 


M»f    ■  chefs  cïcsftiémircnivojrantquekorlîgiic  redit- 

An- i^fff.iîpoit  infenfiblemcnt  1  réfolucçnt  de  f^ire  nn 

-:  dcrniercfïbrrpt^tfcf»ifitdclaperfonnedcïroit 

afin  d*2barçrde  fon  nona  &  defoa  auforicé,  corn- 

.^    ,      *        rne  avoieat  fait  lespiinccid'Artagon  fous  Iç  je- 

h[      '  goe  pr£«dehtp 

'Oilîî*^   '      Sa  cour  çfoit  alors  i  Madrid  ,  fc  les  habltana 

Les  coivuréi  tÉmoignerent  tant  de  zcle  pnur  Hefiri ,  que  les 

amlcs*^"    ,*  confédérés  tie  puienr  excepter  leur  defleinp  Tls 

juj>eÈent  bien  que  cetu  ctitreptife  ayant  éclaté, 

^hdttct 'léytl  n'y  au  toit  plus  defûrcté  pour  leurs  pcrfonncSt 

Arttt*  ff.         ^  qa*il  flUoic  avoir  recours  à  la  force.  Ils  \m- 

i-rênt 'les  armes  jflc:  repaudirent  par- coût  des  ma- 
nifeÛcs  pour  Tnonïrer  que  Henri  étoit  d^cbu  de 
la  courofitie  ,  ic  c]u'ori  ne  devoir  rccoanoîirc 
pour  Tfii  qa'AlphoTifc,  Henri  fe  mit  en  campagne 
de  Ton  côté  avec  ceujc  qui  lui  étoicnc  dcmcuréi 
£deles ,  &  alia  chercher  fou*  frère  qu'il  rencon-* 
traauptiîs  d^OviCk-^o,  Les  deuK  armées  en  TJDrent 
aux  mains  \  le  combat  fuc  long  &  opiniitrc  t  ^ 
les  deux  partis  fe  réparèrent  avec  un  avantage 
prefque  égal.  Les  étendards  d'Alphonfe  ,  du 
comte  de  Placentia  ,  de  l'archevêque  de  Se- 
TÎlle  &  du  marquis  de  Villcna ,  principaux  chefs 
des  mécontens  ,  demeurèrent  au  pouvoir  du 
roi  ;  &  les  confédérés  à  leur  tour  prirent  la  ban- 
nière royale  ,  firent  quatre  cens  pïifonniers  ; 
&  après  le  combat,  fe  rendirent  maîtres  de 
Segovie. 
^'CXLIV.  La  ligue  du  bien  public  éclata  dans  cette  an- 

Ligue  des  j^£e  ej^  France  ,  &  furprit  d'autant  plus  le  roi 

Francepoude  ^^"^^  ^^'  ^"'^^  ^  ^^^*^  P^"^  ^^  quatre  ans  qu'elle 

bien  public,    ^c  ménageoit,  &  que  les  grands  de  Tétat  for- 

moient  leurs  intrigues,  fans  qu'il  en  eût  pu  rien 

découvrir ,  quelques  recherches  qu'il  en  fît ,  ôc 

qu'il  ne  s'en  appcrçut  que  quand  il  n'étoit  plus 

.    tcm$  d'y  rçmédier.  Sa  miijeflé  >  qui  ne  penfoic 


'    —■ '  ■    ■  •  ^,f 


i 

Zhre  ctnt  dou\lé9m^ 

rie  duc  de  Brerir^ncBv 


cher  dcsrroupei  dfOi.k  Poitou  dts  le  mo^*-dc,Aj*<  14^] 
Fcvrier  ,   &  les  fiiivlt  àcdoippagné  dtt.dbç.dc.  i^ 
Berryfon  freïc,  de  René  d'Alufoil  ,  acdocottatc    * . 
duMjine,  TiUMe^ui  du  Chîicl  lïc  RoiniUt  fci-  ^, 

gncurdcUChcfntilaye,  ambAlTiid<;ursdijduc.dç  '    * 

iBrciagnCï  Tintem  trouver  le  roï  i,Paitteis ,  5c 
futent  vcçm  îivcc  beaiîcoup  de  careflCî  >  ils  pro^ 
mirent  avec  bcaiKOop  de  roumiUîon  qut  U^  '. 
,  maître  viexidtok  dans  peu  donne  t  au  ^OJ  toi^tc  li 
jratiEfitûJon  qu'il  tbuhiicQh  >  &  furent  cpngidif^ 
sivec  dc^r^uds  ré  m  o  louage  s  d'atfcâîODtApeJnc 
fureur  ils  partis ,  que  le  duc  de  Beriy  alU.  Ic! 
joindre  à  lîx  lieues  dc-U ,  &  tous  eitCcnîble  prU 
tCDi:  prompteoient  1^  route  de  Urecague  >  ûd  le 
cûmtc  de  Dunob  s'cioii  dé)^  rendu  avec  le  ma- 
récKat  de  Lohcac  &  d'autres  fei^ueurs.  Le  toi 
apprenant  ce^  nouvelles  fut  fbit  oatré  ;  na^Js  ce 
qui  l'irrita  d^vauragd  futlzE^éfeiiiati  du  duc  de 
Bnnrbon  j  qui  ivoit  levé  rétcnditd  de  I2  révolte 
dans  le  Bombonuois  j  s'étoit  faiti  de  tout  TaT- 
geut  du  roi  qui  éroit  dan&  les  bureaux ,  Ûc  avoir 
fait  arrcter  Louis  de  CruHbl ,  Guiilaun:ïe  des 
Uriins  &  d'Oriolc  q^u'il  rcgardoit  comme  fct 
ennemis. 

Dans  le  même  tcmi  fa  majefté  fut  informée      CXLV. 
que  le  comte  de  Charolols  s'étoit  mis  en  cam-  çhlïo^ïs 
pagne  ;  que  le  duc  de  Bourgogne,  informé  de  met  encan 
cette  /ligue  >  ne  s'y  étoit  point  oppofé  ,  qu'il  pagne, 
avoit  même  aduré  fon  fils  »  que  s'il  tomboit  dam     Mem,  c 
quelque  péril ,  il  n'y  dcmcureroit  pas  faute  de  C9min,  li 
cent  mille  hommes  :  que  ce  comte  avoit  quatre       ** 
cens  hommes  d'armes  ,  huit  mille  archets  » 
beaucoup  d'artillerie  &  de  chariots  5  que  le  ren- 
dez-vous étoit  devant  Paris ,  où  les  ducs  de 
Berry.&  de  Bretagne  dévoient  le  joindre.  Et 
o  uc  cela  école  vrai.  Le  comte  de  Cbarolosi  allj^ 
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<fi/        ■      d'jbotd  à  Cambi-u  ^  4" ou   il  oblig^ca   les  fn-* 

ANitï'f<^/,UtiCLJis  de  Croyç:dc  f^  Ciuîcr  en  France:  il  f\i 

'}      !      ;,iTTt'détiChcmeiit  d^rroii^  arin^e  >  donc  il  donna 

>  ;  ''.Ja  cotidiiîtc  âu  bStird  de  Boorgognc  i  <]ui  en- 

,■/  '      nat  en  Pkardiç  >  i5e  prit  Koyc  &  Mondidie^ 

Le  comte  dcN-evtri  empccha  le  cciMc'^Jç  Cha-*  * 

roiois  de  fe  Tailir  de  Pcronne,  &  l'oMigc»  A  loxtï-^ 

rcrdu  coxi  Aw  Pont  de  faJntc  MaKcnce  >  où  le 

IJeutenant  de  roi ,  qiùcomtniindoii  enrabftnce 

ili3  gotivernctir,  s"éi:a.nt  liiCc  cortompte  par  ar- 

gcncj  livra  Je  paJage  &  la  ville  aoï  Bourgni- 

gtion^^  Le  foinre  £t  valoir  alors  le  prctexte  de  la 

llijrev  iiiboUtion  des  iicpÔEs  »  le  fouUgemtnt 

de»  pouptéî ,  la  reforme  de  l'^rat  &  k  bien  pu* 

bl]<:  ;  il  fît  brûler  cous  les  rc^iiVres  des  taxes  ^  il 

£[  donner  au  peuple  le  fel  poiu  le  même  pri< 

qu*il  couToit  au  roi  \  ^  on  vinr  en  bon  ordre  iuf- 

fc^CLVL      ^^^  S.  Denis  proche  Pariîi  oùfe  dcvoietïC  trou- 

11  arrive  à    ver  ks  ducs  de  Bcrry  ôc  de  Bretagne,  qui  par 

Si  Dmi.        Jcur  retardement,  firent  raancjucr  au  comte  Toc* 

cafîon  de  fe  rendre  maître  de  Paris,oàiUcroic 

entré  aiféraent  >   parcequ'il  y  avoit  alors  dans 

cette  ville  tres-pcu  de  troupes  &  beaucoup  de 

méconrcns". 

Le  roi,  qui  étoit  alors  en  Bourbonnois  pouf 
arrêter  la  révolte  du  duc  de  Bourbon  ,  envoya 
Charles  de  Melun  &  Jean  Balue  évcque  d*E- 
vreux,  pour  contenir  les  peuples  de  Paris  dans 
la  fidélité,  &  pourvoir  à  la  fureté  de  la  ville  :  il 
donna  audi  fcs  ordres  pour  la  défenfe  des  villes 
de  la  Somme  ;  il  écrivit  dans  toutes  les  provinces 
pour  donner  avis  de  la  révolte  des  princes  ,  ôc 
exhorter  les  peuples  à  prendre  les  armes  contre 
eux.  Il s*avança  jufqu'au  Pont  de  Ce  >  &  dc-là  en 
Bcrry  à  la  tête  de  fon  armée ,  pendant  que  René 
d'Anjou  &  le  comte  du  Maine  allèrent  couvrir 
b  Noripandk  contre  les  Bretons.  Tout  k  Bcrry 


tivrf  iint  douiî^ 
fe  fonmi*  »  excepté  Jftovvges  ^ 
Bourbon  commanf]û^V:4^crune    fbitç  gainj- AH-  I+^i 
fon  ,  CcV*  cmpccha  k,  toé^il'y  menrc. k^iit-  \^ 

gcï  fi  miicfté  s^en  alU  en  î\pyergne  pour  f  ^ ^ 
duire  le  duc  de  Bourbon,  qui  avoir  c^uJicé  Mofl-       ■   ^  ;;r, 
|inj,  6ts'Étoit  jctré  dins  k  ville  de  Riom,  Lx    .  cxLVï] 
duchcilc  de  Bourbon  s^ctifit  m^lé  d'iccommo-      Actom  — 
der  k  (ïuc  fon  épouit  ivcc  le  roi  ,  on  m  vint  i  '^'°'?'A'!'j 
mi  traite,  pir  lequel  le  duc  s  cngagcoit  &  met-  g^ju^bûii* 
tte  bas  les  armes  5c  4  porter  les  autres  p^încc^ 
confédéics  à  la  paix  ^  fie  il  promettoic  de  les. 
a^bandûtiner  j  s'ils  n'acceptoient  pas  de5  cotidi- 
tlons  raironn^bles.  Le  dnc  de  Ncnncun  donni 
fa  parole  potitivc  au  roi  dcruivrcfon  parti  itoai^ 
il  ne  la  tint  pas  ^  àc  le  roi  s'en  vengea^dans  U 
fuite. 

Auflî'tôt  que  le  traité  avec  le  duc  de  Bourbon 
fut  conclu ,  le  toife  miteti  marche  pour  aller  dé* 
fendre  ks  Faril^Ensi  maj^  à  peiue  fut-il  parti  >  ^ 
<3ue  ce  daCï  le  comte  de  Pammartin,  le  doc  de 
Nemours  Se  Alain  d'Albret  manquereuc  ï  leur 
parole  j  Ac  alTetnblcrenE  dix  mille  hommes  poitr 
fc  joindre  aux  antres  confcdétésr  Le  com;e  de 
Cbarolûis ,  lai  d'attendre  les  dncs  de  Berry  fie  de 
Bretagne  jvoulnt  faire  une  tentative  (Vir  Paris  1  il  ^ 

s'avança  jurqu'â  faine  Lazare  avec  quelques  fol- 
dats ,  pourfe  rendre  maître  de  la  barrière  ;  mais 
on  fit  un  grand  feu  fur  fes  gens  qui  fc  retircrcnx 
avec  perte.  Le  comte  fur  la  nouvelle  que  le  duc 
de  Bretagne  approchoit,  pafï'a  la  Seine  au  potu 
de  faint  Cloud  dont  il  fe  faifit,  alla  enfuite  fc 
loger  au  bourg  de  Longjumeau,  &  mit  fon  avant- 
garde  à  Momlhéry.  Le  roi  apprit  cette  nouvelle 
à  Orléans ,  &  téfolut  d'aller  droit  au  comte  pour .  CXLVIIL 
le  combattre  avant  qu'il  eût  joint  le  duc  de  Bre-     Les  deujcai 

tagnc  5  mais  bien-tôt  après  il  chançea  de  deflcin ,  "^"  ^^  "?" 
•  .        r   .        ^  y        «     .     ^  j         M  vent  en  pré.* 

aimam  mxcux  fe  jcitei:  a^as  Pans.  Cepcndain  û  fçQce. 
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fc  -  fuc obligé  d'en  venir  i  Lir>c  aâ:io(î,  Le  fïnéchit 

Alf/  14^ f*  'de  Bitîié  qui  voiiloh  àtfoltfmcnt  jqu'oti  fc  battît* 
r«nnpa  ICi  guides^!  3t  le  toi,  f.ins  le  votilotr  » 
fc   crouva  k  Châtres  qui  n'eft  qu'à  une   lieoe 
au  -  dcifaaî  de  Momïhcry  ,  où  le  comte  de 
I  (am  i-'ot  ÉLoit  campç  avec  uni:  partie  des  Boaz^' 

guignons. 

Lt!  uns  fie  les  autres  étirent  fou  fiitpris  de  tfe 
'  trouver  ainil  eti  préfence  t  &  dt  fe  voir  obligés 
d'cti  venir  huk  mains.  Lp  comte  de  faine  Vol  qui 
lie  pouvoit  déCnîmper  fanî  danger,  ou  du  moins 
fausparoîhe  fuir >en  envoya  donner  Avis  lu  comte 
de  ChaioloJs  qui  ctoirdansla  pkiuedc  Longju- 
mcaui  fie  le  prioir  de  le  venir  joindre  au  plucôr» 
1^  Le  comte  partit  fur  le  champ  avec  le  bâtard  de 

'  Bourgogne  T  fie  arriva  à  MontLhdry  fur  lei  fepï 

heures  du  tuatinj  le  vjngt-fepiicme  de  Juillet  1  , 
félon  Comîues  ;  on  ne  fur  pas  long-te  m  â  en  pr^fen- 
fcXLTX.      et  fans  fe  birtrcUarmce  du  roi  écoit  vers  Jccha* 
Bataille  de   ^^^^  jg  Montlhéry ,  &  avoir  au-devant  une  gran- 
de haye  fie  un  fofTé.  Les  archers  du  comte  mar- 
Mem.  de    choient  à  pied  devant  lui  cn  afTez  mauvais  ordre, 
Comin.  /.  I.  &  toutes  fcs  troupcs  étoient  en  bataille,  lorfque 
Ôli  a    z      les  premiers  efcadrons  du  roi  commencèrent  à 
ch.i^,  '      "  paroître  ;  ils  chargèrent  vigoureufement  l'aîle 
Ganuin ,  i,  gauche  des  Bourguignons,  fie  la  mirent  en  dé- 
10.  Monjîrel.  route;  mais  le  comte  de  faim  Pol  qui  s'éroic  re* 
^^  '^'  tranché ,  fit  un  feu  fi  terrible  fur  la  cavalerie  fran- 

çoife ,  qu'il  en  tua  beaucoup,  fie  que  le  roi  même 
y  courut  grand  rifque.  D'un  autre  côté  le  comte 
de  Charolois  étoit  aux  prifes  avec  l'aîle  gauche 
de  l'armée  royale ,  de  auroit  été  fiiit  prifonnier  , 
il  le  feigneur  de  Contay  ne  l'eût  obligé  à  revenir 
furfespas,  parcequ'illa  pourfuivoit  afTcz  loin  fic 
peu  accompagné. 

Le  comte ,  en  rentrant  dans  Montlhéry  ,  fut 
fore  furptis  d'y  trouyer  les  archers  dé  la  garde 


,  Livré  c^t  doiqîA^ 
âiuoîquî  s*étoienr  rallies  \  il  n^oit  pas  plus  de  p__-  „ 
cent  chevaux  avec  lui,  Iciaiïtrcs  s'éfant  arrctési  ^^^  j^g 
|>ourfi:ivicrij:ifAntefie  Fr^joifc^Le  comrc  vou- 
lut éviter  ces  artiiers,  tn^ïîiquhzeou  vingt  cou- 
rurent fur  lui  ,&  cucrent  fonïcuycr  qvieComines 
-appelle  Philippe  d'Orgue  î  il  tc^uç  pluiieujs  bIcA 
furest  une  eact'autres  ï  la  gorge  d^uncoup  dé-* 
pÉc  ,  dotitl^  nn-irquelui  reila  dcpuii^  on  rjircc4 
même  en  ÎL3l  criant  de  fe  tendre  6c  de  ne  Je  paï  ' 

faire  tuer;  mais  ilfc  défendit  toujours,  &  ne  fut 
redevable  de  fa  d'Mivrance  qu'au  fils  d'en  méJe* 
cin  dcPirisjnomméjeiin  Cadet,  qui  croit i  lui. 
Cet  homme  moutéfur  un  bon  cheval*  fç  jetciau         CI- 
travers  deccujcquivouloientemmcnerle  comte     l^^?*^"*' 
&ktJradeleursmain5,Tourcilesdeuxarinée5 1  ^ç,^^^  Tifcni 
à  parler  exactement,  eurent  du  deirous>  àc  a\ï-  d*crre   fait 
cuneneputfe  flatter  de  la  victoire.  L' aile  gauche  pc^fomùcr. 
du  roij  iSc  la  droite  du  comte  de  Chatoïois  furent 
iompuesi  la  déroute  mSmc  fut  11  grande  ,  qu'il 
y  eu^  dei  fuy^atds  de  parr  âc  d'autce  (]ui  piquèrent 
leurs  chevaux  pendant  deux  jours  fans  prendre 
aucune  nourriture  »  &  m6me  fans  regarder  der- 
rière cnxj  tant  la  frayeur  étoit  gtinde  ;  chacun 
publiant  de  fon  côïC  cju'ïls  avoient  perdu  la  ba-' 
taille.  Sur  le  forr ,  le  roi  fadgué  d  avoir  été  i 
chevalj  futconduk  dans  le  château  de  Montihc- 
ry  par  les  EcoiTois  de  fa  garde.  Ses  gens  ne  le 
voyant  plus ,  crurent  qu'il  avoir  été  Lué  dahs  la       .     . 
mêlée.  Le  comte  du  Maine  &  le  feigneur  de 
Montauban  prirent  aufli  le  parti  de  fc  retirer  avec- 
huit  cens  lances. 

L'armée  du  comte  de  Charolois  ayant  été  aflez 
maltraitée  >  de  craignant  pour  le  lendemain  une 
nouvelle  aif^tion  qu*elle  n  cdt  pu  foutcnir  ,  on  ne 
laifTa  pas  de  délibérer  fi  ion  demeureroit  dans  le 
camp,  ou  fi  Ton  fe  retireroït.  Le  feigneur  de  Con- . 
tay  école  d'avis  (ju'un  allât  encore  attaquer  U* 

/ 


%'^ 


^  -  ■**  Frartçoii  aujtï-i®c  que  le  jour  piiioîcrOTt  ;  ïrtoJt  ^ 
Atï.  i+'îf .  Ton  ippiîc  quçïe  roi  Avok  SoCicnpé  &  s'ctoit  rc- 
CU-\  :  tiréàCorbciL  Cccicjffctoite  caufa  beaucoup  de 
L^ruiipriï  joie  au  comte  de  Chaîolois  qvii  i^it  ma^ETC  di* 
fa  baufUcii**  champ  dc  bouille  &  qui  s'attribua  la  vi£loire, 
r*!i!!!^î  II  y  eiif  environ  trois  mille  hommes  de  cucsde*  * 
Kil^  deux  partis.  Le  fcxiechaldc  Bre^Ct  qui  avoicetir    . 

gage  La  batJiiUc  m.djjrc  le  roi ,  fut  lui  des  le  , 
coiïimcncemeat  dc   ravïion.   Ce   fiït   lui   qdi   ■ 
voyant  un  jour  le  toi  à  la  chailc  monté  fur  un 
'^    pcîit  chévil  >  lui  dû  que  ce  cheval  ,  malgré  fa   ^ 
taiUe»  étoîç  un  des  plus  fotEs  qu'il  y  eut  dans  le 
royaume,  parcec]Ct'il  portoit  en  meine  tems  le 
Toi  êc  tout  fan  confcil;  voulant  Iji  faiic  com* 
piendrcqp'ilne  prenoh  confeildcperfonnedan* 
les  a^aites  de  fon  toyaume  ,  &  qu'il  n'agidbic 
qu'a  fa  tête. 
CLIT.  Peu  de  jours  apréslab2CaiLlejO[ircçiâtlanot> 

Arrivée  des  v elle  que  le  duc  de  Bretagne approchoic  d' Etam-* 
&^T  R   ^"'^  P^^  ^^^^  ^^  ^^^  ^^  Berry,  le  comte  de  Dunoij  * 
à  Etampes!^^^  ks  fcigncurs  de  Chabannes ,  de  Loheac  ,  de 
^       -     Beuil ,  de  Chaumontî' Charles  d'Amboife  fou 
Comines  /  i.  ^^^>  ^  Ci\  mille  Cavaliers  >  tous  gens  bien  faits- 
ah.  6,    '     *  Le  comte  partit  aulfi-tôt  pour  aller  les  attendre  â 
Etampcs;  àc  dès  qu'ils  y  furent  arrivés,  on  tint 
confeil  pour  voir  l'ufage  qu'on  feroit  de  ces  bel- 
les troupes.  Le  comte  de  Charolois  voyant  que 
le  duc  de  Berry  fe  repentoit  d'être  entré  dans 
cette  ligue  ,  réfolut  dès-lors  de  traiter  avec  les 
Anglois  pour  les  faire  entrer  en  France.  L'on 
convint  dans  le  confeil  de  marcher  droit  à  Paris, 
l'on  traverfa  le  Gâtinois,  parceque  le  maréchal 
de  Gamache  avoir  repris  le  pont  de  faim  Cloud, 
l'on  fît  un  pODt  fur  la  Seine  vers  Moret.  En  che- 
min l'armée  fut  jointe  par  le  duc  de  Calabre, 
qui  amenoit  des  troupes  de  Bourgogne  ^  où  il 
*     y  avoit  cinq  cens  Suiàes  >-  qui  furent  les  pre* 


tïiîers' qu'on  vie  en   France,   Lo#fc   fjffîE    du 


pont  de  Charçnton  1  on  Te  e;impttÇ!ftr  t^  corn-  Af*.  1-^5  ft 
re  de  Charolois  *c  le-ygç^4e  C^î.ibrc  jurqu'à'.^  ^ 
Conliani  ,  Ici^^cs  de  BerrV  "&  de  Bretagne  i     ^.  ^  ' 
f^iot  Miiur,  &'le»  autres  furm  envoyés  a  TiLiiit      ,. 
Dçfib,  ; 

S  uj:  quelqaea  propofiuons  que  les  prîoccs  cooi-  -  ^ 

fédérés  firent  faire  aux  Parificns  pir  des  hérauts  j 
4e'U  pJ^rt  4iGUluc  de  Bcrry  ,  on  députa,  vers  Le 
^loï  des  perfonfieslesplua  notables  du  clergé  ,  du 
parlement  ï  de  l'uaiveriité  &  dcïbourjcoiaappXiï 
lui  demander  qu'il  a^ctnblk  tes  éracs  »  que  Ici    ; 
princes  pud'enc  crttret  d^ns  Paris  en  co'tnpigtiie  '  '  rnir 
peu  noinbreufe  i  fit  qu'on  leur  fo«rnîc  dcsyi^      ^^^  ru/te* 
vrcs  pour  dt:  Targent.  Ce^te  dÉpntatioa'obligea  vientiPaiU* 
le  roi  de  partir  de  Rouen  oi3  il  croit  alots ,  flc 
<ic  fe  rendre  incetlimment  à  Parîs  j  ou  il  arriv* 
le  vingr-huiiicme  d'Aoûc,  Deu]£  jour&  plus  cird } 
il  auroit  crojvé  les  princes  dans  Patis  Jc  les  poè- 
tes fermées  fur  luL  II  y  vint  donc  fort  à  pro- 
pos j  il  punit  ceux  qui  avoicnt  écouté  trop  fa-  \ 
vorablemcnt  les   pvirces  ,  il  f^ut  maijvais  gré 
à  GùiLUunae  Charticr  evêque  de  Paris  j  de  s'â- 
t  recharge  de  la  dcpjcation;  quelques-uns  furent 
privés  de  leurs  charges,  àc  cinq  furent  exiles  * 
p-irmi  lefquelséroienr  le  curé  de  fa  lut  Germain 
de  l'Auxerrois,  nommé  Jean  Luillier,  &  Jean 
Chouart  lieutenant  civil.  Le  roi  fut  beaucoup 
loué  de  ne  les  avoir  pas  punis  avec  plus  de  £é- 
vériié. 

Cependant  l'armée  des  princes  ligués  dcve- 
noit  de  jour  en  jour  plus  nombreofe,  le  duc  de 
Nemours  amena  fîx  mille  chevaux  avec  le 
comte  d'Armagnac  ,  &  le  feigneur  d'Albrer. 
Comines  dit  ,  qu'ils  ne  laiiïbient  pas  toutefois 
de  craindre  l'armée  royale  ,  jufques  -  là  que 
quelques  cavaliers  étam  allés  baiire  l'cftiadc  -    ', 


dii  cbiî   d^^arii^ï  k  U  fiïvcLir  d'un  brouilhis! 


An,  l4â;-fcïrc  ÉpaÎ5i  wnrenc  rapporter  au  cimp>  c[ifiti 

av3tcne  vn   tonte  l;acmce    du  roi    rangce   en 

^auillf  1    4c  une  ^t;inde  qu^mirc  de  Une»  ; 

ce  qui  répandit  l'allarnic  dans  le  Cpirnp  :  on  ne 

lat^l'i  pai  de  s^approcher  de  iii  viJIe  »  &  quand 

le  brouillard  fut  dilTipe  ,  on  rcconnut^ae  ces 

prétendues  troupes  k\\i\   avoient   été  vues  par- 

les  cavaliers,  n'écoicnr  que  dc5iîh;irdon5  fort 

_r     '   tles^^^^*  ï-'on  fit  qucl^tics  plaifautcrics  fur  cctce 

lîEucj  pmid  avant  tire  ,    &  chacun  s'en  retourna  au  camp 

«les  charrions  avec    adc:c    de    coufuilon    d'avoir    été    ainû 

pour  des  ^i'^^  trompé.  On  parïa  cependant  de  paiic,  &  quel- 

^"*  que  animes' <]ue  fi]IÎ'cnr  les  dcùît  partis  î  ils  n'c- 

roienc  pas  Éloig;nés  d'en  venir  à  un  accommo- 

dcrtïent. 

Le  roi  croit  dans  de  continuelles  appréhen- 
dons ï  caiifc  de  l'intellîij;cricc  que  les  princes  en* 
trerenoientdatis  Paris,  6c  les  vivres  dcvcnoicnt 
rares  dans  Tarmécdes  princes  ,  ^  les  fouiM^t^î 
encore  plus.  Ceft  ce  qui  fut  caufe  qu'on  convint 
d'une  conférence  par  deputés.le  troifieme  de 
Septembre  >    dans  l'endroit  qu'on  appelle   la 
Grange-aux-Merciers.  Le  comte  du  Maine  s'y 
rendit  pour  le  roi ,  &:  le  comte  de  faint  Pol 
pour  les  princes,  mais  comme  les  propofitions 
de  ce  dernier  étoient  exorbitantes ,  le  roi  aima 
mieux  traiter  immédiatement  avec  le  comte  de 
Charoloisj  &  pour  cela  il  Talla  trouver  à  Con- 
Lc  roi'  va    ^^^s,  accompagné  feulement  de  quatre  ou  cinq 
trouver   le      perfonnes.  Les  comtes  de  Charolois  &  de  faine 
comte  de  Cha.  Pol  étoient  déjà  furie  bord  la  rivière  ,  où  ils  at- 
roloisa  Con-  tendoicnt  famajeftc:  ils  fe  faluerent  d'abord; 
*,  Louis  XL  traita  le  prcnîier  de  frère  ,  parcequ'il 

^     f"'     ^    avoir  époufé  en  premières  noces  une   fœur  du 
Comin.  /.  I.         .        /^  r 

ch.iz.  ^^^*  ^*s    entrèrent  en   conférence.   Le  roi  lui 

reprocha  avec  beaucoup  de  douceur  ce  qu'il 
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»voit  dît  au  chance  Hier  de  M  i^tvllliors  î  Lille  ,  ■    rf  ^ 

enfoiie  on  entti  en  matière.  Le^omie  de-,^.  i^tfj,  1 
inandi  le  duché  de  Noïmindic  pour  ie  4^c  . 
de  Bcrry  ,  les  viUcs  de  Picardie  fur  li  Somme 
poar  Juj  ,  &  bc;iacoup  d'autres  choies  pûiit 
cfiacun  des  princes  confédérés  î  mais  le  roi  ne 
vou kit  point  cnicndtc  parler  de  la  Normandie 
pour  rApanagedc  fon  frcre  i  it  accord*  feule- 
ment au  CdWte  de  Charolois  tes  villes  de  U 
Soaime  ,  6c  au  comte  de  faint  PoL  l'office  de 
connétabïc,  Ôc  les  ncgociations  ne  furent  point 
interrompues  j  quoique  la  guerre  continoit  tou- 
jours. 

Sur  le  refus  qcc  le  toj  fit  de  céder  la  Norman-     r^^li   Je 
dfeifon frère, le  duc deflourbDnpefifaàfcren-  Buufboji  ft; 
drc  mAuc  de  Rouen,  Tonte  la  province  fouhai»  rcn-i  msiirc 
toit  d'avoit  un  duc  comme  la  Bretagne  >  dans  dcAoutn- 
l'efpcrarîce  qu'ils  fcioicnc  pUi5  heureux  eu  ne    Comin  lîr^ 
dépendant  plus  du  roi.  Le  duc  de  Bourbon  entra  i^fA.  13* 
dans  la.  ville  1  qui  le  reçut  avec  joie  i  &  prcfque 
toutes  les  autres  villes  de  NovmandJe  firent  la 
tnSmc  chofe.  Tous  les  habitans  ptercrenrle  fet- 
ment  de  fidélité  au  duc  pour  le  duc  de  Berry ,  à 
rexccption  de  trois  ou  quatre  des  principaux. 
Quand  Louis  XL  eut  appris  cette  révolation  avec 
la  reddition  de  Pôntoifc  au  duc  de  Bretagne,  il 
ne  penfa  plus  qu'à  la  paix ,  ijL  fit  dire  au  comte 
de  Charolois  qu'il  vouloir  le  voir  &  Jui  parler, 
&  lui  marqua  le  lieu  ôc  Ictems  du  rendez-vous, 
Cétoit  dans  une  campagne  proche  de  Conflans. 
Le  roi  s'y  trouva  n'ayant  avec  lui  que  leï  Ecoflbis       CLVir. 
de  fa  garde  ;  le  comte  étoit  auïfi  fort  peu  accom-   Seconde  con* 
paenc  ;  ils  s*aborderent ,  &  le  roi  lui  dit  que  la  f^rence  enne 

°  i  ^    r  '       .    f    •  •    j.        le  roi  &  le 

paix  croit  faite,  6c  lui  raconta  ce  qui  venoit  d  ar-  ^^^^^^  ^q 

river  à  Rouen,  dont  le  comte  ne  fçavoit  encore  charoIoU* 

rien.  Louis  XI.  ajouta  que  de  lui-même  il  n'au-   • 

roit  jamais  confenti  à  céder  U  Normandie  àtoi^ 


< 


»ttcftiCiiai^u,C<TTc  nouvelle  f^cMm  iiaft 

if  ce  le  foi  ^  %^ramçâ.  pf^si  vn  jp^ntl  boul^- 

cem  pctfooaci  irtc  lsi«  II  «"^w^pv^  &  t£^" 

^  fD^ricé  ,  tin  txéum  pld  fz^i^l^Ci   oufcAâ  ^ 

■  <lc  £t  ^aiâr  de  Uii  :  taxh  le  djAgcr  ne  le  dé^ 

^  moiiu  point  ^  il  &  Il  meilleure  contccurve 

<]itlt  loi  ibt  patlîb-k  ]  ^  le  roi  de  foa  côté  ^  pic 

^«onettr*  tiC  voaiai  poîiit  fc  prCTnilob:  d'oac  â 

'ïivnr.,  U  ne  l'agi £bÎT  <lot>c  ploi  que  de  conclure  & 

J^ikti  Se    ^gncfle  tr2Î;é;  ils  leârenilccmqakmed'O£Ï0^ 
f**  **^'^^       '"^  *  Conflina-  Le  comte  de  Cluroiob  eur  les 
4«*cluro[0ifp  *'^'^*  ^  Urivicfcde  âoinoiei  richewble*  Teole- 
«      -      '  ment  aprèï  Le  dcccs  de  fon  père  fie  le  lîcû ,  povir 
gji/jl^*  '  Il  fommc  de  dcujc  ct;ns  mille  ecus  d*oti  Se  de 
plus  les  comtés  de  Guines,  de  BoulogDe  &  de 
Fonthieo.  Le  comte  de  faint  Pol  qui  éioit  foa 
confident,  eut  l'cpce  de  connétable.  Ce  traité  ne 
f  cgardoit  que  le  comte.  Pat  un  autre  qui  fut  li- 
gné à  faint  Maur-des-Foflés  le  vingt-neuvième 
...  du  mcme  mois,  les  princes  confédérés  écoienc 

rétablis  dans  leurs  biens,  le  comte  de  Dunois 
remis  en  poflcffion  de  toutes  fes  terres,  Antoine 
de  Chabanncs  comte  de  Dammartin  réhabilité, 
ÔC  l'arrct  du  parlement  qui  l'avoit  condamné  à 
mort,  caiTé.  Le  duc  de  Bretagne  fe  fit  payer  des 
frais  qu'il  avoit  faits,  6c  le  comté  de  Montforc 
lui  fut  rendu  ;  Guillaume  Juvenal  des  Urfins  fut 
rétabli  dans  U  charge  de  Chancelier ,  le  feigneur 
de  Lolicac  reprit  le  bâton  de  maréchal  de  Fran- 
ce, le  duc  de  Dcrry  alla  prendre  poflcllîon  du 
duchc  de  Normandie  Le  roi  reconduifit  le  comte 


Livre  cf\ 
de  Chatûloîs  iurt^u'iiviiljcri.  k^t3 
lie  Pïrîîï  &  ch:icun  ft  retira.-  L  on  afcic  i jouté  AK»  i4^ît  l 
au  rrairéj  qu'on  nom tnef oit  ^Tcntc-  ilx  nou- 
blcsj  doiiïîe  deia  nobkllc  -,  «iou^e  clit  citrgc  i 
&  douze  du  ticrs^ftat  ^Aom  k  pouvoir  durtroU 
c^c Lut  moû  )  à  commencer  2li  quinziçmc  Dé- 
cembre ï  pOMT  avifrr  auï  moyens  de  foulager  Ici 
peuples.  Mais  cet  article  ne  fut  point  mh  à  cxé- 
çbtion.  -.  ■> 

Aprcsce  traitée  le  roi  ncpcTifa  plm  qu'itticî-, 
tre  ii  divii'ion  parmi  les  princes  ligués,  iciten 
■vtnc  à  biiuï  avec  le  rems,  Lecar^te  de  ChitTOÎoii 
;ivoit  iiU  une  ii^uc  avec  lAn^ïcterre  contre  la 
Fra'ice;  niatts  k  p:iix  dcCooflanSï^  [csfaOïon» 
(]ci  diviforcnt  les  Anglais  en  ^TiSïeretit  les  fuircs. 
Le  triitc  <^uc  Louis  XK  avoic  hu  avec  les  Lié-        CLÎX. 
geoig  eut  plus  d'cfferj  il  l^ivoit  conclu  dins  Je    l*;f^t>knccdc<  * 
mois  de  Juillet  lorfqu  on  tcoïc  au  fort  de  la  guer-  „^j\  comte 
ïe  :  Us  Liégeois  encrèrent  dans  ïe  Brabam  &  de  Charobis. 
dans  le  comté  de  Namur»  ils  en  vinrent  aux      Mém.  dt 
mains  avec  les  troupes  du  duc  de  Bourj!;ogneî  fe  CamÎTiMh.i, 
ils  pçrdivent  quatrt^  mille  hommes*  Sut  le  bruit  ^'i-J/^J'"'^- 
de  la  moit  du  comte  de  Chiirolois  à  la  bataille     '^l'r'VffV 
dt  Monclnervj  ïh  avoienr  pendu  Ton  emgtc  a  un    Monjîrtlet, 
gibet ,  6c  Tavoienr  charijc  d'infu^rcs  &  d^outra-  vo/,  3. 
geSi  Le  com^e  dégorgé  de  Ja  goerte  de  France  >  ^%*''j  ^-  ^*' 
ne  penfa  plus  qu'à  (c  venger  d'eux  ;  il  entra  dans 
leur  pays  avec  une  armée  de  vingt -huit  mille 
chevaux  &  beaucoup  d'infanterie  ;  il  alla  mettre 
le  ficge  devant  .Dinant  qu'il  emporta  d'afl  a  ut , 
6c  y  mit  enfuite  le  feu  ;  iiuit  cens  de  fes  habitans 
furent  noyés  dans  la  Meufe ,  &  le  refte  réduit 
à  la  dernière  miCere.  Les  Liégeois  qui  vcnoienc 
au  fccours,  étonnés  de  cet  incendie  &  fe  croyant 
perdus  ,  eurent  recours  à  la  miféricorde  du 
duc  de  Bourgogne  ,  qu'ils  prièrent  de  leur  ob- 
tenir le  pardon  du  comie  de  Cl^tolois  Ton  ûl»«  > 


M  _  Cû  Irtf'^ctfûfd*^  ^ -^'  z'cvt  po«r  uo  an  ;  &  ils 

AK«>X-|-^Jb  tlonnerem  .uot*  cc-j  oti^cî  ;   maii  îîs  ne  (or* 
'     ^      icm  pas  lcng'[cms  fans  violer  cette  irevc ,  3c 
fin^  attirer  U  coktf  d»  cûmce  »  <iuî  Us  punir 
iîverccncnr 

Comme  Louis  XL  n'iToic  pas  d'envie  d  ob- 
fer  ver  le  traité  qu'il  venoit  àe  conclu  te  ^vec  ce 
comte  &  avec  les  princes 3  Se  ^^a^it  voulait  for- 
tout  rentrer  dans  I2  Normandie  ^Urach^  de  gi* 
gacf  Ic*ducde  Bourbon?  undesprirtcîpjLJîc  chefe 
du  parti  de  la  ligue,  &  il  y  réu^c.  Il  ût  cpoufet 
Jtaiific  fa  fille  â  Louis  frère  de  ce  doCt  à  i^ui  il 
promit  la  chjrgc  d'amiral;  ^^  combla  fa  maifon 
de  bienfiii»  /  &  ût  il  bien  entrer  le  d^jc  dans  fa 
intérêts,  cjii'sprc^  2\QÏt  travaillai  mecue  la 
Normandie  au  pouvoir  du  duc  de  Berry  j  tous 
fti  foins  ne cendoient  pLu^  qu'à  Ico  reritet  pout 
y  faite  rentrer  leîoi.  Cc:quifacilKsira.â^ire;fuc 
la  diviiion  qui  remitentrelcspnneeï.LouisXL  | 
en  proma,  il  partit  d'Orléans  j  &  vint  tout  droit 
en  Normandie  avec^e^  troupcs,AuŒî-tâc  Jcduc 
de  Bourbon  fe  déclara  ouvettemenc  pour  lui  , 
&  fc  faifît  d'Evrcux  &  de  Vernon  :  Charles  de 
Melun ,  feigncur  de  Nantouillct ,  entra  dans  Gi- 
fors  :  le  roi  aflîégea  le  Pont  de  l'Arche  &  le  pcir. 
Il  alla  enfuite  chercher  le  duc  de  Bretagne ,  qu'il 
fit  venir  à  une  conférence  à  Caen  >  où  il  le  fit 
confcntir  que  les  places  qu'il  occupoit  en  bafle- 
Ncrmandie  feroient  mifes  comme  en  une  efpece 
de  fequeflre  entre  les  mains  du  feigneur  de  l'Ef- 
cun  qui  fut  enfuite  comte  de  Cominges;  Lou- 
CLX.  vfers  fe  rendit  aulTi  au  ici.  Ceux  de  Rouen  voyant 
Le  roi  re-  qu'une  2rande  partie  des  villes  étoicnt  déjà  en  la 

prend  la  Nor-        .,-,•  jt-^t/-  j- 

TURudic  fur     P^^^il^i^cc  de  Louis  XI.  fe  rendirent  au  commen- 

fon  frère  le    cement  de  l'année  fuivante.  Le  duc  de  Bcrry , 

duc  (ic  Bcrry.  privé  d'argent,  d'amis ,  de  courage  &  de  con- 

feil }  fe  fauva  dans  rapptchcnilon  de  coxnber 


etitïe  les  m^ins  da  r^nj^w  *■*  1 

trouver  un  afyltca  Btei;^'~    "  '"F-"-  '- ^  ^^  ^  3^-^  l^t* 

die  ne  giftli  pis  dciu  r 

gr^nd  nombre  ^f*  pi*»  cotuj^  . 

p^yercm  dcictt^utciUrcTok-  -  .  j- 

TCrain, 

Les  faâiioQM^uï  coûEtniioimi  en  Amz'.t^.tnz       cja. 

de  ctilndrc  de  H  ligirt  des  pfioccs.  I^lufaiiiiac  ^ilrfl^^  i^- 
Henri  <juj  i'étoït  f*uvc  en  tct>&,  ^oha  bfx^  f^ 

folUchoït  en  Frjucctïofccoc:*  cipali^  de  lett-  » 
int;ttrc  fur  k  trôner  »  f[  rentra  dipj\(cca  Afijlc- 
tcTre.  Son  deâ^inftoiE  de  ratiîiacr  fcji  p*fti  cw^ 
ticmemcrE?  abaccj,  de  TCvciJlcr  îmcknaf  bdé- 
lue  daos  lcc{rardcresf;ï}eiïf  éc  de  profîter  des 
conjoncît7rc5  4^ui  pocrraiect  le  f/votifcf^  Mail 
ayAncconhc  Icfecrtt  de  fon  rttour  à  de*  gciï* 
qui  le  tuhirent  ,  il  en  conta  la  ictc  au  dûc  de 
Somcnerfcti  5c  à  lui  la  liberté-  A  ptine  Ait- il  far 
la  frand^Tc  qu'il  fat  TccorïQu?  ^mic  r  idcd^  i 
Londres  les  ïambes  iiées  fous  le  ¥t:titrc  de  Toa 
chtv»! ,  &  enôn  tcnfcrmé  dans,  la  tour.  Ses  par- 
tifins  furent  réduiçs  à  foitir  du  loyaumc  j  aprci 
^voir  couru  une  in^iniiéde  dangers.  Le  parti  de 
Lanciïlre  fc  difperfa  dans  les  contr£c5  voiâïieSt 
Phiiippe  deCoraines  ditt^u'il  vit  un  de*  plu*  con* 
iîdcTiibIcs  de  CL  parti  (iiandiant  fou  pain»  mar* 
ch:ini  nuds  picdii  y  X  dins  un  ctat  pifoy-iblc  » 
jofqiri  cequ  ctant  reconnu  i  ou  lai  donna,  une  pe- 
tite penlïon  ,  de  méaie  qu  aux  deux  fils  du  duc 
de  Soramerfet)  quand  ils  eurent  fait  connoîtie 
qui  ils  étoient. 

Jamais  la  maifon  de  Lancaftre  n'avoir  été 
plus  proche  de  fon  entière  ruine  ;  tout  paroif- 
foit- dcfefpéré  .pour  elle,  plus  de  reflburccs  ni 
$u  de4iiiv  ^^  ^^  dehors  >  elle  ca  trouva  toutC'-. 


jiafiîque , 

ïi  fO!t  pLnî  ciuel  ennctnî  qui  ^c'vîtit  Toîi 

Av<^  i4*f*  prace^cûFi  ce  fut  le  famcoi  conice  de  Warvick 

civ^*     ^làtfebtouilU  avccEdôoWd.  lU^agillbir  de  ma- 

BroatilwW^^*^  irf  mi,  &  patpûl  E^luiîcur*  pHTiccÔcî  qui  lui 

«lurç^fe  «jf-    convcnoieQt ,  il  j«tA  les  yeux  fur  Bonne  de  Sii- 

£^ujri  0c    voie,  faor  de  Charlotte 5  teinede  Ftiijce*  le 

k  toTiirc  de   Botnie  de  W^vick  fur  envoyé  en  FraDce  pour 

Vanic  É       négocier  cètniii.^get  ily  réuflïtmaJgié  Uafolti' 

citations  de  Marguerite   d'AnjoiJ  ,  fcnimc  de 

Henri  j  &  le  comte  nattcndoit  plus  que  le  retour 

*  'd'un  ambafl~îdenr  que  lonis  XK  avoiï  envoyé  â 

--Edooird  poùrlui  Uirc  ilgiier  le  traite  j  lorfoiiQn 

reçut  U  nouvelle  en  France  que  îe  nouveau  roi 

d'A^jlcterte  étolt  rojric>  àc  qu'il  avoic  époufc 

I:i  flttfvc  du  chevalier  Jean  Gray  ,  tue  au  fcivice 

de  Henri  VL  à  U  féconde  bataille  de  faint  Al- 

ban.  Edouard  ^tant  i  la  chafle  vers  Grafcon  , 

la  vit  dam  Ton  chitcan  en  palTantj  Ûtcn  devint 

fi  épctductnetït  amoureuïj  tjull  en  fît  fon  epou- 

fe  ,  qutlqucnj3gefncnc  qu'il  eût  d'ailleurs  ,  *!c 

qùelqu'effort  que  fît  pour  l'en  dcioatncr  la  du- 

chcAe  dTorck  fi  mère.  Le  m^rhge  fe  £tavec 

toutes  les  folemnités  lequifes.  Toute  l'Angleierrc 

vit  cette  alliance  avec  indignation;  mais  per- 

fonne  n'en  eut  tant  de  chagrin  que  le  comte  de 

_^  .  Warvick ,  qui  ne  doutoit  point  que  le  toi  ne  l'eue 

,'  "^  -voulu  jouer  ,  pour  le  rendre  ridicule  à  toute 

TEuropc,  en  l'envoyant  demander  une  grande 

princeflc  pendant  qu'il  époufoit  une  fimple  dc- 

moifclle.  Ce  fut  là  le  fujtt  des  brouilleries  entre 

le  roi  &  le  comte  >  qui  n'éclatèrent  que  l'année 

fuivame.  r 

r   'CLXin.  Dans  celle-ci  î  la  faculté  de  théologie  de 

Ceniiaesde  Paris  fit  examiner  par  fes  députés  trois  propo- 

la  facuhc  «ie  fiions  qui  avoient  été  foutcnucs  dans  les  éco- 

^éologic  de  j^g  jç  j^  xxiiiàu  Fouare  à  Paris  par  un  écolier 

qui  avoit  repondu  fur  la  phyfiquc.  Ces  prc- 

poiîtioQS 


Livre  ct/ttJht^j^ifL  ,^-  ^4^' 

infinité  d'hommes  jAc  g uVi ne  înÈîiiwt  cl' hom un ^;a  ^^    ia6u\ 
ji<>nc  quune  mcoïc  afcàc*   Cctre  ptopohEipn'&jL  > 

qu;ili^ie^niamfciltmt;ac  cnon^c  diiw  la  toi  ^J^'^r^ff^tr^^ 
-contraire  au  lymbole  ,  à  L  tcmutt  feinte  &  i  u*^"^ /Wi'^- 
tl' JiJiir  Je  Té^lifc  >  orfcnfivc  d«  oreilles  pieu-  (    r.  ff.  -H* 
i'^si  lîf  rcatïdaleofc  en  btaîKoup  de  minicrtii     iffji.iàfiir\ 
cnforte^uc  ccioi  £]ui   la  ToaUendri  opioiitrc^  P*rif.  *,   j, 
mc|iU,  oïiguU'enfdgnerA  ,  doit  ÈtTcccrift  hc-^**^*' 
téti<iue,  i,  *Qffc  nul  horamc  dc  fera  jamais  cot- 
rompa  »   quoique  cjuclquefois  1  hommt  dotvp  » 
erre    corrompt},   Cerrc  propofltioa  cft  «ncorc 
dcclat£c  erronée  dans  la  fui  i  coriETaiit  à  ïéctu 
rute  fainte  ,  siu^  ïdcci  commîmes  >  Je  au  bott 
fens ,  ^  loti  doLC  rcg^idc^r  comme  hérétique 
ccïui  q«i  U  fouticndia   oa    Fenfeigncra    avec 
opiniaireié.   3>  Que  chacune  paKiC  de  l'homme  m 

cit  homme»  Cetie  proporitîon  cft  fauH'cj  fc-»n-  ' 

dihufe»  éloîgnÉc  dc^  exprcOlons  ordiaairci  de 
Tccricurc  ûlnce  j  6c  capable  d'induire  dans  do 
errcuTï  pernicicufes,  C'cA  pourc]uoi  o»  ne  doit 
ni  la  foutenit  îiï  L'cnreigner.  Laficulïé  i  aprc« 
avoir  ais^ft  cearurc  ces  prépositions  k  dou^fiecne 
jour  de  Mar)  ^  reiivoya  le^  aucrcs  qui  ne  concct* 
noient  point  la  foi  au  jugement  de  l'univcriicç 
pour  arc  zniTi  qualifiées,  '        *  ^ 

Les  Turc»  éprôDverent  cette, année  h  conf-    ,5^3B> 
tance  &  la  fidéUté  du  bicnhcurenx  An4ré  dc^^^^^^ 
rifle  de  Chio  »  pat  le.  long  &  cruel  martyre  André' de    « 
qu'ils  lui  :6rcnt  endurer  »  fans  que  les  proxp^âTes,»  Chio^  lét 
ni  les  menaces  ,  ni  les  tourmcns  les  plus  af-  Turfcs. 
freux  enflent  pu  Tébranler.  George  de  Trcbi^     ^"^  Su* 
jEonde  qui  a  écrit  Ihiftoire  de  fon  marcytc  ,  "^"'*?^*''- 
rapportée   par  Sorius  au  viDgt-neuviemc   «f  Aoctf«.iiii^ 
Mai  y  dit  qa*on  tnit  fon  corps  en  lambeaux  ^  '    ^ 

dont  on  arrachoit  tous  les  jouxs  quelques  morp 
■ceaux  de  chair  >  afin  que  les  (chances  dujçaiTeilr 
Tome  XXIII.  h 


pkîs  l8rlÇ-teïnps^  &  enfin  qu'on  Lut  tfacicball 
p  éAn.  14ÛÎ*  ^'^^^'  M^homjrt  adtTiivanrQon  copi:i,iije  ,  permit 
auK  chiéiieNs  de  rcnfcTOHr  &  de  rencerrcr  ho^ 
»florablem«iiî,  Qi>c^i;es  années  aprcs  on  otivtk 
/on  tombc^iu,  6c  l'onuouva  Ton  corps  lom  entier 
LJ  f^ns  aucuoe  cormpiioi;* 

P     CLrv.  Le  prince  Thom;t 5 PaleoIogBC^agé^dfil.S'aiîSi 

^^^'   fV    ^^"*"^^"^  le  1 1  de  M-ïi.  ]1  ctoir  ven^i^Rofnc 

iwlosuc  foualc  pijntiiîcacde  Pic  II*  &  ii^iwa.  te  mopidc 

/av^ntqac  de  voit  fesfih  AtidiéJc  Rljauti,  *c  fa 

Tureo-grac^*  fullt^  Sophie  qo'ii  avoJt  f,lit  venir  ^  Coifou  ,   & 

'^_^-        .   qui  Étoicnc  dcji  arrivés  a  A»cnne*    Le    p^pe 

*    ^J^  ,a  "  cliaf ccakc«;rdinil3t;i1^riDn de  Ie>fiiite conduire 

à  Rom^J  II  Leur  accorda  la  penfion  de  Jeur  père? 

&  donna  des  chiuges  i  And^é  1  qui  étoic  liîné  , 

afin  qu'il  pût  fabfitict  fui^anc  h  qualité*  Mitnucl, 

^le  Ciidcc ,  fc  ittlia  recrctemenrde  Rome  à  Cotif- 
taiHJnople,  à  la  perriiafion  de  Tes domclljques, 
it.ihomec  le  reçût  avec  be^^ucoup  degétréroricé; 
èc  de  deuît  fils  qirtl  y  eut  *  i'un  niourur  jeune >  & 
Tauire  embrafli  k  Mahotncrifme,  DcmctritiSj 
:frcre  de  Thomas  ,  apicsavoir  éprouvé  de  gran- 
des révolurions  ,  &  avoir  été  long-ccmp^  expnfc 
aux  vexanons  de  Mahomet  »  fe  fit  rtligievix  i 
ifn;%  Audrinople  ,  &;  prit  le  nom  de  David,  IL  mou- 

*^ti»^  rut  environ  l'an  1470, 

^  'cpCVT.        -  Laatcnt  Vàlle  finit  auflfî  fes  jours  dans  cette 

M0rt    de    tnemé  année   146  f.  âgé' de  cinquante  ans.  Il 

taurcntVa  le.  ^^^.^  pattice  Rotnain  ,  &  chaftoine  de  l'églifede 

Voffi^dejsijl.  fj^int  Jeajn  de  Latran  5  c  ctoit  un  homme  au(fi 

Jav^'in^^fT   iiabile  dans  les  belles-lettres  que  dans  les  lan- 

daci,  gàes.  Il  a  ôompofé  quelques  ouvrages  qui  con- 

B^ilUt,  JH-  cernent  Irréligion,  âc  particulièrement  des  notes 

^/^•.  /^f^J^  for  le  nouveau  teftament ,  à  la  vérité  plus  gram- 

t,2.in'^,      maricales  que  théologiques,  mais  qui  ne  font 

"pas  inuiiles  pour  rintelligence  du  texte  ;  on 

ÎC5  trouve  -dftfis 'les  grands  ctitiques  d'Angle* 


itCTfc.  11  faut  joindre  à  cet  o&vc^^  oF^rcouiî  .^ 

fui  la  ruppofitioti  de  Udotiaiion  <tc  CoiiLUniin  ^^_   i+5Ji*  * 
^aon  troave  dninî  k  recueil  de  GratiuSïWii  trai- 
ïic  ^u  libre-arbitre  ,  &  uii  di/coor*  fur  l'cuchA-t.PtJfT^'^'o^ 
^îâic.  h  étoit  i  Rome  vers  1**01440.  eRjmcJt  Jiwicd. 
tou^  i^  habiles  ^cns  ;  il  «n  ibnir  irois  ^ni  aprèt 
*pout  aller  à   N^plcs  cnfcii^rier  le  lacin   a  AI- 
^huofeT'"*  roi  tfArrigon.  Quelques  aotcor*  onc 

>aûtii  dircqujil  y  fac  difcte  i  linquJfiuoaT  *C 
igu'il  ne  fe  fauva  dUi  te«  qoc  par  le  crédit  du  toi 
jftlphiDnie  ,c|uinc  put  tîÉanmoinjempcohercïuil 
V^  fuiidiïJgÉ  public  ut^mcnt,  Cetî^ic  Pot;t;e  Fla^ 
ixntin  t^ai  a  iiivcnré  cette  hiiloirc  p*v  la  hjjne 
■^uilpCMioit  a  Laurent  Vi^iLlc?  contre  quftl'm  dc« 
facyrci  trévpiquaîiccs-  Ce  qui  en  m^^ntrcU  faiif- 
TfctCï  c'citque  Laortrit  cra.ut  venu  a  Rome*  y  fut 

~  thonot'd  d'une  pcnlion  ^  &  y  en^cignï  publiqu<:^ 
tmcnt-  Une  cpit^plie  qui  fe  voie  encore  dini 
■i'ci;lift  de  S.  Jean  de  Latran  ,  àc  qu'on  dit  que 
4a.  mère  Catherine  y  flr  graver  fur  aat  picf  i:e  de 
anarbre  ,  le  nomme  ïeeréuire  du  pape  àc  du  toi 
<lc  N^plcs.  Maih  on  doDie  que  ccrtc  épiuphc  foit 
auïhcnnquc. 

On  mtc  encore  .in  nombre  des  autenrs  morta      CIXVIT, 
-dam  cette  amict:  >  Henri  Kattcii'en  1  natif  de     ^^^i=    d^ 
Cobleûts ,  -de  4'ordrc  dej  FrercsiPrêchcurs ,  «ç  ^""d[?!*^ 
doébc4ir  de  rtiaiverfité  de  Cologne.  II  avoit  été      *      '  ^ 
(Choiii  par  le  pape  Bugene  IV.  ponr^  prêcher  la 
cràifaide  contre  les  HalOces  de  pbhême  ;  étant 
)au  concilerd Ci  Balle  ii  actaqua  Ulric ,  prêtre  de  la 
feâe  des  of  phélijns  11  qui  fou tenoit  qu'il  étoit 
libre  à  chacun  de  prêcher  la  parole  de  Dieu,  èc 
qa'iln'étoiç  pas  néceiïaire  d'être-envoyé.  Henri 
le  réfora  par  un  '^difcours  qui  duta^trois  iours ,  oà    . 
il  prouvafolidcmemjqucics  fioiples  prêtres  ne  ./^^ 

■àevovènt  pM  l'ingérer  de^frêcher  fans mlifion. 
Jl  fuc  ^  iso&oré'de  latdignisé  de,  xxuicne  %i  (acre 


/. 


a 


Fti   1++C,   3c  fiiît  ititjuiriteur  général  cfl 

r  j\fj,  i+^f-  Allemagne.    Cfnq   ans  aprci  ,  c'elt-i-di^e  i  e 

^      ^  roff^  144- T»  ^  f*^^  ^'^^'^^  piT  le  p^pe  Nicolas  V.  archç^ 

fil"  i^.  Iflè-'V^*!^^  ^^  Nidroiâe  ou  Dronccn  Noivegc  ,  Ût  de 

fcf  ^  r.  \t.-*  CÂ\^\it^  &  mourut  le  i  3  d  Ûilobre  de  146  f.  Le 

rmAfm,    difcouis  qu'il  fir  dini  U  concile  de  Balle  çii  im- 

&  iT/tripx!  nie  aHiire  c^o'îl  avoir  aullî  compose  pluâeur&ftr- 
€tcUfiiifi.  morib  du  tems  &  des  Sainrs,  fut  Iç Magnificat  1 
desqucftioni  &  des  coniércnccn 
Ct,XVliL  ^  Pogebrac,  toI  de  Bohême»  loin  de  proficcr  de 
A  ^TX^c^  **  douiftit  donr  le  pape  ufok  cave;s  lui  >  & 
lOi  de  sdie-  ^"  ^**"*  o^ces  qu'il  lui  Tcndoit  ,  Ilrrira  par 
me.  J^*  mauvaife  condnitej  &  niérica  toate  fon  iadi- 

Fapiinfïs  t  gnaiion.  Voici  quel  en  fnr  le  principal  fujet, 
fùt'Vnc7U,  U  Ce  roi  a  voit  entre  les  grands  de  foti  royaume 
é^  un  catholique   nomme  Zdencon  ou  iiençon  » 

Spond.  ati-  prince  fort  attaché  à  la  foi  1  &  lecommaodable 
nai.  rfif  ara.  ^^^j,  d'eîccellemes  quiiités.  Soit  envie  >  foir  in* 
r^.  '  joiHce  I  on  l'accufa  auprès  de  Pogebrac  de  cri- 

mes conùd^rables»  Le  roi  crut  la  c:jlomt]ie>  ou 
voulut  bÏL'n  fe  feryir  de  ce  prétexte  pour  per- 
fécuter  ce  grand  qu'il  n'aimoic  pas.  Il  lui  en- 
leva tous  fes  biens  &  voulut  fe  faifir  de  fa  per- 
^    ;..  fonne.  St^nçon  étoit  retiré  dans  Araftc  ;    Po- 

^*  **>  gebrac  l'y   tint  affiégc.    Dans  cette  extrémité 

il  chercha  à  fe  fauver  ,  &  en  ayant  trouvé  les 
moyens ,  il  vint  à  Rome  demander  du  fecours 
au  pape.  Paul  prit  fes  intérêts,  de  lui  donna  des 
lettres  qu'il  adreflbit  à  l'empereur  Frédéric.   Il 
y  excommunioit  tous  ceux  qui  continueroient 
le  fîcge  d'Arafte.   Pogehrac   l'ayant  appris  fît 
écrire  de  fon  côté  à  Rome  par  la  plupart  des 
grands  de  fon  roy^aume   qui' lut  étoicnt  favo- 
CLXIX.      râbles.  Il  rejcttoit  la  faute  fur  Stençon  ,  éc  dc- 
Lepapeeii-  mandoit  qu'on  envoyât  un  légat  vers  l'empc^ 
l^p;euiunouce.xeur  pour  ëcte  informa  de  toute  l'aâ^aiie;  il 


aîmitoîtqo'onpDnrroh  traiter  ci^nîlfncfRïpî  de  '     ^ 

\^  rédviition  de  la  Bûhcmc  â  la  rclii^ion  ciiho-  An<  146^* 
Ijque,  Le  pape  reconnut  les  artifices  dcPogcbriic,  ^  iftnperfur 
perMi  da:i*  les  ordres  t^u'il  »Toit  donnés,  ^luricsafFAirc* 
envoya  à  Frédéric   lévcï^uc    Rodolphe  »   cju'il  *  l*^^'™' 
chargtii  de  ne  point  traiter  avec  le  roi  de  Bohâ- 
me  Se  les  ficnî,  «5 11  "on  n'eût  auparavant  levé  le 
-ficge  ti'Atafte,  Uils  Pogchrac  n*cut  âttcun  égard 
;iuï  demandes  du  pape,  ûc  preifa  lî  vivement 
ceux  d'Arafte  ,  qu^aprcs  un  an  de  rjCRC  ilt  furent 
contraints  de  fe  rendre  à  cûn^polltion*    ^ 

Le  pape  fut  fort  irrité  de  cette  oplniarreté,       ttTtX' 
Ai   donna  ordre  aaffi  -  tôt   a    Rodolphe  d'aller     ^^  p^dâ 
trouver  tous  les  princes   d"Allcin:ignc  y  de  leur  deBoWmc  u 
expofer  le  faic ,   ^  de  les  prier  en  fon  nom  de  foulevcnt 
ne    point   EOppofcr   au   jugement    i^n'il    alloit  f^""^     .^^^^ 
prononcer  contre  le  roi  de  Bohême.  Tous  rc-  cjtcomniujû^ 
pondirent  que  le   pape  içavoit  ce  qui  éroir  de  p^n  le  pape* 
fa  charge  ,  qu'ils  fe  conduiroient  en  bons  ca- 
tholic^ues:  mais  quîl»  ne  pouvoient  Te  départit  , 

de  L'alliance  faite  avec  Pogcbrac^  jufqu'à  ce  que 
ré^life  leur  déclare  hérétique.  En  mêo^ietcmp* 
tous  les  feigncurs  catholiques  de  BohËmc  1  crai* 
gnanf  d'être  traités  comme  Stençon  .  fc  révol-  * 

terent  contre  leur  roi  ,  &  firent  alliance  avec  ^r  ^ 

ceux  de  Breflaw  ,  &  d'autres  .qui  avoienc  déjà  .  ♦*  -* 
fecoué  le  joag.  Ils  furent  abfous  du  ferment  de 
fidélité  )  comme  ils  l'avoient  demandé.  Poge"» 
brac  fat  ajourné  à  certain  jour  pour  comparoîcre> 
&  Rodolphe  eut  ordre  de  faire  prendre  les  at* 
mes  contre  hii  ,  &  de  publier  même  une  croi- 
fade  s'il  étoit  nécei^aire  >  à  quoi  le  nonce  ne  P 

manqua  pas.  Mais  le  roi  de  Bohême  ne  chan- 
gea pas  de  conduite  pour  cela ,  il  continua  1 
pourfiiivre  les  feigneurs  catholiques  >  il  ne  vou- 
lut point  comparoîtrc  à  Rome  ,  àc  n'y  envoya 
peré^ane  de  fa  part*.  Ce.  qui  détermina  Icpape^ 

L  iij 
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^1  du  confenttnîCTic  df  :oui  jcs cardinaux  i  d'iatfci 

*  Ax.^  14<Î^»  c^Fcques^^c  doOtursqui  avoienc  cec  appelles  i  i5c 
*prc4  toutes  les  fojiiaiiitéi  gardées,  à  déclartrcc 
iprïticc  c*>ï\V4inaï  dû  parjuiti  de  fjc;ik'ge>d'hÉ- 
'  jlffie  ,  &  À  prononcer  coiïne  lui  li  Sentence  d'ex- 
commuiucation  dont  il  ctoit  menacé  fVpuis 
loiig-ccuipâ. 
CLXXI.  L'coabârraa  da  pape  étoit  de   trouver  quel- 

le pape  pro-<ju'ua  ponr  fitre  cxccorer  ce  d£cr« ,  parceque 
iK>iicc  ia  fçM-  l'empereur  ne  vouloir  point  fe  dcdarer  ouvcr- 
wrive  du.  f tïncflt  1  m  rompre  lalliance  raice  ^vec  Foge- 
royjLiiTic,  br*ïc;  leiToiâ  de  Pologne  &  de  Hongrie  ne  le 
PjBt^nJts  vouloknt  point  non  plus  »  écanc  sillia  occupés 
V>>  aâi.  '  djDsdci  guerres  civiles:  les  grands  du  roy^aume 

Ide  Boliêmc  n'ctoienr  pas  ailea  puLflins  t  &  1« 
autres  étoicnc  trop  tloïgnés.   Le  pape  de  fort 
*  côté   craignant    cjc^oti  ne    fr  moqnit   de   fon 

jugettiÉnr  t  s'il  n'ctoit  pas  exécuté  j  diiTiroit  Ii£ 
fcntence  ;  niats  le  cardinal  de  Carvaj;*! ,  dans 
un  cotiililojre  oà  l*affaite  lut  propofce  >  piit 
la  parole  ,  &  dit  "^uHl  ne  falloir  pas  mcfurer 
les  chori;9  fut  l'oolûion  deï  hommes  »  qu'on 
devoit  biiïer  quelque  choie  à  Dieu  dans  le» 
grandes  affaires  ;  que  s'ils  ttétoicnt  pas  aidés 
;,^  par  rcmpcreur  &  par  les  rois  de  Pologne  &  de 

*Vj        Hongrie  ,  le  Seigneur  ne  leur  manqueroit  pasi 
«•     *  èç  que  du  lieu  faint  il  fçauroit  bien  écrafer  la 

lete  de  l'impie  ;  qu'ils  fîflent  feulement  ce  qui 
étoit  de  leur  devoir ,  &  que  Dieu  achcveroit 
le  reftc.  Ce  diCcours  encouragea  le  facré  col- 
lège ,  &  le  pape  ayant  fokmnellement  célébré 
la  mcât  le  jour  de  Noël ,  monta  en  chaire  de- 
vant le  grand  autel  de  l'églife  de  faint  Pierre  > 
&  prononça  la  fcntcnce  qui  privoit  le  roi  de 
Bohême  du  royaume  &  de  touthonneur ,  comme 
hérétique  ,  difpenfoit  tous  fes  fujets  de  touic 
^béiilknce  &  £dclicé  2  &  le.  déçlaroit  lui ,  tou| 


tes  enfîins  &  toute  fa  poftéir 

Le  cardinal  de  P.ivio  juftjfi*  fort  U  cotiduuc 
du  pape  en  cette  occ.ifion,  U  dit  qu'il  n'y  eut  iicri 
de  précipite  dans  ce  jugerrLenri  cjue  quatre  anncç*^ 
s'ifoienc  ccoulccâ  depub  le  jouv  a.uq^çi-  k  p^pc  j 

Ke  U,.  avoU  fa-U  ujourticr  le  roi  de  Bolicmc  â,  • 

compatoîcic  ,  fars  q  oc  ce  rcurderae:iL  pût  f^irc 
tl^ti^ei  ce  prince  ;  c^uc  leaipercur  aivoU  trois  foU 
de  fiiicç  incqrccdé  pour  lui,  &  promii  qu'il  f^ 
cortigcroit  ;  <]ue  1«  princes  d'AUem-iijne  iiyiut 
auLTi  employé  leut  mcciiAcIon»  oolciavok'ccoa- 
lés,  i  cotiJiriontoucefuisquc  Pogelïi^à  Uî(3eroU 
les  caLboUques  en  piix.:  mais  que  ce  roi-ahuQnt  . 

avec  QpiiilinGii  de  cerre  indulgence i&  ne  pou-  * 

vanr  detncarer  en  repos  i  avoic  ri^llemcnr  perfc- 
^  cutc  Ie«  fîdele}}  qu'ib  avaient  éîé  conrraini^  de 
rccomic  ^u  pape»  ^  de  fe  pUindre  i  lui  de  tou* 
tes  C4:5  vcitaiions  ;  qu'on  avoic  eu  patience  »  a^a 
de  ne  tien  précipiter  d^^n}  ntie  a^iie  de  cette 
imporrancc  ,  iSc  qail  ne  parât  pas  qu'on  fût  unr- 
pitoyable.  Cette  excotntonatcatiDnproJuilitdaua 
la  fuite  de  fi  gtandserfeta  fur  l'efprit  des  grands 
éc  d Ans  les  cca^sdurûyiLioie»  qucCarïtnir,  roi  de 
Pologne ,  zyAUC  refijfé  la  couronne  de  Bohcme  , 
le  rûJ  de  Hongiic  prit  les  armes  contre  Pogc-  -'♦ 
brac,  5c  lui  décrira  la  guerre. 

Rodolphe  j  qiii  a  voit  atUTl  06  envoya  anprcs     CLXVlf 
des  prîncLS  d'Aîlemagne   pour   réconcilier  ks      pjjï    cmrt 
Polonois  avec  les  chevaliers  de  Prufl'e  ,  fut  plus  ^  Polonois 
heureux   dans   cette    négociation.    Après,  une  ^  ^j^p^^n-*' 
guerre  de  quatorze  ans  les  uns  contre  les  autres  >  "         * 

lApaix  fut  enfin  conclue  entre  eux  le  1 9  d'Odo-      ^^ichou  ^ 
bre  de  cette  anfiée.  Le  légat  en  écrivit  preaiic-  Crjmer'libl 
rement  au  "loi  de  Pologne  ,  qui  lui  fit  réponfe 
par  Duglofl'fon  Ceçrptaire ,  qu'il  ne  refufbit  pas 
in  médiation  >  pourvu  ^u'i^gç  fe  conduisit  pa^ 
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Tarchcvcquc  de  Crctç  ,  qui  poar 

An*  l^6S,  un  calice  d'or  n  avoit  contribue  <\\a'j  rallumer  U 

gutrrç  ,  au  lieu  d'crre  un  ange  de  paiï,  Rodolphe 

^  lui  promit  toutes  fortes  de  fati5faaions,&  ayant 

^uCCi  heiircurcment  réurtl  à  appaifer  les  divifioni 

qui  éïoicnt  entre  Tempctei^r  Frédéric  ÔC  14 At^ 

thra*  roi  de  Hongrie,  il  aJIa  en  Pologne,  où  H 

n'oo^ia  rien   pour  confotnmcr  U  paix.  Looii 

Herlinghaufcn,  qui  croit  alors  grarid  maître  dt| 

chevilkrs  de  Prviffe ,  y  contribua  beaucoup  par 

fa  modération. 

COXni,        Lt*  puncipauK  articles  de  cette  paix  furent  : 

Ariicles      t,  Qàçt Otite  Ui  Pométamc  >  6c  qndqties  aurret 

■jncipuï  de  pjQvincéi  retûurneroicnr  aux  Polonois  ,  dut  pour 

lecottvrercc  pays,  avoient  fait  u  guerre  pendant 

près  de  cent  cinquante  ans,  i.  Que  Tégllfe  de 

I  Cultïie  feroïi  ret^ife  fous  la  iurifdiâ:ion  de  telle 

I  de  Gncfne  s  ayant  été  près  de  deux  cens  amfoui 

I  celle  de  Kîga  en  Livonte.  3,  Que  le  grand^maî* 

tre  de  Piuiïe  feroîc  feuditahe  duroide  Pologne. 

L*on  envoya  de  pa.rt  àc  d^autre  des  anabaïTadcuri 

à  Home  ,  pour  remercier  le  faintfiege  dea  foins 

qu'il  avoir  pria  pour  ;îppaifer  tous  les  diiïïrcnds, 

&  rétablir  la  tranquillité  parmi  les  peuples.  Ils 

*  éj:).        étoicnt  aufli  chargés  de  demander  le  cardinalat 

^^     ^>     pour  Rodolphe  ,  en  récompcnfc  de  Tes  fervices 

4c  de  fa  fidélité;  mais  il  ne  put  l'obtenir  ,  fans 

qu'on  en  fçache  la  raifon.  Il  fut  depuis  élu  évc- 

que  de  Breflaw, 

CLXXiv.         François  Sforce,  duc  de  Milan,  mourut  fubite- 

Morc    de    mcnt  cette  année,  âgé  de  foixante  cinq  ans,  étant 

François Sfor-  né  le  23  de  Juillet  de  1401.   Cétoit  un  piince 

Miiai  excellent  dans  la  paix  &  dans  la  guerre;  il  avoir 

remporté  vingt-deux  victoires  fans  avoir  jamais 

été  vaincu  ,  &  s'ctoit  rendu  recommandable  par 

fa  religion ,  fa  libéralité ,  fa  modération  &  fa 

fciencc  4^as  l'arc  militaire.  Quelques  hiftorlem 


Litre  cent  dou^ 
l'aCcnfem  d'avoir  un  peu  crop^ 

d.îfi5  fa  vieilleiTc.    Sod  tîU  aîné»  Gatéas-Maric  A^f,  i^Cf» 
SfoTce  j  âge  tic  viDgc  deui  ans  i  lui  fuccédi  ;  il     ^lxxv 
étoic  alors  en  France  ,  où  foivperc  livoit  envoyé  ,  5^^,^  kisGa- 
ïivcc  le  tirrc  de  comte  de  Pivie ,  aa  fecours  dil  Um  <  Marie 
ïoJ  Louis  XE*   Des  que  ee  prince  cet  apprU  la  Sforcejuifuc* 
mon  de  foti  petc  >  U  partie  promptemctit  1  &  ^"*^* 
viiït  dÉL;uifc  i  Mil^n,  prendre  pofleliioû  de  fou     Paphti/i^, 

Li  mort  de  VéTcquc  de  Saint- And  ré ,  qui  ar-  y^^^  * 
rivi  ett  EcoiTc  dins  cette  aicme  année  >  csiufa    t;L^ncvi 
de  grands  troubles  ditis  le  royaiïmct  Ce  fréUt        Mort  *fe 
avoit  fond£  une  univetfitc  i    Saint-Atidré>   &  rév^qcjc   da 
fait  biiir  un  R^agnifique  tombeau  >  où  il  fut  rtiis*  £j'nt-AnJ^:é  ; 
Son  mérite  l'ivoic  Uh  cboifir  pour  gouvetner  j^t^^Vl^^ 
iEcûÛe  pendant  ta    minorlié   de  Jacqces  IV, 
ôc  dans  ce  difficile  ennploi ,  il  fe  canduiiît  avec  ^  ■ -^    j^^*  " 
tant  de  fj^citc  &  de  prudence  ,  qu'on    jouit  i^  n^ 
roujoLjs  Sç  la  paix  fous  fon  gouTetncmenr.  H 
flvoit  un  frcre  u:£rain  nomtuc  Patrice  Groan  t 
digne  de  lui  Tuccéderdânï  le  liège  de  Saint-An^ 
dié  1  i  cauCe  de  fcs  grandes  q»aLitc$  t  ceuitqul  al-  ^ 

jnoicnt  le  bien  de  rj:glife  &  du  royaume  le  de-  * 

lïtoiem  :  on  Vclut  eu  efîitt  pour  remplir  cette 
place  »  maiî  il  trouva  beaucoup  d'oppofîcJons. 
Tout  les  vaincre  ii   tir  le  voyage  de  Rome  ,  4c 
demanda  au  pape  qu'il  coQ^rmat  Ton  éleâiorv  ^         ^  ^        , 
Paul  t  ^ui  connoi^bit  fon  mérite  ^  lui  accorda  '^J 

fanï  pcuie  ce  q<ilil  dcmandoit.  Pendant  ce 
temps-là,  Jacques  Kennech,  archevêqtie  d'Yorck» 
faifoit  tout  ce  qu'il  pouvoit  pour  fc  conferver  '^ 

le  titre  de  primat  d'Êcofie  ,  qu*iJ  avoit  ufurpé 
pendant  la  guerre.  Patrice,  qui  étoit  fans  am- 
bition y  ne  s'y  feroit  point  oppofé  ,  mah  on  le 
força  d'accepter  ce  titre.  Le  pape  fe  dédar» 
pour  lai  t  àc  aân  de  remettre  en  vigueur  U  dii^ 
ciplinç  eccIéfiaAi^ue  en  £cofle>  il  rétablit  fo9 


légaWnTé^W&urni  toutefois  en  Ecotfe^ti'i  J^ 
^N.  146e.  inajomc  du  toi ,  parcct^u'il  craignou  d'ctrc  t>p- 
ptipic  fous  U  pciilancc  des  gouvcrncun  qui  ne 
k  l'aimoicTic  point, 

r  tLXXVTT.         L'infant  Alphonfe ,  aprcs avoir  cié  dcdarc  roi 

^Aif  F^P^  ^^  ^^  Cafliile  de  U  manière  hoarculc    t^nt  nouî 

HcIr^oiT  avons,  tippottéc,  fie  d«  lîbcr^ités  de  ceciui  ;w 

Cafliile.  l'^i  to&toit  gucrcs  \  ii  donnii  d  ei  *J  llc5  &  d  es  ch  î- 

Marhna    ^^^^^  ^  *^*"*  4^^  ^'^^0^*^^^^*^'^^* '■'cvé  fur  on  trÔnc 

l(/7.  Hij(p,  '  q"*  "^  1"^  appanetioit  point  encore,   Paul  Ih 

IrK  1  j  j  indigne  de  la  con  d  oii  e  de  ces  rcb  elle* ,  fc  déclara 

pour  Henri,  qui  croit  le  roi  Jcgîrime  j  fie  excora- 

Hiiinij  celui  qui  cotntnandoit  dam  Tokdc  pour 

^Iphoofe.  Ce  gouverneur  tneptiranî  lei  ccnfurei 

ccclcftaftjqoes  j  voulut  entrer  diinj  la  cathédrale 

P  pendant  que  Von  y  célcbroît  Tofiicc.  Tou*  Jci 

ciianoines  i  fon  arrivée  ccficretit  leurs  priert*  > 
éc  it]i  députèrent  un  chapeUiti  p[>or  le  prier  de 
jie  pas  troubler  le  fervice  divin.  Un  foldac  delà 
fuiie  du  gmxvetneiir  mit  Tépée  a  la  main  3  & 
*     fcldla  ce  prcire>  qui  tomba  niori  à  (es  pieds.  Le 
peuple  irrité  d'une  aûion  Ti  violente  ,  fottir  de 
rcgUre>  prit  les  armes  y  ^  chaÛa  de  la  ville  le 
gouverneur  &  tous  ceux  de  fa  fuite.  Comme  les 
'      >  /'  '        Jhabitans  néanmoins  avoient  de  l'inclination  pour 
:'.;.^;.  Alphonfe,  ils  IqJ  envoyèrent  faire  cxcufe  de  ce 

que  leur  zèle  pour  la  religion  les  avoir  obligés 
de  faire  ;  mais  ce  prince  reçut  fort  mal  leurs  dé- 
putés »&  les  renvoya  même  avec  menaces.  Une 
conduite  lî  peu  judicieufe  fît  ouvrir  les  yeux  aux 
bourgeois  &  aux  habitans  ,qui  fe  remirent  fous 
rpbéiflance  de  Henri;  fie  pluiicurs  autres  villes 
fui  virent  cet  exemple. 
CLXXVin.        Alphonfc  n'eut  pas  le  temps  ày  rétablir  fc» 
Mort  d  Al-  jiffaires  ;  il  tomba  tout-à-conp  malade  à  Car- 
5u  "oi'  do     degnofa ,  fur  le  chemin  fie  à  deux  lieues  d'Avila. 
(C^AiUd..        Saixialadie  fut  û  yioleate  ^u'ellç  l'emporta  en 


Zivrccent  âou  ^  _ 
^ra  de  )ovm,  IL  QiouruE  le  cin^6}etiie  de^uillcr.  ■—  ■  ,  ^ 
Les  uns  dirent  qu'il  étoit  mort  de  U  pcfte  >  qvii  ^^[^j,  \^c^^ 
dcfoloir  cesquitricrs-là  depuis  quelque  temps ,  M^rioM. 
d*au[res  cruyeut  qu'il  avoit  tté  empoifoirnÉ  p;ïr  ;^^^  *  ^ 
une  rruicc  ocon  lui  avoic  Tervie  fur  f-i  tubïe.  Si 
mort  continu*  de  ruiner  Je  parti  des  roécoiueui^ 
Ils  offiircnt  la  cpuioune  i  ù  fiTur  IfïbcUc  ^  miU 
cUe  ne  voulut  pas  fcrvir  de  picr^xtc  à  lem  rc* 
■vohc,  Euît-iDCiïiei  comtucnccrenc  à  y  renoncer, 
r'.iyautplui  de  pr^teitce  pour  lafoureiiir  i  &  de- 
puttreni  l'archevêque  ùc  Scville  au  roi,  pour 
terïccr  de  fe  rcconciiicr  avec  Ilii,  Ce  prince  li- 
mîde  qui  pou^oic  aifénient  les  «opprimer  i  Leur 
4Ccordï  une  amniftjc  >  ic  confeutic  que  fa  focur 
3fa belle  fâc  dccUrec  Ton  bériticiejiu  préjudice 
de  tout  ce  qui  avoit  éréfiiteti  faveur  de  Jeanne» 
fa  prétendue  fïile*  Mab  comme  i^  étolt:  i  craîn- 
drc  que  cette  dernière  princeilc  ne  fc  mariât  avec 
quelque  jpnuce  q\si  broL^ilIir  encore  le  royaume  » 
Jej  miniÛrcà  de  Hcriti  hii  propoferent  de  donner 
IfabcUccrï  marijge  à  Alphonle,  roi  de  Portugal  > 
tjui  £tou  veuf  depuis  plu4  de  dU  an&  i  àçondltioii 
que  dom  Juaufon  ûh  aïnÉi  dpouferoit  Jeanne  ^ 
èc  que  fi  rinfanrc  ir.^bcUe  navoir  poïnc  d'cn/aut 
de  ce  mariage  1  ceux  q^ii  naîtroient  de  Jeanne  j- 
fucccdetoicnc  â  la  couronne  de  CallJUe»  On  ne  i  ^ 
pou  voit  pas  prendre  tin  9ioy  en  plus  cqûvçnable  '^'  .'^' 
pour  réunir  les  deux  parus  y  mais  il  ne  fut  du 
goût  ni  d'IfabcUc  ni  de  Jeanne  :  Tune  q#  vou- 
loit  p&int  d'un  vieux  mari  >  6c  l'autre  craignoic 
qu'Alphonfe  ,  dont  f  l|è  connoifib^t  rhunnem  fé- 
verc ,  ne  fôt  pas  Ct  Indulgent  qu  Henu  5  &  qu'qnr 
trantdans  fon  alliance  >  il  ne  voulût  régler  fa 
conduite.  Ces  deux  rois  cependant  Te  virent  >  ^ 
convinrent  des  articles  de  ce  double  mariaget 
Henri  vouloir  pa^ei:  outre  )i]pt;^jigré  VQp4>pjkiat| 
des  deux  princeiTes  5  issiiski  mécontent  >.foil9 


^4 


prércSc^ïie  défendre  la  liberté  d'UabcUc  ,  i  qtjf 
J<}j.  146C,  l'on  vouloir  fjirevlolenccjTepTirent les  armes, 
.  La  Catalogne  n'cLoit  pai  plas  rranqnitlçqucla 

f  ^^^'^i^'     Ciflille,  Le  roi  dom  Juan  y  avoic  pris  pluticun 
Te  t^>olceiic     places  I   &  i  cton  dcfitt  de  dom  Tcdre  par  le 
conirc  leur      polfoti.    Mais  le)    CîUUua  obilincs    dîni  leur 
roi,  Sc^Joii^  révolte  ,  fe  choitîrcnt  un  aucrt  maître  ï  îh  /*c 
S'AjVou*^'^^     donnèrent  k  René  d^ Anjou  ,  qui  croyant  par-U 
féparet  la  perte  qu'il  avoit  faite  du  royiume  de 
Naplea ,  accepta  leur  offre  j  quoiqu'il  fût  dans 
nti  âge  plus  propre  an  repos  qu'à  l'a£lion»  U  levi 
en  France  des  troupes  qui  paÛerent  en  Cara- 
logne  fous  ta  conduite  du  duc  deCalabtefon 
Bii,  &  du  comte  d'Armagnac,  Le  roi  d'Arragcm 
leur  oppofa  le  prince  Ferdinand  fon  fih  ,  qoi 
.  haiarda  une  bataille  t  àc  fut  défait.  Dom  Juan 

f  ramalî'a  les  débris  de  l'iirmée  du  prince  i  àc  avec 

dci  troupes  fraîches  qu'il  y  joignit  ^  il  afHégca 
Peralce.  Le  duc  de  Calibre  renforcé  de  dix  mille 
hommes  que  Louis  XI-  lui  avoit  envoyés ,  atta- 
qua fcs  lignes ,  les  força ,  &  fc  rendit  maître  de 
Gironne.  Mah  il  ne  jooit  pas  long- temps  de 
cette  conquête  >  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  ma- 
ligne ,  donc  il  mourut  à  Barcelone  en  1470  ou 

CLJobC..         Ferdinand ,  roi  de  Napîes ,  voyant  René  d'An- 
Ferdinand,  fou  engage  dans  la  guerre  de  Catalogne,  ôc  d'un 
toi  de  Napîes.  ^^j^g  ^^^^  fe  Tentant  appuyé  par  le  duc  de  Fer- 
lefiife  les  cens  .  ^^    »^  1        1     ;,..  1  1 

à  Vé<^\iic  Ro-  ^^^^  '  ^  P^'^  Galéas,  doc  de  Milan  ,  avec  lequel 
inaine.  il  avoit  fait  alliance  ,   voulut   fe  difpenfer  de 

payer  au  pape  les  arrérages  du  tribut  qu'il  devoit 
à  réglife  Romaine,  depuis  qu'il  éroit  parvenu  ï 
la  couronne  ;  il  lui  demanda  même  quelques 
places  qui  étoient  autrefois  de  la  dépendance  du 
royaume  de  Naples  :  le  pape  l'accufa  d'ingrati- 
tude )  ôc  tous  deux  en  vinrent  à  une  entière  rup» 
t»te..  ^ 


t-a  paix  deConflans  &  de  Saint- M^nr'fr  r'ivoit 


fait  que  fiilpendrc  l«  uoubks  en  t-'r^ince  p-ir  U  An,  i+ôff, 

défiance  mutuelle  qui  fubiiftoU  toujours  eatfc 

le  roi  Louii  Xï.  &  k comte  de Charolois.  Celui-      CLXXXK 

ci  6toit  e}£trcmemetiï  chagrin  que  le  roi  cûc  re-  Fr3i!c«^*fc  l 

couvre  la  Normandie  ;  la  guerre  qu'il  fiifoit  aa3(  comwdcCi^ 

J^iégeois  l'avoit  empêche  des'y  oppofer;  il  avok  rolois  f«  mfi 

yQ\i\u  f^ire  quelque  tcnTirive  fur  Dieppe,  mai*  J'^^'  roujoun 

il  fut  prcvcnii  i  Olivier  de  la  Marche  fuc  envoya  *'"'»^^'*'^î 

à  Rouen  pour  eue  mieux  inftiuir  de  toutes  cho- 

fes,  Louis  Xî,  qui  y  éfoît  encore  ,  ayatir  fçu  Tûti 

arrivée  >  s'informa  du  fu/ct  de  fou  voyage  \  Oli** 

'vierlui  dit  qu^il  venorc  rendre  une  viiîre  au  duc 

de  Normandie  de  la  part  de  Ton  maître.  Louii  I 

3e  cruc>  &  le  laiiTa  aller,  La  Marche  prit  la  rou« 

de  Bretagne  »  où  il  vit  Je  duc  a  Uenncs  *  &  le  ' 

duc  de  Berri  1  Vannes*  ou  il  vivoJc  comme  nn 

paniculîer  ,  abandonr;c    de  tous  Ic^  feigneur$ 

François,  La  Marche  â  fou  retour  patTapar  Ger-  1 

geau,  où  il  vit  encore  le  roi,  qui  le  chargcad'af-  I 

lurer  le  comte  de  Charolois  de  Ton  atnint ,  5c  de  ^ 

1  envie  qu'il  avoir  de  vivre  en  bonne  intelligence 

avec  iui.  Mais  coi^s  ce^  tétnoignages  d'aminé  £c 

de  fidélité  ne  p^rcoicntpâs  d'une  réconciliation 

fincerel  -;•••> 

Le  roi  parcourut  toute  la  Normandie ,  qu'il   tXtXXtk  ' 
yenoit  de  conquérir,  mit  des  gouverneurs  fidèles  y'JtWEihlét: 
dans  les  places  ,  fit  brûler  le  château  de  Cler-  \3q^J^^ 
monç-fur- Loire  >  qui  étoit  à  Pierre  d'Amboife,  abus^T^is  U 
un  des  plus  ardens  confédérés  y  &  renvoya  fon  jufticc^ 
armée  >  dans  le  detTein  de  i>e  plus  s'occuper  qii'à 
régler  fon  état ,  &  à  f c  tenir  en  garde  contre  fc$ 
ennemis.  Pour  cet  etfet  il  convoqua  à  Paris  une  . 

aflfemblée  des  plus  notables  duroyaumc,  parmi  j 

lefquelson  enchoifit  vingt-un  pour  travailler  à  J 

la  réformation  des  abus  qui  s'étoicnt  gliffés  dam 
la  luAice«  Ils  commencer eoyc  l^iC  Juillci;  >  &  W 


conate^^  Dunols  ^   principal  auteur  de    cetf* 
An*  I4(îtf,  enircprifCî  en  fui  nomme  prehdenc;  nriiih  il  s'y 
fit  ploî  âc  propolldoai  qu'oo  o  en  vouloit  «é- 
curer, 
:,XXXin.        Bn  Angleterre  le  roi  Edouard  avoit  éptoufé  la 
tûumic  lie  veuve  du  chevalier  Gïay.Ourre  le  chagrin  gn'ca 
irv-cit    dl  conçut  le  comte  de  Warvick ,  Va  conduite  qoe  io 
£d<>ga(<L    '"^^  tmtivecliji,quandilfutde  recoota  Londtci» 
acheva  de  l'irriter,  II  s'étoic  Bïccé  qu'Edctiittl 
licheroit  $ru  momi  de  Tidoucii'  i  p:ir  âts  p;irolei 
ou  puv  de  mAuv;iires  excufes  ,  mais  on  ne  lui 
.  parla  de  rien  i  &  on  le  rr^ira  avec  une  hauteur 

dont  un  homme  rnoio^  fîer  que  lui  ne  fe  ftroic 
jamaiï  ^iccommodc.  Four  comble  d'oucrages  ^  ïi 
appriî  que  ce  prince  avoir  tenté  li  pudeur  de  fa 
urece  ,  d^aviires  dirent  de  fa  focur  ^  6c  avoir  voula 
I  /  faire  une  maurcdedans  fa  famille^  pendant  qu'il 

'  prenoir  une  femme  dans  une  autic.  L;i  patience 

du  comte  Étant  aitifi  poui^iëe  i  bouc  »  il  prtr  U 
réfolution  d'abattre  cchn  qu'il  avoir  clevé  t  de 
tirer  Henri  de  prifon,  &  de  le  mettre  fur  le  trône. 
D'abord  il  fit  fon  poflTible  pour  empêcher  le  ma- 
riage de  Marguerite  d'Yorck  ,  fœur  d'Edouard, 
avec  le  comte  de  Charolois  >  qui   n'ayant   eu 
'  ' ...     qu'une  fille  de  deux  femmes ,  fut  engagé  par  fon 
'.     '/'  *  père  à  époufer  cette  troilîeme.  Le  comte  vouloir 
■'•*         ôter  cet  appui  à  un  homme  qu'il  vouloir  perdre: 
mais  n'ayant  pu  y  rcuffir ,  il  prit  d'autres  mefurei 
pour  former  fon  parti ,  en  commençant  par  en- 
gager diins  fa  fadion  fes  deux  frcres  le  marquis 
dç  Montaigu ,  &  l'archevcque  d' Yorck ,  auxquels 
il  joignit  le  duc  de  Clarence  ,  frère  du  roi. 
CLX-XXIV         ^"  nommé  Pierre  Gérard  >  de  la  ville  de 
NnilUnce     Goude ,  voyoit  une  iille  que  les  uns  nomment 
i'Erafme.        Elifabtth  ,  6c  les  autres  Marguerite  ,  fille  d'un 
médecin  de  Sevembergue  ,  ville  du  Brabant,  à 
nente  lieues  de  Breda.  Cette  faniHi^itité  fit  naîtra 


lapaflloflîîUcùrcnt  enfenible  utt  comtnf 

girime ,  &  ce  fut  Je  ce  cotnpietce  que  naquit  le  j\>f,  14^^^, 

célèbre  Erafme.  11  vincaumoade  le  iS  d'Oâ:o* 

bre  de  ccïte  annct  >  dais  U  ville  de  Roterd^m,  Dupin.Bif^U 

Quelques  auteurs  recuknt  fa  naiflltnce  au  même  ^",     "'l""/ 

jour  de  1  année  fuivante  i^Sj*  H  rut  nomme  1 

Gérard  ,  Hb  de  Gérard  i  par  une  façon  de  patler 

ordinaire  en  Hollande  j  6c  piircetjue,  fuivanc  Iz 

litîgne  du  pays  1  le  mot  de  Geraid  a  quelque.  i 

tappoTt  ïvec  le  latin  dcjïd^rare  ;  dans  la  fuite  il  < 

prit  le  nom  de  Dtjîdtrius  ^  Didier ,  &  pour  fon  * 

furnom  ETafmc,  qui  eft  en  mot  grec  à-peu- prè* 

de  même  %nifîc3tJon.  Il  fut  enfant  de  chœur 

djni  réglife  cathédrale  d'Utrecht  jufqu'à  Tige 

de  neuf  ans  )  Ac  depuis  Jl  alla  f^ire  Tes  ctudcs  à 

Devcnter,  fous  Alexandre  He^e*  On  remar<;uc 

qu'il  atoic  la  mémoire  fi  heureufe  »  qu1i  apptk 

pat  cœur  t  parfaitement  &  en  trcs-^peu  de  temps» 

des  comédies  de  Tcrence  1  &  toutes  les  ccuvrei 

d^'Horace.  11  perdit  fon  petc  &  fa  mère  à  l'âge 

de  quatorze  ans ,  &  ii;é  de  dix-icpt  on  TobUge* 

de  prendre  l  habit  de  chanoine  rÉgnUer  de  faine 

Augnftiti,  dar>  le  monaftere  de  Steinj  pr£*  dc 

Tcrgou  j  ûû  ii  fit  profenîon  Tan  14a ^^  ^l 


Fin  du.  Livre  €€nt  douiieme^ 
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LIVRE   CENT  TREIZIEME. 
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A  religion  perdit  un  appui  fie  un  protcfïeat 

.  ,_j  le  17  de  Jiinvicrde  cenc  aooéc  14^7  tCti  1^ 

"  ^^  ^*  pcrfonne  de  Geoige  Caftriot,  dit  Scandefbcr^  ^^ 

I,  prince  d'Albamc,  qui  mourut  à  LilTc,  futUrl- 

Mort  de  vître  de  DycUe  *  à  Ta-çc  de  foJxïutc^tTois  ans,  li 
jçorM  CaC-  f^j^  itîhnmt  à  LîHe  tncme,  d*ns  U  grande  édifç 
iciJjerg.  ^*^  ^**"^  Nicolas.  Ou   dit  que  le»  Tut«  ajfjûc 

pria  cette  ville,  fouillcrent  dans  fou  tombeatii- 
dc  cmpoctercfit  fus  oHcmena  avec  beaucoup  de 
\ÉûCT3[ion]  (t  Aatiant  qu'ils  les  préfet  ver  oient 
de  tout  danger.  Sciinderberg  laiffi  ntï  ûh  nom- 
tni  Jcjti ,  qu'il  avoîc  eu  de  /a  femme  Donique  1 
£lle  d'un  feigneur  AlbanoJït  de  Ufimillc  Aria^^ 
,  ftïrcp  Seaudcïberg  en  mourant»  mît  ceâbavec^ 

toute  l'Albaidci  fous  la  tutclk  de  U  république 
de  Vcnîfe. 
1 X.  Cinq  moi;  après  fa  mort,  le  i  f  de  Juin  1  Phi- 

Wort  de     lippe  ^  duc  de  Bourgogne  *  monnit  à  Bruges  Cï> 
Philippe ,  duc  Flandres ,  âgé  de  foix*ntc-douze  ans  ,  après  une 
UeBourgognc.  juatadlede  trois  jours.  Il  fut  enterré  dans  l'églifc 
MonfirtUt,  de  faint  Donatien  :  fon  corps  fut  depuis  tranf- 
vol.  y.'êhaf.  porté  à  Dijon  ,  en  Bourgogne  ,pour  être  mis  dans 
i^f'''^j.  le  tombeau  de  fcs  prcdécclleurs ,  chez  les  Char- 
la  Marche ,  ^"^^"^  >  "O"^  "  avoit  fonde  le  monaiVere,    Ses 
I.  2.  c.  37.      grandes  qualités  lui  firent  donner  le  furnom  de 
Bon,  Il  étoit  libéral ,  modéré ,  courageux  ,  équi- 
table ;  mais  on  ne   peut  le  louer  de   fa  conti- 
nence, ayaatlaifléhtût  fil«  naturels  &  unefiUe, 
Il  avoit  époufé  trois  femmes,   &  n'en  eut  que 
deux  enfans  :  le    -premier  mourut  fort  jeune; 
l'autre  fut  le  comte  de  Chaiolois  ,    que  nous 
appellerons  déformais  duc  de   Bourgogne  »    ôc 
^tti  fut  l'unique  hériiier  de  tous  Tes  états  \  il 


ÏÎVH  Ctnt  tr£i{itmf,  ITT 

avoit  trente-qaaîre  ans  ou  environ,  cP^rmcc  ^      ■ 

écoit  for:  diffcrent  de  Toti  perc  i  fangiiinairc  j  Aw*  i^^/»^ 
turbiUenc ,  vindicatif  j  ambitiCLix  > lantôt  libérât  i 
tantôt  avare  ,  duti  efprit  rude,  ennemi  de  li. 
ddiicatctfc-  Il  n'avoir  aucune  inclination  poiitJe 
fexe  ,  Je  pnniiïbU  rigourenfement  ceax  qui  vio- 

,  loient  fes  ordonnances. 
■   Comme  il  étoit  ennemi  déclaré  de  la  Prince»       T  r  T. 
U  fuFEifou  qu'on  eût  la  ptoteiiion  de  ceroy^aume     t^jK^mv^iu 
poat  perdre  la  ficnnc  :  c'en  écoit  fou  vent  allci  ,"1'^\^^''T 
pour  5  armer  fou  indjgninon*    Ce  fut  un  deig^jerrr    dut 
principaux  naotxfs  qut  1  engagea  àh  k  coinmen-  uég^gl^. 
cémenta  Tccojnroenccr  la  guerre  contre  le*  Li6-      Mim.   d\ 
geois.  Des  146  f ,  ayant  pris  d'aflauc  la  ville  de  Cmain  L  î, 
Dinanc,  il  les  avoir  obliges  à  traiter  svcc  lui  à  ^^^P  î-  ^ 

"leur  déAivantsee  ;  maii  leur  réconciliation  n'é-  .  ..^  '¥"'  * 
tant  pomt  lïncere ,  auiJt'tôt  qu  ils  virent  que  le  ;  ^^^ 
duc  Philippe  Éroit  tnortï  Ih  reprirent  lesarmes, 
&  s'cmpartrcnt  de  la  viQc  de  Huy.  Le  nouveau 
duc  qui  les  harfTotr  déj^  j  &  qui  fouftoit  impa- 
tiemment que  Louis  XI*  leur  accordée  fa  protçc- 
tion  ,  irrite  de  leur  nouvelle  cnrrcpTÏfe  1  réfolot 
de  le*  punir  févéremcnt.  Il  adctnbla  fon  armée 
fous  Louvain ,  M  fe  prépara  à  fe  venger»  Louis  XI, 
s'intérefl'a  pour  eux  :  il  envoya  au  duc  leconné-         .   '  ^ 

table  de  S,  Pol  ôc  Jean  Balue  j  fait  depuis  peu  v^*^:^,  \  , 
cardinal ,  pour  le  prier  de  ne  point  attaquer  les  ''./:*J*' 
Liégeois;  mais  n'en  ayant  pu  tirer  aucune fatis- 
fadion  j  ces  dépurés  offrirent  de  U  part  du  roi 
d'abandonner  ce  peuple»  H  le  duc  de  Ton  côté 
voulolc  abandonner  le  diic  de  Bretagne.  Le  duc 
tefufa  encore  cette  proportion ,  ôc  les  députés 
s'en  retournèrent  fans  aucun  fucccs. 

Le  duc  après  leur  départ  vint  aflîéger  Saint-        IV. 
Tron  ,  oâ  il  y  avoit  trois  mille  Liégeois  de  ^  '^  /^^^^^ 
garnifon.    A  peine  cci  fîcge  fut-il  commencé,  ^^^l"^^^.^'^** 
que  trçntç  mille  hommes  parureat  pour  fe-  picnd^^^unc* 
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-^W^r^ ^-^ — 

iç^îcï-^  Le  émc  AÎUUtur  rc(>comrtf 

T;^-  :    7^^  Do^BbfC  £uc  pnJbaBKTi.    CciDi  qui  étoiCDi:  tUm 

^°  •^^J^-  luac-Tta<i  v^JSE  cnw  dcÉiirt  ,  mïmE  tes  ar^ 

5^"**''-*"  »obw,  Ac  ikantrct  dfa  han»gic5 au  cho-iji  dn 

*  ^  diic  ^  tftii  Imt  &  tfancbrr  H  litt.    Aprci  cet 

r>pé4kioc  il  jIU  i  Toc^c«  »  tiost  le^  habitani 

fie  Tcadircnc  attx  mcsiei  coniicKifiï  qcccecii  ^ 

$«iac-Ttm  ;  illc  pif ci&a  c:!fiiiic  de  va  ni  Liegt , 

ptrcequc  b,  Ciifott  étoitnop  avancée  »  maû  ponc 
AntimÙ^  le»  ti£gcûû ,  %  les  obti^^r  à  fc  fon- 
iDfttic-Lïconiïcfauiqofucâ^rzndcparcaï  euif 
^DC  le  doc  eotn  d^ns  li  tÎUc  par  qdc  btccbc 
^'ao  £c  c»pr^.  Trois  cens  bomiïtn  des  plus  ^ui- 
Ûnés  de  la  *tUc  1  en  cbemiTc  t  iei  pmb<:$  &.  ii 
têit  catif  vioTcnr  lui  apponfr  Icsckfs,  &  ^C' 
<cpeciCB(t  iiMiici  les  coaditioo»  c^v'tl  voclor  km 
ImpoCer ,  exceprf  le  fea  cd  le  pîllaj^e^  l^e  duc  ^i 
•famer  vingt  oo  trente  têtes  des  plas  coupables , 
^t  abattre  les  tonrs  êc  les  moriilles  de  la  ville  > 
changea  les  magiflrats  &  la  police,  &  en  tira  de 
grandes  fommes  d'argent.  Tout  ceci  airiva  dans 
le  mois-de Novembre.  Le  fccours  que  Louis  XI. 
^  '      cnvoyoit  auxXicgeois  ,fous  la  conduite  du  fieuc 
•■i   ^'      de  Chabannes,  arriva  trop  tard.  L'exemple  .Jcla 
punition  que  le  doc  vcnoit  de  faire  ,  arrêta  ceux 
de  Gand,  qui  après  la  mort  du  vieux  ducs'ctoient 
foulevés.    Ils  furent   contraints  de  fe  foumet- 
trc  ,    &  envoyèrent    toutes    leurs  bannières  à 
Bruges. 
Le   ârtlinal       Cependant  le  cardinal  d'Arras  ,  à  qui  le  pape 
d'Airas  légat  ^^^^^  donné  depuis,  peu  l'éveché  d'Alby  ,  vint 
en  Fr.incc       cn  France  en  qualité   de  légat.  Le  fujet  de  fa 
pour  faire  a-  légation  étoit  d'obtenir  du  parlement  de  Paris  , 
mluqucr^'  qu'il  vérifiât  les  lettres-  patentes  par  lefquclU.i 


Ltvrt  cent  ^i^^l9^     ^{  xj» 

touu  XT*  avoit  abo[i  k  ptii^cnitïqiic-fflfetïon    ^ ^ — ^ 

d:ins  fùn  rcyaume  ,  qutjiqu'dle  y  fût  toujouri  ^j^^  1+^7* 
ob/"crvÊe  en  plusieurs  a  niella  cilcnncliî  pitce-* 
<^u"on  Tcgir^Joit  ccKc  al>olirtoa  qac  le  roi  cd 
a  vqït  faite  ,  comme  niillc  fjos  cette  vcrification» 
Le  légat  du  pape  ,  poL^r  eu  venir  i  bout ,  Te  joignit 
à  B.ilue,  que  Paul  (I.  avoir  promu  au  cardinalat 
p^tÈil'an  146^4.1  dans  l'cTpcrance  qu'il  rcudiroic  à 
'  iaiTe  entieremenc  abolir  cette  pragmaticjue* 
BsluC)  quiÉtûit  aullîévcqucd'ËvreuiCjchalUc  1q 
temps  des  vacaiiona  du  ^^aflcmcnti  dinile  moi* 
d'Oâ:obic  ï  pour  f^ire  vCttficr  au  châtetet  de 
PatiiksleirresquÉ  le  roi  avoit  fait  expédier  pou( 
l^  caiTiiion  de  ccrte pragmatique)  &  H  n'y  troiivA 
aucune  opporuion  \  mais  il  r'cnr  pji  la  même 
facilîiic  au  patlemenr.  Jean  de  Saint-Romain  t 
procuieuf-gdnérjl ,  dont  le  nom  efl  céîebre  dan* 
rhiftoire  T  s'oppofi  g^n^rcufement  à  renïhcrinç- 
ment  de  ces  Ictires  »  &  répondir  a  IrÊvêque  d'E-* 
vreux  ,  qui  Ic  mcnaçoJE  de  le  faire  dépcfcr  par  le 
toii  qull  étoit  au  pouvoir  de  Ta  m^jeitc  de  lui 
ûter  la  charge  qu'elle  lui  avolt  donnée  j    tuai*  ^ 

que  un  t  qu'il  l' cxcrcetOJ  c  s  \  \  n'a  g  jtoi  i  iamaia  -^  ni  « 

contre  fa  confcicnceT  nî  contre  les  intérêts  du 
royaume  ;  qu'il  ne  fouffriroix  point  l'abolition 
d  une  loi  anÛi  ùge  &  audï  conforme  aiut  canon*     ^\, 
de  l  églifc,  6c  que  lui  évêqucdevroic  avoir  hpntc      '    ^7 .'. 
d'un  tel  deflein  ,  &  d'en  pouffuivre  fi  ardcm;* 
ment  l'exécution. 

Les  principales  raifons  qui  portèrent  ce  ma- 
giflrat  à  faire  une  Ci  forte  rédftance  ,  fe  rcdafi*^     Fermeté  du 
foient  à  trois.  La  première  ,   parcequ'abolîr  la  procureut:- go- 
pragmatique  ,   c'écoit  renverfer  Tordre  ancien  '^^ral  pour  s*y 
des   élections  ,  ôter  aux  ordinaires  le    droit  Wo^^r». 
d'cliie  ,  rétablir  les  réfqrves  ,  les  grâces  expec- 
tatives ,  les  évocations  en  première  inftance  dci 
çaufes  encQur  de  iCgii^e jt.p!i¥Çt;ii&s.pau0nsL!4a 


r     *  droit  ae  prÉlenEcr  aux  bcnéhccs  ,  &  ôtet  adf     '^ 

AU-  14^7»  ordînaite»  celui  de  les  conférer  i  ce   cju  on  dc 
pouvoit  faite  fanijcccetunecontLilion  effroyable 
danst'églire,  La  féconde,  piTceqti*ungtarvdn  om- 
bre de  fujcts  du  roi  fc  TCtiretoknt  à  Rome  »  les 
uns  pour  fcrvir  le  pape  &  obretnrdes  charges  ;Jes 
anrres  pour  y  erre  otïicierst  &;  utie  infinirc  pour  f  ^ 
fuîvre  leur*  aifitircs,  t^ui  duteroicn:  des  sïinici 
etitieres^  ce  qui  rendroirUs  univcrlircs  dépout- 
Yuesde  gens  capables  pour  les  charges  de  iuftkc 
fc  de  fcglife,  La  rroifiemc  ,  parccque  ft  Itï  let^    ^ 
UC5  étOJtnt  cnthérinées  ,  tourlargcnt  do  royau- 
me feroit  porte  a  Rome  :  mais  coures  ces  raifonj 
ne  ftircnt  point  admifes^  Le  roi ,  à  la  pourfuif  e  de 
r£  vequc  d' Ev  reux ,  ôca  la  cb  itgc  â  (ou  procu  rcur- 
général  ï  mais  rhiiioire  remarque  qu'il  le  récom* 
pcnfa  de  pla^  grands  bien^  i  Ac  f^o'it  lai  coudnna^ 
^    toujours  Ton  amitié. 
y'^'    ^  ,       L'oniverfîté  dc  Paris  fut  fort  touchée  dn  dcf- 
u    „    j  fcïti  qu  on  avoir  a  abolir  la  pragmatique-rjuc- 

pencaiifumc  tian.  Le  reiicnr  2vcc  pïjfieurs  de  fcs  fuppois  , 
concile.  alla  trouver  le  légat  3  éc  lui  décUra  qu'il    ap- 

Spond.  con-  pelloit  au  futur  concile  générai  de  toutes  les 
tin.  annal,   pourfuites  faites  ou  à   faire  contre   cette  loi. 
ad  an,  1^66.  De-là  il  fe  rendit  au  chatelet,  en  fît  autant ,  ôc 
**•  ?•  \.  i       demanda  ade  de  fon  opporition.  Le  cardinal 
.^r  ,     •  ',     de  Balue  voyant  que  la  chofe  étoiit  plus  diffi- 
cile qu'il  n'avoit  cru,  &  craignant  que  les  fuites 
n'en  fuffent  fâcheufes ,  s'il  s'opiniâtroit  à  pour- 
fuivrc  l'affaire  ,  à  caufe  des  grands  mouvemens 
que  cela  caufoit  déjà  dans  les   efprits  ,  &  du 
trouble  qui  en  pouvoir  naître  en  un  temps  où 
l'autorité  du  roi  n'étoit  pas  encore  bien  affermie, 
ne  voulut  pas  pouiïcr  la  chofe  plus  loin ,  &  on  en 
'    demeura  -  là  jufqu'au  règne   du  fuccefl'eux  dc 
Louis  XI. 
Le  preiQiec  des  deux  cardinaux  qui  travail-: 


Livre  cent  trcîikme^  i^Ti  J 

tcTcnt  A  fortement  à  l'aboi inon  de  h  y-r^î^nu-  — . -i 

tHjut ,  {c  roExinioiï  Jeao   jouiiftjy.  U  ccnic  de  ant»  14^. 
Frinche- Comté  î  d'une   îoii  balfc  naifliincc  , 
d'utie  vinitc  JnfupportabJe  ,  &  d'un  jugement      ^'^^''j 
fauv»  11  fiiifoh  beaucoup  valoir  les  fer  vices  qu'il  J|^(|j^^^d\^ 
rcruJoît  au  roi  Louis  XL  &  ccux^a'il  avoic  icii-  ^^^  ^  fcbn  la 
dus  aufevî  duc  die  Bourgogne ,  donc  iJ  fçur  ti  bien  cardinal  dt 
gagner  l'amiiiç  ,  que  ces  dtux  pnoccs  deman^  ï^^^^^- 
^derent  pour  lai  au  pape  le  chapeau  de  cardinaL     PapUn/î^ , 
Le  cardinal  de  Pavie  die  que  c'ctoii  avilir  cette  '-PV'»  4^>-  ^ 
cluriiiéj  que  d'y  avoir  clcvc  un  homme  de  néant  ^^Jt\,  ^    ^ 
comme  Jounroy.   Otx  ne  peut  met  cependant  f^jj}    /^   /v, 
quefoncfptJt  ic  fes  grands  takns  pour  lesncLj^o-  v/f  Je  Louu 
cîatiûns, n'aient  fiippléc  au  défaut  de  fa  naidaiir  ^X 
ce.  Il  cH:  vrai  quil  n'é(0Jt  pas  d;ins  les  bonnes 
guccsde  Pie  If;  mais  U  froideur  du  foLiveTain 
pontife  venoit  du  rrop  grand  attachement  de  ce 
cardinaUu  roi  Lo^tis  XL  6c  à  I  a  mitron  d'Anjou, 
pour  ce  qui  concernoit  le  rûy;iunie  de  Naples; 
tti  foitç  qu'il  n'çftpasfarprenAût  que  le  cardinal 
de  Favie  Talc  û  fort  déprime,  5c  en  ait  parlç 
d'une  manière  fïpeuavantagçufcifa  réputation, 
}iù  qui  avoic  ^poufé  les  inclinations  de  ce  pape. 
Il  paraît  loutcfois  quç  dam   la  fuite  ces  deux 
c^rdinau^fe  réconcilièrent, 

Qwanc  au  cardinal  Jean  B^ilue^il  n'cfoit  quç 
Je  fils  d'un  m.cuitierou  d'un  cordonnier  de  Ver-  C3rs£^cre  da^ 
dun;  félon  quelques  uns ,  d'un  tailleur  d  habit? cirdîiu^  jean 
de  PoineiSp  Apro  avoir  aifcï  bien  fait  les  études^  KJue. 
41  s'arçacha  à  Jean  Juvçnal  des  Upims  >  évequc    RohenGa* 
de  rûi[icrs  ï  cnfuite  4  Jean  de  Beau  veau  ,  évê-^^'^;  ^^^uli 
que  d'Angers  1  tjui  le  fit  fon  grand-vicaire  ,  Se  ^^  yr 
chanoine  de  fi  ca^bcdrale.  Cet  évcquc  C^ivoyç     Papifnjh 
^  Rotnç  par  Charles  VU  ,  y  mena  3alue  »  &/i  cammtnf^ 
ce  fut  alors  que  Le  cirdiaal  de  Payie?  qui  le'-  7- 
voyûic  tous  Ici  jours,  connu:  ce  qu'il etojt  dam  ^^^'^''yij}(/i^ 
è£^  ,^nifcfi^nj  quil  eut  avec  iui  fur  plpuem» 


»       ^ 


f 


P*^  ^  dft^itf  Jifciig  èia  Bec  o  tCorauTiJie ,  arcfja- 

*■-    **»*^-  so^à  ^  fttî  ^  piûttÈOTT  cmzit?  ^Ua^  n  flK 
*-*^"~'^*'*  gi^  dtdïail  d^DS  il  peomoidjta  <lcx  hvî^  <|^ 

Ccïotc  en  bctr.tcc  (îoirt  Zc  gcsjc  érott  fbfl 
fcnjbiabJc  i  cciui  de  i^LU  XL  foc  £::LiItir«  2ni- 

pjT  fLcï  déiOEin»  Ia  fo<iri£  âr  J2  fnpcrchcnc  ne 
inî  codXDÏcac  rien;  Kocdc  fcr-tccr  ^prtM^j  fts 
ïTiJik^!.  B  inTcmoït  dcïcalomttîcspôvT  îtrirét 
le  tôt  cotïtrc  le  pape ,  io^fi]a'iI  avok  tjœlqtïc 

ctoft  d'impon^ïicc  à  dcmindci  à  celui  li,  Se 
t'a&toîi  fccrétcœcat  au  focTCTai:!  porrift  pour 
tnriïllcr  a  £^  réconciliiiion  ;  de  forte  qu'on 
ctovch  qti'il  fiit  le  fccl  en  Frin;e  ^câionnÉ  î 
réglifc  Romaine.  Comme  il  fçavoit  queU  prag- 
maciqoe-ranûion  n'ctoit  pas  tout- à- faic  abolie 
1»^;^  dans  le  royaume-,  &  que  les  parlemens  &  les 
univcrdrés  coUfpiroient  à  la  rétablir  ,  dans  la 
crainte  que  le  roi  &  les  ducs  de  Bretagne  &  de 
Bourgogne  ne  travaillaflent  de  conceit  pour  cela, 
il  ne  pcnfa  qu'à  divifer  ces  trois  princes.  II  avoit 
tant  d'inclination  pour  la  guerre ,  qu'il  fe  trou- 
voit  à  la  revue  des  troupes ,  6c  payoit  lui-mcme 
les  foldats  qu'oa  avoit  levés  contre  la  ligue  du 
bien  public  ,  ce  qui  fur  caufe  que  dans  une  revue 
que  le  roi  fit  au  fauxbourg  Saint- Antoine?  Cha- 
bannes,  cdmte  de  Dammartin  ,  voyant  ce  car- 
d'inal  faite  Toâice  d'infpeifïetir,  demanda  au  toi 


i' 


tkn  cen£lrci{îemh         .»  --.       ^^     - 

ccclcfiaftrqncs  àc  ce  dioccfc  ,  Zc  de  Itur  donner  /^f^^  i+ûj» 
Its  ordres*  <t  Pourquoi?  lui  repaitic  Loiùs  XJ,  Eh 
^:i  quoi  t  lire,  lui  vépondit  ChabjTincs  *  cû-cc 
>o  qu'il  ne  me  convient  pas  autant  d^ordooncr 
»  des  pfêrïesi  qu'a  Tcvcque  d'Evrcux  de  f.iitc  la. 
:»  revue  d'une  armée?  »  Ccice  pliif^ntciie  fie 
rhc  le  roi  &  U  coLir  ,  miis  eîlc  nt  dimirrua  pa$ 
l'autûviïC  du  cardinal  i  qL^îdatisla  fuite  ne  dcvtirt 
pas  moins  fameux  pit  la  chuce  que  par  fon  £16* 
vation. 

Vaul  H,  achcT*  dans  tcttc  ;innéc  Tédifite  du        y; 
paUJîdc  S,  Miïfc  i  3c  aptes  avoir  terminé  quel-      l^c  pape  a^ 
eues  autres  aifaires ,  fc  voyant  libre  &  dan^  ïe  chcvc  ifibiii- 
repos ,  iL  fit  cclcbrer  dts  jcuxmagnihqtits.  Ce-  \£^^^ 
toii^nr  des  courre*  1  où  i  fans  avoir  c^ard  à  l'âge  r:i 
à  la  roliglun  ,  chacLin  croie  admis-  L'efpacc  de-     .     p'^^f/? 
puis  l'arc  de  DotnitJen  dans  le  cours  ,  jufqu'au 
palaii  de  S,  Ma*^c  feivoi:  de  iice*  On  y  vit  covirir 
jndiifcvcnimcnt  des  enfarts  ,  des  jeunes  gens  Se 
des  vieillards^  des  Chrétiens &:  dei  Juifs  i  mûDtÈ* 
fur  dtichevanïjdtsanei&  des  biiÂes.  Pitfcrens 
prix  £ioiem  propofés  pont  eeu*  qui  atiiveroîenc 
les  premiers  nu  bur.  Le  cardifiiil  de  Pavie  ne  put 
-fouflrJr  ce  fpectacJc  *  il  en  leprir  le  pape  i  en  lui 
reprcfcnranr  qt  eces  jeuxj  ^ui  fcnioieDr  le  pas;*-  ■ 

jiirme,  ctoicnc  roLïi-à-faJr  indignes  d'nn  fouvC" 
jain  pontife ,  6c  qu'ils  le  dcïhonojoient.  ^ 

François  1  ni  ù.  TaiTle  ,  petire  ville  deCalabrc,  :xT, 
A'oà  il  tira  ^n  fur  nom  )  fonda  cette  année  un  Cominerce« 
nouvel  ordre.  Il  étoit  né  en  1418  ,  de  Jacques  ment  de  ruri"- 
MartotiUe  &  de  Vienne^  de  Fufcado  fa  fcmmC.  jj^'es  p"^/^"'; 
$on  pete  &  fa  mcre  ayant  fait  vœu  de  le  coofa-  rois  de  Paule, 
crer  à  Dieu ,  le  donnèrent  aux  religieux  de  faint  Spond  anm 
François,  qui  le  reçurent <lans  leur  monaftcrcdc  nal,hocann^ 
Saint-Marc  ,  ville  depuis  épifcppalc  de  cette 
pravince.  Il  y.paiTa  imi  an.vf|«;cftiJteqiïci>U'ir" 


qdâ^£s  pékriaages  ,  &  fe  tctira   cnfiutc  difij 

tJ^N.  14^7.  "ïï  lieu  folitairç /proche  U  ville  de  Paulc;  mîii 
CCI  cndrok  érant:  ttop  frcquemé  1  il  i'éi<jigaa  dans 
H73*  rt.  lî.  une  iblitode  plus  ccarcéc  ,  U  ValU  cacher  danj 
14^1.  «^  i*ie  coin  d'un  rocher,  fur  le  bord  de  li  mcrtoà 
^aminÀ.^\  il  trouva  moycndcfecTeufer  une  loge-  Plu/leurt 
*jp.  j.  perfonnes  Técanc  venti  trouver  i  oa  fie  d'abord 

h^UUt^yUs  ^^i(^xxT  un  hermitigc  de  irois  cellules,  avec 
^"^d'A^'i  ""*^^*P=^^^'  '^^'S  *^  nombre  de  Tes  difcîpl» 
«ux       *''^  ■  V6caat  augmente  >   on  bliit  dans  ce  Iku  un 
monaftcie  qui  fut  le  premier  de  cet  ordre,  Oa 
appellï  d'abord  ces  religieux  Icï  herinires  de 
fkinc  François. 
XI L  Quand  on  ent  appris  en  Bohême  que  le  pape 

^  Erh^  avoit  excommunié  Poccbrac,  ks  catholiques  qui 
mifiis  oftctnt  i^  ■        1  -1,  -     ^ 

b  couronne    ^o^pofoienï  la  meilleure  partie  de  ce  royaume, 

deJkihciiieau  cioyant  n'êrre  plus  obligés  i  garder  leur  fct- 
r<fi  dû  Pdo-  mear  de  irdclité  *  ddpmerenc  d'abord  vers  Caû-' 
ff^"  mir  »  roi  de  Poïognc  j  pour  lui  offiir  leurs  fou- 

millîons  >  comme  à  celui  qui  ayant  époufë  la 
fVeur  de  Lad J lias,  £roit  par  confci^uencen  droit 
d'y  prétendre  ,  &  devoit  ccre  prcfcré  à  tout  au- 
tre. PogcbraC  informé  de  cette  démarche  ,  en- 
4  voya  dans  le  même  temps  fes  ambalïadeurs  en 

'^?.  Pologne,  pour  faire  rcHbu venir  le  roi  de ralliancc 

•^  v.^  :      qui  étoit  entre  eux,  &  de  la  parole  qu'ils  s'éroieiit 
-  •  ■»      donnée  de  ne  point  fecourir  leurs  ennemis  com- 

muns ,  à  i'cxcepcion  du  pape,  Cafimir  lui  répon- 
dit que  s*il  fouhaitoit  que  cette  alliance  fub/îftâr , 
il  devoit  aufllî  faiisfaire  à  fes  promelTes ,  &  répa- 
rer ce  qu'il  avoir  violé.  Sur  ces  entrefaites  les 
ambafladeurs  des  catholiques  Bohémiens  arri- 
vèrent,  de  même  que  les  légats  du  pape.  Le 
roi  de  Pologne,  après  plufieurs  remifes  ,  les  re- 
mercia de  leurs  oôres,  &  leur  fît  entendre  que 
quoique  le  royaume  lui  appartînt  à  jufte  titre 
Îl  à  fes  cofans  »  il  sivoit  des  mcfurcs  à  prendri: 
<  '     pour 


Livre  cent  tniilcmé,  1 6  f 

poorfc  défaire  avec  honneur  tVun  cng^gcmeiu  ^ 

qvi'ilavoJt  pris  avec  le  rui  deJiohcuic.  Jliputa  ^^^  14^7. 
que  cependant  puif-^u'il  a'^CQÏf  âiciié  d'une  tnt" 
ni  ère  it  publique  la.  haine  du  (aïrx.  ilegc  1  il  à€- 
claroit  haurcmenc qu'il n'auroici  t^ivenir aucun ^ 
comoicrcc  avec  lui  jiifqu'â  ce  qu'ilfûi:  rtconcilic; 
mais  qu'il  falloii  travailler  a  Je  remettre  dam 
le  bon  chemin  ï  ûc  a  luiinfpircr  plus  dcfoumif- 
.  fion  au  pape  :  au  fond  *  c'cÛ:  qu'H  ctaignoi:  d'en*  ^ 

ircr  en  guerre  avec  Pogcbrac  qui  étoit  fiouteim 
par  quelque!  princes  d'AUcaiagnCi  U  charge*  ' 

cnfuite  quelques  pccfonncs  d'*l.ler  faire  fçavoJr 
fes  ictencioas  k  PogebraC,  Du.  nombre  de  ce» 
envoyés  croirJeanDtigloiV chanoine  de  Craco- 
vie,  historien  de  Pologne  j  le  piéçepteur  dei 
cnfanj  de  CaAn:iif.  Pogebrac  leur  répondit  qu'il  ' 

n'avoit  rien  fait  courre  le  pape,  qu'il  avoir  reça 
ie  concordai  fair  avec  foïi  prtdcccilcur  5c  le 
concile  de  Bailc  ;  que  Cx  pat  hazard  il  y  avolt 
quelque  chofc  à  réformer  dans  fa  condaiie  ,  il 
ne  manqucroit  pas  de  le  faire  ,  6c  qu*il  prenoit  CtùintrUh^ 
Cifimir  pour arbÏLre.  Cependant  les  catholiques  ^j^  *  ' 
ne  vûulurenr  pnint  le  recom^oîrrc  fans  Tavis  du 
pape  qui  les  avoit  portés  à  fe  foulqver  contre 
Je  ut  roi  1  &  i  fe  fouflr^ire  de  fon  obciâance.  il 
y  cut^unc  rrcve  pour  cinq  jnoiSi  /  ■ 

Le  pape  avoit  réfolu  en  cas  que  Cafimlr  ne      \7iîîtt 
voulût  point   fe    déclarer    contre   Pogcbrjc  ,     SUrJcrcfin    1 
d'offrir  fon  royaume  à  Matthias  TOl  de  Hon-  j     ^o^^c  Po-   1 
grie.  Ces  offres  réveillèrent  l'ambition  de  ce  o^tchBohit- 
prince  ,  qui  crut  y  trouver  un  prétexte  pour  me  au  roi  d^ 
faire  valoir  fes  prétentions  avec  bicnféancç  >  Hongiie. 
mais  il  y  trouvoit  de  grands  obftacics.  D'un 
côté  l'empereur  ne  jugeoic  pas  qu'il  fûç  de  fa 
politique  de  fouffrir  qu'une  deuxième  couron- 
ne rendît  ce  roi  plus  rcdoiitablc  après  des  in* 
fractions  aflcz  confidérablç*.  qu'il  avoit  fjiitc» 
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An.  14^7-  "^^fi^c  ^^o'u  à  fomcnir  li  guerre  qu'il  avoit  dé- 

CÏirce  avtClÊS  Trittfalvairrs  &  l«  Moldaves <]m 

'    Èârîjin.  4.  s'croïenr  icvoiiés ,   êc  <îa'ïl  troit  allé  aTta<îacr 

dfc.t.^Thv-  jtjfqLiesdans  11  Moldavie.  Ditiî  ccc  cmbarra*  \l 

l^ictoù  l^A   D'ofoit  acccpcct   les   otfres  du  p^pc.    Il  aimi 

c  $»,  '  lûîcuîc  ponr  Ion  continuer  â  attaquer  f«  ennc- 

.  CfKNwr.  f:K  fnis.  Mah  il  ne  fortk  pas  de  cette  guerre  avec 

**-  hotineur.  Les  Moldaves  le  f^3rpti^e^lc  de  tiuîr 

daosBavic  ville  épifcopdei  èc  i\  fat  blc^éd'unc 

âccbc  dans  répîne  du  doî«  Cependant  il  fc  faa- 

VI)  ayant  6t£  obligé  de  g^gticr  k»  niomagne^ï 

guidÊ  par  oti  capitaine  Valaque- 

XIV-  Le  pape  folliciToic  znQi  rempcreor  Frédéric 

tL"'c:npcr«ur  dc  fiiitc  U  guette  à  Pogebrac»  Frédéric  qui 
t*>(ivtitî  Lie  tint  ajjncti[  ij  p^ix  &  qui  n'a  voit  poitit  d'argent* 
TOTiberE  ""  voulant  puartaut  fatisfaiEe  le  pape»  au  moins 
"  en  apparence»  convoqua  une  dicte  à  Nutetnr 
y^J^^^^^'""  berj  ,  où  l'on  fît  beaucoup  dc  propolîtions, 
Papitnf.t'p.  <3tii  firent  fans  cffçt,  L'évcqae  de  Ferrarc  légat 
aïjp  au  pape  qui  fc  trouva   à  cette  diece,  dit  qu'il 

falloit  appréhender  que  les  grands  &  les  peu- 
ples de  Bohême  qui  s'ér oient  fouftraits  dc 
robéifl'ance  de  Pogebrac  ,  n'étant  point  fecou- 
]:*h},h'  rus  par  les  Allemands  >  ne  fofl'cnt  réduits  à  un 
.';:>♦*•  ,  état  trcs-malheurewp;  que  le  roi  de  Pologne 
.  f^'ji^*^  ^  f^ç  vouloit  rien  faire  >  &  que  d'ailleurs  6n  ne 
devoir  pas  trop  fe  fonder  fur  lui  ;  que  l'em- 
pereur avec  fcs  longueurs  accoutumées  ne 
f^avait  jamais  prendre  fon  parti  ;  qu'il  deman- 
doit  feulement  aiu  pape  que  le  roi  dc  Hongrie 
ne  fût  pas  Ci  proche  de  rAUemagnc  ,  patce- 
qu* il  craignoit  fon  voifinagc  ;  qu'il  publioit 
afl'ez  hautement  que  le  pape  avoir  bien  pu 
condamner  le  roi  de  Bohême  >  mais  qu'il  ne 
pouvoir  pas  difpofer  de  fon  royaume  qui 
àépendoit  abfolumenr  de  fit  majeflé  impériale. 


Livre  cent  treliiem^,  %^f 

Quintaux  princcï  Allcmiindsj  le  danger  qui  les 


mcnaçoit  leur  faifoic  penfçr  U  mcaac  chofe  dtJ  AN.  14^7* 
toi  At  Pologne  j  ils  n'aimoictit  pas  Pogcbrac  ,  & 
l'iuioient  voulu  voir  chadc  de  Ces  ciatsj  miii 
Icun  iriEérSta  pavïiculiciî  Ici  Hivifant  entre  eux 
&  avec  Icmpt^teut  f  chicua  Hactoic  le  roi  de 
Bobcme  j  de  peut  <ju  en  prenant  le  parti  dci 
^  tmï  t  il  ne  Te  déclitit  contre  ks  autrei. 

L'Iulie  fut  aûfS  pont-lots  agitée  de  troubles.        XV, 
Côme  de  idédicU  étant    mort   en   14^4,  a^      Cumc  d« 
Piètre  de  Mtdicis  fon  fits  ayant  héritÉ  de  fes  ^X^"'*  *" 
biens  1  Luc  Pitti  d'une  des  plus  confidérable*        '   . 
familles  de  Florence,   lui  difputa  une  P*"i<=  p^Z/'^'i/* 
confiddrablc  de  la  fucecflion.  Chacun  fc  fit  un  Sabèuic.iQ, 
pirti  pour  appuyer  fcs  prétention*,  fie  pour  ic  Enit  6. 
rendre   plos    puiflinc    ih  eurent   recoor*    aux      Papunfwt 
princes  voilins  dont  ils  implorèrent  le  fccour*.  '^^*  ^"^™"^'«- 
Fîtrtc  fir  alliance  avec  Galéa£  nouveau  duc  de 
Milan  ,   !c  Luc  ivec  Borfe  duc  de  Modcne* 
Le  premier  étoït  fott  tiche  %  maJs  il  n'étoit  pat  , 

ftimc  du  peuple  j  de  Torte  <^u£  U  btuit  d^uik 
accommodement  cntce  les  deux  partis  l'étant 
rcpa^ndvï  ^  {^ue^ueï-unï  deis  principaux  de  \x 
république  en  furent  fi  fort  allartuét  ,  qu'ils 
forcirent  de  la  ville  &  s'adrcfi'ereot  au  générât 
des  troupes  Vénitiennes  pour  s'fftdr  ï  eux  ,  ic 
travailler  de  concert  à  la  ruine  de  Pierre;  Ac^ 
les  Véniciens  y  confentirentÉ  Les  Floreniinft 
^.uachés  à  Pierre  de  MédicU,  choilircnt  de 
leur  côté  un  certain  Ficdétic  grand  capitaine» 
Mais  tous  ces  projets  n  aboutirent  prtfque  k 
tien;  l'été  fe  pafïa  en  légères  efeartnouches  & 
dans  la  prife  de  quelques  places  \  cniîn  le  tout 
Te  termina  i  une  bataille  dans  la  campagne  de 
Boulogne  ,  fans  qu'on  pdt  décider  de  quel  cô- 
té fut  U  viétoite*  Apre*  ccuc  aûion  les  troupes 
fc  retire rcnCf 
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170  Hifloirt  Eccïtjin^que  , 

--       fur  les  ]ndut?cQCCi  i  Ici  ufurcs  t  les  Ibcccfliorï 

v|y  Le  cîRÏÎnil  Bctfarion  fit  anfli  p croître  dam 

Apo'o£i*dc  cette  Enfme  2nnéc  un  ouvrage  philofoph^quc 

Pliton  par  Je  qui  a  poor  titrc  :    Apologic  dc  PUcon  ,  dans 

taièn^l  Bcf-  icqoel  il  défend  ce  philofophc  comte  George 

**"***  de  Trcbizondcqu!  revoit  attaqué  j  fie  qd  von- 

loit  prouver  par  ces  paroles  d'Atiftoïc  :  3'^^  |. 
offert  avec  Jts  imres  deux  Se  trois  facrificcs, 
en  rcconriotHance  de  h  trine  pcrfcûion  qui  fc 
trouva  en  eux  >  que  ce  philofophc  avoir  connu 
naturcllemcnr  le  plus  relevé  àc  le  plus  difficile 
reyfteTc  de  la  religion  chrétienne  ,  qot  eft  celui 

Pde  la  Trinité  des  perfonnes  en  la  feule  unité 
d'cflcitce  j  &  t^u'ayant  vécu  moralement  bien 
dans  cette  foi,  il  pouvoit  être  fauve*  Befliiion 
prouve  par  Tautorité  de  faintPaulj  de  ptullcur» 
pères  dc  régli^c  ^  de  faint  Thomas;  qu*il  eft 
impie  de  dire  qu'Arifïote  par  la  force  de  la  feule 
lumière  naturelle  ait  pu  avoir  une  çotmoiiTance 
entière  &  parfaire  de  la  Trinité  j  ce  qoicft  con- 
tredit formellement  par  ce  paflage  de  TApôtre  : 
^.^v^""'**  Noas  prêchons  la  fageffe  de  Dieu>  que  nul  dcj 
^jjjEsfï'i*:      princes  du  monde  n'a  connue. 
"^^jff^llçif  Jw  Matthias  roi  de  Hongrie  apr^S  avoir  héfiié 

^^WT^^'v  quelque  ttms  s'il  acceptcroit  la  couronne  de 
-«TirTjiii-^  ta  ^^^^'^^  j  P^'"  les  raifonsque  nous  avons  r;ip* 
jiturrrc  au  roi  portées,  fe  laifl'a  enfin  gagner-  Ce  qui  le  fléchit 
d:;  Btiht'inc.     davantage  fut   de  voir  l^empcreur  lui-mÊme 
'Bonfn.^,  de-  S"'^^  rcgatdoit  comme  un  de  fes  principaux 
cad.infin,(/  obftaclcs  ,  l'cnçagcr  à  accepter.    L'cntrcprifc 
^'p  ^\    -      néanmoins  étoit  toujours  difficile ,  tant  à  caufc 
ipij^n     '  ^^  l'babilcté  dc  Pogebrac  dans  l'art  militaire  , 
que  parccqu'ii    avoir   de   bonnes  troupes  for 
pied  ,  &  qu'il  étoît  foutcnu  de  beaucoup  dc 
princes.  Cependant  Matthias  le  tenta.  Il  n'avoir 
prcfque  rien  à  (craindre  du  côté  des  Turcs  qiii 


I/vrc  twfî  cm{îtme.  171  .  | 

^tûient  paflïicn  Afie  avec  kur.irméc  1  le  gou- '. — ■—^' 

vcrneur  de  U  baile  Patinonie  dcmandoit  une  j\ï|^  14.6B. 

crcvc  en  Icuc  nom  j  on  Lui  prameccoù  d  iiillcurs 

de  l'appuyer  forrcracnt  daoa  cc«e  çnnepïiEc. 

Viincg  p^r  ce}  r^^ifoni  il  conduJfit  fcs  troupe» 

cnMoravjei  accompagna  de  rcvcc|ue  de  Fct- 

rarc  Icgac  du  fiiint  iicge  1  qui  avoic  publ^ue-- 

ment  excommunié  tous  ceui  <iui  dt>nttcroicnt 

du  fecours  aux  hérétiques.  U  y  trouva  l'û^cbrac 

avec  une  atmée  du  moins  aufi  forte  que  la.  fien- 

ne.  Matthias  n'avoJt  alors  qoe  vitigt-fcpt  auij 

6c  Jt  roi  de  Bohcnjc  plus  de  foiitamc ,  ce  qni  I 

lui  donuoJc  beaucoup  plus  d'expérience. 

Quoique  les  deux  armées  fuflent  fi  proches  >  xxf-  ' 
bien  loin  d*en  venir  aux  mains  >  elle*  (c  divi-  Inrtcvtjc  Jfl 
/^tienc  j  Ac  après  quelques  coiirfcs  dam  le  pays^  ^"'*^^M'^J^' 
Matthias  fc  rendit  maître  de  quelques  pï^^">  Lcicdepaix. 
des  UQC^par  force,  des  autres  par compolttion  :  ^  ^ 
elles  Te  rapprocbcreni  enfuite  j  Se  Us  ^^^^  PanfiTif^tad* 
chefs  curent  eue  entrevue  à  lione  ,  ville  prlrt*  ^piji 
cipale  de  la  Moravie,   Li  Pogebrac  teptocha  à  ' 

Macthiiis  fou  peu  de  bonne  foi  Ac  le  violenicnt 
de  lalUance  qu'ib  avcjient  faùc  enCcmblc  ^  U 
lui  dit  que   l'expédient   le   plus   prompt   poui        ,l    '   _ 
rermiucr  leur  différend  j   éroir  de  fc  battre  en  ■*,   ,^    ;,  ; 
duel  dans  quelque  endroit  ccanc  j   qu'en  ac^^ 
ceptant  cette  propolition  ,   iii  épargneruienÉ*^ 
Van  £c  t'autve  le  fan^  de  leurs  fujets.  Mitthlas* 
lui  répliqua  qu'il  n'avoir  pris  les    armes  que 
pour  le  fou  tien  de  la  foi  »  qu'il  ne  vouloit  pas 
fe  baccre  ainlî  en  cachette  1  qu'un  prince  de^ 
voit  le  faire  en  pleine  campagne  >  6c  que  fi  lui 
Pogebrac  étoit  prince ,  il  n'avoir  qu'à  monter 
à  cheval  pour  décider  leur  querelle  en  préfenc^ 
de  toute  larmée.  Le  joi  de  Bohême  refufa  ce 
parti.  Les  deux  princes  parlèrent  d'accommo- 
dement de  de  paix  ,  6c  dificteat  enfeiiible  a6 
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■        ■  — ^  inâ^Qî  en  cjuLp  ^ 

»et  a? 

.Le. 
P*Ti£  ett  £cii«ir  isi  pipe  >  Je  mcï 
da  Tiinrfie^  ^  osa  avec  Mjnfcias>  Il  ftvil;b 

la  sa»  ta^fc  Gainât^ 

t«^«frû±c  pricxts  ^It^^  ,  nul^é  la  <thiÏ3^lcA  qo'û  y 
"•  ^  ?***  troaiAjr  ï  coâa  ne  fjctmt  îpoitic  rcboté  d« 
fl-^/*    dificuhél  ftat  nooibre  qui  fc  f^r^cmoint ,  il 

p  .  ,  tcnpiiu  barTcoJcmcDc  ccne  a^^rc.  Oa  pcuf 
,*«X'«  j/>' î"2''  ^  ^   |0«  qcll  en  coï  par  les  pcic« 

»»4,  ckr  Dicn  ^c  ce  fiic«!i,  il  cclcbra  folcmnciJc- 

P    /'//'' ^'*  ^^***  *^  ïlomc  imciDCtTe  d'ittioos  de  griccs  ïc 
"  '     *      TOUT  d<  lAfccniÎDndc  ccnc  2iii>ét>  &  i  VAgnta 
P<ij  il  admit  au  biiftrtî^  paix  ron-fcuUintnt 
Jcs  cardinaux  qaï  fcrvoiem  À  l'amcL ,  mais  en* 
core  tous  les  autres  &  tous  les  ambaâiideurfi 
des  princes  ;  après  cette  cérémonie  Domini- 
que jMM^  de  Breâ'e  fit  un  excellent  difcours 
'   *Xv  «^^^^  ^*  P***  ^  ^^  exhortoit  les  princes  à  la  gnerie 
-    •  /    *  /    contre  les  Turcs,  qui  étoit  le  motif  principal 
'/  '''  .  ".•''.  pour  lequel  le  pape  avoir  tant  travaillé  à  cette 
•U^lii'     paix» 

y^in.  On  rapporte  à   ce  tems  un   traité  ou  une 

Devoir  fici  lettre  du  cardinal  de  Pavie  fur  le  devoir  des 

|nipr^   «<  ilc!  pjipcs  (^  clcs  cardinaux  dans  le  gouvernement 

\iyu  iré"  rill^  ^c  réglifc.    Il  l'adrcfla  au  cardinal  de  Man- 

iiétl  ilc  l'AvIc.   touc.   H  y  fait  voir  que  les  premiers  font  obli- 

ItUm  Pu'  8^*  ^^  demander  confeil  dans  toutes  les  af- 

fithf,  tpiJi.   faites  lin  peu  importantes ,  &  que  les  cardi- 

aUoi  naux  doivent  le  donner  félon  la  juAice  ôc  la 

vérité.  Ils  font  >  dit-il,  les  confeilleis  des  papes 


Ltvrè  ctnt  trdiumt^,  1 7  î  *     ^ 

fie  non  fcs  maîtres  :  leurs  avis  font  appelles  dev  ■  '  ^ 

■vœux  j  &;  non  des  volontés.  Ils  doivent  les  Ak*.  i+CS, 
propofer  fans  aagieor  dans  on  efprit  de  paU , 
fans  s'jniter  iî  on  ne  les  fuU  pai  t  pïrcequ'xis 
doivent  croire  qnc  d'atittcs  peuvent  mieux pen^ 
i!ci:  qu'eux.  Parlant  enfdtc  de  îa  conduite  d» 
papes  envets  les  rois  &  les  princes  >  il  blâme 
les  féconds  de  ce  <ja'ili  veulent  cKiget  qucl^jnc* 
fois  des  chofcs  JnJLiHes  ic  de  ce  (ju'lh  les  de-  j 

mandent  avec  tnenjccs  ^  flc  fe  flchcut  lorf-* 
qu'on  les  rcfufc  ,  lotfqii'ils  devtoicnt  avoir 
honte  de  leurs  detnandcs  mêmes.  Ilfautidit* 
ilt  honorer  les  princes  tnême  dans  ces  casi 
mais  on  ne  doit  pas  lent  accorder  tout  ce  quija 
demandent  U  qu'ils  regardent  comme  jufïe. 
Souvent  même,  ajoute-t-il,  f1  arrive  qu'ils  fonc 
fâcbcs  mSmc  lorfqu'on  fe  rend  â  leurs  prières  > 
parccqu  Us  ne  le  font  quelquefois  que  par  com-i 
plaiCince  ,  ou  pour  fe  tirer  de  quelque  impor- 
tunitc  qui  les  fatigue.  Il  rap^porte  l'exemple  de 
Charles  VII,  qiii  ayant  obrenu  d'Eugène  IV,  un 
ÉvcchÉ  pour  un  jeune  homme  fans  expérience 
fie  qui  n^avoit  pas  l'âge  requis ,  fut  f^chÉ  qu'il 
lui  eit  accordé  fa  demande  >    &  rcpondir  à  ..- 

ceux  qoi  lui  objeûroicnt  que  le  pape  ne  l'avoic    ^  ' '\  ' 
iaic  que  fur  fà  prière  t  je  Tcn  ai  prié  >  il  eft     ^       "^  \^ 
vraij  mais  je  ne  penfois  pas  qu'il  me  Je  duc  \ 

accorder  :  fe  blâmant   lui-même  d'avoir  fait         '       .  "^^ 
cette  demande  au  pape  ^   &  blataam  Eugène 
d'avoir  été  trop  facile  i  l'aecorder. 

L'empereur  Frédéric  ayant  fait  un  vœu  d'al-*       xxiV, 
1er  i  Rome,  l'accompHr  cette annÊc,  Le  p^pc     Voyage  dû 
ayant  reçu  la  nouvelle  de  fon  entrée  dans  Tf- ^*'^P=^ï=tJr    i 
talic  le  premier  jour  de  Décembre  1  prit  des  m^-  H-omc. 
{ures  pont  le  recevoir  félon  fa  dignité.   Il  et;-      Tnpltnf, 
voya  fort  loin  au-devant  de  lui  un  de  fcs  fe-  *''''*'"■  '»  7* 
crftAires  ^o'il  chargeai  de  rinft}rmer  des  dîif& 
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_  p^^  tcnsfcjOQfï  que  feroh  ceprjncç,  ^  du  temîio* 

^  M,  1^6 1.  quel  il  fcpproîhctoït  de  Eanic.  II  nomma  cn- 
fiiicc  qnibe  évêqucï  de  difïïËrcntef  n^iriouSf 
deux  2udâcUTï  de  RoTCf  &:  dciix  a^voc^t»  du 
eorh^idoùt  poucfaNre  cereciétiitc.  En&n Guil- 
laume dEtomcvillc ,  ciidinal  François>  évcquc 
d'OilU  ,  &  François  Fkcolotnini  nc^cu  de 
Vît  II.  cardinal  diacre,  ftirent  choisis  pour  aUcr 
au-devant  de  rcmpereur  lotfqu'il  fcroit  a  dcui 
licûcs  de  Rome.  Commcilnc  venoit  dansceîï( 
^nie  que  pour  Tes  afïaîrcï  parcicuHeTcs ,  la  rt« 
eepcion  ne  devoît  pa&  erre  la  même  que  ï'il  ]f 
Me  venu  pour  erre  couronné  i  fclon  la.  remarque 
du  caidinal  de  Pavie, 
XIV  FrÉdérk  entra  dans  Rome  la  Teîlfc  de  Nocif 

Son  entrée  flc  G  tard  q«c  le  pape  avoit  déjà  cotximcncÉ  Ici 

•    wR^roc     tnatincs  de  U  fcte  i  il  fuc  admis  aufli-tÔt  iB 
,„^  baifer  de*  pieds ,  de  la  main  &  de  la  bouche  i 

Povitnfit    ^  V^^^^  f^^  i^û  ^cge  enire  te  fouveraiti  ponùfe 

tfmm.  ££^iif/  £c  tes  cardinaux.  Quand  Toffiee  fur  achevée  deuic 
cardinaux  diacres  le  conduiilrcnt  aux  pjed^  de 
rautcloù  il  fe  mit  2  genoux  furie  premier  de- 
gré j  il  y  demeura  en   prière  jufqu'à  ce  qu'il 

ti^rÏÏ*i       eût  accompli  fon  vccu  ,  &  que  le  pape  eût  pro- 

*ik^>     ïioncé  quelque*  orai/bns  fur  lui.  Enfuiie  il  fit 

y  conduit  à  fon  appartement  pouf  fe  repofet  j  ûc 

^  letourna  un  peu  avant  le  jour  1  Téglifc  oà  il 

entend îr  la  fecûnde  me^e  qui  ïim  célébrée  plus 
/oteRinellement  que  la  première,  oà  l'arrivée 
de  fa  majeflé  impériale  avoir  caufé  quelque 
confuiion.  Paul  ÎI.  ayaur  béni  une  épée  félon  11 
^  coutume  ï  la  lui  donna  1  5c  Frédéric  la  retnit 

toute  nue  comme  ellç  étoit  encre  les  xnains  de 
Yon  écuyer.  On  le  revêtit  d'une  ai^be  &  ^d'unc 
funique  pour  loi  faire  lire  l'évangile  de  la  fep* 
tkmé  leçon  entre  deus^cardinaux  diacres  >  doue 
<iÉà  £(  b  Icâutc  de  ïhotaiXU,  Le  matin  lé  pâpc 
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<él6bra  fa  ttoifîcmc  meile  à  laqucUe  TcmpcTtur  ■■  . 
communia  d'mic  partie  de  IhoAic  confacrÉe.  An>  146  S* 
La  mtÛLt  cunr  £nic  ^  oa  C£pofa.  i  U  vénération 
du  peuple  \c  faîne  Suaire  j  Ac  le  pape  donna  U 
Wnédiàioti  ivcc  beaucoup  d  mduJgenccs. 

Quatre  jour*  après l'cDapcrcot  afCfta  ^  un  con*      Xwr 
£floire ,  où  il  fit  déclarer  par  un  de^  évcquc»     Melitrei 
oui  Tavoictît  accompagné ,  que  le  fviïct  de  forj  S"*o'\  p'cfr^* 
voyage  n'étoir  pas  mojn»  pour  rccheichct  lei  j,|,^,jj  j    ^^^ 
moyens  de  défendre  la  religîoa  contre  Us  Ti3tcs>  tc  çoi^tic  le 
^ue  pour  s'actjuitcer  de fon voeu;  ôcquc  pluûcuri  Tur«, 
diètes  qu^ii  avoit  convoqué»  en  Allemagne  1 
n'avoient  encore  pu  Hen  dérermincr  là-deiTus»  ' 

Le  pape  lui  répondit  que  Tes  prédéccdcurs  y  f 

avoJcnt  de  mËmc  beaucoup  travaillé  alTez  jnu- 
tilementj  &  que  ne  fçachanc  quelles  voies  mettrt 
enufagcpoury  réuifirt  il  piîoit  fimaJeAt  impé* 
naledepropofei:eUe*meme  quelque  expÉdienri 
il  elleenavoit*  Sur  quoi  1  empereur  confulca  les 
princei ,  les  ambaûadcurs  des  rois  de  Hongrie  1  -  -*  . 
de  Chypre  Ac  des  Vénitiens»  &  dit  qu'il  ne  rrou* 
voie  pas  de  meilleur  moyen  pour  réulïtr  dam 
cette  aiïalre  t  que  de  convoquer  une  adembléc 
à  CorïAance  ville  alTez  proche  de  ritalic  ,  où  le 
pape  &  lui  adembleroient  les  autres  princes  dc- 
s'y  trouveroicot  i  mais  le  faint  père  ne  groûta  j^  J^ 

point  cette  proportion  ;  l'exemple  du  pafl'é  hii     '  ^^^^Kv 
£t  trop  appréhender  la  ville  de  Confiance  ;  àc  ' 

après  plaûeurs  déclarations  >  on  s*ancca  à  deas 
chofes.  La  première  >  qa*on  écriroit  aux  prince» 
au  nom  du  pape  &  de  l'empereur  >.pour  les  invi- 
ter à  envoyer  leurs  ambaiiadeurs  à  Rome  Ici 
premier  de  I;4ovembre  de  l'année  fuivante  •' 
pour  avifei  avec  fa  faicteté  aux  moyens  de 
conferver  la  religion.  Xa  féconde  >  qu'on  ne- 
corderoit  anx  Vénitiens  épuifés  par  la  longue 
guerre  qu'ils  footcooicac  coilttc  les  T»rc»  >  iesr  ^ 


irf^  »*        ^^^  Bifhire  EcMJlafiiqi^  j  ^ 

.1    ■  décimes,  le  vingtietne  du  i>ièii  des  Juifs  >  &le 

An.  Ij^6î,  trentieiQC.tlc<c^ai  des  fécaliers  fur  leurs  terres } 

comme  -èo  aVbit  fait  à  Mamoûe  pour  tonte 

ritalie. 

XXVII.  Mais' toutes  ces  mefures  n'eurent  pas  plus  d'cf- 

L'rtnpereur  fet  que  les  précédentes.  L'empereur  après  avoir 

pan  de  Rdmc  (jcmeojÉ  dix-fept  jours  entiers  à  Rome ,  s'en  re- 

pour    retour-  *«  *  x  .  \ 

net  cil  Aile-  tourna  en  Allemagne  après  a^oir  reçu  du  pape 

magne.  beaucoup  de  préfens  éc  d'indulgences.  Il  fut  tou« 

Papienfis,  î®"*^'  magnifiquement  traité  aux  dépens  du  pape 
comm.  l,  7.    avec  tons  ceux  qui  l'accomp^gnoicntan  nombre 
Platinainde  plus  de(îxcens  perfonnes  à  cheval»  fa  fain- 
PmiI  II.       jçj£  cg  piquant  de  généroilté  eii  cette  occafîon , 
Vi^dliu'  p^ce.qu'eUe  étoitperfuadée  que  l'empereur  Id 
•  *     avoic  toujours  été  favorable  contre  les  faûions 
y  *         d'Allemagne.  Le  cardinal  de  Pavie  qui  fut  pré- 

fent  à  tout ,  nous  a  lai^é  une  ample  defcription 
de  ce  voyage.  Platine  die  qae  le  pape  fit  venir 
dans  Rome  beaucoup  de  cavalerie  &  d'infante- 
rie ,  afin  que  les  Romains  n'excitafient  aucun 
trouble  dans  la  ville  pendant  le  féjour  de  l'em- 
pereur ,  quoiqu'il  n  eût  pas  grand  train  9  &.  que 
perfonne  ne  le  craignît  )  ni  même  le  refpeûât* 
...  ..        Ce  qui  a  fait  dire  à  KrantziuS)  que  les  peuples 
,'        •*  '    virent  avec  étonnêment  que  l'empereur  étoit 
^  _  .,  ,s     -  vivant,  parccqu'il  ne  l'avoit  pas  encore  fait 
*•'»'.  fça voir  par  quelque  aûion  remarquable,     v 

rîhan.  Le  cardinal  de  la  Tour-brulée  ou  de  Tune" 

Mort  du  cremata  ,  ainfi  nommé  en  latin  du  lieu  de  fa 
•  cardinal  de  la  ^naiflance  ,  appcHé  en  Efpagnol  de  Torquema- 
do ,  dans  le  dioccfe  de  Palença ,  mourut  le  vingt- 
huitième  de  Septembre  de  cette  année  âgé  de 
plus  de  quatre-vingt  ans.  Il  entra  d'abord  dans 
Tordre  de  S.  Dominiqne  au  couvent  de  Val- 
ladolid ,  &  parut  avec  réputation  dans  l'univer- 
fité  de  Palis ,  où  il  reçut  le  degré  de  doâeur  9 
y  profcila  la  théologie  &  le  droit  canonique. 
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Jï  tetourna  cnfuite  en  Efpagne  où  il  ne  àz-  —  1  1  ^ 
meura  pas  longrcms  ;  le  p*pc  Engcnc  IV,  j^^^  i^tf  t* 
r^ppella  en  143 1.  &:  te  tir  maître  du  (slcjI  ^^'^ 
lais»  Il  fut  cnvoyÉ  an  coocile  de  Baflc  où  il  dif- 
pnca  comte  les  HuffiEeij  &  fonriût  forcement 
le  parti  du  pape.  Il  fut  fappcUé  au  corcitede 
Florence  où  il  fut  un  de  ceux  qui  entrèrent  en 
lice  avec  Marcd'Ephefe,  Pour  rccompenfeonJç 
fît  cardinal  du  litte  de  S.  Sutc  en  i^^ 9.  &  on 
l'envoya  Ifgat  en  France  t  où  il  allïfta  à  Ta  Sem- 
blée de  Boutgcï.  A  près  avoir  éié  employé  en  pltî- 
iicbri  légations,  il  fur  nommé  en  14(^0,  à  un 
év€ch£eti  Galfce  i  enfkjîte  àcelui  d'Albano^u'il 
permuta  en  14^4*  avec  celui  de  faînte  Sabine* 
It  a  compofc  plusieurs  ouvrages ,  dent  le  flilc 
n'a  rien  de  teicvfi  ôc  (c  fent  de  la  barbarie  5C 
de  U  fecheredc  des  fchoiaftiqucs  &  des  cano- 
niales. Il  â'étojc  tonjouis  applique  à  U  théoloi^ic 
de  l'école  Ac  au  droic  cannnique.  Il  en  fçavoit: 
toutes  Les  fubtilîtés  êc  les  mettoit  en  ulagc  avec 
beaucoup  de  fictlitê. 

Ses  ouvrages  font  nn  commentaire  fur  le  de-       xxïX 
cret  de  Gratien  en  cint]  tomes  ;  une  fomme  de     Ouvragci 
léglife  &  de  Ton  autorité  en  quatre  livres ,  un  de  oc  ouJh 
naité  de  rautorité  du  pape  &  du  concile  gé-  *^* 
réral  eonrrc  l'oTarcur  du  concile  de  Bafle  ,  &      >*  *, 
qu'on  i  rouve  dans  la  collcft ion  des  conciles  ;  u  n  e  p,  Lahhe    té 
expoiltion  des  épitres  de  faint  Paal  ;  uncom-  13.       * 
mentaire  fur  les  pfeaumcs  de  David  ;  des  fer- 
mons pour  toute  Tannée  èc  pour  les  fêtes  des 
faints  s  des  queflions  quodlibetiques  ;  un  traité 
de  l'eau  bénite  ;  un  autre  de  la  vérité  de  la  con- 
ception de  la  faintc  Vierge  divifé  en  treize  par- 
ties ;  un  commentaire  fur  la /règle  de  faint  Be- 
noît ;  une  expofition  de  lategle  de  fainte  Brigite  % 
&  une  apologie  des  révélations  de  cette  fainte  ; 
k  faiut  de  l'ame  ou  rétablltfement  de  U  foi  c»* 


XXX.  U  fct  amesxt  dâm  tf^pfe  ilc  U  ïiintrrc  6^ 

^"^^^^^  ciAtkpovmBÔcrdepnmoakiiâcqQidcpuii 

Afcs.  £  rkhc  p2f  !^j;nndc£>tt«a6MCS&  les  legs  pieax 
t^ti^cm  JA  £ut3,  qnc  ton» Ici  aiâ  on  7  donne  ,  le 
Ti^SjT'CÏDiqaittnedcMan,  fcre  d<rAnoanci^ 
titra  de  U  Vierge^  vnc  doc  de  ïbbcuue  feus  Ri>* 
Bi22Qi  i  ç]:ii  de  cuiuc  ccn$  àlIcs  ,.  un  hzbît  de 
fcrgc  blanche  êc  on  florio  pour  des  paocoufles. 
Les  papes  odc  fait  tant  de  cas  de  cenc  pieufe  fon- 
dation, qu'ils  vont  en  cavalcade  accompagnés 
des  cardinaax  &  de  la  noblefle  Romaine ,  diâri- 
buer  les  cédoles  de  ces  dots  à  celles  qui  les  doi- 
▼ent  recevoir.  On  donne  le  double  des  autres  à 
ccUei  qui  veulent  être  religieufes,  &  on  les  dif- 
tingce  par  une  couronne  de  âeurs  qu'elles  ont 
fur  la  tcte* 

XXXI.  Le  pape  voulant  réparer  la  perte  que  le  facré 
Cr^acion  dcçQjiggç  ygnoit  de  faire  par  la  mort  du  cardinal 

jm^j^  '  de  la  Tour-brulée>  créa  deux  cardinaux  >  dont 
le  premier  fut  Jean^Bapcifle  Zeno  Vénitien  ,  ne- 
veu de  Ta  Cainteté  &  évêquc  de  Vicenze ,  cardi- 
nal diacre  du  titre  de  fainte  Marie  m  Porticu  , 
pull  prStre  de  fainte  Anaftafie  &  évêque  de  Fref- 
ati*  i^  fécond  Jean  MichacU  Vénitien  x  aoiU 
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iievca  dapape,  cardinal  diacre  da  ticrc  tïei"ain[c  «— * 

Luciç  ,  puis  prctTc  du  titre  de  faine  Ange^  év£-  An»  i^j^tît* 
qued'Albanai  de  Porto  &  dr  Padonc,  L'annét 
■  fui  vante,  à  li  pricre  de  dom  Juan  roùrArr^gon, 
jl  tic  encore  cardina.1  donn  Pêdre  GoDzaki  àt 
iJendoza  évêquc  dcScgocnjsi,  &  depuis  arche- 
vecjuc  de  SeviliCi 

En  Angleterre  le  comte  de  Warvick  mena-  XXXIT. 
geoir  toujours  la  révolte  contre  Edotiird  ;  maii  Ucpmrtci) 
clic  n'éclata  que  ratincc  fuivante»  Il  commenta  Warvttk  m6 
parengagerdanïri  faûinnfesdeu^frcrcs  lemar-  ^^^^  "n^Aa, 
q^vijsdcMoniaigufitl'aTchcvêcjued'Yûrck.Lcprc-  gictcne*  ^ 
iDicr  ne  prit  ce  pai  ti  qu'avec  beaucoup  de  peine  \ 
niais  le  duc  de  Clarence  nn  des  frerts  do  toi  s*y  ' 

livra  avec  plus  de  facilifé-r  Une  feole  conversation 
qu'il  eut  avec  le  comte  de  Warvick  l'y  attacha 
'cntiêTementT  &  tous  dcilx  projcttcient  la  ruine  ,-'-^3! 

dXdouard  ,  le  rétabllflcmeui  de  Hcnti  3  &  pour       /^*  ^ 
tendre  ïeuT  IJaifon  plus  étroirc ,  ils  arrêtèrent  que 
]c  ducépoiiferoit  tine  des  iîUcs  du  comte  Tun  des    f' 
pins  riches  partis  d'Anglcttire»  Ce  mariage  i'ac-   y  ^      'i    j 
complit  peu  de  tems  après  à  Calais ,  od  le  doc      ;  ^ 

&   le  comic  ailcicnc   s'aflurcr  des  fecours  de      ^^'^     ',' 
France  j  5c  d'une  retraite  en  cas  de  difgracc  s  ^^^^-t 

^pendanTqoer3rchevêqued'Torck&  le  marquis  ^ 

de  MontaJgQ  allèrent  exciter  quel<]ue  Tédition 
de  ce  c6cé"là  pour  commencer  la  guerre  civile^ 
",     Les  révoltes  s'adembïerent  au  nombre  de  plus      XXXITL 
de  quinze   mille   hommes  aupri^s  de  la  ville   uK^'^^^j  j» 
d'YoTck,  Edouard  qui  en  futaverrl  donna  ordre  ^^*^*^"^^^"* 
à  GuUlanme  Herbert  de  ramalfer  tout  ce  qit'U 
pourrok  de  troupes,  &  tl*aller  au-devant  desrc-  j] 

belles.  Il  y  eut  uneai^ion  aupr<?s  de  Bamberyi^ 
dans  laquelle Varmée  d'Edouard  eut  du  defTous» 
Aa.cri  de  vive  Warvick,  que  firent  les  révoltés  > 
'les  rroupes  d'Herbert  croyant  que  le  comte  de 
Warvick  éroii  1^  en  pcrfonne  avec  les  forces  d«  ^ 


ft     V 


n 


*  î  f  û  Hijioire  ^cclcjtaflique  , 

fonpirtî  f  furctjt  fiiiies  d'une  terreur  panique 
Ak,  ï^^S,  tous  prirent  U  fuite,  cinq  mille  furent  tués  fur 
Il  plicc^à:  on£t  un  grand  nombre  de  prironnicHi 
Herbert  &  fonfreftfuteot  piis  <k  eoteni  latÊ(c 
1  nanchée  -  Quelqu  e$  troupes  de  l'^i  rra  ce  v  iâorieu- 

fe  ijfam  été  détachées  du  corps  ,   futprirenr  i 
Grifrot)  le  comte  de  Rivets  père  de  ïa  reine  t^  , 
lui  tirent  perdre  li  tête  avecundefes  Rls-W*r- 
vUk  TCpalla  en  Angleterre  &  fie  d^aiVez  gtandi 
I  progrci,  maii  ce  ne  fut  q^ue  Tarince  fut  van  ce. 

'    Scxxn^  Les  troubles  continaoient  auiUdiiis  la  Caflillc» 

Heicoi^ur^s  Le  pape  y  a  voit  envoyé  une  nouvelle  légation 
dfi  Caftillc  p^^^  ciicotnmuniet  une  féconde  fois  les  rebelles» 
RTmc^verilc^^^^'''^^*'"^"^^^'  députèrent  au(T[-tôt  à  Romc 
pape,  pour  juftifier  leur  conduite  ï  mais  on  ne  permit 

MjrÎAtia  poî^^  *  ^^^  députés  d'entrer  dans  U  ville  j  qulls 
I  lî.nip.  Il,  n'euiTcnr  fiupar<iviinc  promis  avec  ferment  de  ne 
^  ij<  point  donner  à  Alphoofe  frète  de  Henri  laqua- 

lue  de  roi.  A  quoi  ib  confcmircnt  i  &  le  pape 
auLfi-côc  les  admit  à  fou  audience  ;  il  leur  Bï 
•  beaucoup  de  reproches  i  &  les  reptit  fortement 

de  s'être  révoltés  contic  leur  fouvcrain.  llieut  or- 
donna de  faire  fçavoir  auxrebelles  qu'ils  avoient 
efïeâivement  encouru  l'excommunication  >  & 
qu'il  ti'y  avoir  point  de  falut  pour  cuîc,  s'ils  ne 
.   *:     V.    rcntroient  dans  leur  devoir.  Il  ajolita  qu' Alphon- 
*    '        *'    fc  coupable  de  la  caufc  d'autant»  ne  vivroit  pas 
jufqu'à  l'âge  de  l'homme  ,  qu'étant  infirme  il 
n'iroit  pas  loin  ,  &  que  fa  mort  les  cxpoferoità 
de  nouveaux  troubles  s'ils  pcrfiftoient  à  le  re- 
cpnnoîtrc  pour  leur  roi.  Cette  pfédidlion  fut 
bien- tôt  vérifiée:  le  jeune  prince  fe  difpofant  à 
.^^^^^       partir  pour  aljer  aflfiéger  Tolède  que  le  gouver- 
Mott  d'Al-  ^^^^  2Lvoit  remîfe  au  roi  Henri,  mourut  fubitc- 
phonfe    frcrc  ment  dc  pcfte , ou  de  poifon ,  félon  quelques  hif- 
du  roi  dcCaf»  toriens ,  le  cinquième  de  Juin ,  n'ayant  que  fcizc 
^^'  jm»  Sa  motc  en  fie  letourner  un  grand  nombre 
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dans  le  parti  du  roi  Henri  ;  &  tes  autrts  voulant 

avojrt^utlcja"unc]ulrÉgnir  fons  fon  nom  ,  rccon-  Aw,  145^* 
ijvirenr  IfabcUe  foeur  du  même  Henri  pour  leur 
reine  ;  mais  cette  princcile  ne  Tay^nt  point  vou- 
lu atccprer ,  ils  s^iccotjetent  avec  leur  roi  Icgl-  1 
timc ,  i  condiïïOciqa'IfabcLlc  fcroit  déckrdc  hé- 
Tïricrc  de  fcs  États ,  &  qa'elle  ne  fe  DQaricrnir 
point  fans  le  confenteroçat  du  roi  fon  frerc*  De 
plus,  que  U  reine  feroit  répudier  avec  J'agré- 
mcnt  du  pape  ,  &  bannie  de  mên^c  que  fa  fille 
Jeanne,  (Quoique  les  États  l'euHcnt  reconnue 
pourlcgiriniei  fa  naiiïance  :  cntinqu*onaccor* 
deroit  aux  conjurés  une  amniftie  avcclareftitii- 
tion  de  leuri  biens  &  de  leur;  dignités*  QucKjuei 
grands  tonrefoisn'approuvant  point  ces  articles, 
aimèrent  mieux  reconnoîtrc  pour  leur  reine  U 
même  Jeanne  qu'ils  avoient  en  leur  pouvoir» 

La  Catalogne  n'étoit  pas  moins  agitée.  Les     XXXVL 
Citalins  j  nonobftant  la  fetitcnce  du  loi  <Sc  Tac-  _.  -^^^^^'^  d^ 
commodément  do  roi  deCaftillc,  avoient  élu  ^^^  ^^  ç^^ 
Tannée  précédente  Jean  duc  de  Calabre  1  fils  de  i^^ne, 
René  d'Anjou  pour  leur  fouvcrain ,  tant  pour  fi  ^j^tir^j^j  U 
valeur  qu'à  caufe  des  prétentions  que  La  m^ifon  x\.  c.  ii« 
d*Anjoi2  avoi:  fur  le  royaume  d'Arra^on,  11  Ç\x.  la 
guerre  en  ce  p.iys-là  avec  le  fecoars  de  Louis  XU 
d'une  manière  afl'ez  inconftante  >  tantât  heu-        i 
rcux  ,  tantôt  malhcureuï*  Le  bonheur  qu'il  eut 
au  commence Œient  ne  fot  pas  long.  11  afTiégea 
dcui  fois  la  ville  de  Gironnc  >  &  deux  fois  il  fut 
obligé  de  lever  le  fiege.  Ferdinand ,  fils  du  roi 
d'Arragon  fat  déclaré  roi  de  Sicile,  afin  de  gou- 
verner avec  plus  d'autorité  durant  Taveuglc- 
ment  de  foh  pcre,  qui  fut  enfin  guéri  étant  âgé  ^ 
de  plus  de  foixante-dix  ans  >  par  un  Juif  qui  lui 
6ta  les  tayes  qu'il  avoit  far  les  yeux.  Le  duc  de 
Ca labre  néanmoins  réfolo  de  fé  maintenir,  eux 
donné  beaucoup  d'exercice  à  les  ennemis  CiX^ 


mitadîe  ne  l'eût  tmponé  i  Barcclonnc  <îâQï 
14^ S.  TinnÉç  1470.  La  conjaradon  ccpcDdanr  fublîiii 
toojoun- 
XXXVIT,  La  â"*"^  ^c  Liège  ayant  été  terminée  en 

Louis  Xï.  trcs-pcu  de  rerai  par  le  doc  de  Bourgogne^ 
^'Z  BicL^.'^  '^""^  ^^'  ^*^^  encore  une  fois  îéduit  â  chercher 
«  eii  icEj-  les  voies  debroniUer  fonfrcrc  Charles  de  Sert] 
D'Argtnirè,  a^cc  ïc  duc  de  Bretagne,  Il  ordonna  aujiuoupa 
hift.  dt  Brcl  qu'ilavoit-etiNormiddie  d'eniTcrcn  Brcugncj 
tagat.  clkî  fui  prirent  Chantocé  H  Anccai*  ,  &  le  roift 

fctvjt  de  ce  prcrcxre.  Le  duc  de  Bretagne  avoir 
époafé  la  iiUc  du  roi  d'EcofTe  ;  mab  cette  priû^ 
ccAc  n'ayant  pas  £té  capable  de  fixer  (oncŒuri 
îl  3*accacba  â  Antoinette  de  Maillczé  ,  fcmine 
du  ficurdeVilïcquicr»  Tannegui  dnChitclcnn 
qu'en  qualité  de  grand-maître  de  la  naaifondu 
duc  1  ii  pouvoit  lui  Tcpt-éfentci  avec  toute  li 
foumUïîon  d  un  fujetâdele  1  que  le  dérèglement 
de  fa  \ic  lui  attireroit  beaucoup  d'a^aiies  H' 
cbeufci  »  que  les  peuples  imiimuroîent  coDtte 
radultetc  public  de  leur  {buveraini  &  queDîcii 
commcnçoit  à  le  punir  en  ne  lui  donnant  que 
des  filles  j  enfortc  tjue  n'y  ayant  point  d'autrci 
mâles  de  fa  branche  que  lui  feul  en  Bretagne, 
ï^  ;V  .  fcs  fujcts^  pourroicnt  palTer  après  fa  mort  fous 
une  domination  étrangère  ;  ce  qui  n'étoit  point 
-,  arrivé  depuis  que  les  Bretons  avoient  fecouéle 

V  joug  des  Romains, 

XXXVIII.  Cette  remontrance  irrita  û  fort  le  duc  ,  que 

11  gagne      Tanncgui  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  fa  mai- 
ChâTc^qûi       ^0^^  ^u  Châtel.  LadamedcVillequicrquicrai- 
quittc  la  Bre-  gnoit^Véclat  mit  tout  en  ufage  pour  le  foire  te- 
lagiie  te  vieiu  venir.  Mais  Tannegui  fut  inflexible  >  èc  Louis  XL 
tn  France,       toujours  attentif  aux  occafions  d'ôter  à  fes  enne- 
mis les  perfonnes  de  mérite  >  fît  oârir  à  ce  grand* 
maître  de  le  dédommager  des  terres  qu'il  laiC- 
fcroic  en  Bretagne»  ea lui  donnant  desappoin- 


Livre 

tcmcns  confidétablei  avec  les  gouvcrnemcns  de 
RoufTîllon  &  de  Cerdaigne.  tl accepta  k  parti  Ak,   v^&I» 
&  changea  de  patrie,  La  nobldlc  de  Bretagne 
fc  croyant  choquée  dms  rinjutc  faite  à  Tanne^ 
gui ,  s'en  plaigric  hanîcmcnt ,  &  le  roi  voulant 
proiitcr  de  cette  conjonûurc  fit  entrer  fon  ar- 
mée en  Btetagnc  ,  on  ïe  duc  fot  fi  fioiblemcnc 
flfnûÉ  de  Tes  fujers ,  que  la  crainte  de  touc  per-* 
<lre  lui  fit  demandei  la  paU.  Louis  XI,  far  U 
nouvelle  que  le  duc  de  Bourgog;ne  vtooU  i 
grands  pas  au  fecourt  dadncde  Bretagne,  écoD-* 
ta  les  propolitions  qu'on  Uii  fit  j  &  envtjyaleduc     XXXTX. 
de  Calabtc  à  Anccnis  pour  traitet  avec  Guillau-     Tniti  «le 
me  Chauvin ,  chancelier  de  Bretagne,  Le  traité  P'^^t  cmrt  le 
fut  ratifié  i  Nantes  le  diï-feptîcme  de  Scptcm-  ^'' jf ^j^^^'j^ 
bre.  Le  duc  fe  dépanoitdcï'AlUanceavec  le  dtrc  Bj;ctagn«, 
de  Bourgogne,  Le  duc  de  Calabrc  &  le  conné- 
table furent  pris  pour  arbitrci  en.  ce  qui  regar- 
doit  les  intércrsduducdcBerry.  Le  Seigneur  d€ 
Lefcun  dévoie  reaicitte  Caen  &  Avtanctics  au 
toi  dan&  un  ttms  marquée 

Le  duc  de  Bourgogne  fut  fi  fort  furprîs  de  ce        si» 
traité  qu'il  n*cn  voulut  rien  ciolrc  ,  &  qu'il  fat      Le  roi  v« 
fur  le  point  de  faire  pendre  ce  lui  qui  lui  en  par»  trouver  fe 
lOit  U  nouvclkj  comme  un  homme  fuborne  ;  copiït/ 
maÎÂ  ne  pouvant  en  douier  danî  la  fuite  par  les 
pn  uves  qu'il  en  eut  »  il  écouta  les  propo/îrions      Mem.  dêr 
du  rot  de  France  qui  lui  fit  offrir  fix  vingt  mille  ^°^^^    .    *' 
£cus  d'or  pour  le  dédommager  d.cs  frais  qu*jl   Qactiifi,t,%t, 
flvoit  f^îts  en  armant  pour  ftcouric  le  duc  de 
Bretagne  ?  avec  promede  d'en  payer  la  moitié 
fur  rbcure»  Le  duc  n'auroit  pâs  accepté  ccï  of* 
frc5 1  <\l  n'eût  appris  que  les  Liégeois  le  voyant 
éloigrié  &  en  guerre  avec  ia  France  t  commen- 
çoitnt  à  remuer.  Il  crut  donc  que  le  meilleur 
parti  pour  lui  étoir  d'en  venir  à  «n accommode 
cienr  ;  il  toucha  Targenc  qu'on  ki  avoit  promis  » 
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■CM^It  lyi  Aw*bnH<;  nuis  Intima 

t  ^  U  giiifan  dcSayoic  >  de  fâgpox 

t XL  ftrcMt  srsD  losgrcm 

iijpdici*  dacosue  ^Komoac  Af 

:  tiwtfûc  éù  Gtucrt  t  arec  le  nuréchil  ^ 

Bompigt  A  JjEtttt  fciffiepTi  yx  te  rot  zitâi 

pdft  le  doc  de  BovtpitpiC  de  U  loger  disi  le 
cblcexo.  L2  tcTTctiT  dd  toi  étoît  f;uis  fMideœcmi 
muj  sa  noovd  >c£:îj£si  loi  c^nù.  une  ^ppr^- 
htsâcNi  TTaimeat  rcclk. 
'^I^V         l-oabXÏ.  iv^m  i^ae  de  fe  tciuIk  â  Pcronne 
Uv^^^^     iToii  cnTOjc  dcïix  pcîfoiiocs  k  Licge  pour  «ai- 
ljJf*uût  qoî    '^  iTCC  les  bdbkacï  *  ce  C2s  de  rupture  avec  le 
■"cjrpatou  4t  duc  i  &  poor  cogïgtr  ce  pcupie  reoiu^ni  à  rC'» 
Toii^itf,        prendre  les  irmes  »  avec  promeiTc  d  un  prompt 
Ctmititr,    Teconn.  Mah  le  roi  s'crant  accooiiDodé  avec  le 
*'*******'      dcc  de  Bourgogne  1  n'avoit  pas  eu  foin  de  les 
^  comtctaitidtf,  ^4ifaire  éclica  ,    les  Liégeois 

fondés  fur  le  fcconrs  de  la  France  prirent  les 
armci ,  vinrent  inveflir  la  ville  de  Tongres  oà 
révoque  de  Liège  ctoit  enferme  avec  un  gentil- 
homme nommé  Imbercourt  que  le  duc  avoit  en- 
voyé avec  dci  troupes  pour  prévenir  la  révolte 
des  Liégeois.  Ils  fe  faiflrent  de  la  ville  ,  ma^a- 
crercnt  plufîeurs  chanoines  )  &  tuèrent  quelques 
partifans  du  duc  ,  qui  apprenant  ces  défordrcs 
entra  en  fureur ,  fit  fermer  les  portes  du  châteaa 
de  Pcronne ,  àc  dit  tout  ce  que  la  colère  lui  put 
infpircr  contre  la  conduite  du  roi  qu  il  traita  de 


Zivrt  cent  tritiiemf,  i  S  r 

triître  &  de  perfide;  de  forte  que  fins  Philippe  1 

de  Comines  qu'il  confulïi  fur  ce  qu'il  dtvoit  Aw*  ij^6$^ 
faite  ,  il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  n'eût  arrêré 
le  toi ,  &  qu'il  ne  fc  fût  vengé  de  coas  les  me- 
contcmcmcns  qull  lui  avoic  dotmés. 

Le  rai  qui  fc  voyoic  entre  les  maitis  d'un  en-        XLXl.     ' 
netaijuflcmcnt  irrité  ^  &  environné  de  geniqni     ir^ui^wdfii 
le  hauToicnt  mortellctnent  i  éioît  dans  d*ccrari-  du  roi  ptii;?!]^ 
CCS  Inquiétudes.  Troïs  jourafc  pafleietit  dans  ces  "^V         .  ^* 
mîtes  penfces,  fiins  que  le  duc  lui  jurlitj  tii  i^ç^gj^^^. 
petmîcàaucundcrallcr  voit,  «nceptè  quelques     j^,.     ,  ^ 
gens  du  duc  qtje  fa  maJelVc  g;«gtia  a  force  d  ar*  ^j^-^   ^j^   ^^ 
gent  pour  lui  fiite  obtenir  fa  lifccrtÉ,  Cotnincs  eh/j. 
dît  qu'il  y  en  eue  un  à  qui  le  roi  coniîa  quinze 
roîlle  éçui  pour  dtilribucr  à  ceux  du  confeil  d'd* 
tat,  mais  qui  n'en  fit  pas  cet  ufage.    Il  failut 
donc  en  venir  à  un  nouveau  trauc  par  lequel 
LouisXI,  s^cngajeolt  i  céder  la  Champagne  fie 
Ja  Bric  au  duc  de  Betry  au  lieu  de  la  Norman- 
dîct  fie  à  accompagner  le  duc  dans  le  pays  de 
Liège  avec  tel  nombre  de  troupes  qu'il  fouhaitc- 
roit  pour  êrte  témoin  de  la  punition  deimal^ 
heureux  Liégeois>  à  TaLUancc  defquels  on  fie 
rciioncct  le  roi  j    avec  ferment  d^obfetver  ce  .^4.^VL 

traité  fur  le  bras  de  ùinc  Lo  &  far  Je  boîs  de  la 
vraie  croix  qu'il  falfoit  porter  avec  lui,  Les  gar- 
des du  château  furent  levés  ,  fie  ou  en  donna. 
aufTi-tôtavisaux  ducs  de  Bretagne  fie  dcBcrry. 

Des  le  lendemain  on  fc  mit  en  matche  pour      juir, 
Lc^cpédition  de  Liège  i  fie  Ton  airiva  devant  la      Le  roî  ii^^it 
ville  1   fie  comme  les  babitans  toujours  opiniâ-  ^^^^  ^^^  P*^ 
ttes  n'avoicnt  de  rcfiburce  que  dans  quelque  ^"^^commo^ 
coup  extiaotdinaîte  ,  ûx  cens  des  pluà  détermi-  )ç  ^j^j^ 
nés  fe  gliiTercnt  dans  un  chemin  creux  pour  at- 
taquer les  maifons  odlogeoîent  le  rni  fie  lednc»^ 
dans  le  ded'ein  de  les  tuer  ^  ou  du  moJua  de  les    ,   » 
faire  ptifonnicrs }  pendant  que  le  rcfte  de  U  '  ^ 
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.^^_^_  bourgeoise  de  Licge  feroJt  une  fjuflc  acTaq« 

An.  J4^8.  tl*:  Tiutrc  côte*  Mab  comme  ils  voulurent  fof 

ccr  les  lo{;U  A'^lençon  &  de  Craon  ,  <joi  coq- 

vroicat  ceux  du  toi  fie:  dk?  duc  ,  le  biuic  tfv^ilJi 

U  garde  du  toi  (^uifetnic  en  dcfcnfc.  SamajcÛi 

^ui  vetioit  de  fc  mettre  au  lie ,  fe  lcv;i  protnprc' 

meut  &  ptit  fes  aimes  :  le  duc  prit  fou  caf^DC 

&  facuiraile  èc  fc  défendit  v^Ûianimciit  avct 

douze  ou  <5ULaze  pctfonnes  feulcmeut  »  jufc^a'i 

XLIV-       ce  qa*ii  fût  fecouru  des  tiens.  Cela  fut  caufc  que 

Lci  deux     ûx  cens  hotnmes  manquetcnt  leur  coup  ,  IC 

pfinc«    COL-  que  s'ils  fufletit  atlcs  droiî  auit  appartement  dcJ 

rciH  fique     deuï  princes ,  ib  les  auroicnt  ttouvés  couchéj 

o  cire  wirt  »     .    . .  /     ^       .  »  *  > 

^:  .         tout  habilles  fur  Icuts  lits ,  prenant  ua  peu  de 

mr  repos   pout  r^Il'iiut  qu'on  dcvuit  donner  i  U 

H  ville  de  Lkge  indiqué  au  Icudcmalo  tremiemc 

K  d^oaobre. 

^P     XLV.  Mais  avant  cet  aflaut  le  duc  fit  dire  au  toi 

W  *^"  ™^^^^  qti'il  pouvait  ï  s'il  vouloir  fe  retirer  à  Namw 
ville  de  Lir-  pendant  laOtion  ,  a  quoi  la  majettc  rcponatt» 
|c  j  ac  ic  roï  qu*elle  ne  vouloit  cédct  à  pevfonne  fa  part  du 
s'en  rtiounie  péril.  On  attaqua  donc  les  LiÉgeoia  utiUiman^ 
*  ™**'  cbc  j  jour  auquel  ils  ne  s'y  artendoient  pas.  Les 

Bourguignons  montèrent  k  laiTaut  vers  le  mi- 
^A^^l^^  ^i  ,  de  enricrent  dans  la  ville  en  criant  :  tue  >  tuci 
paicequ'ih  ne  trouvoienr  ptrfonnc  qui  Ictir  rÉ- 
£itâc.  Une  grande  partie  5'enfuit  par-dcflus  le 
pont  de  Meufe  dans  les  Ardennes  j  où  plus  de 
la  naotrié  mourut  de  faim  &  de  ffoid^  l'autre  fe 
fauva  djns  les  églifes  ^  ou  fe  c:icha  dans  les  tuai' 
ÎQTiiy  Ac  toute  la  ville  fut  abandonnée  au  pilUgv. 
La  ctainte  obligeoit  le  roi  à  louer  la  conduite 
du  duc  de  Bourgogne  devant  fes  gens  &  en  fa 
préfcnceV  ^ais  quatre  ou  cinq  jours  aptes  la 
prife  de  la  ville  xl  loi  fit  demander  la  pcrmiilîon 
de  retourner  à  Paris  pour  faire  cnregiftrer  au 
parlement  le  ttaicé  de  Feronnc  ;  le  duc  ne  pue  lui 
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TefuCer  11  liberté  de  ^'cn  iHci  :  maÎ3  tl  lui  fîr  con-  — 
firmer  de  nouveau  ce  triîcÉ  auquel  il  fit  ajoutée  j^jj^  rj.tfg# 
que  les  feigncQrj  d'Urféi  de  Lau  &Poticccde  la 
Rivière  fcroiencréiablisdaru  Icuts terres^  A  quoi       xLVL 
le  roi  confentit  avec  beaucoup  de  peine.  Le  duc     Le  duc  éit 
le  conduilît  environ  une  dem i- lieue  ï  éc  apte*  RoufRogne 
fon  dcpart  on  mie  le  feu  à  UviUe  de  Liège,  avec  f"^  J^^'"^*.!* 
ordre  de  eonferver  [eiégli(cs  &  les  naailbnsdc»  r[cLicffe, 
chanoineïfic  des prccresau nombre  de  irois  ccnj» 
afin  qu'on  y  pèt  touiouts  céicbrer  le  fctvicc  di-  ^ûmf/jiJ*V»|. 
vin  ;  mais  la  plupart  de  ecïéglifcs  atoitnç  t\t     *  *** 
auparavant  pillécsp   Le  duc  fit  nôycr  mille  ou 
douze  cens  de  ces  malhcurcuK  qui  avotentété 
pris  dans  leï  maifom,  Pciïdam  l'incendie  de  U 
ville ,  le  duc  reçoit  reriré  à  quatre  lieues  dç-ii  . 

du  côté  de  Francbemonr  >ft  cependant  on  en-  ' 

teadic  le  bruit ,  dit  Comines ,  comme  fî  Ton  eût 
été  fut  les  lieux-  Il  y  avoir  i  Liège  rrentc  deux 
paToiiTes  ^  huir  chapitres  de  chanoines  >  y  com- 
pris la  cathédrale,  outre  les  monaiVercî  cane  de  ' 
religieuitquc  de  religjeufcs  \  pliaficurs  pedtes  égïî* 
Jfes&  hôpicaoïc^  ôcplusde  fw-vingc  mille amea» 

Malattfta  feigncur  de  Ritnini  n'ayanr  point       XLVIT. 
été  compris  dans  Je  trai[é  >  par  lequel  le  pape     Le  pjpc  fjjt 
avoit  rétabli  Tunion  entre  les  princes  d'Italie  >  '^    g^^"*  i 
Paul  ILlatî^égea  dans  fa  propre  ville.  Le  faint  ^^^^V^**,*" 
père  n*avoîc  pour  lui  que  les  Vénitiens,  ic  Mïi-*     v    '   n 
Icfta  étoit  foutcnu  par  Ferdinand  roi  de  Naplcsi  ^pif^f^^l   ' 
Galcas  duc  de  Milan ,  &  par  leî  Florentins,  Le  Idi.n   tom- 
cardinal  de  Pavie  blâme  Ferdinand  d'avojrpns  r^fit,  I.-f.  ^ 
ce  parti  9  èc  raccufe  d'ingratitude  ,  parceque  ^  * 
Pie  II.  Ta  voit  fQuvent  fecoura  >  &  qu'il  n'a  Vole 
point  épargnéles  biens  de  l'églife  pourfa  défenre* 
Paul  II.  ne  l'avoit  pas  comblé  de  moindres  fa« 
Tcurs.  Il  n'avoit  point  voulu  écouter  fcs  ennemis 
jorl^u'iistâchoient  de  le  décrier  dans  {bnçfpric 
^  de  le  décacher  de  lui  >  Uiol'âvoit  remis  tddi 
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tîf  Bifioirt  EccUJtafiique , 

les  ccm qu'il  devokpotirlcioyïLPixicdeNaplci; 

An.  1468.  ^^  a  voit  pourvu  d'ctêchci&xle  béncttcescekîiqci 

sccordé  Le  cb:ipci.a  de  ci^^idina.!  à  r^rchevêqDC 

[  ^  de  Naplci  qui  ctoituaCaritfct  Voici  >  félonie 

^^El  iDCoie  caidiniLdc  F^vic,  ce  qui  obligea.  Ferdi* 

^^K  nand  à  girder  avec  le^fouvenin  poniifeuiie/ein' 

^^  bkb  le  conduite,  daw  laquelle  T  ambition  ici' ini 

'  tcrcc  eurent  beaucoup  plus  de  part  quelaraiTon. 

XLVÏII,  '         Dans  Ic  ccms  que  le  prince  de  Souinc  favori- 

Cauic  des  ^j^Ij  maifoû  d'Anjou  concrc  Ferdinand  1  il  fin 

»icrcraunKi"*S.*^c  par  les  troupes  du  pape,   ic  n  en  vîdc 

fcfcrdinind   a  un  accommodement  qu'i   condition  que  fi 

ïûiïicNapîcî.pfijicipautÉ^demeureroit  àl'égljfe,  &  ne  fcroi[ 

jamais  comprife  dani  les  états  du  roi  de  Na- 

pJes ,  qui  lui- mena ^i-n  convint.  Ferdinand  toif* 

Îtefoij  ayant  cbatîc  le  doc  de  Catabre  &  rccou" 
vr£  tout  U  lûyaume  >  ne  fe  rc^buvint  plus  de 
la  conventiott  qu'il  avotc  faite  »  &dcnianda  cet- 
te principauté  au  pape  Paul  11,    Mais  u'iyanî 
pu  pcrfuadcr  au  faiut  peie  de  La  lui  rcmerrre>  il 
pritlesarmes  &  s'accomnioda  avec  RobertMj- 
lacefta  bâtard  de  Sig:ifmond  j  qui  s'ctanc  d'abord 
aÛ'ez  adroiccipcnr  infmuc    dans  la  faveur  da 
*"»-^         P*P^  aprcs  la  morr  de  fon  père  »  à  qui  l'on  n'a- 
^       V  **'        \oii  accoidc  Rimini  que  pour  un  ccms  >  avW 
^  D(jc  entière  dépendance  de  l'cgUfc  Romaine  , 

''  *'  Vet>  rendit  le  maître  absolu  ,  en  chaiïi*  fa  belle- 

XLIX.       mete  ,  &  fe  mit  fous  la  protc^ion  de  Fcrdi- 
Tcrdinadd  ij^nd  qui  iît  lever  le  licge  de  cette  ville  aux 
troup^cTdti     troupes  du  pape  ;  mais  elles  ne  furent  pas  reU 
pape  k  Jlcgel^^cnt  défaites ,  que  le  fîege  n'eût  pu  être  tc- 
^e  Rimini,     pris ,  fî  le  capitaine  des  Vénitietis  fe  fût  un 
peu  plus  hâté  avec  le  fccours  qu'il  conduifoit  > 
fuivant  plutôt  les  confeils  de  la  république  > 
que  le  courage  de  l'armée  du  pape  ,  qui  étoic 
commandée  par  Laurent  éveque  de  Spolette» 

U 


Le  faint  pcTe  penfa  Cû^iûrc  fe  brouiller  cette 


année  ivÊC  le  roî  dt  France j  i  Toccafiofl  du  car»  A«»   i^fii» 

dinal  Balacquefamajeflcfit  mettre  ctiprifon. 

Ce  prince  après  fon  tetour  de  Lkgc  ,  affeda  de 

paraître  ejtail:  obfcrvateut  da  naké  de  Pévonnc  » 

maïs  toujours  inquiet  (xix  l'union  qui  éroic  entre 

tûii  frère  Charles  de  Berry  de  le  duc  de  Bonrgo- 

gne.i  il  ne  s'appliqua  plus  qui  les  détacher  Tun 

de  l'autre,  &  fit  propofer  à  fon  frère  un  échange 

du  gouvernement  de  Champs gne&  de  Brie  que 

le  duc  de  Bourgogtic  Tavou  forcé  d'accorder  t 

pour  Je  duché  de  Guyenne  Se  le  gouvernement         £,- 

de  la  Rochelle^  ce  qui  étoit  avantageux  au  prin-     ^oa\s  XT* 

ce*  Le  duc  de  Bourgogne  lui  remotitra  toutefois  PJ^P^^^  '* 

<5u'cn  acceptant  la  Giijrenne&  fe  délîftanr  de  la  ^^^^  f^^^  ^^ 

Champagne voifine  dclaBûurgognCjilnerrou- iku  <ie  U 

veroit  ni  fa  fureté  ni  fa  liberté >  &  qu'il  fe  pri-  Ch3mpa£i>c, 

voit  d'une  retraite  alîurée  en  cas  qu'il  fe  brouil'      Cottiin.  T* 

lac  avec  le  roi.   Ces  confeih   furent   appuyc$  i.  cA.  ij. 

par  le  cardinal  Baluc,qui  avcit  d' autres  intétets 

pour  empêcher  l'union  du  toi  avec  ie  duc  dt 

Berry. 

Cet  homme  que  Louis  %L  a?oit  tir^  de  U 
poufliere  pour  Téleveraux  plus  hautes  dignités  de 
r^glifc âc de  létat > qu'il  avoir  comblé  de  biens ,  ^ 

qu*jl  avoir  fait  évcque  d'Evteux,  enfujcc  d'An- 
gers ,  abbé  de  Fécamp  >  de  S.  Jean  d'Angeli  êc  '"■■'■.. 
de  S.'Thierri,  à  qui  il  avoic  procuré  le  chapeau 
de  cardinal  >  &  qu'il  avoit  enfin  choiiî  pour  Ton 
premier  miniftre  9  fut  cependant  celui  qui  le. 
trahit ,  &  le  traverfa  dans  tous  fes  dépeins  à  roc- 
cation  de  l'aâajre  dont  nous  parlons  ici.  Il  con- 
noidoit  que  ie  roi  avoir  le  défaut  ordinaire  à  I2 
plupart  des  princes ,  de  n'être  que  médiocrement 
fenfible  ^  l'amitié;  &  il  en  tira  cette  conféquencc, 
dangereufe  à  la  vérité  >  mais  a^ez  bien  fondée  ^ 
qu'il  ne  feroit  dans  les  bonnes  grâces  de  fa  mâ« 

TomcXXJJl  N 


% _   —     jcitéi  du  moins  suffi  avant  qu'il  y  itoît,  qucpen- 

jiS»  I46Ï*  d^mqtj'cUe  le  crbueit  utile,  &  que  fa  faveur  di- 

juinoeroitâ  propoTtion  qa'on  aurait  moins affai* 

rc  de  lui.  Aioli  pour  fc  rendre  £gakmcnr  néccf- 

t  faire  par  la  continuation  de  la  mésintelligence 

entre  les  prinecst  11  crut  qu'il  devoir  augmcuret 

Leur  inimi  tic  contre  le  roi*  en  donnant  ^uidacj 

^^^         de  Bcrry,  de  Bourgogne  &  de  Bretagne  tam  de 

te  cardinal  foupçonifi  p!iuJîbles>quedc  quelque  précaution 

Baluc  travaille  qu'iu  ufaifcnt  en  traitant  avcc  Ic  roi  de  France, 

àiléfunir  les  ils  fcroientinfaJUiblement  trompés. 

fkui  j>rwïcci.      ç^  fut  fut  cette  maxime  qu  il  avoir  emb  roui  lli 

toutes  les  négociations  patlcesi  q\x'ïï  avoic  con- 

t  fcilléafa  ma  je  lié  l'entrevue  de  Péronnc  contre 

',  ravisdncojifcjli&commeilncconnoirtbitqnc 

trop  fjidre^c  du  roi  èc  la  foihle^e  du  duc  de 
Berty  3  dont  le  confident  Lcfcun  étoir  gagne  pat 

\  I  la  promclTe  di:  comte  de  Comingea  j  il  ne  douta 

pas  que  Cl  les  deux  frères  confïroient  cnfcmblei 
♦  Je  roi  ne  difposSt  à  fon  gré  du  duc  de  Berryi  Ic 

que  délivré  de  cet  ennemi  ^  il  ne  rangeât  ks 
ducs  de  Bourgogne  &  de  Bretagne  à  la  raifon  ) 
parceque  la  nobleffe  des  autres  provinces  refii- 
feroit  de  fc  joindre  à  eux ,  dès  qu'elle  ne  verroit 
plus  à  leur  tête  l'héritier  préfomptif  de  la  cou- 
ronne de  France  ;  il  prit  le  parti  d'e»p8cher  le 
roi  de  s'unir  au  duc  de  Bcrry .  &  d'exciter  le  duc 
de  Bourgogne  à  recommencer  la  guerre.  Il  ne 
choifît  qu'un  homme  pour  aller  de  fa  part  vers 
les  deux  ducs  >  il  rinftruifît  à  fond  de  ce  qu'il  de- 
voit  négocier  ;  il  lui  donna  des  lettres  écrites 
de  fa  propre  main  êc  fans  chiffre  ;  fon  émiffaire 
eut  ordre  de  s'adrefler  d'abord  au  duc  de  Berry , 
comme  au  pins  facile)  &  lui  recommander  fur- 
tout  le  fecrer. 

Sa  lettre  à  ce  duc  >  contenoit  que  le  deifein 
da  roi  étôic  de  lui  donner  la  Guyenne  au  lieu 


Iivfï  cent  truiume^  i^i  r  .    'i 

de  la  Champagûc  ,  mais  cju'il  prîi  bien  garde  — 

d^acccpter  cet  échange  >  quclqu  avantageux  qu'il  Ak.  i^^^l* 
lui  parût ,  pirccque  fa  majeilé  ne  tendoic  qn*i 
le  réparer  pat-U  des  ducs  de  Bourgogne  &  de      5çj'7j;jr 
Srecagne  /es  plui  fidclcs  amisj  ic  qu'à  Ici  opprw  ^^x  djci  i 
mer  enfuîtc  tous  trois  avec  d'autant  pJus  de  fa-  B;rry  &  d 
cilUé,  qu'il  levir  fctoit  déformais  impofïtble  de  Bourjogtic* 
fe  dooner  du  fecoursTun  à  l'autre.  Dans  la  lettre 
au  duc  de  Bourgogne  j  il  lui  doanoit  avis  de 
remtevne  prochaine  du  roi^  du  duc  de  Berry,|. 
qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  d'empêcher  j  qae  les  deux 
frètes  fc  ré concili croient  infailliblement  pour 
fondre  enfuite  Tur  lui  duc  de  Bourg^agne;  que 
fa  majcfténepatûiiToif  emprcifée  pont  s'accotn- 
^  moderatrec  les  ducs  de  Berfy  àc  de  Bretagne  j         MÊt^ 
qu'afin  de  nerienlaiiTer  derrière  clJeqiii  s*gppo-  ^3 

sat  à  fa  vengeance,  L'émiifaire  partit  avec  ce» 
d£p8chcs  t  mail  il  fut  arrôtc  fur  les  frontières  d<; 
Bretagne]  on  le  fouilla  1  on  lui  trouva  des  let-» 
très  q^;il  portoitï  fie  on  les  envoya  au  roi ,  qui 
par^â  fut  perfuadé  delaperâdie  du  cardinal  « 
qn'ilcroyoit  le  plus  fidèle  defcs  fujets.  Cepen- 
dant Louis  XIé  dilTitnula  cette  iu)urc  jafqu'à  ce 
qu'il  eût  cdrumuniqué  ces  lettres  au  duc  de 
Berryjafîn  de  le  convaincre  pat  fcs  propres  yeox, 
que  ceuic  qi^i  travaiiloient  a  les  mettre  mal  en-  '' 

fcmble  t  étoîem  autant  les  ennemis  de  lun  que 
delautre.  <         ,   i_  .■• . 

L'entrevue  do  ro|  6c  du  «ïoc  de  Berry  fe  £t      Lin. 
fur  la  petitç.  rivière  qui  fépare  TAniôu  d'avec   entrevue  dm 
la  Bretagne  ,  oà  l'on  avoir  exprès  bâti  ^Z'Li. 
pont.  Le  duc  fe  mit  à  genoux,  fa  mijcftélui 
commanda  4e  fe  lever ,  &  lui  doni^a  fa  main  à 
baifer»  Bnfuite  elle  renvoya  fes  gens  &  ne  re- 
tint que  douze  perfonncs  de  robçs  pour  affîfter  ^ 
à  la  converfation.  I^  roi  donna  avis  aq  duc 
de  la  politique  maligiup  da  cardinal ,  êc  ajouta 
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qu'il  avoir  dinï  fa  poche  des  preuves  de  ce  (Jp'ïI 
i^^^,  14(5  6.  difott  ;  il  en  dra  ksietcres  ;  il  les  fit  lirc^u  Auc^ 
&  le  pria  d'obferver  que  ce  cardinal  »  dans  la  pre- 
mière lettre  î  fe  dccUroit  fon  meilleur  ami  ,  Se 
parloir  dans  la.  fecoade  comme  Cqh  plus  mortel 
cnncmU  Quclquci  fcifloricns  rapportent  que  Je 
<!uc  fe  Toyanc  ainfi  crompt  verla  des  larmcà ,  & 
Je  rcna  une  féconde  fois  aux  gcnoim  du  roi,qmlc    ■ 
£r  a«iTi-tôt  relever.  Les  deux  frcrci  s'cmbratTt-    I 
ïent  avec  de  grands  témoignages  d'atnitlé  ;  &  Ic    f 
rai  Cîthoaa  fort  le  duc  de  venir  à  la  cour  repren- 
dre fon  rangi  Ainfî  finit  reotrcvuej  &  les  deux 
princes  fe  réparèrent. 
UV*  Le  CTiDQç  du  cardinal  Balue  avoir  trop  éclaté 

Le  "™"^^l  popf  x\t  pas  erre  fivÉrement  puni»  Le  roi  le  fit 
lïi  prjfoniuer   ^f^eter  avecGttïUaome  d  Haraucourr  eve<înedc 
avecrévcque  Verdun»  qui  agiffoic  de  concert  avec  Balue.  U 
dfi  Vtrdun.      envoya  celui-ci  prlfonnier  à  Montbafon,  ic  l'é- 
Papienjiit  vcque  à  la  Baftillc.  Le  cardinal Ttibit  rincertogi- 
tùrnm.é^tj.     toire  j  il  Xvoua  la  plupart  des  crimes  dont  on 
l'accufoit,  il  reconnut  qu'il  avoir  ccric  les  lettres 
interceptées;  que  le  chagrin  de  voir  diminuer 
fon  crédit ,  Tavoit  porté  à  trahir  le  roi  i  &  à  faire 
cnfortc  que  le  duc  de  Bourgogne  fût  toujours 
redoutable  au  roi  6c  en  mauvaife  intelligence 
avec  lui  ;  que  c'éroit  lui  qui  avoit  déterminé  (i 
Éaajefté  à  aller  à  Péronne ,  dans  l'efpérance  que 
cette  entrevue  augmenteroit  la  haine  mutuelle 
de  ces  deux  princes  ;  qu'il  étoit  l'auteur  du  hon- 
teux traité  qu'on  y  avoit  fait  ;  qu'il  avoit  confeillé 
au  duc  de  Bourgogne  de  contraindre  le  roi  à  le 
fuivre  dans  le  paysdeLicge,  &  à  erre  témoin 
de  la  ruine  des  Liégeois  qui  lui  avoient  toujours 
été  parfaitement  dévoués.  Le  roi  voyant  qu  il 
y  en  avoit  plus  qu'il  ne  falloit  pour  perdre  ce 
cardinal  >  en  obfervant  toutes  les  formalités  de 
juftice  )  choilit   deux   avocats  du  parlement 


_  ■} 

livre  cttu  treij^eiki*    "      ^  ^93 
qu*il  envoya  à  Rome  >  pour.  demanJer  au  fou-  ■ 
vcraiu  pontiFe  qu'il  nommât  des  cômmiiTai-  A^.  i^^^* 
rcs  ca  France  ,  ^da  d'y  f^iie  le  procès  au  cou- 

Les  raifoni  du  roi  ne  pouvolcm  8tre  plus  pré-     ^  ^^-.  , 
Cifes  :  iL  rcprcfeacou  que  ».  ion  conduifoit  le  rp^jodc  aupj^ 
criminel  à  Romei  i'efcoîte  qu'on  Ini  donncroil}  pe  ^es  com- 
quelque  forte  qu'elle  fût ,  n'empccheroit  pas  les  mifli;Tfspour 
peuples  des  provinces  de  France  par  où  il  pafle»  *"'   f*'"^^  ^'^ 
roici  de  le  mettre  eu  pièces,  parccqu  ils  le  le-  P^^^*** 
gardo:cnt  comme  l'auteur  de  la  guerre  dvilc. 
Mais  il  y  avoit  crop  peu  de  temsque  Paul  IL 

.  avoit  augmenta  les  pdvileges  des  cardinaux  , 
pour  y  donner  atteinte  dans  le  point  le  plus  im- 
porcint  &:lc  plus  propre  à  Éairc  naître  aux  favo- 
liidesgrancls  priuces  le  defîr  de  parvenir  à  cette 
dignité ,  qui  conitftoir  à  ne  point  être  )ng£s  que  ' 

par  le*  autres  cardinaux  leurs  collègue»  afl'eni- 
bl6  en  plein  conliÛoire,  Safiaintete  perifoit  au 
concraire  à  faire  obferi^er  ces. privilèges  dans  tou- 

.  te  leur  étendue  i  5c  comme  rcjtpédicnt  le  plu» 
court  pour  eu  venir  k  bouc  >  £toit  de  commencée 
pat  la  France  >  parcequ'il  n'y  atiroit  apparetn- 
ment  aucun  prince  dauf  lacommunioiiderégll- 
fe  qui  osât  s'en  difpenfer,  aprcs  que  le  roi  trcs- 
chrétien  s'y  feroit  fournis;  la  réponfc  du  pape,  , 

après  plufleurs  coniîAoires ,  ne  fut  pas  favorable 
auxdeifeins  duroi. 

Il  manda  à  Louis  XL  qu*à  fa  prière ,  &  pour        LVI. 
lui  faire  plaifir ,  il  vouloît  bien  choifir  à  Rome   ^^^'^^J^^ 
des  commiiTaires  &  les  envoyer  à  Avignon  >  ccuc  afeirc"* 
avec  pouvoir  de  travailler  au  procès  du  cardinal 
Balue  &  de  Tévcque  de  Verdun.  Si  la  ville 
d'Avignon  n'agrée  point  â  votre  majefté ,  je 
nommerai  trois  villes  épifcopales  eii  France  , 
fujettes  à  leurs  évcques>  tant  pour  la  jurifdic- 
tion  temporelle  que  pour  la  fpirituelle,  &  votre 

ISMii 


15+  Iîtjhir€  Eccltjzafiiquc  » 

■  csïjcAé  cti  choiiîra  une ,  ic  Xc  chstgcra.  d'y  îûit 

An,  i+g?*  conduire  U*  coopaMcs  >  &  de  le»  y  UifTcr  Eant 
que  durera  le  procès.  Le  pape  df  macdoit  anffî 
auroiïquihculfcot  tout  pouvoir  d'iagir  &  de 
faire  igtr  poor  leur  défenfe^  Que  Le»  commif- 
^irc«  inftruiroienr  le  procès  jufqu'à  feoteoce 
dé^Dhlve  ejtclulïvcment»  Qulls  cnTcrtoient 
auflï-tôf  i  Rome  Us  pièces  cachetées  >  qui 
feraient  e^atD  in  £  es  en  plein  conliitoiTC  devant 
fa  fainteté  avec  toute  1  itteniion  &  TcïaÛi- 
rode  nfceflaîrcs  ^  &  que  la  fenicnce  dcônitivc 
7  feroicdreû^e.»  Qu'on  T env étroit  aux  comtnif* 
^kiies  pour  la  ptoconcet  dans  les  propres  tet- 
lEes  qu'elle  fcroiï  conçue  j  &  que  le  roî  donne^ 
roicfi  parole  de  la  faire  exécntcr  telle  qu'elle 
fetoit  >  Tans  y  rien  ajouter  ,  dinainuer  ni  chan- 
ger} &  fans  qu'on  pîftendïc  en  France  avoir 
droit  de  rincerprctcr  autretnent  qu'elle  feroit 
c^^pritnée. 
IViJ.  Le  Toi  pénérroit  aifez  le  deiTein  de  la  cour  de 

Le  roi  "cTc  Rome  ;  mais  ne  voulant  ni  la  fatlsfaire  ni  lirtl- 

'        pojm       jçj.    ji  choifit  entre  ces  deux  e^^trcmitésqoi  lui 
auiraifoiisdu  ,^         ^  r^   ,       ^  ...^ 

pap-:  .fichifTe  paroiÉîoient  également  facoeufes.  un  mincu  qu» 
les  coupables    coniiAoic  a  fufpendre  Ton  reirentlmeac  &  le  cours 
enprifon.        du  procès,  &  à  punir  cependant  les  coupables 
Mtm,  de    par  les  incommodités  d'une  trcs-longuç  &  trcs- 
^o^^^'  /.  6.    rigourcufe  prifon.  Le  cardinal  Balue  y  fut  durant 
1 1  ans ,  &  révêquc  de  Verdun  14  ou  i  ;  ans. 
Comines  rapporte  que  ce  prélat  ayant  perfuadé 
au  roi  de  faire  faire  des  cages  de  fer  pour  renfer- 
mer ceux  qui  l'auroient  offcnfé  ,  il  y  fut  mis  le 
premier  &  y  demeura  tout  le  tems  de  fa  prifon , 
puni  par  un  jufte  jugement  du  même  fupplicc 
qu^il  avoit  inventé  pour  les  autres  ;  comme  il 
étoit  arrivé  à  Pcrillus ,  qui  fut  mis  le  premier 
dans  le  taureau  d'airain  qu'il  avoit  fait  fabriquer 
par  ordre  4u  tyran  Phalaris. 
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Livre  centtreîiUmu  i^i 

Louis  XI.  ainfi  délivré  de  ces  traîtres ,  ne  ■  ■■  i 

petifiL  plus  qui  consommer  l'iffiirc  itec  le  dtic  Ak»   i^**?!  1 
Ac  Bcrry  pour  l'échange  de  U  Champagne  Se  de        iviîi. 
la  Brie  ivec  la  Guyenne,  Ce  à\xc  y  éioit  déjà      Le  duc  4fl 
difpofc  par  la  négociation  du  feigncur  de  Lcfciin,  Berry  accepta 
biiard  d^Arm^s^^^Cï  <im  poifédoit  roaie  fa  con-  ^^(.^ânK  d^lll 
fiance-  Leduc  de  Bourbon  alla  à  la  Rochelle  »  clumpipic 
où  le  duc  de  Bcrry  a'étoic  rendu  ;  5c  ce  fut  là  où  &  <]*  La  Btici 
VoQ  conclat  &:  confirma  emietccnerit  le  traiîC, 
Le  duc  vint  cnfuicc  trouver  le  roi  aux  MontiU 
proche  de  Tours  »  où  fa  majefté  ratifia  le  même 
traité  par  fcriiienc  fur  Je  bras  de  faint  Lo  d'An* 
gets.  U  ne  faifoit  ce  ferment  qu'à  ta  dernière 
néceilité  ,  parcequ'il  â'étoit  imaginé  que  celui 
qui  ne  tiendroit  pa£  fa  promelfe  après  avoir  juré 
fur  cette  relique  »  mourroildans  l'année  ji  quoi 
il  ne  vouloit  pas  s'expûfetjétant  fore  attaché  i 
la  vie  f  £c  craignant  extraordmakcmeucla  mort» 
Le  Te  Deum  fut  chanié  en  actions  de  grâces 
d'une  paiï  fi  Ung-tems  délitée.  Depuis  ce  tetns- 
li  Châties  de  Berry  ne  fut  plu*  appelle  que  duc 
de  Guyetitie  \  il  en  tic  hommage  au  roi ,  félon  \x  - 

coutume  I  U  quitta  la  Bretagne  pour  venir  eti 
Ftance>  où  il  futte^u  avec  beaucoup  de  joie  & 
de  magniâcence.  Ce  qui  chagrina  fort  le  duc  de 
Boargognc.  =* 

Il  reâoit  encore  le  duc  de  Bretagne  que  Louis      ■  MK* 
XL  vouloit  retirer  de  ralliancc  de  ce  dernier  J;^l^l^lc%^^ 
duc ,  afin  que  n'ayant  affaire  qu'à  un  feu!  ,  il  „chcr  le  dùtf 
pût  plus  aifément  le  réduire.  Mais  comme  Fran-  de  Brctagn» 
çoisIL  duc  de  Bretagne,  étoit toujours  en  garde  du  duc  de 
contre  toutes  les  avances  qu'on  lui  faifoit  du  ^o^'^so&i** 
côté  de  la  cour  de  France  dont  il  fe  défioit  beau- 
coup ,  il  n'étoit  pas  aifé  de  le  faire  changer  de 
fentimcnt.  L'artifice  dont  fc  fervit  le  roi ,  fut 
de  lui  envoyer  pour  marque  de  fon  amitié j  le 
collier  de  Tordre  de  faine  Michel  »-  que  ce 
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,_-      _y prince  vcnoit  d'inftnuer  à  Amboife  le  pteoaict 

Aw.  i+fi9,  d'Août.  Il  loi  <îépùt*  pour  cet  effet  le  (îcur  de 
'Lefcutij  qui  le  lui  préfenta  avec  beaucoup  de 
cérémonie,  Mab  le  duc  ne  l'accepta,  pas  \  il  s^e*- 
cufa  fur  ce  qu'il  y  avoit  dans  ce  nouvel  ordre 
divers  fiaiuti  qui  ne  pouvoient  pas  s'accommo- 
der avec  fa  dignité,  fes  prérogatives  &  fcs  droits,. 
On  cuu  tïicmc  qu'il  avoir  déjà  reçu  l'ordre  de 
il  Toifon  dot  du  duc  de  Bourgogne  »  qui  a.voic 
pris  celui  de  la  Jarretière)  avec  Lequel  û  parut  I 
Gand  ,  flc  le  porta  jufqu'i  li  mort*  Ce  refuî  fie 
connoïtTÊ  au  toi  qu'il  j  avoi:  d'ctroiccs  liatfons 
etitte  les  dues  de  Bourgogne  &  de  Bretagne  ; 
il  coiijeâura  qu'il  potivolt  bien  y  avoir  une  ligue 
icctete  entr'eujt  èc  le  rji  dAn^lecerre»  Ceft 
ec  qui  ïui  fit  prendre  des  mcfures  pour  cq 
préveoir  les  fui[es ,  de  ce  qui  le  détermina  ï 
déclarer  U  guêtre  au  duc  de  Bretagne  rannëe 
fuj  vante. 
iJf-  11  n*eft  pas  aîfé  de  rapporter  la  vraîc  caufe  de 

'de  IwTc 'd^^  de  l'ordre  de  S.  Michel  pat  Louis 

s.  Michel  par  XI.  Ce  qu  il  y  a  de  plus  vraifemblable ,  eft  qu'il 
Xouis  XI.       voulue  fuivrc  l'exemple  de  fon  oncle  maternel 
FaWn,/.  3.  René  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile  ,  qui  avoir  infti- 
du  théâtre     tué  l'ordre  du  Croient  ;  <Sc  que  comme  le  roi 
d'honneur  &  aimoit  la  dépcnfc  dans  les  adions  de  céré- 
^Pie7rfMat-  ^^^^^  »  quoiqu'il  l'évitât  par-tout  ailleurs ,  il 
thieuyhijl.de^^  propofa  d'enchérir  fur  fon  oncle.  Il  alTembla 
Louis  XI.     donc  le  premier  d'Août  de  cette  année  dans  le 
^ic.  Gilles,  château  d'Amboifc  ceux  qu'il  avoit  choids,  & 
^n  annal,       j^g  ^^^^  chevaliers  fous   l'invocation  de  faioc 
Michel  >  qui  avoit  été  reconnu  pour  protecteur 
de  la  monarchie  Erançoife.  Le  collier  qui  leur 
fut  donné  étoit  d'or  ,  à  coquilles  entrelaflees 
d'un  double  las  >  &  aflifes  fur  des  chaînettes  ou 
.mailles  d^or  :  on  avoit  attaché  au  milieu  de  ce 
.  ColUçr  une  médaille  où  la  fîgute  de  S.  Michel 
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Écolt  gravée»  L'habit  dei  chevaliers  ^totr  pour  ■ 

l'ordmiire  uti  m^tatcAU  de  toUc  d^atgCDC  tr;it-  Ak.  t^ûs 
luni  i  terre  ^  le  en  ccrtsiltics  rcnconrtet ,  He 
damas  bhnc  «  botdd  de  cotjtiiLlcs  ^tnccj  en  ^ 

laj'ï  avct  une  boidure  fourée  d'hermines,  & 
un  chaperon  de  velours  cumoiiî  à  ïongoc 
cornetie.  Pour  ce  qui  tegardoJt  i  habic  da  chef 
de   l'ordre  5  iL  étoit  d'ccarlittc-  Le  fcrracne  ' 

que  le»  chevalien  fAilbicnci  écoir  pnnctpa!o< 
ment  de  foucenirdc  loiit  leur  pouvoir  Udignicc 
Je  les  dfoiïs  de  la  couronne  ,  TautoritÉ  du  roi# 
£c  celle  de  fes  fucceiT^urs  envers  içm%  fie  concre 
tonSi 

Le  roi  n'cublit  alors  que  guitre  officier*  de      ^^^'   ^ 
cet  ordtc ,  <jui  furent  un  chancelier ,  un  greffier ,  ji^ms  d"«  pn 
un  crétbiicr  Ac  un  hcraur  d'arme»;  mats  il  y  ajou-  nUcr^  chcvi^ 
tadepiùs^nprévot  Ac  unniaiCTedcsc6r£monics.  Icr»  de  cet 
Les  principaux  ptivilcges  de  cts  chevalicts  con-  o^à^^^ 
fiftoicnE  a  ne  pouvoir  erre  dcgradts  que  dans  ic      iîfvm  *  i 
cas  d'hétclîe  »  de  trahifon  ou  de  fuite  dans  un  3*  *^'^' 
jour  de  batailteÉLe  nombre  enfuid'abordUmiiÉ 
à  3(î,  pour  deux  lalfons  ;  rune>  qu'il  n'y  avolc 
point  alors  atiptt^s  de  Loul^  XJ*  plus  de  courri- 
fani  qu'il  voulue  gratifier  y  J'amrCï  pour  rendre 
cecordre  d'aucancpiufconiïdérable^qu  il  Ttroic  '     ^ 

conféré  i  moin^  de  fcigncurs*  Le  roi  néanmoins  * 

à  la  première  cérémonie  qui  s'en  fit  ?  ne  doniix 
le  collier  qu'à  quinz^  des  principaux  de  foa^ 
f  oyaume  %  èc  léferva  les  autres  places  pour  des 
petfonnes  abfentes  qu* il  n  avoir  pu  mander  des 
provinces  de  France  ou  des  cours  étrangères , 
fans  préjudicier  à  Tes  intérêts ,  ou  pour  attirer 
à  fon  parti  les  vaâaux  de  Tes  voiflns  >  c'eft  utt^ 
exemple  que  le  roi  d'Angleterre  &  le  duc  de 
Bourgogne  lui  donnoienc  ,  le  premier  tenant 
cette  conduite  à  l'égard  de  ceux  à  qui  il  don* 
B  oit  l'ordre  de  la  Jarretière  >.  de  le  fécond  pouc 

Nv 
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■  >■  ctux  qui  Cfttrojcftt  dant  I  ordre  de  U  Tolfoii.  Les 

^j*,  14^^*  I  f  cjuc  Icrrn  noaûm^diinsfa  prcmierç  promo- 
tion ,  furent  Chat lei fou frcrc  duc  Je  Go^ennc  i 
Jean  duc  de  Bourbon,  Lonb  de  Luxemboatj; 
coBire  dcS.rol6c;coni3^»h1e>  André  de  Laval, 
qu'on  nommoit  Le  marcchjildcLoheac,  Jeandc 
Bcnîl  comte  de  Sancerre ,  Loois  de  Be^umoDt  » 
Loui»  d'EtouteviJJc  >  Lodîs  de  Lavât  j  Louis 
liltard  de  Boi^rbon  ^  Antoine  de  Cbabanncs 
cotDte  de  Dammanin  y  Jcjti  bâtard  d'Arma- 
gnac 1  George  de  la  Tiimouillc  ,  Gilbert  de 
CbabanncS)  Charles  de  Croilbt  >  &  Taonegul 
du  Cbatcl  gouverrcur  du  Rouilîl!on>  Jamais  le 
^^L^  nombre  de  ^  6^  ne  fut  rempli  da  règne  de  Louis 

^0fl  XL  Ses  ennemis  rcpandoicnt  que  par  le  moyen 

de  ce  collier  j  îlvotiloit  avoir  foiis  Ta  main  cotu 
IcsgrandsduroyaorDe}  quand ih  vicnJroîeûtau 
chapitre^ 
txri-  Ma  tthias  roi  de  Hongrie  >  ay  atit  en(în  accepté 

Les  Bohé-  larouronncde  Bohême  qu'on  lui  ofFroit  depuis 
^uaL"l«en^^  ^"  Bohémiens  catholiques  Ten  dé- 

Matthias   roi  clarerent  roi  folcmncllement  >  &  les  Moraves  en 
de  Bohême     même  tcms  le  déclarèrent  duc  de  Moravic.Cettc 
^Bànfir^.  4.  double  déclaration  (c  fit  à  Olmults  des  le  mois 
decadii^Cro-  de  Février  ^e  cette  année.  Ceux  de  Breflaw  le 
'^n  ^iï^^*     reconnurent  auflî  prince  de  Siléfie  ;  ce  qui  ne 
/.  30"    ^^^*  P^"^^  P^^  ^  l'empereur  Frédéric  ,  qui  connoilîbit 
rcfprit  remuant  de  Matthias  >  <5c  qui  craignoic 
qu'il  n'abusât  de  l'autorité  qu'on  lui  donnoir. 
Pogebrac ,  que  le  faint  fîege  avoir  cru  pouvoir 
dépofer ,  fe  vit  en  peu  de  tems  abandonné  des 
catholiques,  &  fon  autorité  fut  picfquc  réduite 
à  rien.  Matthias  fe  faillt  de  Vidorin,  fils  de  ce 
prince  ,  &  le  fit  mettre  en  prifon ,  où  il  fouffrit 
beaucoup  de  la  faim  &  du  froid. 

Comme  l'empereur n'aimoit point  Matthias, 
jl  foUicita  Pogebrac  &  les  Bohémiens  qui  n'é- 
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toientpai  de  fon  parti ,  i  fiiic  encore  de  tioavcl-  ■ 

les  tnftinces  i  Cafimirt  roi  dcPoLoj^nc,  pour  An.  14^ 
accepter  \%  couronne  de  BohSme,  Pogcbrac  y      ^^^^^ 
envoya  des  ainbaii'ad.eLir*;Carimîi:  les  reçut  bJen^   uWnaï' 
il  remercia  leur  prince  de  L'offfequ^on  lui  fiifoic  t  de  ofimir 
muib  IL  fouffrk  qu'on  noinciit  ULadiiliti  fon  fiU  f^omm^  ai 
aîné  pour  fucceifeur  de  Pogcbrjicjl  en  témoigna  «"^ïliM^^ 
'  même  fa  joie  i  mais  il  fe  rrouva  contredit  par  la 
plus  grande  partie  du  confeil  de  Pologne,  Les- 
évcqucs  fur-tout  en  témoignèrent  levVr  indigna-» 
tîûn,êc  crouvetenTmauvai$qtielet<)i  eût  reçu  des 
ambairadeuts  héréïiques.  Ils  voulurent  mctnc 
faire  ceiler  le  fervice  divin  dans  Jcurs  dglifes  i 
caufe  d'eux*  Ili  en  demcurereur  à  U  menace  j 
mais  le  chapirre  de  Cracovic  le  fit  cctrer  entiè- 
rement tant  que  ces  amb3fladeui:s  demeurèrent 
dans  la  ville.  Le  pape  fotipçonnoù  aulTl  Cafimit 
d'Être  porté  pour  la  religion  de  Pogebrac,  &; 
peut*circ  d'en  avoir  tous  les  fetiùmcns.  Mail  cç 
prince  tâcha  de  fe  juf^ifier  ^  £c  foutint  même  acf 
pape  qu'il  n'avoit  agi  dam  toute  ccue  affaire  qnc 
p^r  fe^  ordres.  Dladiflas  fbt  néann^olns  toi  de 
Bohcmc  apr^s  Pogebrac- 

Mahomet  IL  irrité  de  ce  que  le  général  de  la      Cïrv- 
flotte  Vénitrenne  avoit  ruinf  depuis  peu  le  ^<^"fg  r^J^Sf 
d'Alcne  en  Thrace  qui  étoir  un  très- bon  port  de  ^^2^^ 
mer  pour  les  Turcs ,  &  tout  occupé  de  la  vcn-  lous  les  d 
geance  qu^il  en  vouloir  tiret  >  fit  cette  année  un  liens^ 
vœu  de  ne  point  dormir  j  ni  faire  bonne  chère  ,     Papîen, 
ni  jouir  d'aucun  plaifir ,  ni  de  tourner  fon  vifage  comment» 
vers  Toccident  ^  jofqu^à  ce  qu'il  eût  abattu  &  7^ 
foulé  auît  pieds  de  fon  cheval  ccuic  qui  adoroient 
le  Chrift ,  &  qu'il  eût  tKteiminé  ,  difo/tilj  tou- 
te leur  impiété  fut  la  terre  depuis  loriem  juf- 
qu'à  l'occident ,  a  la  louange  da  vtai  Dieu  de 
Sabaoth  èc  du  grand  prophète   Mahomet»  Ce  — 

vœu  cfi:  daté  de  U  viiigt- cinquième  année  de 

N  vj. 
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l'cmpite  âz  ce  fulftn  >  à  compter  tlepull  fe 
tems  que  fbti  fetc  le  lui  avoit  cédé  U  premiete 
fois.  Les  Veniticni  firent  part  au  pape  d'une 
copie  de  ce  tocu  traduit  en  Italien,  après  l'avoir 
reçu  de  Ragufe.  On  verra  bicn-tût  ce  qa'il  pro- 
dnifir^ 

Les  troublei  d'Angleterre  cûnLtinuoJcnt  tou- 
jours» Le  comte  de  l^atvîcïcqul  etoit  en.  France  > 
iûfotmËdcsa.vïnuges  defoapani)  vtntàCalaiî 
dont  il  conBa  le  gouvernetnenc  à  un  certain 
Vatïcier  gentilhoma:iegarcon.,  &  repaya  en  An- 
gleterre avec  k  duc  de  Clarence  Ton  gendre.  Ifa 
joignirent  à  Warvickrarmée  q^ui  veaoît  de  vain- 
cre, Ac  Tayanc  groûie  de  beaucotjp  de  cronpei 
qu'ib  a  voient  fait  lever  en  leur  hom^  ils  marche- 
rcnt  ao-devant  d'Edouard  ,c^uivenoiten  pcrfon- 
ne  pour  les  combattre*  On  ftoitprct  d'en  venJr 
aux  mainsj  lorfquc  qucUiues  perfonnca  celées  par- 
icrent  de  païK.  Le  roi  La  fouhaitoit^  Ac  le  Cûmte 
iit  femblant  de  la  irouloir,  de  forte  qu'elle  parut 
{}  proche  de  fa  concluflon,  qu'Edouard  fe  relâ- 
chant de  la  difciplinc  &  n'étant  point  fur  fes  gar- 
des ,  procura  au  comte  qui  lefaifoit  obfervcr  avec 
foin ,  l'occafion  de  le  furprendre  pendant  la  nuit , 
&  de  l'aller  enlever  dans  fon  camp. 

Un  coup  fî  hardi  auroit  terminé  la  guerre  ><k 
rétabli  Henri  furie  trône ^  fî  Edouard  n'eût  pas 
eu  radrelTe  de  fe  fauver  de  fa  prifon.  Il  fçut  fî 
bien  gagner  Târchevcque  d'Yorck  en  la  garde 
duquel  il  étoit  dans  le  cliâteau  de  Medelan ,  que 
le  prélat  lui  permit  d'aller  à  la  chail'e  autour  du 
château  avec  un  petit  nomb|^  de  gardes.  Il  aver- 
tit fecrétement  fes  amis  de  la  facilité  qu'ils  au- 
xoientà  le  tirer  de  prifon  &à  renlcver,  pourvu 
qu'ilsvouluflcnt  l'entreprendre.  Guillaume  Stan- 
ley &  Thomas  Borogh  concertèrent  iî  adroite- 
jaeat  l'entreprife?  qu'ils  retrouvèrent  avec  imc 
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ttoupe  de  geni  il'éLirc  2lix  environs  de  Medekn  ,  -■ 
fan^queperfouiiedu  chice2us>nk.pperçût.  Ainfi  An.  Ij^6^ 
le  priacc  en  étant  fotti  avec  îti  gardci  ordinaî* 
lea  ,  fut  enlevé  fans  que  ccuk  tjui  l'accompa* 
gnoient  fe  mJfTent  en  devoir  de  s'y  oppofer-r 
L'innée  fuivante  il  remonta  Ait  le  trâncidc  battit 
le  cottite  de  Warvick  i  qui  croyant  qu'Bdouard 
Étoic  fûrenaent  gardé,  s^avança  «r*  Londres  pour 
tircï  Henri  de  fa  prifon  U  le  rétablir.  Bn  chemiiy 
il  apprit  révaTiorL  de  Ton  pnConnJcr  j  &  fnt  fort 
déconcerté  de  cette  nouvelle ,  dans  la  n6ccflît6 
oùitfctrouvûic  de  te  commencer  la  guerre  a.vcc 
plos de  rifque qu'auparavant,  Edonaidi  apt^sle 
recouvrement  de  fa  liberté  t  Te  lendit  ï  I^ondrer 
od  il  fut  Tr<îs-bien  reçu.  L'on  patla  de  paîjt  j  il  f 
cnt  une  fufpeniioa  d'arme» >  éc  mcmeuneetitre^ 
vue  des  princes  Hgués  fie  du  roi  danï  le  paUis  de 
Wcftmln{ler.  On  fe  Ë^t  de  piquans  reproches  de 
part  Je  d*aurrc>  Ôc:  la  guerre  recommença  avecr 
plus  de  violence. 

Le  comte  de  Warvick  ic  le  duc  de  Clarencc      lxvu, 
fc  retirèrent  a  Lincolre,  &  y  levèrent  des  trou-     On  \twt^ 
pcs  donc  Jhdonncrent  le  commandement  àRo-  ^^"'«^s   d^ 
bert  Wetes ,  pendant  qu  ils  iroienc  animer  leurs  ^^j^  ^oi^JJ.^ j 
amis  à  prendte  lea  armes.  Edouard  ne  leur  en  Warvick  cfl 
domia  pas  Te  tcms,  it  fît  trancher  Ta  tctc  au  perc  battiu.;.'.; 
de  Welcs  &  à  un  autre  de  fes  parcns.  Les  deux        '  V.:  ' 
arn\ées  fe  trouvèrent  en  préfence  près  de  Staf- 
ford.  Weles  fut  battu  >  pris ,  &  eut  aufli'  la  tête 
tranchée  comme  un  fujet  rebelle  à  fon  roi.  Ce 
qui  déconccru  tellement  les  affaires  àa  comte 
de  Warvick  ,  qu'if  fut  obligé  de  fe  retirera' 
Calais  ,  &  pafler  dc-l'à  en  France  ave  le  duc 
de  Clarence  pour  y  foUicitcr  du  fecours.  Vau- 
cler,  qui  comraandoit  à  Calais,  £t  tirer  le 
canon  fur  le  vaille  au  du  comte  ;  mais  quelque 
tems  aptes  ^  il  cxcufa  fa^  conduite  par  un  envoyd      > 


fc  m- 
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la  Sue  de  W^rrïck  £u  mtncc  aa  prince  de 
GxQo>  Tov  diz£i  cxitajac  la  profett  d«  la  <l£i^ 
vrancc  da  roi  Hc&ri  ^  èc  G  «^fgft^  créi-dix^ 

Jlffl».  /£  Tout  ccant  prêt  >  k  comte  de  Warrick  ne 
Ofmitt.  l.  3 .  pcofa  plas  qo'i  (on  départ  ;  mais  la  di^cnlcc  étoit 
'*•  5  ^  paàcr  ao  travers  la  flone  da  doc  de  Boargo- 

uax.       ^c  '  <l"i  ratrcodoir  pour  le  combatte  ;  malgré 
te  ceinte  6t  ces  obûacles  il  mii  à  la  foîIc  aa  Havre  de  Gra- 
'''^^^  ^'    ^  '  coadait  par  le  bâtard  de  Bourbon  amiral 
£^^,^"'   de  France ,  &  il  eot  le  bonheur  d'apprendre  que 
la  flotte  Bourguignone  avoir  été  battue  d'une 
ù  grande  tempête  ,  qu'une  partie  des  vaiiTeaux 
avoit  péri  ,  &  l'autre  avoit  été  difperfée.  Ce 
qui  fut  caufc  que  le  comte  alla  furcracnt  débar- 
quer à  Darmonth  avec  Tes  troupes ,  fans  qu'on 
l'opposât  à  fa  dcfcente.  Il  ne  fur  pas  plutôt 
forti  de  fon  vaiffeau  ,  qu'il  lui  vint  des  oflfî- 
cieri  âc  des  foldats  de  toutes  parts ,  ce  qui  lui 
fit  une  armée  conûdérable  de  plus  de  foixante 
mille  hommes  9  ftvec  laquelle  il  fe  mie  en 


fferxtte. 


Lit^  cent  treiiiemei       '-^      30) 
marche  pour  ftiler  chercher  Bdoaard  &  le  >■ 

combittre^  Celui-ci  ce  iiilT^i  pas  d'afTemblet  Arf.  l^âj 
des  troupes  plus  nopibrcufci  aux  environs  de 
Notùnghjim  ,  d'oïi  il  vint  catnper  proche  de 
Linncî ,  pUce  afTcz  forte  fur  k  rivage  de  U 
jncr-  Warvick  qui  Tavoit  fuiti>  vint  auffi  cata- 
pet  à  rrois  lieucï  de  lui  ,  faifacE  crier  par-- 
tout ,  vive  le  roi  Henri*  Ëdouird  entendant  ces 
crisj  &:  appren^tit  que  le  marquis  de  Montaigu 
en  qui  iFi'étoit  fié  jufqucs-U  ,  étoit  des  pre- 
miers i  fouhairer  Je  recour  de  Henri,  tout  (cl 
parut  Cl  dérefpcrÉ  ,  i^u'il  prie  le  parti  de  palTer 
la  mer. 

Ce  parti  tcndoit  i  lui  faire  aller  chercher  du      P^\ 
{ccoMTi  chez  les  étrangers;  mais  Comines  ajou-  vaillci^En 
te,  que  ce  qui  Vf  dérerjnina  ,  fut  le  dcUeiti  de  i^  duc  de  cl 
gagner  le  duc  de  Clirencc  ?  Ac  de  le  détacher  rchcc  £bn  fi 
da  comte  de  Watvick  dont  il  étoit  gendre.  Le  "*    1 
duc  Y  ^toit  déjà  difpofé  \  il  ne  ^'agiilbit  que  de      Mtm.  d\ 
ménager  fon  rétabliflenacnc ,  &  le  mÊrae  auteur  ^^^^-^  l 
dit  qu'une  dcaioifelle  >  domcftique  de  la  du-        ^* 
chetVc  de  Clarencc  ,  qui   Étoit   demeurée  en 
Anglercrre,  lorfque  fa  naaîtrelTe  en  partit  ,  fat 
gignéepar  Edouard,  &  envoyée  en  France^  fous  ^j  ^ 

prétexte  d'y  aller  joindre  la  ducheflc*  Vaucler  vv  .v . 
trompé ,  la  laifla  païTer  à  Calais.  La  demoifellc  '«^'i  -"  ' 
vit  le  duc  de  Clarence,  lui  parla  fortement  * 

fur  fes  intérêts ,  &  fe  fer  vit  de  raifons  fi  plaufi- 
hlcs  )  qi^'ii  y  donna  les  mains  ;  la  réconciliation 
/e  fît  avec  tant  d*adreflè ,  que  ni  le  politique 
Louis  XI.  ni  l'habile  reine  Marguerite  >  ni  le 
comte,  toot  pénétrant  qu'il  étoit,  ne  s'apper- 
çurent<le  rien*  La  récoifciliation  ain fi  ména- 
gée ,  Edouard  partit  d'Angleterre ,  s'enibarqua 
avec  le  duc  de  Glocefter  fon  frère  ôc  quelques 
amis ,  avec  ùx.  cens  foidatè  'd'efcorte.  Ëtabt  en 
pleine  mer  >  il  fut  décojiyert  par  les  Ofirelins  , 


I 


Sîjïaire  ÈccUJtafitqî^  > 
(  c'cil  \.t  nom  que  Comiucj  donuc  à  ccrtiirt 
jt,  1j^C$w  P^^^ecâ  qçt  éroie&tics  ennemis  déclarés  dci  Aa- 
gloiî. )  II*  ne  leurent  pas  plutôt  appcrça  qu'ili 
i^înrcni  ï  lui  i  toutes  voiles  avec  huit  gto*  Tiif- 
féaux.  Edouard  iuc  oblige  de  fuir  »  de  arriva 
«n  Hollande  avant  qu'ils  eurent  pu  le  foindrc. 
liais  la  met:  ^tanc  bailc  r  il  ne  pur  cncier  dam 
'  ïc  port  y  et  qui  donna  lieu  aux  Oilfclms  de 
»'ïpprocher  &  de  jctTcr  lancre  a0çz  prcs  de 
luj^  dan^  le  Jeilein  de  le  joindre  à  la  loaict 
prochaine.  Il  tocnboit  entre  leurs  mains  ^  h  le 
feigncuT  de  Grutufe  >  gouverneur  pour  le  doc 
de  fîoargognc  en  Hollande  ,  n'eac  dcfendai 
ces  piracej  de  lui  faire  aucun  maU  II  alla  ttoa- 
ver  le  roi  dans  fou  vaiifeau  ,  donna  plulîcnts  h^ 
bits  à  ceux  de  Ta  fuite  qui  ccoient  prcfque  nudsj 
&  défraya  Edouard  juf^u^à  la  Haye  od  il  le 
conduisit* 

Un  fi  bon  acenetl  fît  efpérer  ï  ce  roi  mallici*- 
reux  quelque  changeaient  de  fortune  a  mais  il 
n*ctoit  pas  encore  tems  ;  il  apprit  au  contraire , 
que  la  ville  de  Calais  s'ctoit  déclarée  pour  Hen- 
ri, que  Vaucler  lui  avoir  manqué  de  parole >  & 
même  que  le  duc  de  Bourgogne  étoitafïèz  em- 
barralTé  de  le  voir  dans  fes  états ,  quoiqu'il  fût 
fon  bcau-frere  i  ayant  déjà  la  guerre  avec  la 
France  ,  &  ne  voulant  pas  s'attirer  les  forces 
d'Angleterre  ;  ce  qu'il  ne  pouvoir  toutefois  évi- 
ter ,  en  protégeant  contre  Henri  celui  qui  ve- 
noit  d'être  chaflé  du  royaume.  Le  duc  étoit  ii 
peu  difpofé  à' s'embairairer  dans  ces  affaires  , 
qu'il  cherchoit  à  appaifer  le  comte  de  Warvick , 
dans  la  crainte  qu'il  ne  portât  fes  armes  en  Flan- 
dres,  après  avoir  pacifié  l'Angleterre  &  rétabli 
Henri  fur  le  trône  ;  ce  qui  étoit  déjà  bien  avan- 
ce ;  Tabfencc  d'Edouard  ayant  fait  changer  de 
fiiccyaux  aifaires.  En  effet,  tout  céda  alors-  au. 


fi  arrive  à 
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Livre  cent  trdiUme,  ^o-j  ■    % 

€omtc  dt  Warvick  ,  U  mttia  fon  armée  i  Lon-  ^ 

drcSïUytirade  pnfonleroiHcnriileconduific  An.  1470. 
à  révcché,  où  quelques  joarsapv^sUFaWa  prcn-      jvyh    '  ^ 
drcpour  le  mener  à  la  cathédrale,  revcta  des    Lccomted» 
habita   oyaiiît  ,  &  précédé  de  prefque  tous  les  Warvîck  té- 
grands  du  royaume.  Cette  cérémonie  fe  fit  k  titlic  Je  rot 
treizième  d'OÛobrc  de  cette  atitiéc  1470»  &  fijt  |^^|J^*  ^"'  '* 
fuivie  de  la  convocation  d'cti  Parlement  »  dans 
lequel  Edouard  fut  déclaré  traître  &  ufurpatcut  f-^'^^'^i^* 
de  la  couronne  ,  fcs  biens  confifqués ,  les  éditi  J'^'^^"^'''- 
tendus  en  fon  nom.  annuUés  j  ia  royauté  cori  fi r- 
tnit  a  Henri  &  i  tous  Tes  defceadafi^  miLe^ ,  fie 
àleur  défaut  au  duc  de  Clarencequl  fut  déclaré 
gouverneur  du  royaume  1  conjoimemcat  avec  | 

lecomtcde  Warvickfon  beau-perci  parccqu'oa 
n'écoir  pas  encore  informé  de  la  dé/errion  qu'il 
médJtoJc  :   en£n  tous  Icï  parcifan^  d'Edouard  | 

furent  déclarés  criminels  &  digues  de  mort. 
La  reine,  époufe  d'Edouard  1  t'étoit  retirée  dau^ 
Weflmiafteroùellemitau  monde -Ton  fîhaînéi 
auquel  on  donna  le  nom  de  fou  pctCt  &  qui 
devint  La  malhcuit^ulc  vl^mc  de  Tambitioa  1 

des  Lancaftres- 

Matthias  irrité  contre  le  toi  de  Pologne  de  ce     LXxm. 
qu  il  avoir  foufFcrt  qu'oh  nommât  fon  fils  Ula-  cj^^?^"^  '^ 
diilas  pour  fuccéder  à  Pogcbrac,  &  regardant  firma'^ffls 
cela  comme  un  aiFront  qu'il  lui  faifoic  >  s'en  durôîdePo- 
plaignit  amèrement  au  pape.  Cafimir  de  fon  logne  roi  de 
côté  foUicitoit  le  faint  pcre  de  con^rmer  Télé-  ^o^cmc, 
éiion  de  fon  fils  5  mais  il  ne  put  l'obtenir.  Paul  Cromer,l,2j^ 
II.  lui  envoya  Alexandre  évêque  de  Forli  [iour     I>^^rav.  U 
lui  remontrer  que  Matthias  ayant  été  choiû  ^®' 
pour  roi  de  Bohême  ,  de  le  faint  fiege  ayaiic 
d'ailleurs  de  grandes  obligations  â  ce  prince  > 
îl  ne  pouvoir  rien  faire  à  fon  préjudice.  Il  l'ex- 
hortoit  même  à  prendre  les  armes  contre  Pogc- 
brac, Dans  le  m6me  temé  Cafimir  re^ut  dc& 

f   '  : 


^»  ^—  ïmbafTideurs  de  Frédénc,  qui  fe  pi:iIgnoît  (^ 
Ait*  I470#  Matthia*  avoir  voulu  faire  foulever  les  peuple» 
d'AucHchc  contre  lui  pendant  fon  féjour  cnïti- 
lie*  Ces  atubaiTadeun  n'oublietent  rien  pour 
pctfuiderau  roi  de  Pologne  qu'il  Êtoit  de  fon 
încêrêt  de  foutenir  fcs  dtoits  fur  la  Bohême ,  6t 
TaiTurercnî  qall  ferait  maimcnu  dans  la  polTef- 
fion  de  ce  royaume,  Cafiniir ,  flatté  de  cette  cf- 
^pérance ,  exhotca  les  BohÉmiens  qui  étoicni  dans 
le  parti  de  Matthias  j  i  fc  lécondHer  avec  Pogc- 
brac,  11  le  £c  dans  des  conjc£ïnres  ai£Icz  avaD- 
tagcufcs.  Le  roi  de  Hongrie  venait  d'Être  bacn 
par  George  j  3c  avoit  été  obligé  <Jc  fe  réfugier 
honteufc ment  dans  les  montagnes  de  la  Bohc- 
soc .  Ca/îmir,  pou  ï  n:iont  re  r  qu'il  ne  prenoic  pas  le 
parti  de  Pogebrac  à  eiufc  de  fa  religion  ,  comme 
on  l'en  avoU  accufé  ^  exhortoit  en  même  rem» 
ee  prince  l  embralTer  la  vtaie  tcUgion ,  &  1  fe 
foumectre  à.  Téglife  &  ait  faîne  iiege  ;  &  peut* 
8tre  que  George  Tcùt  fait ,  û  Roquefane  ne  l'en 
^  eût  pas  détourné, 
LXXIV,  Le  pape  croyant  le  jubil£forr  utile  aux  iîde- 

l-e  pape  ^^^  les  qui  le  regarderoient  comme  un  fupplémcnt 
duitlcjubiéa  j^  j^  pénitence  qu'ils  ne  pourroient  accomplir» 
tous  les  vingt-  ir-        ^  -Il         A^*^ 

cinq  ans.         ^  ^^*  fetoient  néanmoins  de  leur  coté  tout  ce 
Extût  bulla  ^"*  dépendrolt  d'eux  pour  fatisfaire  à  la  jufticc 
t A, Paul,  II,  de  Dieu ,  voulut  abréger  [le  tems  où  on  accor- 
€9njiit,  7.      doit  ces  indulgences.  Bonifacc  VIII.  inftituteut 
du  jubilé  ,  avoit  premièrement  réglé  ce  tems 
pour  le  commencement  de  chaque  fiecle,c'eft- 
à-dire,  tous  les  cent  ans.  Clément  VI.  le  ré- 
duiiît  à  cinquante  >  &  Urbain  V.  à  trente  trois, 
Paul  II.  voulut  qu'il  fût  célébré  dans  la  fuite 
tous  les  vingt-cinq  ans,  à  commencer  Tan  147; 
de  ce  iîecle.  Sa  bulle  eft  du  19  d'Avril  1470» 
Le  roi  Louis  XI.  averti  que  Jean  ,  comre 
d'Armagnac,  qui  s'étolt  difFamé  par  le  mariage 


ïii^  ctnt  treiiietnili^     --L-*    fVf     "^^  '^ 
inceftuear  qu'il  àvoit  tontraâé  «vec  Ta  propre 


fœur  >  cabaloit  encore  avec  le  duc  4e  Bourgogne  An.  1470» 
contre  réiaci  ne  fut  pas  fâché  de  trouver  ceitc       lxxv- 
nouvelle  occalîoii  dn  le  punir  de  fc*  ancietii  cri-     On  pun[c 
inc5, 11  envoya  le  feign<ur  de  Chabannc*  avec  ^'^  Fr*ii«  le 
des  troupes  pour  cbÂticr  ce  tcbctlc.  Le  comte  ^"JJ^^  ^^^ 
ïurpris ,  fc  fauva  à  Fontafabic ,  &  abandonna  fea  ^^^" 
£iats  )  qui  ^rcm  faliîs  par  le  to1<  On  lui  fïr  fon 
procès,  &  il  fut  condamné  à  la  morr  par  un  arrêt, 
du  parlemcm.  11  tencra  dcpuîi    en  poifctlioTi 
de  fon  cotnté  à  la  faveur  du  duc  de  Guyenne  ; 
mais  ce  ne  fut  que  pour  y  périr  tnalfacurcufe- 
jnenr, 

Louis  Xï.  n'avoir  pas  oublié  refaire  de  P£- 
ronnc  j  &  U  auroic  été  bien  aifc  de  trouver  Toc^ 
caiton  d'en  cirer  vengeance  ;  mais  il  ne  pouvolc 
le  faire  fans  déclarer  la  guerre  su  duc  de  BouTga« 
gnc  1  à  [aqticUe  il  n'étotc  pas  d'huoitur  de  s'en- 
gager* \l  prit  le  parti  dcfufcitcr  une  révolte  gé- 
nérale de  tous  f£&  étitE«T  d'animer  contre  lui  feft 
fujets  qui  n'écoîenr  pat  fort  difpoféï  en  fa.  faveur  ^ 
&  les  gens  qui  coinpofoieni  fon  confetl  y  donne- 
leut  les  aiain$«  Le  connétable  de  faint  Pol  prit 
fon  tems  pour  lui  recoontret  qu'il  étoit  honreux 
à  fa  majefté  de  lai^er  plus  lotig-teros  à  ce  duc 
les  viMe»  fur  la  Somcnej  qu'il  ctoit  inutile  de  L 
commencer  par  le  duc  de  Bretagne  >  parceque 
J'aucre  auroit  toujours  le  loifir  de  fe  préparée 
pour  le  fecourir  :  qu'en  tombant  d'abord  for  le 
duc  de  Bourgogne  >  il  ne  (eroit  pas  tmpoilible  de 
l'accabler  tout  d'un  coup^,  parccqu'il  avoit  licen-  '  1 

tié  la  meilleure  partie  de  fon  armée  ;  que  ^ar-là 
le  roi  fe  rendroit  aifément  maître  des  Pays-Bas  > 
oà  la  noblelTe  étoit  mécontente  du  gouverne- 
ment. Le  duc  d«  Guyenne  folllcitoit  audl  cette 
guerre ,  parcequek  duc  ioi  avoit  refofé  fa  fille 
en  mariage.  ' 


H^P^        ^t  iiifioirt  Eccîéjia0iqu£  >t 

wJb^^^~      Le  roi  fe  rendam  i  ces  raifons  »  alTcmbla  In 
JÏHÎ  1+70.  gfa^çj  defon  royaume  à  Tours  dans  Je  mois  de 
LXXVI-      Mars  &  d'Avril,  IL  s>  plaignit  du  duc  de  Bourgo- 
L^ïiiïXï,  fc  gnç^  j^çg  ufurpitions  quilfaifoit  furies  froarje- 
f:^l"îjguerre  ^^^  ^^  Picardie,  des  liairons  qu'il  avoir  avec  les 
au  duc  de     Ctineoiîs  de  l'ctac  y  Ce  de  rinfra£tJon  dc5  traites 
Pcur^ogne.     d'Arras  &:  de  PÉronue,  Les  Écaw  enitcre  tic  da^ns 
Icsfetiuûietisduroiî  àc  on  té  fol  ut  que  ce  duc» 
■^omtne  vifTal  de  H  courotitie  j  fcroir  ajourné  i 
comparoîtrc  ao  parlecaetic  de  Paris  pour  rendre 
f  aifon  de  fa  conduite.  La  chofe  fut  eitécutéc  par 
nti  huilKct  qui  fut  envoyé  i  Gand ,  êc  qoc  le  îac 
£t  meuic  en  prifon  ;  mais  q^u^il  relâcha  peu  de 
:■  jours  apri^ï.  Et  con:ime  11  vit  à  quoi  tout  cela.  tcn> 

doit ,  il  aflcmbU  fcs  foldacs.  Le  toi  ne  laiiToit  pas 
del'jmufef  par  de  feintes  négodarioas  jufqu*au 
commencement  de  Décembre  >  q^oc  le  bâtardi 
Baudouin  Ac  le  prince  d'Orange  quittèrent  le  duc 
LXXVIL     &  pJLlcrcni  du  côté  de  Loms  XI.  Le  connétable 
'     Il   fe  KnJ  commença  parla  furprife  dcSa^înc-Quentio  >  âc 
ttaîrrc  de  S,  [^  ^qJ  5'etant  préfcnté  au3i  portes  d^Amierw ,  j 
j^AmiKU       ^^^  introduit-Sa  majefté  ne  fut  pas  h  heurcufc 
devant  Abbeviiie  ,  oà  Crcve-cœur  écoit  enric 
avec  un  grand  nombre  de  gendarmes  Fiamand^. 
Mais  le  duc  de  Bourgogne ,  ao  lieu  de  profi- 
ter de  ce  petit  avantage  >  demanda  grâce  â  fcs 
ennemis. 
^    Lxxvm.        Charles  VIIL  roi  de  Suéde  >  étoît  mort  dès  le 
'  ,H°'*  ^^     mois  de  Mai  précédent.  Comme  il  fçavoit  que 
ioTd^Suedc  ^'^°®^  dcvoit  lui  fuccéder  ,  il  le  conjura  de  ne 
Stenon  lui     prendre  nilacduronne>  ni  le  titre  de  roi»  parce- 
fuccede.         que  ce  titre  étpit  odietuc  aux  Gots  &  aux  Sué- 
dois. Stenon  robferva  avec  foin  >  6c  oa  l'élut 
d*un  commun  confentement  gouverneur  de  la 
principauté  s  U  conferva  cette  charge  durant 
trisnte.ans9  aimé  de  Ion  peuple  9  des  étrangers» 
&  m£mc  de  Tes  ennemis*  Il  défit  i$m  le  com^ 


Livre  cent  treiiieme.  ^   -^^3  S 
tneticemcntdefonTegncChrifticrn  roi  de  Da-  ■  ■ 

nemarck ,  quin'ora  plus  l'atuqucr  dansja  fuite  >  An.  1470. 
LailTant  ifes  héritier*  4  ic  tiibatcrc  fur  fon  droit  Kratit^,  j. 
i  la  couronne.  Dan.  35,  ^ 

Mjhoine:  II,  voulatit  accomplir  dans  cette  i-  'î*'"*4*' 
année  le  vœu  qu'il  avoit  fait  d^cxtermincr  les       lxxix 
chtéticns  ^  équipa  une  puiflante  flotte  de  plu)      Mahom« 
de  cent  galcrcs ,  &  d'un  plus  grand  nombre  d'au-  aiCege    & 
nés  vaifleaux  pouractaquet  rifledeNcgrepotîti  ?^<ila  capU 
la  plus  grande  de  toutes  ccUes  qui  font  dans  la  j*^*^*^  ^'^^\^ 
mer  Egée*  U  en  donna  la  conduite  au  grand  vi-    1  ^Ê^^P**"  • 
CiT  Machtnut  j  qui ,  en  attendant  ratmcc  de  terre  ^^^^^Ij^^^^ 
de  plus  de  fix  vingt  mille  hommes  >  comman-  jufiiniani  / 
dÉe  par  Mahomet  lui-même  j  pilla  Lemnos  ôc  hiJl.Vtnn.U 
prit  Timbre,  Enfin  Ica  armées  de  mer  ic  déterre  »■  Ciacon.in, 
étant  prêtes  i  Chalcis ,  vjUc  capitale  de  l'ifle  fut  "''*'*•  ^* 
alHégÉCi  La  nouvelle  de  ce  Hege  étonna  fore  U 
république  de  Vcnirc  ;  elle  envoya  le  plus  grand 
nombre  de  galères  qui  lui  fut  po^ble  pour  Te- 
coutlr  les  alliégé^.  Le  pape  ordonna  des  prie- 
tes  publiques  dans  Rome,  il  aUou  lui-m^me 
nuds  pieds  en  ptoccflîon  portant  Timage   de 
la    fainte  Vicrge«  Mais  Dieu  ne  jugea   pas  à  "^ 

propos  d'exaucer  les  prière*  des  chréricns*  Après 
trente  jours  de  fiege  1  la  ville  fut  prifc  flc  pil- 
lée t  par  la  trabtfon  de  Thomas  Libume  j  natif 
d€  rillyric  j  qui  montra  aux  Turcs  les  endroits 
les  plas  foibles  de  la  place  >  &  par  la  lâcheté  du 
commandant  de  la  flotte  Vénitienne ,  qui  ayant 
pu  rompre  aifément  le  pont  par  oà  Voti.  pafToit 
de  la  ville  fur  terre ,  &  priver  par*là  Mahomet 
renfermé  dans  Tille)  de  tout  fecours ,  aima  mieux 
demeutcfi:  dan»  le  repos  ^  que  de  s'expofer  à 
aucun  dmgef  f  quoiqu'il  fût  foUicité  par  les  cji- 
pitaines  dcsf^aleres,  &'que  les  s^fflégés  de  deffus 
les  murailles  lui  demandiifient  kiftammem  do 
fecours.  - 


4  *  ^ 

-^^      ^t^  Hifioirt  Ecclc/Iafiique  t 

m  • .     Le  fultan  n'a.  ban  donna  U  '[irUce  i  la  fuiou 

Ak,  1+70*  du  foldac ,  que  pour  fe  venger  de  la  mort  dcû* 
L3acx>      viroa  ti^atrc  mille  Turcs  qu'il  avoir  pcrdui  àm 
tlaîwodon  ce  Uegc*  Fiul  Erife  Véniiien  étant  forri  for  la 
ne  b  Tille  au  parole  du  grand  feigncur ,  de  lafyle  où  il  s'cKnii 
ptllagc ,  U     ^.^fujiè     f^t  néanmoms  coupé  par  le  milieu 
Bcàfiiig,        ^^  ^*^*P^  à  ^*  "^^^   'l^^  joignûn   Â  uîie  grande 
Chatconà  ^^^^^^  »  beaucoup  de  modeftjc  3c  de  chaftct^, 
i/Tïûirf  dt$  '  fût  mifc  à  mort  pour  n'avoir  pas  voulu  coafen- 
Turcs ,  j,  9,  tir  au  déûr  de  ce  prince  tmeU   Eafîn  Maho- 
PArajij.iocû  iin;[j  aptes  avoir  Ui^é  une  boQire  gar nifon  fi^iu 
^%Jtiiu  în  ^  ^'^^*^>*'c"  tetouroa  avec  lereûc  de  fc*  tîoa- 
Enrt  iod.  tf.  pc*  ^  prie  ^^  chemin  de  Conftantinoplc.  U 
ùï^n,  j.<f£f.  commandite  de  la  flotte  Vctiiticntic  ftir  cn*oyi 
?■  à  VcQife  lié  &  chargé  de  chaînes  pat  Pierre 

Mocenigo  fon  fucccûcur  »  6t  on  le  bannit  a  per- 
pétuité. 
IXXn.         Adolphe  fils  uni<iuc  d*Arnoul  duc  de  Gcel- 
Impitié  (l'A-  £j^5    ^ç  pouvant  fupportet  U  longue  vie  de  fou 
fonpcrc  duc    P^^e  5  lui  décUti  U  guerte.  Cette  a£ïion  irriia 
de  Cticldtcs,   tous  le&  genï  de  bien ,  Se  les  princes  voifin^  s'en* 
j^-  trcmircDt  pour  les  réconcilier,  Aînfi  on  n  enviât 

Comints  1 1  P*^  *"*  effets  alors.  Mais  cette  réconcilia  non  ne 
eh.  i^    'fut  que  feinte  de  la  part  d'Adolphe,  Ce  ÙU  ài- 
Ext.inm^g,  lïatwré  &  aveuglé  pat  ton  ambition,  fe  failît  de 
thron.  Bfîg,  (fjYi  pete  pendant  U  nuit  lorfqu'il  s'y  atiendoitïc 
iV^Jr-^    moinsj  l'emmena  tout  nud  fort  loin,  âc  ienfer* 
ma  dans  une  ccroiie  ptxCon  ou  il  fut  pendant  lu 
mois.  Le  duc  de  Cleves ,  oncle  d'Adolphe  j  prit 
les  armes  pour  remettre  Arnoul  en  liberté  ;  maii 
nefe  fencant  pas  allez  fort,  ii  eut  recours  au  papt 
&  à  Tempercur  i  qui  en  Écrivirent  vivement  â    1 
Adolphe,  Celui. ci  £c  moquant  &  des  prières  éC 
des  mcnaces>le  duc  de  Bourgogne  fut  chargé 
de  le  réduire  à  la  raifon^il  lui  ordonna  dccûm- 
paroîttc  devant  lui  avec  fon  pcre  ï  Dourlens.  II 
fallut  obéir ,  tocs  deux  comparurent  \  U  perc 
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Livre  cent  treiiiem,^   ^ 
irrité,  tout  infirriè  &  chargé  d*année»  qu^S^étoit, 
appclla  fon  fils  en  duel.  A  quoi  le  duc  de  Bour-  An.  I470» 
gognc ,  qui  favonfoit  le  fils ,  ne  voulut  pas  con- 
fentir,ii'ayatitpaad'Autrcvucquc  dclesaccotn-  ^^^^^^^'^  v    \ 
moder  &  de  Ict  réconcilier  cnfemble*  Philippe  ^'5;4_ 
de  Comines  qui  icoiccn  ce  tems-U  au  duc  de 
Bourgogne  j  fut  chargé  par  ce  duc  de  L'accom- 
modécDcnc, 

Il  offrit  au  fils  le  titre  de  gouverneur  de  Bour- 
gogne ,  it  lui  dit  que  i'il  le  rcfnfoit ,  ilétoitchar* 
gé  de  lui  propofer  le  pays  de  Cucldrcs  avec  tout 
le  revenu  ,  à  rexception  d'une  petite  ville  du 
Brabant  appelle  Grave ,  dont  (on  perc  jouiroic  :  ^ 

avec  le  revenu  de  trots  mille  Horins,  Ac  autant 
de  pcnfion  &  le  titre  de  duc.  Adolphe  répondit 
àComincs  i  qu'jl  aimcroîr  naieux  avoir  jette  fon 
pereU  t6cc  la  première  dans  un  puitsi  éc  s'y  jettcT 
après  >  que  de  conrentir  à  cet  accotnmodemenr; 
qu'il  y  avoir  quarante- quatre  ans  que  fon  pcre 
étolt  dpc  >  &  qu'il  étoic  bien  tems  qu'il  le  fût  à 
fon  tour  ^  qu'il  luiUifferoic  volontiers  trois  mille 
florins  par  an  ,  si  condition  qu  il  n'entre  toit  ja*- 
mais  dan»  la  Gucldrc.  Pendant  que  le  duc  de 
Bourgogne  fa  ifoit  ainfi  travaillera  la  récoticllia- 
tion  de  ces  deux  princes  >  il  apprit  que  Louis.  XI. 
venoic  de  fe  rendre  maître  d'Amiens.  Le  duc 
partit  audl-tôt  de  Dourlens  >  ôc  alla  à  Hefdin. 
Adolphe  ne  crut  pas  devoir  attendre  Ton  retour. 
Il  fe  déguifa  &  prir  la  fuite.  Son  deâein  étoit  de 
fe  retirer  dans  fon  pays  s  mais  il  fut  artêté  au  paf- 
fage  de  la  rivière  proche  Namur  >  &  mis  enpri-* 
fon  dans  cette  ville,  oà  il  demeura  jufqu'à  la 
mort  du  duc  de  Bourgogne  ,  à  laquelle  les  Gan- 
tois lui  rendirent  la  liberté. 

Jean ,  duc  de  Calabrc ,  fils  de  René  d'Anjou  j  LXXxn.* 
mourut  dans  cette  année*  Comme  les  Cata^  ^^^^  ^ 
lans  l'avoient  élu  pour  leur  foaverain  >  il  jivoic 
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fK  ^  Hipoire  Eccîéfiapiqui  , 

*■    ■  M I  ■     cupermiiCon  de  lever  dcBUOppes  à  fcs  crêpent 

An,  /470*  <lanslecomtcd"ATjiia^»c;ilpafralesPyrin6cs, 

fe  joîgnk  aux  Canlans  j  vinc  fe  préfemcr  devan: 

libre  ^/l*  Barcclonne  qui  M  ouvrît  f«  poncs  j  battit  tes 

Raie    d     -  Arragonois  auprès  de  Rofcs,  aiTîÉgesi  deux  fois 

'       *  GhonnCi  &  s'en  rendit  maître  au  fécond  iîegcj 

gagoa  une  feeonde  bj  rallie  1   âc  fotciâé  d'i^nc 

nouvelle  artii6e  de<}piQze  mille  homiuts  levés 

.dans  le RoiilTtllon  &  dans  laCcr daigne 3  il  îcn- 

,  '  tra  dans  U  Catalogne  qull  avoir  prcfquc  toute 

fonmife  j  lorfquc  fur  la  iin  de  cette  an^ée  147a* 

U  fut  attatjtié  d'ttncfievte  maligne  à  BarccIonnCi 

dont  il  mouti^r  à  Tâge  de  qt^arance-ciiiq  zn^ 

Cctoit  «n  prince  ï  qui  tien  ne  manqiîa  que  U 

ibrtunc  ponr  être  un  des  plus  grands  hommes 

de  fon  tcms ,  fagc  i  grand  capitaine ,  viilorieuï 

CD  pluficurï  batailles  1   mais  toujours  od  tiihi 

ou  abandonné,   ou  peu  fecouru.    Cette  mort 

taJlcntît  beaucoup  cette  guerre  j   te  y  mit  £■ 

peu  de  lems  aprcs, 

LXXXIIT.         Dom  Juan  roi  d'Arragon  pour  fc  venger 

Ifabdlc  de  £iu  ^qj  ^jg  Caftillc  j  négocia  i  fon  infçu  le  ma- 

fc    FcdtC"d  "*S*^  **^  ^**"  ^^'  Ferdmand  avec  ïfabelle  fœur 

ËIs  du  roi     ^^  Henri  ,   par  le  moyen  de  l'ami  rante  fou 

^'Arragd*!.      oncle  àc  de  l'archevêque  de  Tolède  ;    &  iU  fe 

-^    .  maricrerrt  fecrÉtcmtnt  à  Valladolid.  Henri  en 

liifi   Hifp  î  ^y*"^^  ^'^  informe  ,  réfoiut,  pour  donner  à  fon 

a^/c^ij/  '  beau- frère  un  puiiïant  concurrent  j  de  mariet 

ia  fille  Jeanne  avec  le  duc  de  Guyenne  frère  de 

Louiâ  XL  La  proportion  fui  acceptée  »  mais  ce 

fur  fans  effet,  patccquc  ce  duc  mourut  peu  de 

tetrs  après.  Cet  ejEpcdicnt  ayant  'manqué  au 

toi  de  Caftille  »  jl  ne  pcnfa  plus  qu'à  fe  faire 

des  ctéatutes  dans  fon  royaume  >  fit  donna  pour 

cet  effer  la   maîtrife  d'Aîcantara   au   iih   du 

comte  de  Placcn>ia  ,  à  celui-ci  le  duché  d'A- 

tcnqlo  qui  écoi(  r^pp»n;ige  de  U  prioceiTe  Ifa- 

beUci 


LiyfC  cent  treiiimr^,         ^  ^*^)    \ 

beUe^  &  a.y4ncfrîgdle  comcc  d'Atvc  en  duché ,  ^^ 

il  donm  i  ce  nouveau  duc  le  marquiQt  àt  Gar-  ^^^    143  ^ 

cia  &  de  Bcico.  II  apprit  dans  ce  mcme  îemp» 

que  la  ptpvince  de  GuipiUia  &  de  Bifcityc  *'é*- 

toiem  diviftes  eu  deux  panis  ;  il  y  envoya  une 

ariiiéc  Tous    Lî:  comuiindcmerit  da  coxnic  de 

Haro  »  c^LÙ  appjila  ct:;j  troubles,  Je  ht  punir  les  • 

coupaMcs,  . 

Le  s^ouvevueut  de  Maïaga  t'6taftt  révolte  co;i^  ,  ixTXW^ 
irc  Muley'HaiI'em,  roi  de  Grenade  ,  qui  ^^'^  ^  ^'  Maura 
lucccdc  à  foD  perc  iLmicl  ^  fe  mil  fouî  1*  pro-  ^^^^l  "j."  "^" 
tcûion  du  roi  de  CaftilICj  dont  le  roi  Mauic  oiûiiic, 
voulut  fe  venger  ;  il  entra  dans  Ja  Caiîille  »  &  y  fît 
de  grands  ravages.  D*un  autre  cotCi  les  babitan* 
de  Jiëti  alÎAilîneretit  dans  réglife  dotn  Miguel  j 

Luciîd'Oranco,  connétable  de  CaiUUc  1  leur 
gouverneur»  pendant  qu'il  entendoit  la  méfie >  \ 

parcequU  n'avok  pas  voulu  leur  permettre  dfi 
pilier  La  fyaagogttc  de«  Juifs«  Sur  ces  crirtefaitee 
la  ptiucedë  ir^bcUe  i  cpuufe  de  Ferdinand  d'Ar- 
Tagon ,  accouclia  d  une  Bile  j  ï  qui  l'on  dotina  le 
niênic  nom  que  portoic  fa,  mère. 

Le»    Vénitiens  ayant   envoyé  demander  du    lxxxv, 
fecoitrs  au  pape  ï  &  d  Ferdinand  roi  de  Napicsi   icpjpc  &  t^ 
le  faim  pcrc  leur  envoya  vingt  gilcres ,  &  Fer-  ^^*  '^^  NjpIcs 
dinand  dix-fcpt  j  quife  joignirent  i  quarante  tix^'JJ^'^^'^ 
que  Pierre  Mocenigo  commandoic.  Ce  gênerai  v^^iii^^ms^ 
ivec  ce  nouveau  Tecour^  3  courut  tout  T Archipel  1 
&  y  fit  de  grands  ravages  s  H  auroit  fort  in^ 
qui£cÉ  les  Turci ^  (\  la  mort  du  pape  Paul  II.  qtit 
arriva  Tannée  fuivantc  >  n'eût  atrctË  tom  (t^ 
progrès- 

Sur  la  fin  du  mois  d'Août  de  cette  année  1  îa    LXXXVL 
faculté  de  théologie  de  Paris  condamna  uac  ^^''^""^fj^"* 
pfopofition  touchant   la   jurifdtdion  ecclcfiaf- [^q^^JJ^^^^Jj 
tique  :  fçavoir  J  que  les  apàtrcs  n'ont  pas  reçu  jiuifdiâJcjn 
leur  puiiiancc  immédiatement  de  Jcfus-Chrift,ccclcûaflique, 

Toui^  XXIU.  O 


. — . i  mais  de  fiîtiT  ricvrc.  Cette  pmpoluioit  avoir  iti 

Ak.  1+70*  avancée  p;ir  Jean  Atcunicrj  de  l'ordre  dssfrcrci 

Ptcchears  i  qui  fie  f^tisfaûion  »  en  déclarant  qa il 

ignoroît  qirc  la  faculrc  eût  déjà  condamne  ccm 

Ifitpiii,hihL  propoTuion  en  1419.  &  qu'il  fe  fonraettoit  àfon 

rfif  jititrurs  t  jujrcmcnt,  Daciï  lï  mcmt  a  Semblée  nn  doâ:euT 

'*  '^■J'^'+T*  çn  rhcologie  1   de  l'ordre  tlc5  frcrcs  Mineurs» 

nommé  Dooat  Dupuy  ,  qui    avoù  obtenu  du 

Jsape  me  exenopuon  de  demeurer  dans  fon  or- 

^      dre,  &  qui  étoit  prlncipil  du  collège  des  Lom* 

barda ,  où  il  demeuroit  j  demaTida  à  i:tre  reçu  i 

profeilVr ,    repréfentant  qull   n'étoit    reliaient 

que  de  nom  j  flc  faifanc  valoir  les  grands  fcE- 

'*'  vice»  qu'il  avoir  rendus  dans  le  rétabli Q'enacnt 

de  ce  collège,  La  fjcuké  Tcn  remercia  ^  miïs 

elle  ne  voulut  point  lui  accorder  fa  dematide> 

pour  ne  point  prcjudicicr  anx'rdglemcns  faits 

toucham  le  nombre  des  profeUeurs  des  ordtes 

tnendiïns. 

Lxx^oni.        ^^  nommé  Pierre  de  Rive  1  ayant  cnfci^îné  k 

Proporiiion  T-ouvain  que  les   propornions  qui  regardent  le 

*jm  rc^jidc    façvir  i  comme  celles-ci  :  Jcfus-C hii  ft  viendra  ;  h 

Icsfiiturs  con-  réfatredion  des  morts  arrivera ,  n'avoient  point 

•  ngeiis.       ^   ^^  vérité  propre ,  &  que  ceux  qui  les  foutcnoicnt 

i;  '^f^"^7'  vraies  ,   tomboient  dans  l'erreur  de  ceux  qui 

c'torM novis  Croient  que  tout  arrive  par  nécemte  :  on  fe  re- 

envrihis,  in-  volta  coutre  Cette  doétrine.  De  Rive  s'appuyoit 

foi.p,  1,-8.     fur  cet  autre  raifonnemenr.  Tout  ce  qui  s'enfuit 

par  une  conféqucnce  nécefïaire ,  &  qu'on  ne  peut 

erûpecher ,  doit  être  regardé  comme  nécelTaire, 

Henri  Zoëmcren  ,  &  Jacques  Schelwaert ,  qui 

tous  deux  avoient  été  tirés  de  l'univerfîré  de  Paris 

.  pour  être  aggrégcs  à  celle  de  Louvain,  l'accufe- 

rent  d'erreur,  Ôc  confulrcrent  la  faculté  de  théo- 

•    logie  de  Paris  ,  qui  réponditainfi. 

L'an  1470,  le  douzième  de  Novembre»  les 
théologiens    de    Louvain   ont    demandé   aux 


clo£tem-3  de  la  faciiU6  de  ch£ologic  dt  PitU^ 

les  propDlJÙûiiï  cnoticccs  dint  ic  fymbolc  i  5c  ^|^j^  1470^ 

concernant  Iç  futur,  comme  celka  ci  ;  Jcfaî- 

Chrifl:  vicndîa^  pour  juger  les  vivatis  &  les  luorti  ; 

Jl  y  zuîj.  une  réfurrcdion  des  mon*.  Sçavoir  il 

on  ào\z  les  regarder  comtne  vraies ,  i£  fi  ceux 

*jui  cnfcigncnE  fie  qtii  prcchenc  qu'ellcE  font  vc- 

xitables  ï  peuvent  êrtc  accufes  de  dire  que  towc 

arrive  par  ncceŒttc,   Apr6  une  mûre  ddlibfri,- 

tiûn  1  la  faeuUé  rcpoud  que  routes  Its  propo^-  ^ 

tioas conrenues  dans  le  lymbole  font  crcsviM* 

&  crcs  eertairies  >  d'une  vérité  irréfragable  ^  qu'il 

n'y  a  point  de  catholiques  qui  ne  duivcnt  les 

croire   telles  avec  ftrmeté  î    que  ceux  dont   le 

devoir  ell  de  ptccher  fie  d'enfeigner,  ncdoivetit  j 

p:*5  avoir  d'autres  fentiaiens  j  fie  que  c'eft  une  < 

confcquenee  Êtu^  de  dire  que  ccu^  qii^  penfcrit 

aiiiG  ï  qui  le  prcchent  >  5c  qui  le  fouùetmenc , 

tombent  dans  Ttrreur  que  toui  arrive  par  né- 

ccfïîté.  Ces  théologiens  de  Louvain  ,  non  con-  ^ 

tens  de  cerre  décifion ,  éetivitent  à  Rome  >  a^n  ^ 

que  Taffiiire   y  fiit  confulcée  1  &  ce  fut  à  cette  .  ' 

occafioa  que  le  cardinal  de  faine  Picrre-aux- 

liens^qui  fut  peu  de  temps  aptes  pape  »'fûus  le 

nom  de  Sixte  IV  j  iit  un  traite  des  futurs  contiu- 

gens,  dnnr  Ciaconius  Ïà\z  mention  dans  fes  vies  /;-  ^f ^''ff/yïa 

des  papes.  Les  propolitions  de  Pierre  de  Rive  »  poruif,  itom- 

réduTtes  à  vin^t-cînq  arcicles  «  fureuc  toutes con-  ia  Sixt.iy^ 

damnées,  -  i\ 

Ce  ne  fut  qu*en  cette  année  1470.    qu^on    lxxxviii. 
commença   à  introduire    à   Paris  Tufage  de       Ufage  de 
rimprinficric.  La  coniioiflancc,4e  cet  art  y  fut  Tiniprimerie 
•  apportée  pat  Ukic  Geriiîg  ,  de  la  ville  de  p"^^;^""  * 
'  Conftancc  ,  qui  y  fut  accompagné  de  Martin 
trams  fie  MicbtiaFiOburger,  tous  trois  mandés  ^^fiu^  ^J^^^ 
par  Jeao  de  la  Picriç-i  prieur  de  Sorbonnc  >  j//'/;ip;.^* 
&  Guiflaume  FlchÊt  »  doâcvr.  On  leut  donna  merie, 

OiJ 


■^  pour  travaillct ,  une  falle  de  Ja  mai/oti  Je  So> 

An,  147O'  bonne,  &  ih  y  imprîmcTcnr  plafietirà  ouvraj^es* 

Ils  tn  fortitenï  quelques  années  cnfyirepour  le 

f  Ckn^illtir  ,  jçjgc^  aJUcï^rs,  Tel  fct  ïe  corumcnceinent  de 

riltrimirit.  l'i^P^ïnerie  à  Paris.  Uufage  s^en  iurro^uilit  en 

iHjtri  iït.,peu  de  temps  dans  ploficUTs  autres  vijlcs  de  Fran- 

f,    III.  ;**  ,cc>  Des  Tànnce  1477-  un- imprima.  ï  Lyon  on 

ïî*.        i\  'nouveau  ccitamcnt  Fran^oh,  ]a  légende  dotée, 

^dtVbîblut:^  beaucoup  d'autres  Uvtcs-  Il  j  eut  aulfï  des 

/jpïp^iaieries établies  aBourdeaux)  à  Abbcviile^ 

i  Lan  grès  >  â  Touloufc  s  &  dans  prcfque  tontes 

les  principales  villes  du  royaume, 

LXX3CIT.  i^c   pape  fort  inquiet   des  victoires  cjuc  les 

Djçrc]  A  Ra- *j*^        retnporioieni    fur    ies   Chrétiens  ,    s'a* 

tifboivic  pour    .     ^     .  ..    ^  ^  Ajy  .         ,        .    .  1     ,  * 

ïacuerrccuii-  crcua  a  1  empereur  Frcdcric  ,  ce  obtint  de  lui 

*icrl«  Turcs^  <jae  les  prîuccs  Allemands  s'aiTemblcroienf  i 
JCranti^    Katifbotine  ,    pour  avifer  des  moyens  d'arrêter 

ï,  i^  ce*  progrès*    Sa  fainrecé  y  envoya  le  cardinal 

Vandal.    François  Piccolomîrîi  ,   neveu  de  Pic  H,  qui 

^ câm^  tvid  ^Ç^^°^^  rAUematid  1   Zc  Jean-Antoine,  évêquc 

ïî*.  6.  *  ^'^  Ter.imo  1  Airnommc  Carapanus.  Ce  dernier 

dit  dans  une  de  fes  lettres  ,  qu'on  n'avoit  ja- 
mais vu  en  Allemagne  une  plus  belle  &  plus 
nombreufe  aiîcmblée  ;  que  Tévêque  de  Tr^^^c 
y  parla  en  Allemand  au  Hom  de  l'empereur ,  & 
qu'il  fut  dans  le  moment  même  Tînterprete  de 
fon  difcours  ,  afin  que  les  ambafTadeors  étran- 
gers puflent  l'entendre:  qu'il  y  expofa  les  mi- 
fcrcs  paflées  des  chrétiens  ,  &  la  prife  toute 
Tccente  de  la  Carniole  ,  qui  étoit  des  états  de 
l'empereur  ;  exhortant  les  princes  à  foutenir 
la  gloire  de  leurs  aneStres  ,  à  éloigner  le  péril 
quilesmenaçoit,  &  à  défendre  la  foi.  Le  car- 
dinal de  Sienne  Ficcolomini  parla  auifi ,  loua 
beaucoup  les  pieux  dcifeins  de  l'empereur  & 
des  princes  ,  les  remercia  au  nom  du  pape , 
&  les  conjura  de  travailler  à   ne  pas  rendre 


inutiles  les  projcîs  âc Ta  faintëcé  ècrcCptiznct 


que  les  chrétiens  fondoient  fur  leur  zcle.  ^i^^  1479* 

L'évêque  de  Teramo  fit  un  difcours  fort  long  i 
dins  lequel  ii  dgntia  beaucoup  de  louanges  auï        ^Ç- 
Alkflpandi  ,  &  cita  un  grand  nombre  de  faics  f^j^^^^j^p^ 
de  liandquîtc  i  qu'on  auroîr  pu  alfément  révo-  vfqué  de  To. 
qcet  en  doute.    On  trouve  ce  difcours  crtlet  ratno. 
parmi  les  œuvres  de  cet  cvcque  >  donc  rorigmc     Pizpifnjts , 
cft  a  (lez  extraordinaire.  H  naquît  d'une  pa]ffinne*fî/I'  i77* 
du  village  de  GavcUo  proche  Capoue  1  qui^ffl-    . '^'^^*^'^''*'* 
trouvinifurptife  du  tnal  d'cnfancutïdtsqu'éUe    '  *  ^^* 
travailloit  à  la  campu^nc  j  accoucha  de  lui  fou» 
un  lauiier.  Son  pcre  le  deftinoit  i  garder   les 
brebis  ;  mjiU  un  ecclifiaftique  qUi  fervoit  de  fa- 
criftain  dans  le  village  ,  ïui  ayant  trouvé  d'heu- 
rcufes  difpolirions ,  le  pricchc^  lui  Ac  linflrui* 
Ciz  fî  bien  1  qu*£unc  devenu  excellent  poere  éc 
orateur  ,  il  fut  choifi  pour  cnfeigfier  les  belles* 
lettres  dans  runivetHtÉ  dePeroufe,  où  il  acquit 
k  droit  de  Bourgeoise*  Sa  réputation  devint 
pour  lorî  Cl  grande  j  qu'il  fut  appelle  i  Rome 
par  Callixtc  11!,  pour  être  fou  fccrétairc.    PiC 
fccond  l'honoraL  encore    plus    particulièrement 
de  fes  bonnes  grâces;  11   le  fit  d'abord  évÊque 
de .  Crotonc  en  Caiabre  î  &  enfuîte  de  Teramo 
dans  rAbruz^e  >   ik  Paul  ft:con  J  lui  donna  lar- 
chiprctré  de  faint  Euftache.  Il  écoit  évcque  de 
TeraDGio  lorfqu'il  fervit  de  correâ:eur  à  Ulric 
Han  pu  Gallus  >  un  des  premiers  imprifl!i>eurs  qui. 
vinrent  s'itablii  à  Rome:>  &.rQn  doit  à  fes  foins 
les  excellentes  éditions  qui  fert^renti  ie  qçttc. 
imptiûicMe.;  c'cft  une  circonftanee  de  fa.  ?ie 
qoc  l'on  ne  peut  ooijettre  ,  &;  quiloi  faitcVauy     •  *     ^  ^r 
tant  plus  d'honneur^  qu'elle  fjiii  connoître  fort 
amour  &  fon  goftt  pour  les  belles-lettres  ;  il  s'y 
difljngua.  Outre  les  oraifons  funèbres  de  Cal- 
Iktc  ÎIL  6c  Pie  II,  donrl)  a  aulTi  écrit  la  vie ^ 

Ô  iij 


de  même  que  celle d'AndrcBiaccio  de  PcroTjfC) 


Ak,  I470i  S^^"^  capitaine  ;  on  i  encore  de  lui  plulîears 

ouvrages  en  vers  &  c&  profe  furdiffcrcn*  fujctSÉ 

/       H  ne  moîitût  qu'en  1+77  à  Stoa^  >  îgé  de  cia* 

xcr.  Apres  tous  ces  difcoun  prononces  à  U  dicté 

chanHa^pr^'  ^^^^"l^onneilc&princess'étîint  retirés  ù  L'ccaît, 
fiance  ciïtrç,  cfeof^rcrcnt  enfcmble  dunnc  quclqoe  temps,  & 
Icïcïe^ears flt  vinrent  femericier  i  empereur  do  Toin  qu'il  pte- 
Its   ambilTi»  xioiî  pour  maintenir  la  liberté  d'Allemagne  j  iC 
dcBoui^otn/  poi^ïvoir  à  U  confervation  des  peuples,  Ih  lui 
°        '  dirent  qu'Us  £toîent  tous  prcis  d'cxpofcr  tors 
vies  Se  leurs  biens  j  faivant  fei  ordres  ,  pour  h 
guerre  contre  lc$  Turcs  >  Ôc  d^  L  ixcompa^ne: 
s'it  y  allott.  Le  lendemain  oos'^iVcmbla  encore) 
&  l'on  employa  f  rois  hettres  i  vnidcr  le  diifércad 
entre  les  imba^adeurs  dn  duc  de  Bourgogne  ic 
les  éleveurs  >  touchant  U  prfréance  que  ceux-ci 
roaintenoient  leur  Sue  duc  ,  parcequ'iU  ccoient 
du  corps  impérial  >  ce  qui  £aifoic  qu'ils  ne  cd- 
doient  pas  aux  rois  caêmes.  Les  amba^adjeurs 
du  duc  faifoient  valoir  de  leur  côté  la  grandeur 
de  leur  maître ,  tant  en  France  qu'en  Allemagne* 
^    Mais  pour  calmer  les  uns  &  les  autres  >  on  les 
plaça  vis-à-vis  le  fiegc  de  Tempereur,  entre  les 
ambafladeurs  des  rois.  Quand  tout  fut  ainiî  réglé, 
les  ambalTadeurs  du  duc  de  Bourgogne  fe  levè- 
rent ,  &  Tun  d'eux  fit  un  difcours  alTez  mauvais 
au  fujct  de  la  guerre  ,  dont  il  dit  peu  de  chofe, 
fc  répandant  plutôt  en  beaucoup  d'invedivcs 
contre  le  roi  de  France. 
TCII.  La  harartgue  de  Paul  Morofîni  ,  ambaffa- 

bifcou  s  de  deur   des  Vénitiens ,  fut  courte  &  d'un  fUle 
ambaïuaeur  ferré.  Il  dit  que  les  Vénitiens  étoicnt  en  guerre 
4«tcdîcw"^'^^P"^^  deux   cens  ans  avec  les  Turcs  ;  qu'ils 
avoient  foutenu    leurs  efforts  dans  la  Thrace 
&  dans  rillyries  que  leurs  ennemis  n'avoient 


jtJppt  cent  irai 

augmenté  Icurs; çonquêtei  que  par! 

d«  princes  chréiiens ,  qu'il  ne  (".illtjii  pj^  euluc^  A^n.  l-^ri* 

fois  cléfçfpétet  de  les  icdujfc  ,  pootvtï  que  Ici 

Allemands  vouluilcnr  a^gir  ;  qu'il  ^*a5ill"oit  de 

confcivcr  la  vie  <5c  le  falut  dw  pcuplo  i  que  Itt 

V^nicieai  avoieuc  iinc  Eoric  conJxtîcutJe,  écdc 

bonnes  garnîfoas  diiti  la  Grèce  U  dam  l'Iltyiit  ; 

^ne  Férdinantl  j  toi  de  Naplc*,  proiuettoit  de  - 

leî  fccouriï  fur  mcrj  &  que  fi  les  princes  d'AlIc- 

magQÊ  en  vûuloient  fiîre  auciïiCj  la  religion  ^Cè-    \^^ 

ton  bien-cet  huii  de  dinger  ;  qu'ils  avoicnr  JcU^  ' 

reçu  du  même  Ferdinaud  vitigt-troîs  galtici  *c 

quatre  navires  de  change  ï  quille  picpiïToici  en 

envoyer  d^auues  i  qui  jointes  à  ïoixanic  que  Ja 

république  avoic  touces  prêtai  6c  bîe;iéqoipce«t 

fans  fcs  autres  vaineauxj  rcduiroicut  l'ctuitmi  a 

fe  retirer,  fur-tout  11  on  l'atraquoit  par  cerre  ïqne 

TempereuT  plus  occupe  du  pr£fcntquc  de  l'ave- 

nk)  ne  paroi^oic  paj  donner  alTez  d'efpérïnce 

de  fournir  le  Tccours  qu'on  lui  dem^udoit,  Ôc  rini 

lequel  toutefois  ou  ne  pourioit  rien  faire  avec 

fucccs  contre  les  Lnfîdcles, 

Hnén  le  dlx-ncuvicrhe  de  Juillet  on  s'afTem-       XCnr, 
bla  encore  ,  &c  après  avoir  long-temps  délibéré ,      KéCulm  de 
on  arrêta  d*un  commun  confjentement  j  que  ce-  ^î"/^c  Raiif» 
lui  qui  aurolt  mille  écus  de  revenu  fourniroit.  bonne, 
un  cavalier  >  ôc  celui  qui  n'auroit  que  cinq  cens 
écus  un  fantafSn,  &  aind  des  autres  à  propor- 
tion de  leur  bien.  Que  quand  on  ne  pourroîc 
fçavoir  au  jufte  le  revenu   de   quelques  -  uns» 
on  procéderoit  par  tece  >  de  teUe  manière  que 
quand  on  jugeroit  qu'un  homme  n*auroit  que. 
mille  écus  de  bien  >  on  agiroit  fur  le  pied  de' 
cinquante  écus  de  rente,  &  on  le  feroit  con^ 
tribuer  fur  ce  pied-là  :  que  par  ce  moyen  oa 
pour  roi  t  lever  une^juifl'ame  armée ,  &  l'entre- 
tenir long-temps.  Il  y  en  eut  même  qui.jemQnT!. 

O'iv  1^ 


An*  1471,  roit  mettre  Air  pied   juf^iu'i  deux  cetis  mille 

*.  hommes*  Miis  fur  toutes  CCS  belles  ptopofitioEs 

hK  li^i  '     '*^  Rendormit  3  fans  que  l'empereur  fe  mît  en 

W^tU^,  cl  ^^^^^<^  d'enTcnit  a  m  cifets.  Ce  qui  2  fait  dire  à 

7'  Kranizitjs  'qiae  lc£  Allemands  ne    futent  poim 

réveiiltï  nt  parité  eJthoriatioïïi  du  pape,  ni  pat 

IcATiûoircï  de*  Tores  j  m  pït  l'état  dépJorable 

àzx\%  lequel  on  voyoit  U  teligion  chrétienne^ 

iCiVtvl  1  Ï-C  pipe  mourat  d'apoplcjsîc  qoclques  Jouts 

Won    i^K  après  cette  dJete  I    la  nnit  du  vingt-cinquicmc 

pjpcPatjl  II.  j^,  vingt-fiKieme  de  juillet,  fans  qucpetfonnc 

Ptatîna  in  (^  vît  estpirct  >  &  pût  lui  donner  aucun  fccours, 

"V  i.      11  avoit  tenu  ce  jour-là  conftflotre  >  après  lequel 

fr  fff/?,  /îjm-  ilavoitfoupc  afoïîoiûinaJre*On  dit  mctnequn 

mor.  pontff.   parla  danb  ce  con^iloîre  avec  tant  de  jugement 

Kajnùîd.  ^  (3e  ptéfence  d'cfpnt  >  que  toui  le  facrt  collège 

flnj*o       en  fut  itcs-coTiteni*  Il  ttoit  âgé  de  cinquantc- 

Spvfid  ihiH   "°"  ^"^^  J  ^^"*1  mois  &  trois  jours ,  &  tint  le  ûege 

i'ujî.  ;.  LKiJ,  pontifical  fix  a tii ,  dix  mois  Je  vinjrfix  jours. 

n.tgS.fi'iû^.  Platine  a  fini  à  fa  mort  fon  tiiftoire  des  papes, 

Diipîejjif.    qu'Onuphre  de  Vcronne  ,  religieux  Auguftin ,  a 

urtd'migui-  Continuée.  Les  proteftans  ont  parlé  très  défavan- 

té^  tagcufement  de  ce  pape  y  &  ont  témérairement 

avancé  qu'il  fut  étranglé  par  un  homme  qui  le 

trouva  avec  fa  femme  ;  ce  qui  eft  tout- à-fait 

contraire  à  la  vérité.    Nous  avons  de  lui  des 

ordonnances  &  quelques  épures  >  outre  un  traicé 

des  règles  de  la  chancellerie  ,  dont  on  le  fait 

auteur. 

-    ^i^  1       Apres  qu'on  eut  achevé  fes  obfeques,  dix-fept 

de  la  Roiiere  cardinaux  entrèrent  dans  le  conclave  ,  ne  s'en 

élu  pape  foLs  étant  pas  trouve  un  plus  grand  nombre  à  Rome , 

le  nom  de       à  caufe  de  fa  mort  fubite  &  précipitée..  On  lui 

Sucie  IV.  donna  pour  fucceflbur  François  d'Albexola  de  la 

.Rouere,  cardinal  du  titre  de  faint  Pierre-aux- 

Uetis  )  <|uifut  élu  le  neuvième  du  mois  d'Août ,  & 


\u    1 


.  iiiyre  cent  treiiîenu 
|)rii  le  nom  de  Sixte  iv.  Il  étoit  âgé  d'environ  ' 

ûnquantc-trois  ans  >  étant  né  en  1414*  Tous  le  An.  I4^t 
pontificat  de  Jean  XXIII.  Il  écoit  créatnte  dff 
Paiil  II,  qui  Ta  voit  fait  cardinal  quatre  ans  avant  .  '  .^'^ 
famort*  Quoique  Ton  éle^ion  fftc  èàpablc  dë<     'j, 
donner  de  la  jaloufie  à  ceux  qui  étoient  plas  an-  .  .  . il 

ciens  que  lui ,  fon  mérite  leur  ferma  la  booche^  >    .   ^ 
Avant  qu*il  fût  promn  àa  cardinalat  y  il  avoit  '  •'  -: 
enfeigné  la  philofophie  dans  les  plus  céleUitU:'> 
écoles  d'Italie^  Le  cardinal  Beâàrion  «qui  pçtf(i<^l^*; 
doit  parfaitement  les  langues  grccqae  et  latinié^?^^ 
avoir  été  Ton  maître  à  Pavie  »  &  aroit  lié  avec  M  * 

une  amitié  fort  étroite.  Depuis  qa*il  fiit  revêtit       ^i'  , .  ,\: 
de  la  pourpre ,  il  mena  une  vie  à  exemplaire  f       *:  -^vl.  ' 
qu'on  eât  pris  Ton  palais  pour  on  monaftere^ 
Quoiqu'il  s'acquittât  exaélement  des  devoirs  dei 
fa  dignité  I  il  ne  laiâa  pas  de  s'appliquer  âl'étiH 
de  )  comme  Qu'en  juge  par  Tes  ouvrages. 

Le  cardinal  des  Urfins  Romain,  Rodrigue 
Bprgia  y,  vice-chancelier ,  fc  François  de  Gon- 
zague ,  cacdlnalde  Manche  ,  fiûcifit  les  .trois 
qui  appuyèrent  le  plus  fon  éleâion.  Lorffu'il 
^c  élevé  au  pontiôcat  >  il  voulut  leur  en  mar- 
quer fui  reconnoi^nce ,  &  fit  pour  cet  effet  >  des 
Urfins  caqaeiflingue ,  donna  l'abbaye  de  faint 
Jacques  à  Borgia,^  celle  de  faint.  Çrégolre à 
Qpnzague.  -  La  cérémonie  de    fon    couronne* 
ment  fe  fit  le  vingc-troilieme  ^4  niois  d'Aoât , 
de  il  s'y.  trouva  tant  de  moncfe  «qu'il  auroit  été 
fort  incommodé  de  la  pre^e  en  allant  à  faint 
Jean  de  Lattan ,  (î  le  cardinal  des  Urfins  n'eût 
fait  pat  fon  autorité  écarter  la  populace.  Ce      XCVf. 
pîipçp!fr©lt.!pa*.4'n»Ç  famille  illuftre,  puifque     Famille  du 
la  plupart  des.ouafpujts-^ le  font  fils  d'un  Léonard  t*?c§««!^lV« 
Ropere,  p8cheui^  aj^ j^llage  de  Celles ,  à  cinq 
lieues  de  Savonne ,  &  difent  qu'il  avoit  été  lui" 
itjême  pêchein:  on  mi^riniet.  ;  qooiqu'Oauphre 

Ov 


É        ■  le  h^t  iifu  d'cnc  tnaifon  noble  »  cotitie  le  fenci- 

Al«ï  t47i*  nicDt  de  Bernird  Juftimani,  envoyé  p^r  1«  vé- 
*  ■ .     nitkns  poûT  lui  tendre  obctAknce  ,   <\}x\  le  loue 
^""/^'''i^ïcuk ment  d'Être  noble  par  r»  vcrcu  fit  par  fon 
iw^  *K*     ^fadirion,  ac  non  pas  pat  fcs  ancctreî.  Peiii-êne 
cft-il  arrivé  tjue  la  noble  famille  des  Roueres 
voyant  un  pape  de  fon  nom  >  a  voulu  fe  faire 
^    Mnnetïr  en  l'adoptant ,  pour  aip/î  dire.  Il  a»oit 
m  côrUelier  &  général  de  fon  ordre  j  &  ce  fut 
'àU.'içcommatïdatJon  du  carcïiiia!  Be^arion  que 
P»ul  II.  le  fît  entrer  dans  le  facté  collège. 
ïtCVTl*  Paul  II,  (quelques  mois  avant  fa  mort  i  avolc 

rmvcftiturc  Jonné  TinTeftirure  du  duché  de  Fetrare  à  Bor- 
r«Ta«   don*  ^^'  marquis  d"  EU:  I  duc  de  Modene  ,   qui  avoit 
n«iB(?tf(>.     rwidu  de  grands  fcrvices  à  réglife*  Ce  prince 
fit  dans  Rome  une  entrée  fi  magnîfîqoe  »  qu'on 
ne  Çc  fouvenoic  point  d'eu  avoir  vue  de  fem- 
blalile*   Il  marcha  depuis  la  porte  Flaminicnnc 
jufqu'au  palaiii  du  pape  »  accompagné  de  Gor- 
saguC)  prince  de  Mantoue.  Le  pape  le  couronna 
le  quatorze  d*Avril ,  jour  de  Pâques  j  en  qualité 
de  duc  de  Ferrare.  Cette  cérémonie  fc  6r  du- 
rant la  mefle.  Jufqu 'alors  il  avoit  joui  de  Fer- 
rare  comme  vicaire  du  faint  ficge  ,  &  ce  fut 
Paul  II.  qui  rérigea  en  duché ,  poar'cn  hiveftir 
^  ce  Borfo  ,  à  qui  l'empereur  Frédéric  avoit  déjà 

donné  Modene  &  Rcggio  ,  avec  pareil  ^itre. 
xcvrii;      ^^  ^^  io"^f  P^^  long-temps  de  celui  de  duc  de 
Mort  ciece  Ferrare  ,  puifquil  mourut  environ  quatre  mois 
Borfo  .    duc  après  ,   le  vingcfeme  d'Août  ,   &  fut  enterré 
ac  ferrare.      j^^ç^  beaucoup  de  pompe  &  de  magnificence 
dans  le  monaftcre  des  Chartreux,  qu'il  avoït  fon- 
dé à  Ferrare.  Comme  il  ne  s'étoit  poiiit^ârié  , 
&  qu'il  ne  pouvoir  par  conféqiifent  laifïcr  de 
poftérité ,  Hercule  ,  fon  frerc-  riaturél ,  (xit  fon 
fiiccçlTeur,  .  .  j 

George  Pogebrac,roi  de  Bohême > monroC 


livr^  cent  trci{rtme.     ^        fT^         -*         l| 
auffi  cette  année  le  vitigt-dcuxiemc  de  l\Uti,    ■  ■  ^-    ■  m  j 
Se   voyant  d£pofc  parle   pape  >  tiulct-ticc  pir  Ak,    1471, 
Matthias»  roi  de  Hongrie,  ûc abandonné duric       ^^jj^ 
pattie  des  ficns,  il  eût  bien  voulu  au  moins  fc       14^:    d^ 
choi/îr  un  fucccileuT  i  fotigtÉ;  mats  ce  choix  Ceorge  PogP' 
iï>ut  pas  Tervi  beaucoup.  Il  vouloir  cependjim  le  ^"=  *  "**  '^ 
faire.  Tantôt  i\  fouhaitoit  ^^uc  ce  fÛr  le  roi  de  ^^^^™=' 
Potûgae 
en  a  voit 
Matthias  1 

procurer  U  liberté  à  fon  Ëls  Viflrorin  ^  rantôtll  iJ6, 4.  (-.«!■ 
penfoic  i  fe  réconcilier  avec  te  pape  ,  qui  Tavoit 
cveommunié  6c  dfpofe,  La  mort  le  délivra  de 
ces  InccTtuudcs.  Il  fut  inhume  à  Prague  dans  le 
tomheau  des  roifi  tn^h  Cin^  beaucoup  dccérc-  **' 

monie^  Roquefanc  droit  mort  quelque  ce^ips 
auparavant  i  miu  on  ne  fçait  pas  précifémcuC 
la  daccÉ 

Apiùs  la  mort  de  Pogebrac  ,  les  Bohémien* 
convinrent  de  lui  donner  pour  ruccefTcur  Ula-* 
diilaï }  61s  aîné  du  roi  de  Pologne  ,  &  de  La  fœut 
deLadjQasj  <^ui  n  croit  âgé  que  de  quinze  ans. 
Son  pcre  renvoya  aulït*r6£  en  Bohême  avec  une 
puJllanre  armée  1  parcequ'il  apprcbendoit  Mat-» 
ihias ,  roi  de  Hongrie  >  qui  fouffroit  avec  beau- 
coup de  chagrin  cette  élcÛion  ,  ppiree:^u'il  étojç 
déjit  nommé  à  ce  Royaume^  de  J'auiorité  du  .^. 

pape  fie  de  l'empereur,  par  les  Bohémiens  ca^  '^**^^ 

choiiqucs  >  da  vivant  de  Qeorge. 

Matthias  fc  trouvoit  alors  dans  des  circonf-        J^* 
tances  affez  fâcheufcs ,  &  peu  propres  à  fe  fairç  j^  ,oi  ^^Voî 
de  nouveaux  ennemis*  Les  Turcs  faifoient  dçjj  lognc,  luiiUc- 
préparatifs  pqut  ^'emparer  di^  la  Hongrie  :  les  ccUe. 
évcqucs  fie  les  gt^txds  4*  fon  royaume  s'éçoient     JBçnfin.  4. 
révoltés  ;  il  y  avoit  une,  confpiratiQn   foxtxxif^  dec,  i, 
contre  lui  ,  à  caufe  des  icppôts  exceOTif^  qu^U       ^'chou  , 
jnctioit  fur  fcs  fujcts  >  &  de  la  dureté  avec  la*  '•  '♦•  cap.6i. 

O  vj 


t^   ■■■■■■  _.    , .  -—-■-, 

y      324     '  ^^mifioire  EccUfiû^^e %]'  • 

quclîc  il  les  traitoît  :  déjà  mSine  btt  a  voit  offert 


Klti  1471XIB  çoatount  à'Ofimir  ÏI.  âls  dh  roi  de  ï^ologne. 

:  *?j .  '  Malgr{,cc  c.onrrc-tcnips ,  Matthias  ne  parbi(roit 

€romi^^m.  fciiriblèi(Q*4  l'affront  qu'il  venoit  de  reccyoir  des 

*^2hïj^jJ[;^  Bohémiens. Pendant  que  fon  propre  royaume 

Ho.  &  j  I,    ;  ,&oit  à  deux  doigts  de  fa  perte  >  il  n'étoit  oc- 

^  i;:;ciipc  qu'à  fe  venger  do  refus  qu'on  lui  faifoit 
]  ■ ,'  'Sijsn  autre  qu'il  ne  pouvok  pofféder  >  èc  qui  ne 

V  L??S^'^5^"  P*^  P^"*  ^^  ^"^.  ^^  *°^^^  prince.  Il  fît 
•'^  1%ûT:Bohêniiens  tout  le  mal  donc  il  fut  capa- 
'  l>le.  Enfuîle  fe  tournant  Vers  ce  qui  devoir  le 
•  U  .^        toucher  davantage  >  il  s'appliqua  à  chaffer  le 
'>  V.  :  i>     jeune  Cafimïr  de  la  Hongrie  >  &  il  r^uflît.  Les 
•  *  Ai  \      Bohémiens  ne  latfferent  pas  de  couronner  Ula- 
4iilàs ,  qui  fut  facté  i  Prague  le  vingt-unième 
4u  mois  à' Août  par  les  évêques  catholiques ,  & 
ce  prince  fçut  fe  maintenir  dans  la  poffefOon  de 
fpn  jroyaume. 
CI.  Edouard  foUicitoit  'toujours  le  duc  de  Bour- 

îdouaidre-  gogne  de  le  fecourif  ;  mais  ce  duc  qui  craignoit 
vtem  en  An-  d'offenfer  les  Lancaftres ,  dans  un  temps  où  ils 
Sn^cbuîsdu  ^^°^^°^  maîtres  de  l'Angleterre  ,  &  alliés  avec  la 
duc  de  Bout-  Prance  >  ne  fe  prcflbit  pas  de  lui  accorder  ce  qu'il 
gogne.  déiîroit  9  &  ttaitoit  toujours  Henri  comme  le 

roi  légitime.  Edouard  ne  fe  rebuta  point  :  il  en- 
hiJof'Anf  ^*8:ca  la  duchcffe  de  Bourgogne ,  fa  fœur  ,  de 
I.  24?  "^  '  preffer  le  duc  fon  époux  de  lui  donner  fecours. 
Ce  cokoyen  lui  réuffit.  Le  duc  partit  avec  trois 
cens  mille  florins ,  &  trois  vai/Tcaux  efcortés  par 
ces  pirates  qu'on  appelloit  Ojhelins  ,  qui  s'obli- 
gèrent ,  moyennant  une  fommc  d'argent .  de  ne 
point  quitter  ce  monarque  dans  fon  paffage  ,  & 
de  demeurer  encore  avec  lui  quinze  jours  après 
fon  débarquement.  Il  fit  donc  voile»  n'ayant 
gueres  plus  de  deux  mille  hommes  à  mettre  â 
terre  avec  lui ,  &  vint  heureufcment  débarquer 
en  Angleterre.  Le  comte  4e  yf^iyïck  n'étoit  pas 


Llvrt  cent  trciiUmc. 
à'  Londi'cs,  d«  affaires  imporriiiiccs  l'ayanc  ap-  - 
pcUc  au  uoiddu  Koyaiimcj  où  li  avoir  mça6AN#  i-f?!- 
fss  troupes.  Le  duc  de  CLarencc  qui  étoit  aupré*  ' 
de  Henri,  le  quitta  fous  prttcxte  d'aller s^oppofcr     -  • 
i  Edouard  5  mah  il  ht  tout  le  contraire ,  il  ïila 
joindre  fon  frère  avec  tout  ce  qu'il  pue  dÉbau-* 
cher  dcfoIdars,&;  abandonna  fans  Riéna-^cmctif 
le    parti    d'Henri,    Avec   tous   ces    avantages  » 
Bdouard  marcha  droit  ï  Londres,  dont  on  lui 
ouvrit  aufTi-rôï  les  pones.  11  fc  faifit  de  Heiïti  » 
q  n'il  ii  r  re  mettre  dans  la  tour  »  fanj  que  perfonnc  , 
s'y  opposât^ 

Edouard  apréi  î*être  arrcfé  dcnx  jours  daas        CTT. 
Londres»  eu  parric  avec  ffs  parcifans  pour  allée     ^f^i^uardw 
au-devant  du  cotnce  de  Warvlck ,  qui  s'avinçoit  çomtVdcWir 
à  grandes  journées*  Les  deux  armées  fe  trouve-  vick  peut  L 
rent  en  prcfcnccn,  proche  d'un  lieu  nommé  Bar-  baurc 
net,  entre  Londres  ic  Saim-Albans,    Watvick  Po;j,^_jr^>y^ 
pic^uc  de  la  défertion  du  duc  de  CLarencc ,  aima  ihid^ 
inieuîf  rifquer  la  fortune  ,  que  dt  différer  fa  ven- 
geance ^  &  fans  attendre  la  jonction  des  troupes 
que  MaTgucTire,  anivée  avec  fon  fils&  le  comte  ^^m^ 

de  Pembrock  >  avoit  amenées  de  France ,  il  vou- 
lut abfolumient  fc  battre  j  &  cette  imprudence 
lui  fit  perdre  la  bataille  &  la  vie.  Le  comte  atta- 
qua le  premier,  &  le  fit  avec  tant  d'ordre  &  de 
valeur ,  qu*au  premier  choc  il  perça  jufqu'au 
bataillon  d'Edouard ,  qui  eut  bcfoin  de  tout  foii 
courage  pour  fc  dégager.  La  vidoîre  balança; 
long -temps  des  deux  côtés  ;  mais  un  corps  de 
réferve  qu'avoir  Edouard  donna  fi  à  propos ,  & 
fut  fi  vivement  aaimé  par  l'exemple  de  leut  roi , 
que  le  comte  qui  n'avoit  pas  de  troupes  fraî-*       c^» 

chcs  pour  y  oppofer  ,  fuccomba  &    fut   tué,,   ^^^^^  o«!i 

1       j     j-         -11      1       /•  .     «  .   le  comte  de 

avec  plus  de  dix  millç  des  fiens  ,  &  le  marquis  watvick  cft 

de  Monfaigu  fon  frcre.  Ccueebataillcfe  donna  rué  avec  fon. 

le  quatorzième  d'Aviil ,  jour  de  Pâques,  Aprcj  fi^^rc. 


■fini/r'' 


>  I       CCI  cxploiCi  Edouard  alU  lui-tucnae  à  Londrci, 

ftK,  rij.7i,oiJ  il  fit  Eipofec  tlins  faitit  Paol  ks  corps  dor 
côrote  de  Wa^rvick  &  de  (on  frcre  >  avant  qu'on 
leur  rendît  les  honacurs  de  la  fépultvirc, 

Miïis  il   avoit    encore   une  autre    armée  ï. 

▼aincre,  &  cccoit  celle  du  ptincc  de  Galleïf 

^ui  croie  acîompîij^nc  de  fa  mcre  i  de  tous  les 

prroccs  de  fa  maifon  ,  &  de  touî  les  amis  de 

Laticaflrc;ce  <]iii  faifoit,  félon  Comines»  une 

-  armée  de  quarante  mille  hocmneâ.  Il  fallut  donc 

en  venir  aux  mdns.  Le  duc  de  GloceAcr  qvû 

commandoir  l'avant  -  garde  de   Tarméc  d'E- 

^^f  ~         douard  ^  attaqua  le  duc  de  Sommerfct  3  &  le 

^^V  chargea  avec  tant  de  vigueur  qu'il  le  défit  ^  cette 

^^Bk  precûtcre  adîon  mit  le  défordtc  datis  le  camp 

P^^T  de  la  reine  )  &  l'arrivée  du  roî  acheva  i  il  avoit 

I  fui vi  de  prcs  fon  frcre  ;  on  combarci  t  lo  ng-  tem  ps 

avec  ^ffe^  de  valeur  pour  avoir  la  gloire  de  s'être 

bien  défendu ,  mais  toujourâ  avec  trop  de  coa* 

cxv.        furion  parmi  les  troupes  de  la  reine  ,  pour  efpé- 

Edouard      rcr  de  vaincre.  La  vîdoire  demeura  à  Edouard, 

remporte  une  &  le  princc^de  Galles  y  perdit  la  vie  fous  un  tas 

féconde  vie-    j^  ^^^^^    v  j. a      ^^  aix-huit  ans ,  à  ce  que  dit 

loire  fur  I  ar-  ^       .  P        «  1     1         -.r-     «i       rr 

niécduprmce  Comines,  quoique  Polydore  Virgile  aflure  que 

de  Galles.        cc  jeune  prince  fut  fait  prifonniet  y  &  qu'étant 

interrogé  par  Edouard  pourquoi   il  avoir  été 

T      °JhH"j  alTe»  hardi  que  d'erttrer  avec  une  armée  dans  fes 

Poiyd.Virg,  états  ,1e  jeune  prmce  lui  avoit  iierement  répon- 

hijî.  Anglic.  du ,  que  ç'avoit  été  pour  délivrer  fon  père  ,  & 

'•  ^4-  recouvrer  le  royaume  de  fon  ayeul.  Sur  quoi  le 

roi  l'ayant  pouffé  de  fa  main  pour  le  faire  retirer, 

les  ducs  de  Clarence  &  de  Glocefter  l'avoienc 

maflfacré  fur  le  champ  avec  une  férocité  fans 

exemple.  Ce  prince  méritoit  un  fort  plus  heu- 

Teux  ;  il  avoit  toutes  les  grandes  qualités  de  la 

reine  fa  mère  >  fans  aucun  des  défauts  du  toi  fon 

pcre. 


Livre  ceftt  tril{f^f^     "        ff^ 
Tous  Ici  princes  de  U  maifon  deLancaftrç, 


ic.Ii  plupart  des  fcigncurs  qui  y  £toîcnt  le  plus  AN*  14;** 

^  attaehés ,  périrent  avec  lui.  La  reine  y  perdit  la 

libertés  elle  fut  prifefur  le  chaiDpdc  bataille*   ,     *^^\, 

ri        1  jt       j  ■!         »        LardneM;ic* 

&  nicnéc  dans  la  tour  de  Loadre; ,  mat)  le  vain-  ^^ç^^j^  (.,^f„- 

quciir  lui  confervaUyic.  Henri  fonépoutjCon- méc   dans  h 
Bnâ  dans  U  même  tour  j  où  il  vivoit  d'une  ma-  tour  de  ton 
niereà  ne  caufer  aucun  ombrage  aux  At:glois,  y  dr€s>&Hcrirl 
fut  toutefois crucllcraetit  ma-ïTacré  par  le  duo  de  Woi/^^' 
GJocefter  >  frère  d'Edouard ,  qui  voulut  bien  ife  '.  j/^„-^^f ^ 
charger  de  ceïte  cxécntioTi.  Une  fe  contenta  pa»  j,-^^  tccuf' 
de  la  faire  faire  en  fa  préfence  ,il  eut  la  barbarie  An^ufacnt. 
de  lui  enfoncer  lui-mâmc  le  poignard  dans  le  M-  ^*  ^^U 
ftin  j  &  fit  voir  par  cette  inhumanité  qu'il  étoit 
capable  des  crimes  lea  plus  énormes  i  au^tquels  il 
fe  Jiirra  entièrement  dans  la  fuite.  Ce  fut  ainfi 
que  finit  ce  roi ,  fameux  exemple  de  la -fragilité 
des  grandeurs  humaines  ;  prince  né  avec  peu  de 
Talens ,  quoiqu'il  eût    de  grandes  vertus»  fore 
malheureux  félon  le  monde  >  mais  heureux  félon 
l'évangile* 

Il  fut  méprifédes  hommes  1  qui  l'ont  regardé 
comme  un  efprit  foiUlc  &  imprudent,  flupidc 
jDcme  &  peu  fenfc  ;  c'eft  ainlï  qu'en  parle  Co- 
rn i  nés.  Mais  te  dcl  a  relevé  U  gloire  pit^  des 
miracles  qu'on  dit  avoir  été  fairs  â  Ton  tom- 
beau  j.  5c  qui  l'ont  fjjt  révérer  comtne  un  faint, 
Il  étoit  âge  de  cinquante  dcLix  ansj  ayant  joui 
du  royaume  pendant  trente  années  ,  parmi  de 
grandes  révolutions»  IL  fut  premièrement  en- 
terré ï  Londres  dans  le  motiaftere  des  Bénc- 
diârinï  ,  ic  de-là  rranrporté  i  WJndfor  j  lieu  I 

de  fa  ndifancç  >  éc  mis  dans  l'cglifc  de  faint  ^^1 

George.    Il    avoît    fondé   le  collège  royal   de  ^^B 

Cambridge,  I.e  nom  ûc  la  maifon  de  Lancaftrc 
furent  éteints  par  fa  mort.  Edouard  éioit  (i 
acharné  contre  cette, famille  >  qu'il  tcehcrchA 


\ 


^-  mSnje  ccoi  qui  cti  écoiciit  fortij  par  leifemnici^ 

^i  î47îi  *  fiu  nombre  de  ces  derniers  é coït  le  jeune  Hcii^ 
,  rijCûmtcdcRîchemoîitjqal  a'auroitpas  échap- 

I  •  ^M'  ji  ^pé  i  ramj5i[lond'£doviai'di  fi  le  comte  de  Pem- 

r^C^U  t  ^"'^'^  ^^,^  ^^^fl^'^  '  "^  ^'^'^^  ^*^^^  ^^  ^*  bitaille ,  & 
Icjeuaecomw  cmmené  avec  lai, 

[JeKjchcitioiit  -  ^Lc  roi  >  jpr^s  ces  dedîc  victoires i  envoya  Tho- 
fcûuvcnt,  . ^^j^^  Wagham  dans  la  princtpiuté  de  Galles, 
l'  ""poiit  fe  îï\(\t  fans  bruit  de  ces  deux  fei^ncurs* 

[  "^M^^iiPcmbrock  qui  en  fut  averti ,  prévîni  Wa- 

I  *  ghim,  le  fit  tomber  lui-m^me  dans  un  pie^eoà 

^^_. .  IL  fut  arrSté  j  &  le  fit  mourir,  Pembrock  fut  en^ 
^H  '  fuite  aiTic^é  d^ns  foti  château  i  ui^is  il  trouva 
^^B  "  '  moyen  d'en  fortlr ,  Ac  a'embacqua  avec  le  comte 
^^Ê  de  Richcmont  foa  neveu  >  ï  deiTein  de  fc  retirer 

CVlt-       à^lacout  de  France.  Une  tempête  les  jetta  fur 
U  cempitc'les  côtes  de  Bretagne  i  oâ  iU  defcendirent  *  & 
les  |cc«  fur    allèrent  cous  deux  trouver  le  duc  à  Nantes*  Le 
to  cotes  de    v^cit  de  leurs  malheurs  le  toucha  ,  il  leur  promit 
le  duc'Tes  rc"  ^*  protedion,  &  leur  fît  nn  fi  bon  accueil  qu'ils 
lien: comme    fe  crurent  en  toute  fureté.  Mais  Edouard, dont 
prifojinicrs.     rintérêt  étoit  de  fe  faifir  de  ces  deux  feigneurs , 
apprenant  qu'ils  étoîent  en  Bretagne,  envoya  un 
dépuré  pour  Tes  demander  au  duc,  ou  du  moins 
le  comte.  Mais  Kenlet,  confident  do  doc,  dif- 
fuada  fon  maître  d'écouter  la  propofition  d'E- 
douard ,  &  fe  fervit  de  C\  bonries  raifons  pour 
l'engager  à  ne  pas  violer  le  droit  des  gen5j  &  la 
foi  qu'il  avoît  C\  folemnellcmcm  donnée  ,  que  le 
duc  déclara  qu'il  ne  pouvoir  manquer  à  fa  pa- 
role ,  &  qu'il  ne  livreroit  poinr  le  comte  au  pré- 
judice de  la  foi  publique.  La  réponfc  fut  donnée 
au  député  d'Angleterre  ,  qui  en  parut  très-mé- 
content :  il  chercha  les  moyens  de  faire  affadîner 
le  cortate,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout ,  par  les 
:  précautions  qù*onprit;  eh  forte  que  tout  ce  qu'E- 

douard pat  obtenir ,  fut  que  le  duc  de  Bretagne 


w 


tietiiîroït  le  comte  de  Richemont  comrtic  (on  *^ 

prirunnieri  &  ne  le  teiiicheroit  point  ,  quelque  Ak*  ij^ju 
chofc  qtil  pôt  arriver  ;  i  quoi  Kenlct  fit  confeti^  1 
rjrlecomre. 

On  trîvaiUadiosla  Camille  à  chercher  des  ,  f^J^ 
moyens  pour  réconcilier  1«  évçqnei  aVéc  le  roi  qjJj^^^^ 
Henri  ;  &:  l'on  obrint  du  p;ipcquc  l'évÊque  de  jAirraguit 
Segovic  feroïî  aiïignc  à  compiroître  â  Rotïle  '   j^^ 
dinï  trob  n:iois.  L'on  donni  qnatrc  prêcrcs  potft:  jtj^J^  Htfp, 
commitTjires  à  Varchcvcqae  de   ToledeV.  !(4ti-ij»  fw6, 
d'initniire  fon  procès,  dont  ils  enverroient  lesjh  ^ 
inforitiaEions  à  Rome*  Mais  les  conjurés  cmpS-  * 
cherent  qn'onn'enécnrâc  cette  coramiiîîon.  Les 
Arragonoh  furent  pUis   heureux,   ils  reconvrc- 
icnr  GironnC}  &  donnerejdt  U  ch;i^e  à   tci^ra 
enTictnîî. 

Alphonfc  j  roi  de  Portugal ,  réfolu  de  porter  ,  ^^  ^^Z  ^^ 
fes  conquêtes  en  Afrique  >  s'embarqua  avec  beau-  PoruigJd  h\% 
coup  de  fcigncuis  de  fou  royaume*  &  y  arriva  la  guerre  en 
dans  le  mois  d'Ao&r,  On  n'avoit  depuis  long-  Arri*]uc. 
temps  vu  une  it  belle  flotte  que  la  tienne  t  elle 
étoit  de  plus  de  deviit  cens  voiles  avec  ptès  de 
trente  raille  hommes.  Le  prince  dcUbCra  fur  la 
ronre  qu'il  dévoie  tenir  i  fc  n'ofant  attaquer 
Tanger  qui  lui  avoît  coûté  beaucoup  de  monde  > 
il  alla  mouiller  devant  Arzile  :  il  fit  la  defcence 
fans  aucun  obftacle  ,  &  emporta  cette  place 
d'afl'aut.  Les  Maures  eurent  deux  milles  hommes 
de  tués ,  &  environ  cinq  mille  ptifonniers  \  on 
y  fit  un  butin  eftimé  huit  cens  mille  crtizadés» 
(^e  le  roi  diftribua  à  ceux  qui  s'étoient  Signalés 
dans  cette  occifîon«  On  changea  4a  mofquée  en 
églife  )  fous  l'invocation  de  TAffomption  de  la 
fainte  ^Vierge.  Le  gouvernement  d'Arzile  fut 
donné  à  dom  Henriquede  Menefez»  comte  de 
Valence  >  qui  commandoit  déjà  dam  Aiacer* 
5cgacr.  La  prifc  de  cette  place  étonna  teilemcne  '       ' 


Ec\:UJlafiique  t 

ceux  de  Tanger,  qu'ils  ab^ndonnerçnt  Icut  ville* 

\  \  1471^  Le  roi  enayanc  eu  avis ,  y  alla  auili-tôc,  &:  yÉE 

i&in  enrrcc  le  viogt-hmtiemc  du  inois.  d'Août,  Il 

+     ■    y  Établir  pouv'  !ç;ouverneur  doni    RotiiJgue  de 

WM^r  'MeUo,  (p]-itèr  depuis  comte  dOliven^a,  &  ra- 

'   '     mena  f*a  flotte  faine  &  fauve. 
çjf^  AuiTi-tôc  que  le  nouveau  pape  Sixte  IV.  eut 

c  p^ptre-  iii  élu  Jl  5'occupaféritufcmenc  des  affaires  de 
idTafBifc  l'ctjUre,  ic  témoigna  qu'il  ayoJtdeiî"em  d'aflem- 
k  guerre  |^|^  ^^  contîlc  dans  le  paUis  de  Latran  ,  pouf 
^utcs.  tcavaillcr  â  tétablir  la  difcipline  de  Téglife  ,  & 

Papitnjis,  traiter  de  U  guerre  contre  les  Turcs ,  en  fuivaot 
^07. 40s'  les  vues  de  Pie  IL  Mais  l'empereur  y  patoiflim 
*  ù'fiq,  oppofiï  Ôc  ne  voulant  point  de  concile  a  Romei 
raà"aire  traîna  en  longueur  t  ic  Ton  eut  recoarsi 
daurres  moyens.  Ces  niioyens  furctit  ^  que  du 
confentement  du  facré  collège  3  le  pape  créétoit 
quatre  légats  avec  une  pleine  autûriré  \  le  cardi- 
nal Be^arloti  pour  la  France  j  le  cardinal  BorgiSf 
vice-chancelier î  pour  rEfpagne  ;  Marc  Barbo  , 
cardinal  d'Aqnilce.  pour  l'Allemagne  &  la  Hon- 
grie ,  afin  de  rétablir  la  paix  parmi  les  princes; 
&  le  cardinal  Caraffe  pour  commander  la  flotte 
contre  les  Turcs.  On  envoya  auHî  dans  tous  les 
royaumes  chrétiens  des  hommes  pour  lever  les 
décimes  du  clergé  ,  &  le  vingtième  du  bien  des 
Juifs  ,  &  le  trentième  de  celui  des  catholiques > 
fuivant  le  décret  de  l'aflemblée  de  Mantoue. 
On  accorda  des  privilèges  &  des  indulgences 
à  ceux  qui  prendroient  les  armes  pour  cette 
guerre  ,  ou  qui  y  enverroient  en  leur  place  , 
ou  qui  y  contribucroient  de  leurs  biens.  L'on 
écrivit  à  l'empereur,  aux  rois  ,  &  à  tous  les 
princes  ,  pour  les  prier  de  concourir  à  une 
œuvre  Ci  fainte.  Le  cardinal  de  Pavie  ,  que  le 
pape  avoir  envoyé  en  Hongrie  auflTi-tôt  après 
ion  éleûion ,  pour  appaifcr  les  troubles ,  parle 


<l*iinc  cinquième  légition  ,  fans  iinïiquct  l'en-  ■■* 

droifi  fie  écrivanc  i  ces  légats,  &  à  d'autres Ue  An.  1471* 
fes  amis  couchant  ces  LégacionSi^  la  création  de 
deax  jeunes  cardinaux  1  qu  on  lai  avoit  mandé 
de  Romcjil  leur  dit  qu^il  appréhende  fort  que 
tontes  ces  légations  ne  fuient  inutiles  >  comme  il 
arriva  en  cfFct.  IL  fc  plaint  ion  de  la  promotion 
de  ces  deux  jeunes  cardinaux  i  que  le  pape  avoir 
faîte  ,  lui  m^^ndoit-on  j  pour  être  foulage  dan* 
fes  travaux  ;  comme  iî  3  ;tjoute  ce  cardinal  >  par- 
mi ccuit  qui  coropofent  le  facté  collège  ,  on  n'en 
3uroic  pds  pu  trouver,  11  fc  plaint  encore  davan^ 
rage  du  icfus  que  faifoit  le  pape  de  fe  foumctttc  v3(M 

nux  loix  établies  dans  le  conclave  r  mcine  à  Tes       *l^Q9l 
inflanccsï  Je  Tcfutc  les  raifons  que  fa  fainteté  *        in 

alléguoir,  fur-rout  celle-ci ,  q^u'elle  n'écoic  obli-  ^ 

géc  à  aucune  loi. 

Les  deux  jeunei  cardinaux  donr  patloit  ce       CXT, 
cardinal ,  éroient  Julien  de  U  Roucrc ,  neveu  du     ^cp^pe  ™ 
pape  du  côté  de  fon  frerc  j  âgé  de  vingt*  fept  ans»  ^^^^^  ^^  ^^^ 
qui  fuc  depuis  Jules  IL  Le  fécond  Pîeri  e  Riario ,  veux, 
cordelier  ?  au(ïï  neveu   du  pape  du  côté  de  fa  Addiu  J^cm 
fœur.  Celui-ci  eut  tant  de  crédit  auprès  du  fou-  tonladCiac^ 
vetaîo  pontife  ï  qu'après  lui  avoîrdonnépluneurs     P^^-pi^nf^^» 
bénéfices,  il  le  fît  fon  Jégar  pour  toute  ^Italie*  J^  îib.ji^. 
Onupbre  dit  qu*ii  étoit  iî  magnifique  ,  fie  qu'il      j^vîok^ 
aioaoit  tant  la  dépenfc ,  quNI  fembloît  n'être  ne  addit  adCia* 
que  pour  fc  répandre  ea  profufions  j  enforte  que  <^^"» 
dans  rcfpacc  de  deux  ans  qu'il  vécue  feulement 
depuis  fon  cardinalat}  il  dcpenfadeux  cen^  mille 
écusd'ori  outre  foixante  mille  qu'il  dévoie  i  (^ 
moti  i  qui  lui  fut  procurée  par  fes  débauches  > 
n^érant  âgé  que  de  vin^t-huit  ans.  On  peut  voir 
dans  les  lettres  du  cardinal  de  Pavie ,  quels  fu- 
rent Tes  excès  en  jeux  publics  pour  divertir  le 
peuple  9  en  feftinS)  fie  autr e^,profu fions  çnco te 
plus  mauvaifes.  L'2iutçut.de  (on  oraifon  A)oéb|:e 


H 


i^  qu Oa UûCTC à^Ai k cocdatwtccr  éc  Ci jconinii 

A»*  1 4  71 4,^^^UfîiMim^cit  dana  Ci  miiTon  pic*  de  cûwj 

Siit  ly:     qatXaaC  pto^iEofi  ;  ATaiu  coontroc  de  dhc  qû  U 
'     ^  éioU  le  pcrc  niiarrkicr  éc  ton*   les   honnctci 

PÇ'.ns.  t)*od  Ttra  pcxic  c^oclorc  ,  iprcs  OrïopÉire , 
4  jc  Sixrc  çtùït  f>ci  tiLJalgetu  ilégird  de»  ûciï; 
fju'ii  leur  iccoidou  bej.iK(nip  de;  cbofcs  a^vcc 
^  '  tro^  de  £id  ïti ,  Je  <îï>  il  jvoît  bcaucoop  d'ini- 

bitlon  pouf  a^anctr  fcs  rcTCui  &   frt  fœurs, 
dont  il  a  voit  ua  gr^ad  Tiooibîc  >  &  les  élever  ï 

C^^^*  D5ï  le  commencetnctit  de  fon  pontiâczt  »  ii 

JÎ*'*"^*"^T£»bIir  dzm  régHfe  de  f»mt  Jean  de  Lmau 
ealicrt  dan  1^*  chaocmej  rffuljcrs  ,  au  lieu  <lc  rc^nbers 
ùùm]t3i-iâc  qae  les  Rcoum  y  avoîeni  mh  fluQj  tôc  aprcs 
UiTiA.  la  moti  du  p2pe  Paul  11.  Mab  comme  l'égLiïe 

Prnnots,  dt  dc  Notre-Damc  de  U  Pau>  qu  il  donna  à  ces 
c/ïnc,  <an,  dcroicrs  ,  ne  fiit  ichcvéc  que  douze  ans  aprci, 
5^  -3-  <^.  30.  ]ç  carJinal  CarafFc  leur  fie  bâtir  un  monaftcre  , 
&  leur  donna  fa  bibliothèque  ;  &  le  pape  or- 
donna qu'ils  auroicnt  toujours  le  tlrrc  &  les 
privilèges  des  chanoines  réguliers  dc  Latran.  Le 
fainr  père  étoic  fi  généreux  qu'il  ne  pouvoir  rien 
refufcr  â  perfonne  ^  &  que  fouvcnt  il  accordoit 
les  mêmes  grâces  à  pluiîeurs  qui  le  follicitoienc 
&  l'importunoienr  par  leurs  prières.  Ce  qui 
l'obligea  de  charger  Jean  dc  Monrmiral,  hom- 
me adroit ,  exad ,  &  fort  verfc  dans  les  affaires  ^ 
de  figner  toutes  les  requêtes  ,  afin  d'Ôter  tout 
fujet  de  conteflation  &  dc  difpute  entre  ceux 
qui  demandoient  des  grâces  >  &  empêcher 
qu'ils  ne  foUiciiaflent  ce*  qui  avoit  été  accorde 
â  d'autres. 

Le  duc  de  Bourgogne  voyant  les  progrès  du 
roi  de  France  >  qui  s'étoit  déjà  rendu  maîrrc 


^ 
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4tSalnt-Qucn[iti3c  d'Amiens  i  dcmanJa  l.ipnj^,  .» 

&  écrivit d'AtLJ.sauconncfablei  pour  lui  rtpfc-  An-  1+71, 
Tenter  riujuftke  de  lïguerrc  qu'on' lui  faifoici  Ac  CXUJ 
ie  faire  reflbuvcnir  qu'il  lui  étoïc  redevable  Je  fi  u  ^uc  1 
fortiîTie,  Le  connétable  le  voyant  airtlt  donner  ^otiiî^ebè' 
dans  k  piège  qu'on  lui  avoit  tendu  j  ne  pcnfa  <^^i/=  |* 
.qua  augmenter  fes  craintes  >  &  lui  TCpondit  J^^^^  * 
,que  U  maifon  de  Bourgogne  n'avoit  jamaiiétÉ  j 

^ii  proche  de  Ta  luinci  puif^ii' outre  les  deux  î(t-      ► 
.niées  de  LcuiJs  XI,  lÉfolu  d'attaquer  les  deuk  '   ■ 
Bourgognes,  ce  prince  avoir  encore  des  intelli- 
-genres  dans  CCS  provinces  j  que  le  fcul  rcmedt 
que  le  duc  pouvoir  j  appoïtcri  étoît  de  oiatie't 
la  princcile  fa  iillcavecle  duc  de  Guyenne»  Se  .    ; 

-que  ce  tnariage  ne  feroit  pas  plutôt  fait ,  que  le* 
^îiiEiircs  changeroient  de  f^cc.  Le  duc  de  Guyen-- 
ne  qui  ctoit  dans  le  camp  du  roi ,  &  le  dnc  de 
Bretagne  j  qui  y  avoic  cnvoyÉ  des  troupes ,  écri- 
^  ^virent  au  duc  de  Boutgogfne  d*un  itilcalîez  diifé- 
,j:enrfur  le  mËnae  fujet.  Le  premier  lui  promet-^ 
toit  que  Tes  amis  ne  lui  manqueraient  pas  au 
bcfoln.  Le  fécond  le  dÉrefp6roir>  en  fuppofiuc 
qu'il  ctoit  perdu  fans  refTource  y  parccquc  Tin*' 
tentiondu  roi  étoir  de  fe  f^iûr  de  Ta  perfunne  ï 
quelque    prix  que  ce  fût  1  &  que  les   mcfurcs  ' 

éroient  déyi  prifes  pour  l'invelUr-  Le  àuc  de        ' 
, Bourgogne  répondit  k  ces  lettres  :  mais  il  Ait  Û 
fort  choqué  de  celle  du  connétable  j  qu'en  la 
llfant  ïi  le  ti-aita  d'imprudent^  &  ne  daigna  pas 
lui  faire  réponfe* 

Irrité  qu'on  voultlt  le  contraindre  à  nnatiçt 
,  f^  fille  1  il  leva  une  armée  qu'il  aÛetnbU  fom 
Arras,  &  quil  mena  lut-mcme  vers  la  Somme > 
oà.  il  furpric  la  ville  de  Fecquiny.  Mais  Ipi  nou- 
velles qu'il  reçut  alors  que  le  prince  d'Orange 
£tvoic  fait  foulevcr  tout  le  comté  de  bourgogne  f 
jSc  qge  Taatrc  »r0iée  de  France  étoii  entrée  daui 
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iNJ^  ^         ^îp)l^€  EccUJlafiique  ^ 

le  duché,  [uiôïcrcnt  toucc  Li  confiance  en fe 
An*  147 1.  propres  forces.  On  lui  tnandoit  que  les  Fran- 
çois ne  trouvant  point  de  troupes  réglceiqi:] 
if^t  ^i^leur  réfiftii^erc,  ^voient  ai/<ftticnt  taillé  en  pi^ 
oU  &  réitère  tts  cclUs  que  les  ofîickrs  du  ducavoicDr  aflcm- 
i  iTi^mc  do-  blées  en  tumviltc^  qu'ils  avoienr  aiTtégc  &  pm 
nandc.  quelqtici  placeîj  que  d'iuttcss'étoicnt  voiomai- 

Mc{tray^  rcment  reudues  j  &  que  le  rcfte  de  la  province 
f^^rh^a'^^T  croie  rdfolu  de  traiter  avec  les  vainqueurs ,  l'ib 
r^^^^y^'j.'^^ae  tcccvoicnt  à  temps  un  puilTant   fecours»  Le 
.fl-iï..  /ow^    duc  de  Bourgogne  n'écoït  pas  en  État  d.'y  en  cq- 
Lwiii  XI,      voytr  >  &  la  crainte  que  le  malheur  des  dcm 
Bourgognes  ne  dccourageit  fci  autres  fujctj ,  lui 
£t  prendre  U  tcfolution  d'envoyer  dcmandct  li 
paix  au  roï  >  qui  ctoit  à  Beauvais-   Mczcray  dk 
qu'il  écrivit  à  Louis  XI  >  &  qu'il  loi  dccouïTh 
dan^  fa  lettre  les  ^rti^ccs  de   ceux  qui   Vini- 
moieni  contre  lui«  Un  autre  auteur  ajoure  qDil 
loi  envoya  les  dernières  lettres  qu'il  ;ivoit  reçues 
du  connétable  &  des  ducs  de  Guyenne  &  de  Bre- 
tagne, On  n'a  jaraais  tant  cîc  chagrin  de  Te  voir 
trompé ,  que  lorfqu'on  câ  eji  potïeirion  de  trom- 
per les  autres. 

Le  roi  fut  plus  furpris  que  ces  rroi^  princes 
curtent  ofé  le  trahir ,  que  ùch6  de  Tinjurc  qu'ils 
lui  fajfoicnt  i  maii  il  T^ut  diflimuler  fonchacîrin, 
La  reine  f  toit  enceinte ,  &  efpéroit  de  mettre  au 
monde  un  fils  ;  Tes  erpcrances  ne  furent  point 
trompées  »  puif-^u'cllc  accoucha  de  Charles  VIIL 
Louis  XL  alors  ne  dcfira  plus  le  mariage  de  fon 
frère  avec  l^h^ritiere  de  Bourgogne  ,  dans  i; 
crainte  que  le  duc  de  Guyenne  devenu  trop 
puiïTanr ,  ne  dcpouillit  de  Tes  états  fon  fils  ^  que 
fa  majedé  laiiîeroii  pupille  en  cas  de  mort  ;  cHc 
Écrivit  donc  au  duc  de  Bourgoî^ne  qu'elle  iui 
accorderoir  volontiers  la  paiiti  pourvu  qu^ilcei"- 
sâtde  brouiller  le  royaume.  Mais  comme  le  duc 


Lîvrè  cent  tre^ 
ne  vouloitrien  relâcher  des  articles  du  traité. de 
Peronne ,  on  ne  parla  t^uc  ^d  une  trevu  j  t^tù  lut  ^N.  i'\7\* 
/ïgnec  à  AbbeviUe  pour  un  an,  malgré  Ic.con-       ^  -*  ^ 
nétable,  qui  voyoit  par- là  tous  Tes  projets  artc-»  ^ 

tés»  Il  croit  tnaîttcdc  Saint- Quentin  >  le  rpi  bi     ** 
en  avoît  donné  le  gouvernement  ;  il  y  avoit  mis 
une  garnifon  de  foldats  tjui  lui  étoient  enticre- 
ment  dévoués^,  &  H  y  étoit  dcmcnré  lui-mcmc-  ;  , 
LareftiîutJon  de  cette  phcc  au  duc  de  BoaTgo-| 
grie  for  le  fujet  de  leurs  négociation ,  mais  U  tpi. 
ne  voulut  point  s'expliquer  U-deHus ,  pour  tic^ 
point  obliger  le  connétable  a  fe  jctter  entre  les 
bra£  du  duc  >  qui  le  ptotégeroit  tant  qull  le  vct"  ^M 

tûit  maître  de  Saint-Quentln,  ^Kf 

Quoique  la  trcvc  s  obretvâr  afTcz  ejca^cmcnt ,        CXV- 
cependant  le  doc  de  Bourgogne  n'avoJt  congédié      ^^   ^^^   ^* 
ni  feî  officiers,  ni  fcs  meilleurs  foldats  >  &  pa-  pj^^^^^^* ^^^j, 
roifïbit  un'peu  plus  dirpofé  au  mariage  de  Ta  tille  tia^c  du  duc 
ivec  le  duc  de  Guyenne  j  quoique  dans  le  fond  *ie  ruyeimc 
îl  n'en  eût  aucune  envie,  L*ûn  en  vint  juTqu'i  ^^^^  i'h^riric- 
envoyer  l'évêque  de  Montaubaa  a  Rome  ,  pour  ^^  ^   .    ^^^ 
obtenir  la  difpcnfe  a«  fujet  de  la  pareniéi  Le  roi  ^  ^    '  - 
le  fçut]  &  envoya  le  iïeur  de  Bouchage  au  duc 
de  Guyenne  5  pour  le  diJuadet  de  ce  mariage,    .^  u^» 
Le  duc  de  Guyenne  ne  répondit  que  par  des 
plaintes  fur  la  conduite  du  roi  à  fon  égard  >  de  fa 
mauvaife  volonté  pour  lui  dans  une  infinité  de 
rencontres.  C*eft  ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti 
de  continuer  à  traiter  avec  le  duc  de  Bourgogne, 
&  de  fe  faire  comprendre  dans  le  premier  traité 
que  ce  ducfcroit  avec  Louis  XI.  pour  entrer  en 
po^e({ion  du  Poitou  >  qui  de  voit  entrer  dans  4e . 
gouvernement  de  U  Guyenne  5  &  que  le  roi  en 
avoit  détaché/  ^ 

Cèpe  dant  le  fol  fit  fa  paix  avec  le  duc  de 
Bourgogne  :  elle  fut  lignée  au  Crotoy  ;  &  par 
le  traité  le  duc  fc  d^fiftoit  entierem^  des 


r'  laEéicts  du  duc  de  Guytotie  ^  du  doc  de  Bec- 

,An*  147T*  tigJiC^i  promctr^iric  avec  ftrment  de  ne  fc  mêler 

^^^jjyj    :^g5jiist(cUoriarfiitC5,  Le  roi  de  foncôtépro- 

Lptioï  W  ïii^^'^O'ï^*'?^^^^  Aroieni  &  Saint-Quentin,  k 

U  ^[t.^V'  s'cïTa^i^'c^î^i  tïc  point  prendre  le  piui  ducomit 

U    *iii<i  ï*q    (ic  N^vcrVâc  du  connécabU  ,  qu'il  ^bindoimoù 

P<*^£^^e"^*j^^çjitit^i^ljr,erit  au  duc.  Le  premier  de  cesfcigncon 

Affm*<fti^-^'f^^V^"'ï^  l^  haine  du  duc  de  Bourgogne  t  i 

rfe  Cb/Ji*«avï"ticc*iîoo  dts  ptdtcncions  (^uil  difoit  avoir  far 

iiy,i*<h,ftt  fciLÏqbcs  pUccj  occupées  pirleduc>  le  feconiJ 

'  *' 'i  fçKvoic  de  lui  pour  le  coaicÉ  de  Saim-Polî^C 

'Jrciquc  touics  fes  autre*  terres*  Le  fcigneur  de 

■  Craon  »  &  Pierre  Doriolt  »  devenu  chancelier  âc 

Fiance  par  ta  difgracc  6c  Morviliitts  jtjuii'^toH 

retiré  en  Guyenne ,  f\ixcnx  ceux  qui  travaiUcrcnr 

à  la  conclufiondu  traité)  fie  «^uicn  drcJlerentlcs 

ïirriclea. 

CXVII.  La  religion  perdit  dan»  cette  année  un  de 

**^^^**^j^^'^^  fes  défenfcun  ,  par  la  mort  de  Denis  le  Cbai- 

*trcuxi  autant  recommaudablc  par  Ta  piété  ^^uï 

par  fon  érudition.   Il  Ce  nommoit  Denis  Rie- 

DupirifbibL  k(;i ,  ^^  ijcu  de  fa  naiiTance  ,  dans  ïe  diocefc  de 

dixant.t.iz.  L[çj.c     5t  on  ic  connoît  fous  le  nom  de  penii 

Spand.coar.  le  ChartrtUît  i  parccqu  ji  entra  a   vmgt*unain 

annaL   hoc    dans  l'ordre  dc  CCS  rcligicuïc ,  ôc  f  pafl'a  le  teftc 

annon.  14*    de  fcs    jours  jufqu'à   cette  annÉc    1471*    dam, 

Pjrtreiuj^iti-  ^^q^eiiç  \[  (xiQurut  le  douzième  Mats ,  ai;é  dc 

hltot.  Carth.  .?    ^  ^  **     1^      <       j-  -i      ^     . 

n*  45,  6-/;^.  '^o**^*^!*  ■  ^^"f  ii'^S'    M-*  Dupin  dic  -^u  il  n  y  a 

Baiitit.vus  point  d'auteurs  avec  lefquels  il  ne  puiiTe  dif-^ 

dfïSaintiif    pntet    pour  le  grand  nombre  douvtages  qu'il 

au  12  Alan.  ^  compofcs  »  &  dont  il  a  fait  lui-même  le  cata* 

logue.  On  dit  quelepape  EugcncIV*  ayjmt  vu 

un  de  Tes  livres  1  s'écria  avec  admiration  ,  que 

Véglifc  devûit  fe  réjouir  d'avoir  un  tel  iîU,  U 

y  *  dc  lui  dts  commentaires  fur  tous  les  livres 

.  dc  l'ancien  &  du  nouveau  teftament  5  un  au- 

.  ti»?«uvragc  intitulé  Monopanton  ,  c*cft-à-di- 

rc, 
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rc ,  toutes  les  Épitrcs  de  f;iUit  Paul  dirporcet  par ^^ 

ordre  des  matîcres^  ua  cooimcacaiàe  fur  les  Ah,  ^i?^^ 
livres  atctibnCi  i  fiim  Denis  L'Ar^opAgitq|'gi  ^  '    : 
antre  fur  le  nuîrre  de^  fcntençtsi  J*  ttujcUc  tîie 
U  Tomme  de  f^int  Thomî&  >  &  cïelie'd^  ji  fom- 
mc  de  GuilUiimc  d^Auxcrrc  :  un  tra^itéfor  le    ■ 
livre  de   U  conroUcion  de  U   philori>|plUt  de  ', 
Boëce  ^  une  explication  des  anciennes  hyoïtics  \.  ^  * 
un  commentaire  fur  Tech  elle  de  S.  Jean  CUnli^^î 
que&  furlescruvres  de  CaiTicn,  divers  ottvrîgjjti; ^,; 
de  philofophic  ;  un  abrégé  de  théologie',  4^vjr\. 
livres  de  la  théorie  cbtccientiej  huit  livres  de (^ 
foi  eaihoUque^  qiratrc  livres  contre  la  pet^die  * 

de  Mahomet  j  un  dialogue  enrrt  un  Cïirciten  3C  V  "  / 
un  Sarraiin  fur  le  même  fujet  î  une  kttre  aux  y\'" 
princes  catholiques  pour  les  exhorter  à  faire  li  • 

guerre  aujtTorci ,  untraité  contre  Tart  magi^oe 
&  ks  erreurs  des  Vtudoîs ,  un  autre  contre  les 
fuperititions  ,  divers  traités  fur  l'eifcnce  &  ici 
perfections  de  Dieu  ,  quatre  livres  dci  dons  du 
Saint  Efprit]  des  mcdlucions  fut  lapalHoni  une 
cxpofitiandc  la  mefTe^un  dialogue  furTeucha- 
riibe  ,  un  traité  de  ia  frËqncncc  communion  ; 
des  fermoni  fur  le  faîne  facrcment  de  Tantel  $ 
huit  livres  fut  les  louanges  de  la  faînte  Vierge* 
de  la  vénération  des  Saints ,  de  leurs  reliques  y  ^ 

&  de  la  manière  de  faire  leurs  proceflîons.  Voi- 
là tout  ce  qui  concertie  les  traités  dogmatiques 
de  cet  auteur. 

,     Lvs  autres  ouvrages  qu*il  a  compofés  tegar-     CXVITI.   ' 
dent  la  difcipline  ,  comme  ceux  de  la  eaufc  de    Ouvrages  de 
la  dWctfiré  des  évcnemens ,  du  déréglementa;  cec  auteur  qui 
de  la  réforme  de  l'cijiife ,  de  Tautoriré  &  du  de-  jT' r .'!!  V 
voir  du  fouvetam  ponnfe  ,  de  fa  pumance  &  de 
fa  juiifdi£Hon,  de  riocorité  des  conciles  géné- 
raux ;  de  la  vie  et  du  gouvernement  des  prélats 
&  des  arcbÎLlf acres  j  de*  fbnÛions  des  légats  i     *  ^, 
T^msJCXUL  P 


p  d£  U  virée  ijc  Ittai  de:  ciuaGîces,  ptctrc:  Ac 

^  ^^  1^  .»ef  tel  miiiÉâ»  ècTt^fâk^^  en  liitiopK  cniir  i- 


£9irfCïp«ticBC  <l«s  CPTP  1   <3c  U  cooTctùtûni 
boDQCtt  ckï  clercs  j  d£  U  Aiaùxiac  dcis  ûiiob/- 
ci<^i:«  n,  de^  ti  TÏc  dci  notlea  i  ^  goirvcTiicniUiï 
îi*î  priîjctt  ;  deux  dlilognea  vmtic  Jcfn*<;hriô:, 
^n  prioccft:  onc  priaccilc  ;  «IcU  vie-  miUuirt, 
-}}^  U  vie  ic«  iruTChiiub?  &  da  jvitr  piiz  ia 
du  goBTcnicinciir  p^bxi^cc  ^  de  1â  vÏc 
lo^ptrib^uKj  maikes  ,  de  U  tie  d«  tïctjcsj 
iîroi  djjlûgucs  dt  Jtfus-Chiift,  l'an   avec  on 
vKilUrd  T  &  l'accrc  avec  tra  c^fiiif  ;  de  Iz  tjc 
&  dCi  cxctnpLft  de*  ancicîii  fctcs  ;  lélo^  de 
^'4^r>    l'oedrc  do  Cb^nrecs  ;  une  Citpiicacïoa    de  li 
^  '  legk  du  ûcn  ordre  de  tiret  FiinnOis  >  de  ia  ré- 

forme dci  rciigicDi  ;  de  H  Trie  dei^  j'oiitJUTC*  «ec 
fon  clogc  ,  &  de  U  vie  des  teclufcî, 
*  OCXé  L^  ^  d  einjc  r*  OTii  ï^gcs  de  c  ec  lureor  rega  rdeat 

Oirvragcj  li  morale  «  &  Ton  y  trouve  qoacrc  recueils  de 
^i  coficcr-  fermons,  deii«  pour  les  fcculicn  îc  deuîipourlc* 
«r>t  U  i»o-  ^^ligj^ujj  .  ^nç  rofiimc  des  vertus  &  de*  vices  ; 
des  traités  contre  la  pluraliîc  des  bénéfices  >  la 
iîmonic  ,  l'avarice  ,  Tambition  >  contre  la  pro- 
priété des  moines ,  contre  les  dillractions  en 
récitant  Toffice  divin  ;  de  la  manière  de  chanter 
dévotement  ;  de  la  manière  &  de  Tordre  qu'il 
faut  obferver  dans  la  corredion  fraternelle  5  de 
rénormitc  du  péché  y  de  la  converfion  des  pé- 
cheurs ;  de  la  voie  étroite  du  falut  de  du  mépris 
du  monde  ;  le  miroir  des  amateurs  du  monde  i 
l'inditution  des  novices  ;  des  vœux  &  de  la  pro- 
fc(ïion  rcligicufe  ;  des  moyens  d'employer  le 
tems  utilement;  deux  livtes  de  la  vie  purgative; 
lin  difcouts  de  la  mortiâcation  vivifiante  6c  de 
la  réforme  intérieure  ;  de  la  fource  de  la  lu- 
mière ôc  des  rentiers  de  h  vie  5    des  remèdes 
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Livre  cc;:r  îrtfffcnj^.         *^^n5 
contre  les  te  uc  citions  ;  dz  U  clîrcTctton  des  cr- 
prita  ï  dc5  piiiTionsdc  lame,  dïi  la  purctd  &  de  An,  1471* 
la  fclicUÉ  de  l'âtnc  ^  un  tvïicc  des  <]aïtie  fîm 
de  rhomrac  ,  dans  lequel  il  dit  que  les  atnc» 
qui  fonc  en  puTgiioire  ne  font  pas  ailliréc^  de  r 
leurfclidEé  futurtt;  des  conférences  »  detletucâ  . 
àdespoclles,  5c  beaucoup  d'autrei  qu'on  petit  *■  ^ 

voir  dans  M,  Dnpin  >  qui  a  eu  foîtt  drmwqo,tç-  ^ 

Tannée  en  I.iquclle  chacun  de  ces  opvra^es^  (né 
imprinnc  i  &  qui  fom  ceojc  qui  n'ont  poitïttt;*.  ' 

core  vu  le  pur.  U  ajoute  que  cet  auteur  tctiC  ^  * 
cilemcnc  ^  mais  que  fou  ftUc  cil  ùmpic  ^  h'i    ^ 
rien  de  poli  fie  d'clevc»  •  S''    '^^ 

Thomas  a  Kempis  jnoûrLît  aufli  cette  ann^c  i  ^CJf^^"/^ 
le  vïng:-q«3triemc  de  Juillet  »  ûigâ  de  près  de  ^,****"  ^/' 
quatre-vingc-douze  ans*  Tlfot  nomme  â  Ketti'  j^^^j'yl^; 
pis,  parcequ*il  ccoit  de  KcmpcQ»  petite  viHc    r  ^' ^   /* 
du  dioccfc  de  Cologne,  Il  vinc  au  monde  ver»  „j*7^ji  ,,jj^ 
l'an  13S0.  ^  fut  furnoinmé  Hemmcrchen,  en  Triihtm,  £>' 
l2Ltm  Maiîcol'us^  Son  père  s'a  ppclloit  Jean  &  Ta  HtliAtm.  dt 
mère  Gertrurle*  U  avoit  uti  frère  nommé  Jean  f^'pf- ^^^^^f- 
dcKempiï)  prieur  du  monafterc  des  chanoines  ^^^  'tibi'^' 
rcgulicts<lc  Ia  congrégation  de  Gérard  le  Grand  Brtg. 
dLi  mont  faince  Agnes ,  proche  de  ZwoK  Tho-     Sup.  lU^. 
mas  fut  élevé  dans  la  communauté  des  écoliers  cvm.  n.is^, 
de  De  venter  ?  00  il  apprit  à  écrire  &  à  lire  la  •- 

bible.  Enfuite  étant  allé  en  1399.  à  Zwol  pour  '  ^ 
gagner  les  indulgences  que  le  pape  Boniface  IX.  , 
avoit  accordées  à  l'églifede  ce  lieu,  ilpoflula 
pour  entrer  dans  le  monaf^ere  du  mont  fainte 
Agnès ,  y  fut  reçu  par  fon  frère ,  &  y  fit  profef- 
fionle  dixième  Juin  1406.  Il  fut  ordonné  prê- 
tre en  1413.  êc  comme  une  des  principales  oc- 
cupations  de  ces  chanoines  réguliers  étoit  de 
copier  des  ouvrage»')  Thomas  s'appliqua  à  ce 
travail,  Ôc  copia  toute  U  biëbe,  un  mi^el  êc 
beaucoup  d'autres  livre».  Il  compofa  aufliqnel- 

P  ij 


, .'  ^^iiC  ïirilft  1  tpiïT  k  inonde. 
K  f«j|fcf-'    L'cdiiioii  deiodivragcsdcThoflias  àKcmpl^    . 
ZfTViT^yri^  qui  pirDt  en  rrou  xomti  i  Cotogtsc  en  i6$o.    . 
rii'.  diiii^  comumjfs  ferinoDs  fui  !«  myûeres  de  nom    I 
''     '*        ^  '  l&cigçctir ,  des  inllruâiofis  a  de  jeunes  reU^cnx  ; 

.   de»  ^r^itct  rpirirucU  à  ii  tcrc  defqaeLi  Tonc  la   | 

'  ;    f^v-^M  Tt  livre*  de  rimîuiîoTi  de  Jcûjs-Chrift  dont    . 

'  on  a  parlé  3iLlcurs>  Ôc  plutîeurs  vies  de  ùiati 

f  crfonnjgeî  ;  dcà  Icctres  de  piéré ,  pluûcurs  oxû^ 

fo»s  Ôc (quelques  hymnes-  On  atdivcrfes  édiitom 

V  de  Te*  ouvrag»  fiire*  à  Douay ,  à  Anvets  £c  ca 

J  *.  '       d'aucreiendroks  jn^".  acîn-S*, 

"tantl*  Dtnis  patriarche  gfîcc  de  CooftannDOpkiï 

Dciiit  pa.-  démkdins  cette  lunfe  de  fou  paETij^rchaT.  Se 

triatche  4e      voyant  fanacmeuc  accuiï  d'avoir  reçu  la  cif- 

fti'c'fl^d^rJ^t    concifian  des  Turcs  »   loifqu'il  fut  vendu  à  [i 

de  fadigditc.  p^^fc  de  cette  ville  ï  ^  (c%.  accuf^teuts   pcriif* 

^JudBzov   ^^^^^^  ^  l'aflbrer  dans  le  concile  qu'il  avoir  af- 

cnnal.t.  i8.  fcmblé  à  ce  fujet  ,    quoiqu'il  le  niât  avec  fer- 

hnr  anno.      mcnt  ;  il  ciut  qu'il  n'y  avoic  pas  d'autre  moyen 

Oniiphr.  in  pQ„j  fauver  fon  hoiineur  ,  que  de  fe  dépouiller 

Cl.ron.eccl.  ^  fy^^^  ^^jj.  ^^.-j  yj.y  ^^^j^  f^^  j^|  auCUDC 
marque  de  circoncifion.  Ce  qui  remplit  fcs  a* 
lomniateurs  d'une  Ci  grande  confufion  ,  qu'ils 
fe  profternerent  à  fes  pieds  &  lui  demandèrent 
pardon.  Mais  Denis  >  bien  loin  de  le  leur  accor- 
der les  excommunia  >  quoique  le  concile  inter<- 
cédât  pour  eux  ,  &  fe  démit  auflî-tôt  après  de  fa 
dignité  qu'il  avoic  pofl'édce  pendant  huit  ans, 
pour  fe  retirer  dans  un  monaftere.  Siméonfut 
remis  en  fa  place  ;  mais  comme  il  fe  vit  obligé 
de  payer  le  tribut  qui  avoit  été  introduit  pour 
,  '  Jui-mcme>  &  que  le  tréforicr  au  lieu  de  mille 
^cus  en  vouloit  avoir  deux  mille  >  comme  op 
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les  avoir  payes  pour  Denis,  U  fut  plus  de  CToii  t^ 


ars  uns  fatbfiirt  ,  âc  fdris  qtfon  en  Élue  un  anr  jSn.  147^* 
tre  à  fj  plnicôi  ce  qui  ciiiffi^uclqiaiViroublcs' 
dans  régtifc  de  Conflandnoplc.       .'  .■    -   ', 

Les  légats  que  le  pape  avott  cholfis  poat  iU;.:,^j;;|:'j;j(j  : 
1er  chez  les  pîlnces  chrétiens,  &  les  c^hbrtO^-|j^anqn'<ig 
à  U  guerre  contre  les  Turcs,  fe  mirent  cfi'clie^^*^:**'^''^  '^'^t 
min  au  commenccuienr  de  ct[tc  ann^e  ^A^1f.^''?ïllt^  -j 
Le  cardinal  d'Aquilce  ,  le  premier  de  ces Ic^i^  . 

partit  de  Rome  le  viugt^dtuitxcme  dt*  Fivrtit^  :  ^lûf  iV/j/ïti 
cïiargÉ  par  le  pape  de  fc  rvanfportet  en  Allema*-  *7^Â^S^^9i 
gne  >  &  de  faire  Tcflouvenir  remperccir  qvi*îl  '*^°'  - 
étoit  l'pivocit  de  L'cglifc  1  iStlcdcfcnfcur  de  lare-         ^     . 
ligion  chrétienne  j  que  ces  qualités  l'obligeoienr     :    '  f 
â  prendre  les  arme*  contre  les  Turcs  ^  ft:  à  ré- 
concilier  ies  rois  tie  Pologne  6c  de  Hongrie» 
brouilles  à  roccaiion  du  royaume  de  Bohème  j 
autant:  que  la  dtguicé  de  l'é^life  ilomainc  ^  U 
inajeftÉ  impériale  pouvoietit  le  lui  pcrmctvrc- 
II  avoit  otdie  aulTi  d"altui:cv  Matthias  roi  de 
Hongrie  >  qu'il  nedevoîi  point appiébendcr  que 
le  faint  fiege  fie  l" empereur  l'abandoonaflent 
après  l'avoir  engagea  porter  la  guttrc  enUohc- 
toc  ^  que  la  cour  de  Romc^  n' avoit  poiur  approu^ 
vé  rélcd^ion  d'Uladtflas  par  les  Bohémiens  ;que 
toutefois,  parccqu'ils  avoient  plus  d'inclination  '  ^ 

pour  le  âis  du  roi  de  Pologne  y  fa  (ainteté  con- 
feilloitau  roi  de  Hongrie  d'en  venir  à  un  accbra- 
modemcnt  pour  lequel  on  s'en  rappb^tcroit  à 
elle  8c  àrcmpcreor ,  qui  tous  deux  slntérerTe- 
roient  a  appaifcr  les  troubles. 

Sa  commiflSon  portoit  encore  qu'il  reprér     cxxiït 
fenteroic  à  Calrmir  roi  de  Pologne  ,  qu  après    Remontriii- 
avoir  Cl  long-temps  refufé  la  couronne  de  Bo-  ces  que  le  lé* 
heme  >  que  le  pape  l'invitoit  à  recevoir ,  il  n*a-  ^5  ***^*^^.^j- 
voit  pas  agi  en  roi  cathoirqde  d'accorder  fott  p^JM^J'^ 
iîl»  à  des  hérétiques  j    parcequ'iis  le  deman- '      " 

Pii) 


doli^t  >  &  d^avoir-d^ctarè  U  guerre  i  Macthîiï 

Ah,  I  iy£ï;<ïctçtoi;cithoHquCï  qui  avoJtdc  Texpéricncc, 

.  ',,  .  ^  ;'/^i^DV  cgOTttiDU  n^kitx  aux  Dohf miens  j  qtw 

î^:^j*.^°."^^4i^  parti  qu'il  devoit  prendre  ^toii  celui  de  lai- 

jTi.irf  itj>(rT.  '^jçj.  ^j^^  ^^  ^^^  gjiç^  g^^g^  Ma[ihia5>  afin  quelei 

'^^"  ^Vtis  9111  natctoicnc  de  ce  mïMa^c  fa  fient  roir 

■l!.  Oohcmc  ,  on  que  le  royaume  échue  auxPo- 
'  j'ïnois  io  défaut  de  poflcnté*  Qu'en  cas  i^ue  îe 
^»j*>idcrt>lo^ne  ne  vOHlû-t  pas  accepter  ces  piopo* 
n:.^îOTu  ^iji  paroiflbicnr  û  équitables»  le  légat  ne 
iïî{inqucroirpas  de  publier  la  buUe  qui  conEfmc 
■U  coaronucde  Bohême  à  Matthias  j  avec  me- 
nace d'cxcûmmunicr  les  Folonojs  s'ils  Tcfiifoient 
d'y  coofencir*  Le  légat  fut  teçu  avec  beaucoup 
d^honneur  par  le  roi  de  Pologne  ;  mais  ilne  put 
faire  la  paix  à  ezufc  des  dt^cultés  qae  le  roi  de 
Hongrie  y  apporioit  :   celui-ci  vonloit  avaot 
toutes  cbofes  faire  la  paix  avec  rempereuf  Fré- 
*       ^  dcric  ,&  fe  flattoit  d'y  réu  (Tir  dans  peu  de  jours, 

quoiqu'elle  ne  fût  pas  trop  a^Turce. 
cxxiv.  Le  cardinal  Beflarion  qu'on  avoic  deftinéponr 

Lcgatioji  Jii  \ç^  légation  de  France ,  douta  long-temps  s'il 
ùrion  \n  ^  '  ^'cntrcprcndroit  à  caufe  de  Tes  infirmirés  &  de 
france,  où  il  fon  grand  âge.  Il  avoit  déjà  même  réfolu  de  ne 
<ft  mal  reçu,  point  faire  ce'voyage  ,  lorfqu'il  reçut  des  lettres 
de  Louis  XI.  qui  lui  témoigna  fa  joie  de  l'avoir 
pour  légat  dans  fon  royaume  ,  &  qui  le  ptioit 
de  hâter  fon  départ ,  l'alTurant  qu'il  feroit  reçu 
avec  tous  les  honneurs  dûs  à  fa  dignité  &  à  fon 
mérite.  11  partit  donc  ^  mais  le  fucccs  de  fa  lé- 
gation ne  fut  pas  heureux,  A  peine  fut-il  entré 
en  France  >  qu'il  devint  fufped-  au  roi ,  &  étant 
arrivé  à  la  cour  ,  on  refufa  de  lui  donner  au- 
dience pendant  plus  de  deux  mois.  A  la  fin  il 
l'obtint  >  mais  il  fut  reçu  avec  beaucoup  d'indif- 
.-,/      .féfcnce&dcfrbidcur  delà  part  du  roi, qui  étoit 
^  irrité  de  ce  que  ce  cardinal  avoic  vu  avant  lui 
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le  duc  deBour^o^nç.  Oa  dk  t^u'i)  ctt  nvoJU'tçu 
l'ordre  tîn  piîpc.  J^r^ntôpc  rii[ipûTte  le  ^Ir  <n;jj^^^  1471* 
rc^jyanc  ifon  ordinaire,  :tl3tiâ  Manhittlic.tté-''   ^^^\ 
cricplp»  féricufcmcïit  dans  H/vïéZc  ^^^^^^^^k^^^^^"^/^ 
en  ces  rermes,  -   ^^^^S^i,  l 

a  Cette  légation,  dif-U,  fut  la  cflufe  dc'UJÎ^,!*    /  ; 
3î  morr  du  cardinal î  cir  Tayatir  commeQcéfi;"^    -     .  _^ 
M  par  le  duc  de  Bourgogne  ,  comme  celui  t(«'ii>4j- 
»  cilimoic  le  plus  difîîcilc  à  mettre  à  la  railj^wf^i^,  •"' 
3a  le  roi  le  tvouvï  mauvais,  5f  imputant  ife^i.''^' 
ïî  ou  il  mépris ,  ou  à  padjon  particulière  j  lo^f* 
33  qui]  fe  prcfentï  à  l'audience  »  il  Un  mip-1^    * 
«  main  for  lu  grande  barbe  i^vi'il  portoir  1  &  lut 
33  dit  ce  vcrsiiain  de  grammaire  \  Barbara  ^m- 
si  c£i  ^fnus  rtttnfnt  quod  hfibere  folebunt.  Trait 
sj  accrc ,  non  contre  Ja  Grèce  qui  dontioit  le 
3>nom  de  Barba^res  à  routes  les  autres  nations, 
»  mais  contre  Tincivilïte  &  l'imprudence  de  ce 
y>  cardinal.  Le  roi  le  quitta  aflez  brufqucment  ;  ~ 

•3  &  pour  lui  faire  encore  mieux  fentir  quefcti 
30  féjour  ne  lui  écoic  pas  agréable  %^l  lui  fit  expé- 
y>  dier  fa  réponfe  en  peu  de  tetns  ».  Le  reflen- 
timenc  de  cet  affront  donna  tant  de  chagrin  ^ 
Beilarion  qu'en  s'en  reroornant  à  ilome  iLtonj- 
ba  malade  à  Tarin,  d'oà  defccndant  à  Rayenne 
furie  Pô  »  il  y  mourut  le  dix-hoitieme  de  No-      cxxv. 
vembre  1 472. .  dans  la  foixaûtc-dix-fepticme  an-    Mort  du  car- 
née defon  âge.  Son  corps  fut  porté  à  Ronie,  dinalBefla- 
&  enterré  dans  une  chapelle  de  l'églifede  ^^"^^^^*^"- 
faint  Pierre  où  il  avoir  préparé  fon  îtombcau  , 
fur  lequel  on  lit  Jbn  épitaphc  en  laxirl  avec  deux     Paul.  love 
vers  grecs  au  bas.  Paul  Jove  dit  qu'après  la  mort  '"  «^"P^-  ^^>' 
de  Paul  IL  les  cardinaux  avoicnt  élu  Beiîarion  ^t  ^  ^^L-k»  . 
pape  ;  que  trois  d  entre  eux  étant  alics  chez  i^s  cardia. 
lui  pour  lui  annoncer  cette  nouvelle  j  Nicolas 
Perrot  fon  camerier  rcWa^de   leur  ouvrir  Ui  .   Z^,. 
porte  du  cabinet  oà  ce  cardinal  érudioit  ;  &  Jes        •  " 
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J44  Hijîoirt  EtcWfiafiiqsïe  ^ 

■  m  narres  ï'ftant  tccJr^s^oïi  £larSi)ccûtV,  Ilajoucc 
^K(  147 %i  que  BcfîiTÏon  ayaiit  appiis  ce  ^ui  s^étoit  paiTci 
/'  ,  en  témoisnîidiirç&fiilcricnT  â  foJtcamericr  en 

gV  CC6  terme*  r^aPctrotï  ton  Incivilité'  rôe  coûte 

n  i>  la  traite  >  &r  te  fait  perdre  un  chapeau  de  car- 

,  s;>dmilr5>  Cependant  ni  Plaûne ,  ni  le  cardi- 
;  /-oVd^^Ptovic  ne  difcnt  rien  de  ce  fait, 
Pd^iw/itt,  >;Bcirar5oti  avoJt  toujours  eu  une  grande  încli- 
2^*AJ?J*J-AtJi"oii  poorlcslecctcs  >  où  il  a  voit  fait  beaucoup 
P*'    ^*?^  id^rogrci.  Son  cradlrioji  £toit  profonde  t  3t  il 
'    «voit  encore  plus  de  venu .  Le  cardinal  de  Piric 
qm  te  blâme  d'avoir  er^trepris  la  légation  de 
France  j  ne  peut  t'cmpêchet  de  direquclefaitic 
iicge  en  le  perdant ,  avoic  perdu  toute  fa  gloire 
Ac  Ton  appui  ;  qu'il  écûit  le  confeit  du  facréeol^ 
Jege  1  qu'ii  n'y  avoit  rien  de  bas  en  lui  ;  qoon 
ne  pouvoir  aûe^lori^-tems  regretter  un  fi  grand 
homme  ?  Ac  que  tous  les  gens  de  bien  dévoient 
le  ptcurer  comme  leur  pcre.  Cependant  j  com- 
me les  plus  grands  hommes  ne  font  pas  fans  dé- 
faut ^  il  faut  avouer  avec  le  même  cardinal  de 
Pavie  ,  que  Betfarion  pour  être  chargé  dela^lé- 
gation  en  France  ,  avoit  engagé  fa  liberté  au 
pape  ;  qu'il  avoit  été  trop  complaifant  pour  fes 
volontés ,  fur- tout  lorfqu'il  avoit  confenti  à  la 
Supràn,iii.  création  de  ces  deux  jeunes  cardinaux  dont  on  a 
parlé  >  qui  étoient  indignes  de  ce  rang.  Rien  ne 
prouve  mieux  combien  il  eft  difficile  de  ne 
poinr  faire  de  fautes  dans  de  grandes  places , 
même  avec  de  grandes  vertus. 
Tetr.  Jufli'      Sa  maifon  étoit  la  retraite  jfes  fçavans ,  dont 
mani,  hift,    \i  ^^^  toujours  l'ami  particulier  &  le  protedeur. 
ta  fine    '  *  *  ^^  ^^®"   enrichi    fa    bibliothèque   d'un    grand 
nombre  de  différens  livres  grecs  ;  &  l'on  aflure 
qu'il  en  acheta  pour  trente  mille  ccus.  Il  en  fit 
.    :  ■ .    préfent  au  fenat  de  Venife  ,  &  la  république  la 
'      •       confervc  encore  aujourd'hui  avec  foin.  Le  pape 


Livre  centp^t^eme* 
liomma  un  de  Tes  ncvciu  poyr  remplir  U  place 
du  piuriarche  de  Connaïuin^plc  pour  les  La*  An.  1471- 
ïins,   qu'il  Jglïlbir  vuCii^vie^   tçi^ûu^ra^cs  tjui  . 

lîoui  font  ttûéi  de  lui  fo:it  «n  ttà'yii  du  fjacre-  otivNeci^ 
mène  dercuchariftie*  Ac  des  pirolci  dckcqiï^viàtdijiïrîvtï 
fécracion  ,  oà  il  fcmble  pcnfcr  comnac4cs  I*ir  lif^^J/ 
tins  ,  &  répond  aux  objections  des  Qfecjj;  jî^^i 
difcouTs  dogmatique  des  caufc*  du  fcîliftiic/(  " 
wn  auirc  de  l  union  j  un  traité  idrcûï  à  A)j?J 
Lafcarh  touchant  Li  procefïjou  du  raiiic^Ërgrr^t>  ' 
de  pour  ladcfenCe  de  la  dénnitiou  du  conctte^j;  ;',  * 

Florence  ;  une  apologie  de  Vcccus  »  avec  la;*{;<' ' 
fucanon  du  ctaîtcde  PaJ^maâ  ^  une  lettre  à  cetn 
du  p^[rtaFchac  de  Coudautinople  ;  (3c  une  rt;- 
ponfe  aux  quatre  argumcns  de  Planudc;  tua-  rjjiïà^-^id 
clijint  Ja   proccilïon   du  faint-lirpTic*  Tous  ces  c^ï^nlè^:,  t 
ouvrages  fc  Trouvent  dans  k  colLe£tton  des  eon-  i  ),  Vu^fi^f. 
ciles  ï   *c  ont  été  donnés  par  Atcudius,    Il  y  a,  '^*  ^^- 
encorc  d'autres  craités  fur  la  philofopbie  »  conv 
me  l'apologie  de  Platon  contre  Gcori^re  de  Tré-- 
bifonde)  dont  on  a  déjà  parlé  >  un  livre  des 
loix  ;  un  traite  de  la  nature  &  de  l'arc ,  adrefl'é 
au  même  George  de  Ttébifonde  ;  une  lettre  aa  '  - 

gouverneur  des  enfans  du  prince  Thomas  Pa*- 
léologue  fur  leur  éducation  ;  une  exhortation 
aux  princes  chrétiens  pour  les  exhorter  â  faire 
la  guerre  aux  ^ Turcs ,  &  quelques  lettres  impri-' 
mées  0u  manufcrites.  11  feroit  à  fouhaiter  que 
quelqu'un  prît  la  peine  de  recueillir  dans  un 
volume  tous  les  traités  de  ce  cardinaL 

Le  cardinal  Borgia  vice-chancelier  <5c  évêquc     CXXVîî. 
de  Valence  en  Efpagne  ,  lieu  de  fa  nainance,    Légacion  du 
fnt  envoyé  légat  en  Efpagne  pour  le  même  cardinal  Bot- 
fu}et  que  les  cardinaux  d' Aquilée  en  Allemagne,  flJ^.^"     ^* 
&  Beflarion  en  France.    Il  arriva  à  Valence      jî^. 
le  vingtième  de  Juin,  oà.ii^^t  reçu  avec  ma-  ^iJ^Bifp^/^ 
gnifîcence  &  de  grandes  deoionftrations   de  zp^cU.    ^ 
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m  ioJ€.  Il  ti'y  demtura  qâe  p«u  Ut:  jours.  11  ïllt 

-An,  ij,7x^cnfuife,àTarragoric.'p(>iir  s'aboLicher;av£c  iiora 
Ferslinafid  rotdc  SJc^c,  à  ^n]  il  ÎTetnir  ïa  tlif- 
Papitkfrs  f  p^çnfc  deïûn  Jïiari^ige  avec  l'infinEC  IfibcUc  que 
C*'!^\ff*,'i"-Ji  pipe: prdonnoic   à  l'Archevcque   de  Tolède 
^^^^'^'►^^~  (Je  jîublkh  Conime  te  toid'Arragcm  ctoit  lou- 
H^(.o, lïiJf ;^ j(>*n^  fta  acge  de  B^îrcclone  ,  le  iegat  alla  If 
^rot^Vj^r>  àptcsla  reddicioa  de  cette  ville  j  Bor* 
/^^  partit  pour  la  Caltillc  j  &  fot  reçu  à  Midrîi 
-IK',  i^c  grande  pompe.  11  fit  au  dergc  un  difcours 
'  *.'  que  ie  cardinal  de  Pivie  lui  avoic  compofc  i 
paicequ'ii  n'ea  Cioh  pas  c;ipable  lui-iucme; 
&  jl  obdnc  a^vcc  adez  de  peine  quelques  feconrt 
pour  la  guerre  contre  les  Tuvcî  ,  uns  coutefoîi 
pouvoir  appîifer  ks  troubles  de  I2  Caûille  ï 
parcccjue  les  prélats  éioient  trop  portés  en  à.^ 
veut  de  Fcrdifland  d'Arragoii,    contve  lequel 
le  roi  HemiÈcoit  fort  irrite,  pour  avcii"  tpouré 
f        ^  *      f a  f(£ui  Ifabelle  malgié  lut.  On  die  qu'il  craiti 
a.ufli  de  la  guerre  ùinte  avec  le  roi  d'Arriigon  t 
les  ambafTadeurs  d'Edouard  roi  d'Angleterre  , 
&  de  Charles  duc  de  Bourgogne  qui  fc  trou- 
voient  en  Caftille  fore  à  propos ,  &c  de  l'alliance 
contre  Louis  XL  dont  il  n'étoit  nallemenr  char- 
gé ;  d'où  l'on  peut  conjecturer  quelle  étoit  déjà 
fa  prévention  contre  la  France  >  qu'il  fit  éclater 
lorfqu'il    fut    élevé    au   fouvcrain    Pontificat  , 
fous  le  nom  d'Alexandre  VI.    tnfin  après  ces 
y  belles  expéditions ,   il  s'en  reccoma  à  Rome, 

où  le  roi  de  Camille  envoya  bien  -  tôt  aprcs 
fes  ambafladeurs    pour  fe   plaindre    au  ^  pape 
Sixte  rv.  de  la  conduite  de  fon  lcgat>  dont  il 
ctoit  trcs-mécontenr. 
CXXVin.        Le  cardinal  de  Pavie  nous  npprend  dans  fes 
Caradere de  lettres  le  caradlere  de  ce  légat  ,  cjuil  connoif- 
k caSnlu"  ^°"  ^^^^^  ^"^  perfonne  ,   &  il  nui  parle  pas 
Pavic.    '       fort  avantagcufcmcnt.  Il  dit,  écrivant  à  Fran- 


ttvre  ùcn^'ii 

çoîs  ^oyen  de  Tolède  ,   que  le  vice-ch;incelier  — , ►^-^ 

iivoïE  aifcmem  pl^renu  dur  p;ipe  U  légation  diits  ^^^  1x71* 
fon  propre  piypï  pour  y  f  3101  ttc  a tcç  honnçiitï 
&  fcrvirdéirpe^t.icle  uu  peuple, ^c  poaratnailer    ^n 
dtgrollcsfommes  d'argent  dans  Le;!  trois  loyàLU  *^-^^-;i 
mc5  deCartillcd'Arrîgoa  Je  de  Pomig^ï  ;  qu'il     :"=     .  \ 
aborda  premiciemenrà  Vilcticcid'oùpéncH'ahc  ;îî/^'     .* 
plus  avant  en  Eipjgne,  il  donna  p*T-^out ;<ta     }*_ 
marques  de  û  ventre  1  de  ion  luitCïde  ftjnatnt'î^^.^  '  ^ 
tion  ûc  de  fon  avarice  »  fin?  rien  fiire  de  c(f  .qyi  -;  *  - 
conceJTtoic  Cl  lé^^tit>n  ;  qu'il  revint  i  Rome  tr^- .";^' ■ 
odieux  aux  pri Lices  &  auK  peuples  ;  quil  pe^f;^ 
périr  fur  mer,  ayant  eu  une  de  l'es  g^ilcrcscouléc    '     */^!^ 
à  fond  avec  tour  le  butin  qu'il  avoit  fait  en  Efpa-       ;  >?mV 
gne,  Il  l'autre  qu'il  tnoncoic  ayant  eu  ïa  ponpû  '' 

brifee  «  enrorce  qu'il  n'arriva  au  port  qu'avec 
beaucoup  de  peitie  àc  de  dangers ,  &  après  avoir 
perdu  fûusiute  ic  quinze  hommes  de  ceux  qui 
raccompagnoient  >  patmi  lefqucls  il  y  avoit^tois 
dvêqqes:!  douze  jurifconfultes  êc  J^x  chevaliers. 

Lç  cardinal  Caraffe  Napolitain,  <i«i  étok     CXî^lî^. 
chargé  de  commandcf  la  flotte  que  l'on  armoit    Légation  <îu 
pour  faite  la  guerre  aux  Turcs  »  après  avoir  ce-  "^^'"^^  ^^'• 
lébtç  la  mefle  le  vingt-huicieme  de  Mai,  jour  ^omm.S 
de  la  Fête-Dieu,  reçut  des  mains  du  pape  dans  la  Hotte, 
réglife  de  Caint  Pierre  »  les  enfeignes  des  gâte-     Taplaifis , 
res  bcnites  félon  la  coutume.  Apres  le  dîner,  fa  epifi,  439  ô 
fainteté  accompagtîée  de  tous  les  cardinaux ,  le  44°» 
condiiifit  jufqu  à  la  flocte,  qui  et  oit  un  peu  au- 
deflbus  de  réglile  au  milieu  du  Tibre ,  monta 
fur  la  principale  galère  ,  &  d'un  lieu  ^levé  du 
côté  de  la  poupe  j  donna  fa  bénédidion  au  lé- 
gat ,  à  fes  gens  ^  de  à  tous  ceux  qui  étoient  dans 
les  autres  galères,  leur  accorda  beaucoup  d'in- 
dulgences ,  cmbrafTa  le  légat  qu'il  laifladansfa 
£;alere  ,  &  s'en  retoùrna^ao' Vatican  fur  le  foir. 
Ccctc  flotte  écoit  de  YÎngt-quatre  galères  félon 
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^  4r*  Hijhirc  Eccîefmflique , 

jj  I    ■  Omiphrc,  ou  de  vingt  i  félon  Jiiilinîani ,  &  de* 

AïJ-  ^^71*  vûU  fe  joindre  à  cç.Ue  des  Vcnidetis  &  de  Fer- 

.  ;-    dininitôi  de  Napbs.  Lt  pape  s'ctoit  concilia 

Onu^h^tn  J.Ç.  pf jn(*ç  p^j.  jj.^  fj.veurs  doot  il  vcnoiï  de  le 

Jvjhfiîani    ^^^^À^^  ;  il  lui  a  voit  confirmt  l'Javcftitare  qoc 

ï*û.9*  Pjc  li.  lui  avoit  accordée  3  il  lui  avoic  Tcnda  le. 

'■       dnché  deSorano,  ôc  remis  ce  que  fesctatsd^ 

^' .^  .ygknt^i  l'cglife  depuis  la  mort  de  fan  père  Al- 

Jshonfeï  *c  ce  qt3e  celui-ci  devoit  auparavant  ji 

.  ^    jCondicion  qu'il  erirreiiendroit  deux  galères  pour 

'  .  v-L    if  garde  du  port  de  Rome-  Enfin  fa  nièce  fut 

'7      mariée  au  neveu  du  pape ,  qui  avoir  le  gouver- 

'  ncmcnt  de  Rome  ^  3c  le  duché  de  Soiano  fut  li  < 

dot  de  la  prmceiïe. 
CXXX:  ■        Il  ne  paroît  pas  que  toutes  ces  flottes  compo- 
Progre*  des  fç^s  dc  plusdc  quaue-vingt  gaietés  >  ayencfait 
x^^f]     v^"  ^'  gi^ands  ptogTCS.  Toutes  leurs  conquêECS  fe  té- 
iihictis  conttc  ^^J'îrcnt  àlaprife  d  Attalie  dans  la  Pamphjlie  » 
les  Turcs.       dont  ou  fe  faillt  du  port^  ce  qui  obligea  l'ar- 
mée des  Turcs  à  fe  f étirer  fans  avoir  rien  fait. 
Le  commandant  de  la  flotte  du  roi  dé  Naples 
s  quitta  Tarmée  navale  fur  la  fin  de  l'automne  : 

mais  le  légat  &  Mocenigo  qui  commandoit  la 
flotte  Vénitienne,  voulant  faire  quelque  exploit 
confidérable  avant  les  froids  de  l'hiver  >  furpri- 
rent  la  ville  de  Smirne  dans  l'Ionie  ,   &  bairi- 
cxxxi.      ^^^^  ^^  gouverneur  qui  écoit  venu  au  fecours  de 
Le  légat  re- la  place  d'où   ils  enlevèrent  un  riche  butin, 
vient  à  Rome  Après  cette  expédition  le  légat  s'en  retourna  à 
ou  il  entre  en  Rq^jj^     q^  h  entra  comme  en  triomphe  dans 
^  le  mois  de  Janvier  de  1  année  fiaivante  ,   me- 

nant avec  lui  vingt-cinq  Turcs  montés  fur  de 
beaux  chevaux  ,  douze  chameaux  chargés  des 
dépouilles  des  ennemis ,  avec  beaucoup  d'en- 
,  feignes  prifcs,  &  une  partie  de  la  chaîne  de  fer 
qui  fermoit  le  port  d'Attalie>  <5c  qui  fiït  atta- 
chée à  la  porte  de  l'cglife  du  Vatican.  Pour  Mo- 
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cenîgo ,  il  s'arrêta  dans  le  Pcloponefc  pour  y     ■■■     ~^ m 
pj.i1crrhïver,  àc  ne  iit  que  pilJtr  les  ports  &  ^^^J^n,  i-^Zi»  ^ 
illes  voJlïncî.  Onuphrc  dit  quefi  datis  totean-»     \  ' 
n£c  oa  eût  pour  fuiv  t  les  T  ti»  es  pir  nier  >  pendant 
que  le  roi  de  Pcrfe  les  artaqiioit  par  terre,  on 
it  feroit  aifémcnt  tendu  maîtie  d'urtc  grande 
partie  de  t'Afie.  '     {y. 

Ce  roidcPcife  étoirUfam-Caflaiï.IIyavWcV.ÔSXXTT, 
déjà  qattque  teins  qu'il  etoit  en  guerre  avec  Uî  .^  ,Goitqjiilîë^ 
Turcs,   Il  avDït  une  armée  de  près  de  fu  ^^^^^^^^^^ 
mille  hommes  1  tanr  de  cavjilcric  que  d'infat^-  T^inêi*     '    1 
rcne.  Le  pape  reçut  dani  ce  cems-lâ  des  lertrcs      p^^  Vn/7* 
de  Grèce  î  quilgimarquciencque  ce  prince  ve"-  fp-ijif^i^^ 
noir  de  prendre  Trcbifonde  de  force  j  il  fit  part    MiÀdà^l.j^ 
de  la  leàutc  de  ces  lettres  au  f-icrc  collège»  Ce  ^'  ^r  ^  '  ■ 
n'cil  pas  que  Mahomet  quicommandoicliarmée    ^f^"^^^    ' 
des  Turcs  ne  fat  un  prince  fort  courageux  ;  mais  Xurc.n.  tû- 
il  étoic  incommoda  de  U  goutte  j  &  d'ailleurs  il 
avoit  quelque  crainte  du  Perfan.   Celui-ci  qui 
fentoÏE  fon  avantage  1  Écrivit  aulli  au  roi  de  Fo* 
lognc  pour  l'encourager  k  pourfuivrc  les  Tutcs- 
On  dit  que  ce  prince  s'ctant  rendu  maître  de  la  ^^ 

petite  Arménie  &  de  la  ville  de  Torare ,  il  s'a- 
drelTa  au  pape  &  aux  Vénitiens^ar  le  confcildc 
Mocénigo  >  pour  avoir  du  canon  de  des  gens     /  ^ 

qui  fçuflTcnt  s'en  fcrvir.  Il  obtint  ce  qu*il  dcmaiï- 
doit  ;  le  fénat  de  Venife  lui  fit  de  grands  pré- 
fens,  6c  chargea  Mocenigo  commatidant  de 
leur  flotte ,  de  lui  obéir  &  de  recevoir  fcsordres. 
Deux  ans  après  les  Vénitiens  lui  envoyèrent 
Contarini  pour  ambàlTadcur  ,  mais  il  n'y  fut 
pas  long-tems.  Mahomet  voulut  engager  le  roi 
de  Perfe  à  rompre  ralliance  qu'il  avoir  faite 
avec  le  fénat  dc^  Venife  y  mais  il  n'en  reçut  pas 
«ne  réponfe  favorable. 

Le  pape  cependant  etivoyeic  de  tous  côtés  des 
perfonnes  ppur  lever  Jcs  décimes  qui  dévoient 


«>      ^"  i^WSÇz/fSrtr  %cUfi^i^t , 


»«!>     ^   l'./êice'empioyécsaui^lràis  dclt\^efr<^' contre  lei 
Ak,  f4;)^z^'t'nV€jk>i^vet9ieiù.ejBi4*^^  contre 

cxxxiîl*  '^^^MoiL  0à  rçtlfi^rdkbt  quelque  bhofe*  Mais 
'.,Lepafc'éi%lf:i(jpfU^[l(a  éC  beaucoup  d*aûtréSi  refufe' 

wi^.lfï«t.to|fcitft4iÉ^^^  payer  ,  &  furent  tout  prêts  d'en  ap- 
^î*^^^?.1^.peUcr:ai|C0ncile.  Tl  chargea  aufli  rarchcvcque 
les  refîif^k  "^  d^*  v^>>c<^f beri  qui  ctoïc  cardinal  >  d  excomoiu* 
'  iCràné^^' *^  'ftfl^tÇït  Stijington  évcque  de  Bathucl ,  & 
KiW^dSili-^WP^^^*^^        parccquU  avoir  fait  mettre  en 
C  ^i^^i^iw^^f^^FO^P^^  protonotaire  éc  nonce  du  faine 
«r«rf  Bjflrt^^-  ûcgc ,  qui  IcvoJt  dans  l'Angleterre  les  deniers 
hoe.annài,  "'dc'la  chambre  apoftolique.  Ce  prélat  qui  étoit 
.     ^  -     '  unrhommc  r^ditieox  ,  Voyant  qu!on  le  pourfui- 
•'  •*.'..     voit  pour  un  autre  fait  comme  criminel  de  leze- 
.  *  '    .;      majeilé,  fe  réfugia  dans  Tuniverfité  d'Oxford  » 
d*où  il  fut  tiré  àc  enfermé  dans  une  étroite  pri- 
fon  le  refle  de  fes^  jours.  Le  fouverain  pontifie 
«nvoya  audi  des  viHteurs  pour  réformer  les  mo- 
naûcres  de  Sicile  >  à  Texemplc  de  fes  prédécef- 
feurs  ,  &  confirnia  les  privilèges  du  monaftete 
de  S.  Sauveur  de  l'ordre  de  faint  Baille  »  Htué 
hors  des  murs  de  Mefline.  % 

cxxxiv.         Patrice  Graan -avoir  fuccédé  en  EcoiTe  à  fon 
Les  grands  fre^c  uçc^jn  ^^^^  l'éveché  de  faint  André.  Les 
pofencàla^le^  traverfes  quily  efluya  l'obligèrent  de  fc  rcn- 
gation  de       drc  à  Rome ,  &  d'avoir  recours  au  pape  >  qui 
rarchcvéque    a  voit  érigé  fon  évcché  en  archevêché ,  &.  lavoit 
de  faint  An-    fjjt  légat  du  faint  iîege  en  Ecofî'e  :  mais  il  trou- 
va de  fî  grandes  oppositions  pour  exercer  fes 
fondions  de  la  part  des  grands  feigneurs  ,  qui 
croyoient  qu'en  cela  les  anciens  droits  du  royau- 
me étoient  violés ,  qu'il  lui  fut  défendu  d'exer- 
Bùthanan,  ce r  fa  légation ,  jufqu'à  ce  que  le  pape  eût  pro- 
S  ^^i         nonce  fur  les  griefs  d'accufation  qu'on  avoir  in- 
n.  117V.   *"*  tentés  contre  lui  &  même  on  lui  fit  défcnfes  de 
porter  les  marques  d'archevcquc.  Ses  ennemis 
furent  iî  puiiTans  à  Rome>  qu'on  le  condamna 
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i  qnîtter  fon  archevcchÉ  ,  ic/cïon  quelques  au-  ^ ^ 

reur;  ,  iL  fuc  ciïf<:î'mc  diim  urie   prifbn  où  il  A w,  147*4. 
muuruc  detniTere,  Ce  Pattice  fiitk  pTcmttrïir*     \*^  '^ 

chevelue  de  S*  André  ,  (nvs  en  avoit  CKCicc  1« 
foncïioiîip  Spondc  remarque  que  ce  fut  dani    Sp^nd-co 
cette  année  quclcstois  d'Ecoifc  conimcncetent  ^irt.  ûnAaU    a 
à  Jiommcr  aux  cvêchés  fie  aux  abbayes  duroyaù-  *"f  f'^'^t'j    1 
nie  ,"  ce  qui  fit  toinb&r  les  bénéfices -entre  lé*  "^'T^f  1 

mains  dc&cour[irami  q^uî  n^cti  faiibieut|ias  un -,  ,- 

pieux  ufage,  -  *i'^f'  :j-»/^ 

La  p.ùjc  arrêtée  entre  le  roi  de  France  &  le  *^  ' 
duc  de  Bourgogne  tic  fut  point  ratifiée  ,  quek 
que  parolequ'onfe  fût  donnée  de  part  &d'autrct 
Le  roi  n'étoJt  pas  fcrupulcux  â  obfetTer  fcs  en* 
gigemens  j  mais  ayant  jure  fur  la  croix  de  faint 
Lo  d'Angers  j  le  duc  de  Bourgogne  étoit  fort 
fvirpris  quUt  ne  tînt  pas  fa  promefle.  Jl  école 
pourtant  facile  d  en  devjnct  U  raifon.  Le  duc  de 
Guyenne  étoit  fort  malade  J  '&  comme  le  pria*  ^ 

ci  pal  motif  de  cette  paix  étoit  de  rompre  les 
liaifons  qui  étoient  entré  les  ducs  de  Bourgogne 
ôc  de  Guyenne»  Louis  XI.  n'ayant  plus  les  mê- 
mes raifons ,  fî  ce  dernier  venoit  à  mourir ,  il 
étoit  aifé  de  voir  que  fon  intérêt  étoit  d'ufer  de 
délai.  Ce  fut  auHî  le  parti  qu'il  prit  jufqu^à  ce 
qu'il  eilt  vu  le  duc  de  Guyenne  mort  ;  ce  qui  ar- 
riva à  Bourdeaux  le  douzième  de  Mai  de  cette     CXXXV. 
année.  On  dit  qu'il  avoit  été  empoifonné  à  faint    Mo«duîtyc 
Jeaii  d'Angely  par  Jean  Faure  Verfois  religieux  fr^erc  deTouis 
Bénédiâin  >  abbé  du  monaflere  de  cette  ville  :  xi. 
ce  qui  confirma  ce  foupçon ,  ce  fut  que  la  dUt 
du  feigneur  dé  Monforeau ,   veuve  de  Louis 
d'Amboife  vicomte  deThouars ,  qui  avoit  dî- 
né avec  lui ,  .mourut  aufli  deux  ou  trois  heu-  * 
res  après  le  dîner.  Cette  double  mort  (î  fubitc 
ayant  fait  aufli-tôt  grand  bruit ,  le  feigneur  de 
Lcfcun  fie  conduire  le  religieux  à  Nantes,  où 


.-:-^*.^. 


iifl^rT  'EccUftajîlque  * 
on  l'enfctmi  d^utia*  tour ,  6c  comme  on  travail- 
.loJT  ïluifftirC  fot^f  rdccS}  on  le  trouva  rué  d'uti 
caup  dt  CoiHietri;  isms  fi  prifoo  ,-  étendu  mort 
'     ftirlftf(icc,'U«ie  cnilce,  le  vifagt  aoit  com- 
me dtt  charbon  >  &  la  iJingoc  hors  de  li  bon- 
che  3  c&iiui  empccha  de  connoîcrc  La,  vérité  d« 
j^.    (At,   Louh  voyjDt  Ton  frcrc  iQort  ,   tie  vouJm 
poiiif  abfolumcni  Ticiiicr  l(f  traité  de  paix  fait 
.    tvcc  U duc  de  Bourgogne  j  âc  celui-ci  pouî  SEii 
;'-  .fCfiget  ne  pcnfa.  plus  qu'à  lini^uicLer  &  à  Isa 
'     '   V,  (ake  la  guerre, 
ClOcxyt.    ^  Le  roi  qui  avoit  loujoon  uoc  atméc  dms  la 
^■^  ^^'/' Saintonge  ,   fc  fiilic  de  U  Guyenne  ^  éc  l'un  (!« 
. ,^1^  \^         prcmjcrs  ordres  qa^l  y  donna  ,  fut  qu  on  loi 
uytTmc,        lemît  toutes  les  pièces  du  procès  qu'on  avoiî 
commenecdln{t[uJre  contrefabbc  de  faine  J^aa 
d'Angely»  Les  comnaifliircs  obéirent  j  Se Tonn'a 
jamais  fçu  ce  que  ces  informations  contcnoicmi 
circonftancea  qui  £renc  Toupconner  que  le  roi 
pouvoit  bien  avoir  quelque  part  dans  Tempoi- 
fonnement  de  fon  frère.  Ce  monarque  maître 
de  la  Guyenne  )  en  donna  le  gouvernement  au 
comte  de  Beaujeu  frère  du  duc  de  Bourbon.  Le 
duc  de  Bourgogne  de  fon  côté  entra  en  Picai- 
-  die ,  &  fît  un  bûcher  de  tout  le  plat  pays.  La 
ville  de  Nèfle  prife  d'afïaut  )   éprouva  toutes 
fortes  de  cruautés  ;  il  en  ht  pendre  le  gouver- 
neur (5c  les  principaux  habitans ,  pour  avoir  ti- 
ré fur  le  héraut  qui  les  fommoit  de  fe  rendre. 
Le  refped  des  autels  ne  fauva  point  le  peuple 
innocent  qui  s'étoit  réfugié  dans  l'églife.   Ceux 
qui  échappèrent  à  répée  furent  tous  pendus  >  ou 
eurent  les  poings  coupés,  il  coloroic  cette  cruau- 
té du  honteux  prétexte  de  venger  la  mort  du 
■  ,  _    duc  de  Guyennne  dont  il  accufoit  le  roi  ,  qui 
vcnoit  encore  de  fe  faifir  de  (on  appanage. 
Cette  fé vérité  du  duc  de  Bourgogne  intimi- 
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daii  fort  les  quinze  ccnsa^rchcr*  de  ligarnîfon 
de  Rojc ,  qu'Us  en  foriiretir  ;  fit  lit  cavaltrle  qui  An-  1+71. 
y  éfoit  demeurée I  ne  fufïifiDt  pj;s  pO!ur,gacdtï;  *■  ^z._ 
la  viNe , -capitula.  Le  dctTein  du  duc  ttoii  de  CXXXVin.  * 
paiTer  de-la  en  Normandie*  où  il  avoU^tgr^n-r     ^'  ^It^cda  < 
des  JatcUJgences  :   mais  un  ^ccideoc  luQprcvii,^^jJJ^^^^j^_ 
l'engagea  mal  à  propos  devant  Beativai*  tjdàvamt  Beau-  . 
il  alla  échouer*  Aprdsfept  jours  de  l]ege^pluT|Taw  dont  il 
Ticnts  adantadc  deux  côtés  où  il  y  avojtbc^oJiifljJ^Ï*,^  ^&'i 
les  ofïtcîcrsBourgiiij^aons  pcrfuadésqae  l'arm^Q'lt^^:.  J 
2chevctoî[  de  le  ruiner  fans  aucun  fnjici  ^cUj)  j!'      - 
demcuroit  plus  lotig-tems  devant  une  ville  oi     .'  '    ' 
il  y  avoit  une  fï  nombre ufe  gamifon  ,  pte£e- 
retiT  kur  duc  de  lever  le  fiegc*  &  i*obtinrei«      .      '       ^ 
vingt  jours  aprcs  qu'il  eue  éi6  fornid.  La  valeur        ,  ,  ',-., 
des  a/Iicgés  itoit  (bu tenue  par  les  maréchaux  de  t* 

Gamache  &  de  Lohcac  ,  les  fcig[ieuts  Louis  de 
Cruiîbl  ï  de  Ctoye  j  de  S^l^zar,  de  Vignolcïi 
de  Chabarincs,  ^  autres,  Mezeray  die  que  les     Mtur^y , 
femmes  conduites  par  Jeanne  Hachette  >  firent  ahrégechram 
des  merveilles  dans  ce  ficge  ;  qu'on  voit  encore  ^"r^*  ^'-V/ 
la  ftatuc  de  cette  héroïne  tenant  une  épée  à  la 
main  dans  l'hôtel  de  ville  >  6c  que  le  dixième 
de  Juillet  >  jour  auquel  le  fiege  fut  lcvé>  on  y 
fait  une  procedion  où  les  femmes  marchent 
avant  les  hommes. 

La  honte  que  le  duc  de  Bourgogne  vcnoit  de  CXXXVIII. 
recevoir  devant  Beauvais ,  ne  Tempccha  pas  de  1   vf "^f^^ 
fc  jetter  dans  la  Normandie,  où  le  duc  de  Bre-  ^ç^ 
tagne  avoit  promis  de  le  joindre  avec  fon  armée  : 
mais  la  prife  de  la  Guyenne  par  Louis  XI.  em- 
pêcha cette  jondion;  parcequefamajeftéaufll* 
tôt  après  s'avança ^vers  la  Bretagne  ;  ce  qui  fit 
que  le  duc  de  Bourgogne  »  privé  des  troupes  de 
Bretagne  qui  furent  confervées  pour  garder  le 
pays ,  fe  faiiîc  d'abord  des  villes  d'Eu,  de  faine  ^ 

Valéry  ,  de  Neufchâtel  >  ravagea  le  pays  de 


.-^•■■^ 
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^  Caiï»  j  hi^Vji  \c%  fiijjtboargs  de  Dieppe  j  ïc  l'i' 

"AfJ^*  1471*  vaiiça  jufqg'à  lit  TÎlJe  de  Rouen-,  oà.les  Bictom 
„    ..^     dcji^ieûc:  le  joindre  î   tnjàis  cç  recevant  d'en 
û^^l*   a^uctinç nouvelle,  il  prit  le  parti  à<  s'en  rcioiii 
*A.  10!.    -    nçri^  fat^s  avoir  fiit  aucune  conquête  t^u  il  p;:t 
couTeryiçr,  Tel  fut  le  fucccs  de  fa  campagne.  Lci 
1;,       viile&d*EuôC  de  fiiint  Valety  furent  rcprifcii 
/c  [es  troupes  du  Toi  Ércnc  daiis  le  ducbc  de 
Dourgogne ,  ce  que  k  duc  avoît  i.\\t  en  Picardie 
*     '    &  en  Normandie  ï  ponant  Tificeadic  psir-togti 
^^ï^    ,&  mettant  tont  à  feu  &  à  fung. 
CXXXIX.  \  .    Le  roi  aprcs  avoir  mis  ordre  ausc  affaitcs  du 
LouiaXL    duché  de  Guyenne  ,  ifinc  avec  fes  troupes  îd 
attire  Lcfcun  ^    ç^^  ^^  Anjou ,  dans  le  dcflcin  d'intimi- 

^[f.  .  der  le  duc  de  Bretagne  ,  pour  le  dctacher  da 

duc  de  Bourgogne.  Ce  fiit  alors  qu'il  gagni  le 
fcignenr  de  Lefcun  >  qui  s'étoit  retire  en  Brctï- 
gtie  après  la  tuorc  du  duc  de  Guyenne  ■  auq^uel 
^  ^  il  étoit  fort  attaché.  Louis  XI.  à  force  d'ars^em 

gagna  deujt  domeftiqucâ  de  ce  feigncur  1  Ptii- 
lippe  des  EiTardSï  flc  Guillaume  de  SoupLeviIICj 
qui  pci  fuaderent  à  leur  n:iaure  de  répondre  aux 
bonnes  intentions  que  famajeilc  avoit  pour  lui. 
Lefcun  qui  avoir  afTez  de  vanité  pour  croire 
.  que  fes  grands  talens  paroîcroient  avec  plus  d'c* 
clar  fur  un  théâtre  tel  que  celui  de  la  cour  de^ 
France  9  traita  fecrctement  avec  le  roi  qui  lui 
Mém.  de   accorda  toutes  fes  demandes  :  il  le  fit  comte 
Comin,l.i,  de  Cominges ,  &  lui  donna  le  gouvernement 
'•II-  de  Blaye  ,  des  deux  châteaux  de  Bayonne  ,  du 

château  Trompette  de  Bourdcaux ,  de  Dax , 
•'  de  faint  Sever,  desfénéchauflécs  du  Bourdelois 
&  des  Landes  ,  avec  une  gratification  de  vingt- 
quatre  mille  écus  d'or,  Ôc  une  penhon  de  fîx 
mille  livres.  Comines  ajoute  qu'on  convint  de 
^  quatre-vingt  mille  livres  de  pcnfion  pour  le 
duc  de-Breîagne  ;  mais  qu'on  n'en  paya  que  la 
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TDokic,  &  qu'cUe  ne  dura  qvc  dcuK  ans,  Soii-  —  -■   ■  -^ 
plcviUe  eut  lix^mille  écus  en  argent,  une  pcri-^Aw,  *t47ii 
lion  dcdûuzc'cens  franci ,  la  tnfiiric^tfc  Bafan-    ^'\ 
lie,  Je  bailliage   de  Montargh  »    ftil^^utres     ,^J?"  j' 
charges  enGuyennt.  Des  EHars  fut  gfitifi£  de  ^^g^^^^^^^ 
quatre  mille  ccuî  ,  de  douze  cens  friiK;5f  de  pen-  quitte  Jcs  m* 
Jîati,  de  la  mairie  de  Meaux,  &  fnt  ourre:  cçlâ^^i^^w  dtidiic 
grand  maître  des  eaux  &  forêts  de  France.  Lt^^*^"^Ê''^^^' 
duc  de  Bretagne  promit  linccrcmcnt  dé  r^noî*»  , 
CCI:   à  l'amitié  du  duc  de  Bourgogne.   Leroî,,.-^ 
Lonis  XT^  détacha  encore  du  parti  du  duc  de^      '.. 
Bourgogne»  Philippe  de  Comines  le  plus  ha-    v,  ■ 
bile  homme  de  fa  cour.  ' 

On  ne  Içait  pas  bien  i  qcclle  occafion  ce  fei-       CXU*^^^ 
gncuT  paflTa  dans  ccrtc  année  au  fervice  de  fa  ^  *".^'PE!5,ïî, 
majefte.  Sa  rCpination  CTOit  devenue  il  grande  >  ^^^^^  ^^  ^ç-  ^ 
qu'iî  n'y  avoir  point  de  prince  dans  TEuropeqvîi  ^  qimre  le 
ne  defitât  de  Tavoir  anpres  de  lui-  On  n'avoir  ^^^  Je  Bour- 
point  encore  vu  d'homme  qui  eût  pîuï  de  bon  B*^S"^* 
ïcns  &  de  probité.  Son  principal  talent  ctoir  de    MémMC?^ 
bien  entendre  la  politique  ,  qu'il  fçavoit  allier  ™'"'/",x;f*' 
avec  la  rcltgîon  j  fans  bleffcr  jamais  celle-ci.  Les  ^^  \jj,^^  r,  j, 
hiftoriens  Flamands  ont  voulu  deviner  les  caufcsp.  465. 
de  fa  défertion  ,  &  en  ont  apporté  plufieurs  rai- 
fons  qui  portent  toutes  un  carad  erc  d'impottutc. 
La  caufe  la  plus  vraifcmblable ,  ci\  que  voyant 
le  duc  de  Bourgogne  avoir  des  deifeins  qui  le 
conduifoîcnr  à  fa  ruine,  il  crut  devoir  le  quitter 
avant  qu'il  s'y  précipitait  i  afin  qu  il  n'y  eût  pafi 
lieu  d'imputer  â  fcs  confeils  le*  malheurs  qui  le  ^        ■■ 

menaçoient-  Louis  XL  n'ayant  pis  oiibUé  les  , 

fervicc&que  ce  Seigneur  lui  avoir  rendus  à  Pc-  ^ 

tonne,    en  contribuant   a   le  tirer  d'entre  les 
mains  du  dite  ^  le  combla  de  bienfaits. 

Il  le  fit  fon  chambellan  ;  fouvcnt  il  le  faîfûit 
manger  à  fa  table  j  il  n'avoit  rien  de  fecretpour 
lui  i  il  le  coafulta  toujoursj  &  fuivitlc  plusfou- 
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^onï  le   raî 
comble  Ço- 


^fîiflûire  £cc!(/Idfîiqîie , 
vtfît  fcs  avb  dans  le*  atfiircï  Ici  plus  cmbatial- 
Aw,  l472,Xéc5-ll  lui  fi;épo.uferHelcnedeCtiamhcs,fille 
&  hfriticFe  du  feigneur  de  Monc-forcau  >  dont 
il  cm  le*  terres  d'Argeticon  ,  de  YaiizeUe  i  et  li 
Or  je  ;d^Coppotix  ,  de  Btiflbn,  de  VJlUnttois, 
t^e  Go^rgnc  ,  deBaigtion  i  deSoavcignc  >  &  U 
châiellcnie  dc&  Mofce*,  En  un  mor.  Confines 
Cûtraïvcc  Louis  XI.  dans  «ne  familiariré  encore 
plut  grande  t^nc  celle  donc  le  duc  de  Bourgogne 
J'avoit  honoïé»  Sa  majcfté  lUoi:  queJ<juçft>ïs  i^ 
divertir  datis  le  château  d'Argcnton  ,  &  eWc  y 
fut  malade  durant  un  mois ,  fani  que  Jcs  cootti* 
uni*"/  ttouvaiTcnt  Incomtnodés  pour  les  loge- 
jnctjs.  Elle  donna  a  Comincs  les  commilTiOM 
Je&  ploï  honorables  &  les  plus  importantes  qui 
fc  priÉrcntercnt  durant  fou  règne  j  avec  la  pria- 
cipauté  de  Talmont  ,  Aulotic,  Curzon»  Chi- 
teau'-Goncier  &  Ja  ChaurDc* 
CXLITI*  Quoiqu'en  pluiîtuts  avions  Lonîs  XJ,  fie  pi- 

Coutuiiie  de  ^ût  p^j  f(*  conduire  par  des  principes  de  religion  ; 
''^f/ÎI^Vmidi  ^^  '^^  laifToit  pas  d  avoir  beaucoup  de  dévotion 
ftabUc  pTr  ^  envers  les  faims ,  d  orner  leur?  églifes ,  défaire 
Louis  XI.  tous  les  ans  quelques  pieux  pèlerinages  ,  prin- 
GaguinM/f.  cipalement  dans  les  lieux  où  Ton  honoroit  la 
Lud.xi,  lib,  fainte  Vierge.  Ce  fut  pour  entretenir  fon  culte 
*  *•  que  le  premier  jour  de  Mai  il  fit  faire  une  pro- 

ceflîon  folemnelle  à  Paris  ,  &  ordonna  de  faire 
fonner  les  cloches  à  midi  y  afin  que  chacun  ré- 
citât alors  V Angélus  &  VAve  Maria  ,  pour  at- 
tirer la  protedion  de  la  Vierge  en  faveur  de  la 
paix  il  nécciVaire  à  fon  royaume  :  ce  que  plu- 
îîcurs  regardoienr  comme  un  effet  de  fon  hipo- 
crilîc,  ou  plutôt  de  fa  bizarrerie,  qui  fouvcnt 
lui  faifoit  négliger  l'ellentiel  de  la  vraie  dévo- 
tion pour  s'attacher  à  ces  pratiques  extérieures. 
Et  parcequc  le  mcme  jour  qu'il  fit  faire  cette 
procclTion  ,    Guillaume  Chartier   cvcque    de 
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Patjs  T  tnoutut  fobitement  ,  onfoupçonnj  que  ,* 

le  roi  l'avoic  faic  cmpoifonncr ,  patccqu'ilcn  ^^^^^  i47i. 
vouloir  'À  ce  prélat  j  pour  lui  avoit^cE^cacicrair«; 
d'AQs  ]a  guerre  du  bien  public*  Ce  prélac  ï'ftoit 
Tcnda  cics-rccommandiblc  par  fa  doilr^ne  ûc 
par  fa  pieté,  11  eut  deux  frères  >  Tuti  nommé 
Jean,  Teli^rcujc  Bénédiitin  i   &  auteur   de  la       ;-   ^ 
grande  chrot^ique  de  fiint  Denys  ^  Tauuc  ncun^  ^ 
me  Alain  >  qui  a  écrit  la  vie  de  Charles  VJï»^ 
dotir  il  a  ité  fccrétairc.  '       ;    '  -^ ' 

Louis  XJ.  craigaant  que  le  pape  ne  fût  {ichi     qxLlv* 
cotitTC  lui  de  la  manière  avec  laquelle  il  avoit     Le  t\>i  et»* 
tcçu  le  catdinal   BeiTation  >  lui  envoya  dan»  J^*'^^  j^"*™* 
cette  année  des  ambaûadeurs  à  la  tcte  defqucU  ^^J^^'^^^^  *^ 
étoit    Thibaud    de    Luxembourg;    éveque    du  ^       ■* 

Mans,  Ils  cuTcnt  audience  de  fa  fainietc  Je  hui-  ^apUn^  , 
tieme  de  Juin  dans  un  coniiAoire  en  ptcfencc  jfrov. i/i Âoe 
des  cardinaux.  Le  cardinal  de  Pavie  qui  étoit  anno, 
du  nombre  >  &  qui  parle  de  cetre  ambaflade»ne 
rapporte  point  ce  qui  y  fut  dit.  On  dit  qtie 
Louis  den^andoit  au  faint  père  par  Tes  ambaâa*- 
deurs ,  qu*ou  convoquât  un  concile  à  Lyon  » 
oà  cous  les  priiices  chrétiens  s'adembleroient  > 
afin  que  réunis  enfemblè  on  prît  des  mefures 
juftes  ^  conformes  au  bien  commun  de  la  re- 
ligion ;  que  Charles  de  Bourbon  prince  du 
fang  6ç.  archevêque  dje  Lyon  fût  créé  cardinal  ; 
qu'on  n'admît  point  d'çvêque  en  France  *  qui 
ne  fût  agréable  au  roi  \  que  les  ordinaires  eof- 
ient  du  moins  la  collation  des  bénéfices  de 
mois  en  mois  à  leur  tour  >  avec  le  pape  ;  que 
les  taxes  des  bénéfices  vacans  fu^Tent  réduices 
félon  le  décret  du  concile  de  Confiance  ;  que 
les  procès  ne  fulïent  point  évoqués  à  Rome 
en  première  infbance  ;  qpe  le  clergé  déjà  épuifé 
ne  fût  point  obligé  de  payçr  les  décimes  pour 
la  guerre  contre  ics  Turcs  ;  aûo  que  ccrtaiAs 


Hijhirt  Eccléjiafliquc  j 
*^    -j-  otririf^   de   la:   pragmatique  *  fanilioii  fiife 

An  i47it*  ^o'^Éf^*  "^^  «pliqués  tians  uac  allembiéc  dii 
éuis  dti  royitime  convoquée  k  ce  fujct* 
cxLV/  A  iOU(M  ces  tiemandcs  le  pape  répoD^i 
*  Rèponfcdu  (ju'il  fioit  hori  de  CiiCon  de  demander  Ucûb- 
pjpe  aujf  tî&  Toca-UQïi  ^i'un  concile  i  ^jui  exigeoit  un  tcitJ 
ÏqJÎ',*T  conild^rible  lorfquc  le  mal  étoir  prcffantiJc 

i?T^  <jue  tes  progtès  desTntcsrencïoïcnc  les  moindro 

*■  .    fêlais  ircs-prqudicubles  ï  la  religion  ;  queb 

/  fluircs  pLÎncei  cbrciien^j  ou  ï'cioienc  dcj^at- 
^uirccs  de  ce  qu'iU  avoicnr  promis  ^  ou  ftokiil 
prêts  i  le  fiire  \  que  le  roi  de  France  devoir  fî 
joindre  à  eux  pour  ne  pas  différer  une  ccuvrc 
fî  faintc  >  ni  empêcher  la  levée  des  déciinci 
dti  clergé  dans  fes  états ,  3c  les  aumônes  da 
âdeles.  Qu'en  route  aurrechofcj  lefaintlîcgc 
lui  donneroir  des  témoignages  de  Ta  bienvcil- 
^  Uticc  Ac  de  fon  aifcâî(;n  3  Ac  qu'il  ne  manqut- 

'  rolr  jamais  de  le  lui  faire  connoître  quand  Toc- 

cafion  s'en  prcrcntcrojc,  Oti  trouve  d*ns  le  droit 
Extr.  corn,  canon  une  bulle  de  ce  pape  pour  la  France ,  da- 
lib.i.tit.^.  tée  du  fcptieme  d'Août,   touchant  les  bénc- 
r^p,  I.  fîces ,  les  grâces ,  les  procès  &  les  taxes,  con- 

formément aux  demandes  du  roi  Louis  XI.  Ce- 
pendant on  croit  qu'elle  ne  fut  point  mife  à  exé- 
cution;, parccqu'elle  éxoit  contraire  au  droit 
coinmun  ôc  aux  conciles  de  Confiance  &  de 
Bafle.  L'archevêque  de  Lyon  pour  lequel  le  roi 
demandoit  un  chapeau  de  cardinal,  neTeutque 
quatre  ans  après  dans  une  promotion  faite  en 
1476.  mais  le  pape  le  iît  dans  cette  année  lésât 
d'Avignon. 
CXLVI.  Amédéc  IX.  dit  le  Bienheureux  ,  £ls  de  Louis 

Mort  d*A-  duc  de  Savoie  ,  &  d'Anne  de  Cypre  ,  né  à  To- 
dacdc  Sa-     "°^  ^^  preoaier  de  Février  143  f .  mourut  cette 
Tok.  ^   *'      année  à  Verceil  la  veille  de  Pâques  ,    âgé  de 
trente<rept  ans.   Il  avoit  fuccédé  <iux  états  de 
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Livre  cfnt  treiiîcmf^^^^^^jj? 
fon  père  cti  14!^ s,    C'tïoit  un^princc  qui  avoir  ■* 

h  c  LiuctTLip  de  picïé  j  q  u  i  ai  cnoit  la  juftice  »  &  iju^  A  N  ^  ^ +7  ^  - 
pcirdoJinoK  ginéccufement  a  fes  e^Hiemb,  Ses    ÇjitcÎuiiojï 
maladies  concinuelles  robilgtrcnt  de  donner  la  htfl:'de  5"^^ 
régence  de  fes  états  â  Toiande  de  France  fon  îojV, 
époLtfei  qtii  les  gouverna  ivec  beaucoup  <tc  fa-  * 
ge£îc.  Les  grands  en  furent  jaloux,  &  vonlurcnr        '  ^^ 

avoir  par:  au  gourernemeur.  Le  comte  dt  Breiïc 
pour  tavoîifer  ce  parci  >  entra  en  Savoie  dans  1(^  ^ 
niois  de  Juillet  de  i'anni^e  précédente  î  fie  ayant 
furpris  Monrmcillan,  s'y  faifii  d'Amcdéc, qu'il 
mena  aChanabery,  Mai&LoidsXL  envoya  des 
nbupes  au  fecours  du  duc  ,  5c  les  princes  rcvol-^ 
tés  avec  le  comte  de  Brciîe  demandèrent  la 
paix  ,  qu  on  Jçur  accorda,   La  fainteté  d*Amé-  .     * 

dée  juillHée  par  pluiieurs  miracles ,  lui  a  fait 
donner  le  titre  de  bienheureux.  Il  étoît  encore 
au  bctceau  lorfquH  fut  accorde  à  Tours  le  fci« 
aiemcd'Aûû:  T  43  5*.avec  Yolande  de  France  Bile  \ 

du  loj  Charles  VIL  &  de  Marie  d^Anjou.  Ce 
mariage  qui  ne  fut  confommc  qu'en  i^fz,  i 
IrcuTs  en  Forez ï  fut  béni  pir  la  naiflancede  C^\ 
£ls  &  de  quatre  Hlleï,  Philibert  fou  Ëls  aîné  lui 
fucecda, 

Jean  Gafton  de  Fois  captai  de  Buch,  mou-     CXLV3L 
ïi3t  aulli  dans  le   mois  d'Aviil  à  Bourdeaux,      Mort  de 
j     On  l'appelloit  le  prince  de  Viane  ,  parcequ'il  ^.^^^^  Cafton 
étoit  hérifiet  prcfomprif  du  royaume  de  Na-  ç^i  j^^^bu^' 
Tarrc,    Il  avoir  été  opiniâtrement  ïitraché  au 
parti  des  Anglois  jufqu'cn  146V.  Mais  Louis 
XL  le  gagna  »  &  iui  fit  Époufer  Magdelaitic  de  ^. 

France  fa  fccur.  Gafton  en  eut  deux  cnfans, 
un  fils  5c  une  fille.  Le  lils  nomme  Phccbus  fnt 
roi  de  Navarre  ;  mais  ctanr  mort  atlez  jeune, 
fa  fœur  lui  fuccéda.  Cette  princeflc  Si  pifler 
quelques  années  apics  la  couronne  de  Navarre 
dans  la  iDaifon  d'Albret  >  d*o(ï  cnfuite  clic  ell: 
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■  tombée  dans  celle  de  Friince,  lj,a  mort  de  Nl- 

An,  \42Jk^  colaî»  fth  de  Jtan  duc  de  CaUbre  5c  de  Loirai- 
^;^  ^  '  \  liiï  ï.^i^icidt  prcb  ctllc  de  Gjfton,  Ce  prince 
^d  N'**fat  nipuïot  i  î^ïanci  fatiî  cnfjos.  Si  tante  Yoiiïnk 
fils  au  due  de  t.ttî^*^^^^^'  ^^^^  ^^^'^  ^'^*^  ^^  ïtcné,  roi  de  SL- 
CaUbit,       <_qieS'!Wlriï«tie  Provence  ic  d  Anjou  j  vevivc  de 
'  ,>^        '    Pecri'diXonaJnei  coiiiie  de  Vaudcmont,  de 
*  ^  qui  tlle  avoic  un  fils  nommé  Rcné<  C'efV  de  « 

,  ^  detnijÉt  René  qvie  font  fortis  tous  les  ptinces  de 
/Lorraine. 
CXLXl,  ■  -V     Gilles  Charlier,  ou  Mgidius  Carïcrius^  m- 
MOTt^lcGll-  tcurcclebrej  mouiutaalTî  cette  année  1471 1  le 
k'Xh.vïicr.     vingi-iToïdeme  de  Novembre  dins  on  âge  fort 
X>apm,hibl,  avance,  M.  Cave  recale  fa  mort  jufqu'cn  1^73  ï^n 
^fjfliif,  ï.ii.  jin  plus  tard,  li  ctoh  né  à  Cambrai ,  mais  il  fitfes 
Conç  t.  i°i\  études  à  Paris  ftans  le  collège  de  Navarre,  ApïO 
1>*  1 1  î9 ,        a  voir  achève  d'y  expliq^uc  r  le  maître  des  lentcn- 
Canîjîiis ,   ces^avec  réputation,  l'an  J414.  il  reçut  le  bon- 
andp  ua,  t.  ^^^  ^^  doaeur  en  rhéologie  de  la  faculté  d« 
^'L'eMÎre     P^i'is.  H   prêcha  auHlî  avec  fucccs   dans  cette 
in  ant.  àt     grande  ville.  En  14^1.  on  l'élut  doyen  du  cha- 
fcrij^t,  eccl,    pitre  de  Cambrai,  Il  alTifta  au  concile  de  Baûe , 
&  travailla  avec  zèle  pour  ramener  les  Hulfi- 
tes  à  réglife.  Il  fut  un  des  députés  de  ce  con- 
cile vers  les  Bohémiens ,  &  il  n'oublia  rien 
pour  réulfir  dans  fa  légation.  Il  a  vécu  fort  long- 
tems ,  &  a  été  doyen  de  la  faculté  de  théologie 
de  Paris.  Etant  de  retour  à  Bade,  ildifputa  pen- 
dant quatre  jours  contre  Nicolas  Galccus  Tha- 
boritc,  fur  l'article  de  la  punition  publique  des 
péchés.  Nous  avons  fon  difcours.  Il  répondit  en- 
core depuis  à  divcrfes   confulrations  qu'on  a 
données  en   deux  volumes  in-foL  â  Bruxelles 
en  1478.  Le  premier,  fous  le  titre  de  Sporta  , 
contient  diffcrens  traités  de  la  la  confervation 
des  biens  de  l'églifc  ,  &  de  fes  défenfeurs  ;  de 
la  virginité  perpétuelle  de  Marie  >  contre  les 

Iconomaqucs  > 


Livre  cent  m^ 
Icojoomaqueï ,  ic  du  célibat  des  eccléfiafliqucs, 
"Le  fécond  publié  un  an  iprts^   fous  Iç  titre  tle^x,M^7i. 
Spartuîa  ,  tcfifermt  les  CTiiitéï  fié  Tékiïiûa'da  ^'  ■    J^ 
Tiaï:rc  Judas;  de  ïa  hiéiatcliie  i^cl'éjaftitjviei -^  /  ^* 
des  revenus  pour  vivre  i  des  dîmes  >  des  ioia^esi 
de  U  confeffiou  ,  &c.  On  a  dans  U  bibiiotbrqué 
d-u  collent  de  Navatre  beaucoup  d'abtres, ou- 
vrage s  minufciit»  de  ce  doi^eur,  uncommcn* 
taire  fur  k  maître  dei  fentcnces  »  un  ir^é  dc^l* 
communion  des  laies  fous  nnc  feule  efpcce ^  tïci  , 
cas  de  confcience  i  &  u:i  grand  noinbfe  de  fer* 
mons.  -  * 


Fin  du  Livre  cent  ireiiîeme. 
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ï^iîKitÉ  ÇÈWT  e UATORZLE  M£. 

'\  :,  .  Yt^jlt'Sfifîéniriens  »  atec  les  fecoors  envoyés  par 
i^  ^^jVl-Jl^^*pc  A  P^^r  quelques  princes  d'Italie i 
|JwV'    ■cotitinuoiciit  toujoors   dc  faire  la  guerre  aux 
.^Wgri^iïliT'^^*^^'  Mdcénigo  général  delà  flotte  Vénltienr 
fl^>cTfe'desVé-i^: ,  féctJurut  le  ptincc  d.c  Caràmanie/qui  avolt 
j^iijtrscontixf air' alliance  avec  le  toi  de- Perfe ,  parccqnc 
wsTdiïï^  _  ï^ahomct  Tavoit  dépouillé  d'une  patrie  de  ùl 
"^■-'.principauté.  Ce  prince  ^  aidé  non-  feulenienc 
;  :  ■  ■  ;  ^  des  vénitiens ,  mais  encore  de  la  flotte  du  roi 
"•••^J      de  Naplcs,  qui  étoit  alors  de  dix  galères  ,  & 
de  celle  du  pape  qui  en  avoit  autant  ^  rétablie 
les  trois  principales  villes  de  Tes  états.  Apres 
cette  expédition  >  Mocénigo  ,  pour  ne  pas  de* 
mcurer  oifif ,  ravagea  toute  la.  Lycie ,  pen- 
dant qu*Ofum  Caflan ,  roi  de  Perfe ,  attaquoit 
les  Turcs  d'un  autre  côté.  Dans  une  première 
action  ,  il  eut  l'avantage  &  le  beglerby  d'Eu- 
rope ,  c'eftrà-dire  ,  le  gouverneur  de  la  pro- 
vince de  la  Turquie  en  Europe  >  y  fut  tué  > 
L^  Toi  de   *^^^  plufieurs  princes  &  officiers.  Mais   dans 
Perfe  vain-    nn  fecond  combat  il  eut  du  deâbus,  Mahomet 
^ueuidansun  le  battit  avec  fon  artillerie  )  le  Perfan  n'ayant 
u^^"**?/ °°*  P**  encore  reçu  les  canons  des  Vénitiens.  Cette 
daJis  m\  fc-    ^^^^^^ ^  coûta  au  fultan  plus  de  quarante  mille 
cQPd.  hommes.  Ufum  Caflan  y  perdit  fon  fils ,  qui 

Phranz  l  ^^  ^"^  ^*^^  ^°"P  d'arquebufe.  C'étoit  un  jeune 
5  .cap,  30/  homme  plein  de  courage  >  qui  avoit  fait  des 
Leunciav,  mçrveiUes  dans  le  premier  combat  >  &  à  qui  on 
ï'^-  15.  étoit  redevable  dejla  vidoire.  Le  roi  de  Perfe» 

après  avoir  été  battu ,  fe  retira  dans  les  monta- 
gnes d'Arménie  avec  fon  autre  fils  >  pendant 
qbe  Mahomet ,  ayant  ravagé  tout  le  pays  >  s'en 
retourna  à  Conftantinople  >  emmenant  avec  loi 


Livre  cent  ^uaton^eme,  V^j 

beaucoup  de  prifonnicrs.  Il  en  faifoît  couper  .    .^ 

cinq  cens  par  le  cniLieu  du  corps  à  chique  1o£<;-.ak,  147** 
ment  qu'il  fiifûit  j  pour  répandre  pir-LOut  là       !  r 
tcncnr,  '  I 

On  dit  qu'alors  un  jeune  SJcilieti  nog^tté         lïï- 
Antoine  ,  vint  trouver  MoccnîgOi  général  de  1â  hircîi^"d%i 
flotte  Vénitienne,  iNapoIi  de  Roraanic  ^  ville  jcuntf^îcjiii 
du  Feloponerc  oQ  il  paffoit  T hiver  ^  Ac  lui  dit  V  fur  la  ÀutP 
que  les  Turcs  l'ayant  pris  à  Chalaisi  &  l'ayant  4*fJahgine 
cnfuire  mené  à  Gatlîpoli  où  il  fctvoit  ,  il  %'b.ùii  ^Cotio{*itt.  t 
apperçu  que  la  flotte  de  Mahomet  n'y  éroit  point  i,  SahtUU^ 
gardée  ,  non  plus  qu'un  jçiand  atfenal  ijui  étoit  j-rf^^^nnd  s>, 
proche^  &  dans  lequel  il  y  avoit  de  quoi  équi-    '{">''^''^n* * 
per  plui  de  cent  galères  ;  qu'il  s'offtoir  d'aller       '  ■/ 

brûkr  Ion  Jt  l'autre*  Mocénigo  le  loua  de  Toa 
delïein  ,  accepta  fcs  offre*,  fie  hû  fournit  tout 
ce  qui  éioit  ncceirairc*  Le  jeune  homme  prie  < 

une  chaloupe  remplie  de  pommes ï  &  ayanc  ( 

palïé  les  DardanelleB  en  marchand  de  fruit  >  il  4 

an  iva  à  Gallipoli ,  ou  11  commença  â  vendre  Tes 
pommes*.  La  nuit  fuivantc  il  mit  le  feu  à  l'arfc- 
nal,  qui  fut  confumé.  Mais  ayant  voulu  fit  ire  U 
même  chofe  à  \x  flotte  »  tr  fuccci  ne  fut  pas  ft 
heureux  ;  on  accourut  au  bruit  >  on  éteignit  le 
feu  5  &  le  Sicilien  voyant  que  foh  entieprlfc 
avoit  échoué }  prit  la  fuite  dans  la  crainte  d'être 
arrêté ,  &  tâcha  de  pafler  rHellefpont  ;  ce  qu*il 
ne  put  faire  >  parceque  fa  chaloupe  coula  â  fond. 
Il  fut  donc  obligé  de  fe  fauver  dans  la  foret 
prochaine  >  oà  il  fut  reconnu  pour  Tauteur  de 
l'incendie  )  par  le  moyen  du  teflc  de  fes  pom« 
mes  qui  flottoiént  fur  l'eau.  On  le  faiflt  i  &  on 
le  condoiflt  à  Mahomet  >  qui  le  fît  couper  par 
le  milieu  du  corps ,  ce  qu'il  fouffrit  avec  beau- 
coup de  conftanccî  Le^fénat  de  Ycnifc  fit  une 
penfîon  à  fon  père  >  U  maria  Ça  fixur  des  deniers 
publics. 

Qij 


Hijloire  Eccttfiafiiqut  > 

Pendant  que  ks  VcnicrtiïS  faifoient  ainfi  U 

Am,  147  j»  guerre  aux  Turcs,  le  pape ctu  avis qvie  Mahomcr 

'  '   '        follicnoii foi  t  Matthias  tai  dç  Hongrie,  àfairth 

ly,  paa,  &  à  tourner  toutes  Tes  forces  cotitve  k  loi 

On  prpi«ie  ^c  Perfc  \  que  di^ji  Matthiis  avoit  envoyé  fes  am- 

mn  traite  en-  j^jj"^^dcur5  à  Conftantioople  pour  convenir  àt\ 

Wonçrie  ûc     aruclcs  du  traite,  &  qu  udcnjandûic  enn  autrei 

Wslioniet.       la  ttftif  ntion  de  li  Bofnie  &  de  la  Servie  >  ou  <Jtt 

P^phhïïs*  -PS^'^^  dç  l'une  de  ces  deujt  provinces,  promet- 

f;'f>ï.  j  tti.      lart  de  fun  côié  de  faire  la  guerre  au  roi  de  Pcr- 

É^  ÎÏ7*       ^    fe»  il  le  Turc  lui  fournJllbit  Targenc  necciTiirCÉ 

Sur  CCS  jinavclleSï  le  pape  écrivit  pro m pccmeûr 

à  Manhi^as  pour  Icdcioutnct  d'un  dedein  JÎpcf- 

nicitux,  àc  n:ia:nda  à  Louis  cvcque  de  Fcrrare, 

foti  tionce  en  Hongrie  ,  d'examiner  foigneufc- 

ïDCnt  fi  cette  paix  donc  on  parloit  ^  n'ctoit  poiK 

fjucfLimcconttouvccpar  Matthias  poiu  tiret  de 

l'argent  du  fainrrjegc:  ce  qui  pouvoir  bien  être, 

I  .fuifque  La  paix  neTeiic  pasj  à  moins  qu'on  ne  dife 

que  Mahomet  ayant  batcii  le  roi  de  i^trfc ,  fe  mit 

cnfuire  peu  en  peine  du  roi  de  Hoiiijfiie. 

V.  Jacques  ,  ulurpateur  du  royaume  de  Chypre. 

Mort  tie      mourut  cette  anuce,  11  ctoit   fiere  naiurel  de 


jac"]u«  urur-  ci^aii^i^t;;:  reine  lci*uinne  de  Chypvc  ,  qiii  était 
Chypre. 


mariée  à  Louis  duc  de  Savoie;  iTi^^is  le  deùr  de 
rcï;ner  lui  tir  tour  cnrrepicndfc  pour  cliaiïer  l'un 
&  laurre,  flc  il  y  tculUt  par  le  fçcours  que  lui 
procura  le  foud^ïn  d'Egypie.  Chavlottc  »  obligée 
de  fliirj  fe  rcrira  à  Rhodes  t  ôc  tenta  en  vain  Je 
l^entrer  dans  fes  ccats.  tUe  vint  enfuitc  a  Rome 
poui  implorer  TafCil^ance  du  p^pej  mais  tous 
Jts  ptoiets  i^ue  Ton  lit  pour  fon  icrabliil'emcnt 
échouèrent.  Voyant  fon  ennemi  mort,  fes  erpc* 
tances  fc  rcnouvelkrent  3  maisjacqucs  avoir  pris 
dei  mcfnres  poitr  empuchet  qu'elle  ne  renttar 
dans  fes  ctars.  Il  avoic  faii  un  ceiiament  par  le- 
quel il  iiiItJtuoic  fes   hctitiers  ,  Catherine  fo(i 


II 


i 


^  .  .    . 

Livre  cent  quatorzième.  5^f 

é^oufe,  fille  de  Marc  Cornaro  fcnateur  Véni-  .f 

tirn  ,  qui  CLoit  enctince,  i5c  l^cnfant  qui  en  naj-  Ak/  L47  Jp  i"! 
troir-  Êc  avJnt^ic  ihourir,  il  recommanda  Tail 
&  l'anrre  au  fénat  ite  ïu  gcncral  Moccnigo.  Si  ' 
l'enfant  que  l'on  attcndoit  de  Catherine  mon- 
toir>  Jacques  orddndûit  par  le  même  teflameut 
que  Jc;in  fon  6ls  birird  fuccéderolc  ;  ttu  défaut 
de  ce  dcrajcr ,  un  autre  bita^rd  du  même  nom  j 
&  à  leur  défiur  î  Charlotte  (i  iîlte  bâtarde  ;  flf  ' 
qiic  fi  toui  ccuï-là  mouïoient  fanï  E>oftÉtué,rinc 
de  Chypre  pitïçroit  au  pins  proche  de  U  maifon 
de  LulTjnan<  Le  fénat  qtîi  avoir  adopté  Cathc- 
Tîneiconfentit  à  toute;  les  claofcs  du  teftament, 
le  \t  général  Mocénigo  prit  le  gouvetnement  de 
ccr  ^tar.  Ce  fut  i  lui  que  Charlotte  s'adreiïa  ; 
rilc  lui  remontra  (t%  droits  ,  le  preiTa  de  lui 
rendre  juilice  &;  de  la  rcrablir  d*ns  fon  royau- 
me ;  Us  prières  furent  inuciles.  Mocénigo  lui  ré- 
pondit qiîe  le  royaume  éroit  acquis  par  le  droic 
dcïarmea  à  Catherine]  veuve  de  Jacques  >  &  i 
Tenfant  qui  en  nairrdir  ^  flc  qu'on  ne  pouvoir  en 
teconnoîired* autre i  Ac  Charlotteceilafespûur-  |  ^ 

fuircs  3    ne  pouvant  faire  autrement.    Peu  de  • 

rems  apr^5  ^  Catherine  accoucha  d'un  fils  i  qui 
fut  nomme  comme  fon  pere^  &  coirronné  deux 
moii  aprè*. 

Mais  il  s'éleva  contre  elle  un  enàcmi  beau-       Vt 
coup  plus  à  craindre  que  Charlotte.  L'archevc-     L'aichcvc- 
que  de  Chypre ,  Catalan  de  nation,  qui  ^^ oit  ^"^ ^*^^^^^^^^^^^ 
alor«  aaibalTadeur  auprès  de  Ferdinand,  roi  de  jjrc^^tre  dû 
Naples  î  n*euc  pas  plarôr  appris  la  mort  dofroi  ,  royaume. 
qu*îl  pcufa  féiieufcmcnt  à  fc  rendre  maître  de  la    Etienne  dâ 
couronne  avec  le  fecouis  des  Catalans  qui  y  pof-  Zu/ignan,, 
fédoic-nr  beaucoup  de  fottcrclfes.  Pour  yréuflîr,  hifi-  de  Chy* 
il  cnja^ea  Ferdinand  de  marier  fou  fils  bâtard if'''^* 
avec  Charlotte  autre  bitarde  de  Jacques  ,' & 
après  cet  accord  j  il  panic  avec  un  envoyé  du  roi 

Qiij 


4 


^  -  jaau»  d'habttï  de  foie, fit  qu'ils  le  feront  lire  Vc-- 

An    44^71   ci^it*^^^''*'^^^  *  ^^^^  ^^htlc  pendant  le«n  repas  t 

■  ^'r*;^j^-'ji5  c^lébreiorti  U,  mejSc  ad   moh  irois  foi* 

'^Vatméc^^  1«  ao'TCi  ptêcreï  <jiiaTre  fois  :  (jue 

.  ion  obfctvtTi  les  ditD^ncbes  &  les  tetts  en  s'ab- 

»i^)im  ilc  tOGic  ccti vrc  f^rvil  e;  qtie  Les  ecclcdifli* 
<jiic*  ne  feV* iront  poinr  de  fold^tï  >  ni  n'en  four- 
luronrpoincaui  ixrt^euTï  temporels,  à  TcTcccp^ 
t^j  du  roi  :  qa^opi  nt  célébf  et2  poim  le*  nôcçî 
dît»  les  icmï  défendes  t  les  iticies  canons  court ra-^ 
*       nçflt  dti  TCglemetis  connrc  les  ecclciïaiîiqucs  con* 
^  cubinai^e^^  eoniFf  les  m^rtiges  tljndettias,  Ii 
iîmonic,  ics  fpcil-tckî  quoD  rcpiclemoir  daoî 
les  cgLircs  1  ks  jcuiE  dëft^adiTs  au?  gens  d'églife  i 
lesdui^ltitït^s,  ksravîil't£i?rï  &:  autres. 
TX.  Le  du-rcprjcœe  de  Juin,  le  pape  éerîvirm 

l£p*pe  cor-  i,ic*Jre  de  Boulottne  ,  pour  s'iniortner  de  lui  s'il 
firmi  2  bulle  .     .         .  ^,        ^    , ,   .        -  ^    ^ 

JcPjuI  it  fiuLT  eiouvrai  cjue  iiuclqucs  religieux  Carmes  eufltnr 

la  rtciu^Lon    eu  la  cetDcriîÉ  de  ^outcr^ir  dans  les  dïrpures  îc 
du  Jubilé.       djns  leurs  fermons ,  qye  ce  n*étoit  point  une  hé- 
TapUnfis .  relie  de  confulter  les  démons.  Le  vingt-neuvie- 
^V^fi-  548.      me  d'Aodc  il  conBrma  \%  conftitution  de  Paul 
IL  fur  la  réduction  du  Jubilé  à  vingt-cinq  ans  , 
&  ht  publier  qu'il  le  commenceroit  la  veille  de 
Noël  de  l'année  fuivante  1474.  voulant  que  tou- 
tes les  indulgences  accordées  dans  toute  l'églife, 
fudent    fu.'pcndues  pendant  tout  le    tems  que 
durcroit  le  Jubilé. 
5^,  Le  neveu  du  pape ,  Pierre  Riario  cordelier,  & 

Le  cardinal  cardinal  de  faint  Sixte  >  faifoit  toujours  des  dé- 
kiario  nom  penfes  exceirives  à  Rome  :  il  donna  dans  cette 
iné  legat  de  ^^née  deux  repas  lî  fomptueux ,  que  le  cardinal 
toute ritahe.     ,    ^^     .  r  •  \-ai     1  ^  j     j- 

de  Pavie  ne  fait  pas  dirticulte  de  dire  qu  on  n  en 

avoii  jamais  donné  de  pareils  dans  les  fiecles  pré- 
cédens ,  même  parmi  les  payens.  Il  donna  le 
premier  aux  ambaÛadeurs  de  France,  &  Tautre 
âlaôUe  dcFerdi|iiind>  roi  de  Naples,  époufe 


Livrt  ctnt  qa^itoritcme.  3  fi" 9 

cVHcrcuk  d'Eil  duc  de  Fcuare  >  i  Uquellc  il  fit  ^ 

des  prcrenbconridciabl«,qDi  niarquoicnrrexcef-  ^^^:iaji^ 
iîve  prodigalité  du  cardinal^- CcUii  de  Pivic  gc-    ' 
mit  de  CCS  tnc^s  dans  fcs  lettres*  Riario  fat  nom-    *  ' 
mé  cette  anncc  pir  le  pape  fon  onclf  i  la:  lé- 
gation derOinbrie,  &  en/tiite  de  toiKC-ÎTrà- 
lie:  on  lui  fit  des  entrées  magntijqucs  danv/çs 
principales  villes  où  l'on  étoit  bien  aifc  de  flattçr  ' 
fa  vanité  pour  fe  ménaget  les  bonnes  g  race»  dii^ 
faint  père. 

Le  vingt-ttoifieme  Je  Maijlc  pape  confîrnai         icT- 
là  règle  des  reiigievijt  Minimes  inflrirucs  parFran*  ^lepapecon^ 

çoisdePaulciCommeon  aditaiUcvirs.  Ce  faint  5^"i«  -I*"^'" 

•'T  ^        i.-iiiiH  f      des  rdimoij 

retire  Jans  uh  rocher  fur  le  boi'd  de  la  tïitr ,  ti  a-  xiinj,^Jj 

voit  point  d'auircUf  que  le  rod  point  d'autres    jj,^;;^^  f 
àlimens  cjijc  des  herbes  &  des  racines  ,  point  j/^f:  ÎV^ 
d'autre  vêtement  qu'nn  rude cilice fous  un  habic  conjUtut.  s^ 
fortviU  Ilcomiiiençi  à  avoir  des  difcipleiârâgc     . 
de  vingt  atiî.  ïl  les  adcmbla  dans  on  petit  hcr- 
mi(age  qu'on  bâtit  en  ce  lieu.  Là'ils  chantoiene 
cnfemble  leâ  louanges  de  Dieu  >  &  on  prêtre 
de  la  paroilTe  voi(îne  venoit  de  çems  en  tenu 
dire  la  me^e.  Mais  le  nombre  de  fcs  difciples 
augmentant ,  avec  la  charité  des  fidèles  qui  con- 
tribuoicnt  au  foutien  de  ce  nouvel  inftitut,  Fran- 
çois fit  conftruire  un  plus  grand  monaftcre  &  untf 
cglifcî  avec  la  pcrmiflîon  de  Pyriho ,  archcvê-^^ 
que  de  Cofcnza.  Ce  bâtiment  étant  achevé,  il 
établit  dans  fa  communauté  un  régime  unifor-^ 
me  )  en  a^ujettidant  fes  difciples  par  unquatrie^ 
me  vœu  àd'obfervancc  d'un  carême  continuel  > 
fans  ufer  de  beurre  ni  d'œufs.  La  réputatipa 
.  de  cet  écabliiTement  détint  très-grande  en  moins 
de  quinîe  ou  feize  ans.  Cette  congrégation  ii'é- 
toit  alors  compoféeque  de  laies ,  â  l'exception  de 
quelques  clercs  en  petit  nombre  &  d'un  feul  _ 

prêtre^  doâcor  en  droit  >  nommé  Balthafai  do 


à 


!■  Spiao  1  qcii  fj[  depub  coofelleur  da  pj.pc  In- 

Aw,  lif73.nocent  VIM,  duran:  quelque  tccas.  Larchc- 
vëi^ue  de  Cofenzâ ,  charnic  de  lear  pieté  >  leur 
accorda  divers  privilèges.  Le  pape  les  confir- 
ma fie  iablic  Funçois  Cupérieur  de  la  congre- 
gjitioiî. 
yyj  Le  icpticuJC  de  Mai  de  cette  année  ,  le  pape 

Pcomocîon  ^  "^^  promotion  de  huit  cardinaux ,  &  fur  Ici 
huitcatdï.  ittAinces  de  l'empcrepr  ^  du  roi  de  France^ de 
Jï  pac  le  Ferdinand  roi  de  Naples  ï  il  rcferva  trois  fujeti 
"'  ^  1  tels  qtie  ces  princes  voudroient  les  choifir  pour 
rp^/^'^  conférer  aufïi  pgbltqnemenr  cette  digoité 

jji/fr/^.  <ltiatid  leur  intention  lui  feroit  connue*  Cette 
r/>  Hf*  i6fcrve  canfa  beaucoup  de  difputes  ?  fut-cout 
quand  on  eut  connu  les  fojcts  qu'on  vouloit  Élire, 
Chacu:?  avoir  un  parti  favorable  &  vin  parti  ec- 
ncmi  y  enforte  qu'on  ne  put  s'accorder.  Sur  cette 
altetcatiun  on  remit  l'éleâion  i  la  promotion 
P  prochaine.  Voici  les  noms  des  huit  qui  furent 

alors  élus,  Philippe  de  Levis ,  François ,  arche- 
vêque d'Arles ,  du  titre  de  S.  Pierre  &  S.  Mar- 
ceilin;  Etienne  Nardino  natif  de  Frioul,  arche- 
vêque de  Milan,  du  titre  de  S,  Adrien,  puis  de 
fainte  Marie  au-delà  du  Tibre  ;  Auxias  du  Puy 
Efpagnol ,  archevêque  de  Montréal  en  Sicile ,  du 
titre  de  S.  Vital,  puis  de  fainte  Sabine  ;  Pierre 
Gonzalez  de  Mendoza ,  évêque  de  Sagonne ,  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Dominica ,  puis  de  fainte 
Croix  de  Jérufalem,  ôc  archevêque  de  Tolède  ; 
Antoine- Jacques  Venerio  ,  natif  de  Recanati  , 
évêque  de  Syracufe ,  puis  de  Léon  &  de  Cuença  , 
du  titre  de  faint  Vite  ,  de  faint  Modefte  &  de 
faint  Clément;  Jean-BaptiÛe  Cibo  Génois,  évê- 
que de  Mellî ,  du  titre  de  fainte  Balbine ,  puis 
Je  fainte  Cécile  ,  &  devenu  pape  fous  le  nom 
d'Innocent  VIII.  Jean  Arcimboldi  Parme- 
fan  ,  évêque  de   Novarre  >  d»  ùuc  de  hmi 


Itérée  Se  fiin[  Achilée,  pulî  de  fiinte  Vrixc  ■     — 

de  3  5c  arcbevêquc  de  MUan  j  Eûcanc  Huganet  An.  1-^73 
Françob ,  ^vcquedc  Mie  on  «  du  cmc  de/mre 
Lucie. 

Feu  coDtcm  de  cette  promotiûii  j  dit  le  ca.r--    ^ 
diaal  de  Pavie  ,  on  nous  menice  eiicote  d'ane  «^var,™  , 
autre  pïjur  U  mois  de  Juin;  mais  elle  ne  fc  fit  i//îf, 
pas.  Daas  une  autre  de  Tes  lettres,  il  die  q4'ati     Pfp/f^ 
l'avoit  reculée  juf^u'à  Ufète  de  la  Nathité.  4c  '*''* 
Notre-Seigacur^oànoui  nevoyons  pointtncotc 
qu^eUe  fe  foie  faite.  Le  mcoie  citdjnïl  bUme, 
beaucoupces  fréouences  proniocions.  U  prétend 
iDCme  que  les  papes  feuh  ne  peuvent  créer  de»^ 
cardinauit  à  leur  volonté ,  ficqu^ils  doivent  au-- 
pativanc  prendre  les  avis  du  fiicré  coUcgc*  IL 
Écrivit  au  nom  du  pape  à  dom  Juan  d'Arragon  ^ 
qui  vouloit  qu'on  confirmât  â   Rome  l'évêchij 
de  SarragûfTcà  AlpKonfebicard  de  Ton  fils  Fer-, 
dinand ,  qui  n'avoir  eucoie  que  fut  ans.  Il  ex^ 
cufe  fa  fainreté  de  ce  qu^elle  ne  peur,  fans  violet 
les  laîms  canons  Ôc  toutes  les  loi*  de  l'églife  j  éle-  i 

vet  à  répifcopat  un  enfant  ;  qu'elle  pouvolç  bien  J 

le  difpenfcr  du  défaut  de  naifliince  »  mais  non  _t 

pas  du  défaut  d  agfr  C'eit  pourquoi  aptes  beau-* 
coup  de  difputei  Ôc  de  conceilarions  qui  durè- 
rent aiï«z  loog'Cemi,  le  pape  nomnïa  1  cette 
^glife  Auxiaâ  dvt  Puy  1  cardinal  du  cicre  de  falntâ  i 

Sabine  &  vicecamérier  de  l'églife  Romaine»  qui  ^ 

étoit  déjà  archevêque  de  Montiéal  eti  Sicile^ 
Mais  comme  le  roi  d'Arragoti  ne  vouloir  point 
y  confenrir  ^  m  permettre  qu'il  prît  pofTciïîoïi 
de  i'évcchc  >  il  fallut  en  venir  â  un  accommo*^ 
dément.  Ferdinand ,  roi  de  Naples  y  s'en  mêla  y 
&  SïKte  IV,  qui  craignoit  ce  prince,  confentit 
qu'Alphonfe  auroit  l'évcché  de  Safragofle  ca 
commande  perpétneUe,  introduifant  par-  ïi  » 
dit  k  cardiiui  de  P^vie ,  un  nouvel  exemple 


^ 


37Z  Hifioire  Eccftfiûfiiq^ue  , 

dont  les  papes  &  les  toU  ont  bien  bien  fça  faire 
An.   147J*  u^ïge  d^ns  la  fnite, 

Xlii,  Alphonfc   fils  d'Ataonl  i  duc  de  Gccldresi' 

Le  duc  àt  ay  atiT  été  a  rrcté  parles  ordres  du  duc  de  Bon  rg:o-- 
Bcxirgognc       gnc  &  cofïdnit  dam  le  chSceau  de  Naniur  »  Ar^ 
A-r  ^^m'**^'^  noul,  comme  nous  Tavous  ddja  vu  >  fut  rétabli' 
(b  iuis-  da.ns  Tes  étafs^  dont  ce  fils  ingrat  l'avoir  chalïï-, 

V  Le  duc  de  Bourgogne  (^ui  n'ouMloîi  faniais  fcii 

h  propres  intérêts  *  penfa  que  cetre  aÛion  pourroit  * 

^^L  luiacquérir  le  duchË  de  Gueldresi  9c  pour  y 

^^r  rinfTtr  plus  fûrcmcnt ,  il  combla  Arnoul  dhotï** 

neufs  9c  tncnagea  toujours  fon  cfprit,   Arnoul' 
dcsticrira  en  effet  Ton  fih  Adolphe ,  Âc  inflitua  It 
duc  fon  héritier.  Adolphe  iquoitjue  prifonnier , 
I  «.voit  des  amjs  datîs  les  états  de  fon  père  i  ils  pro- 

jnircnt:  de  le  fav^rifcr^  ils  voulurent  même  le 
renter^Mata  leur  parti  éroittrop  foiblc,  ilfallnt 
céder.  Le  duc  de  Bourgogne  s'empara  du  duché  t 
teTunit  à  fes  autres  érats.  Cette  no;iv  elle  acquifi'- 
tîon  lui  enfla  teUementlc  cti:ur>  qu'il  eut  l'ambi^ 
tion  non-feulement  d'ériger  fes  terres  enroyau- 
tnc,  mais  encore  de  fe  faire  reconnottre  roi  des 
Romains,  en  mariant  fa  fille  à  Maximilicn  ,  fils 
de  l'empereur  Frédéric. 
XIV.  Louis  XI.  avoir  réfolu  de  punir  le  connétable 

Le  roi  de    ^^  Cjjjj^j  p^^  ^jç  ç^  perfidie ,  &  des  inrri^ues  qu'il 
France  fe  re-  .  ^     .     ,  •  i 

fout  de  punir  ^^°^^  P°"^  entretenir  la  guerre  j  mais  pour  le 
le  coiuîétabie  faire  fûrement ,  il  lui  étoit  néceflaire  d'agir  de 
concert  avec  le  duc  de  Bourgogne ,  ce  qui  n'é- 
toitpasaifé. Le  connétable  étoirm^îcre  de  Saint- 
Quentin  &  d'autres  villes  aflez  confîdérables , 
qui  étoicnt  toutes  fituées  entre  la  France  &  la 
Flandre.  Sa  charge  lui  avoir  concilié  prefque 
toute  la  noblelfe  ;  il  tenoit  les  châteaux  de  Ham 
&  dp  Bohain ,  &  il  poflTédoit  en  qualité  de  pro- 
priétaire» prefque  toute  la  partie  des  Pays-Bas  , 
qui  s'étend  depuis  Calais  jufqu'au-delà  de  Lille» 


^ 


1 1  ni.ipii.pii;  i-Wiiiiippp^  ^ 

,    livre  ceiû  fààtoiil^miei  '      "   3/) 

Le  duc  dé  Bourgogne  étoitaufli  fort  irrité  contre  '    ^ 

Lit  j  àcaufcdefesarrîiices  pour  rengager  à  m  1- An.  i+73* 
lier  fa  fille  ^\x  duc  de  Guyenne»' Ces  deot  princes 
iivoiencdonc  ititéïct  defiiîre  feiitir  au  cortnctabk 
Teffcc  de  leur  indignation,  Le  roi  fc  le  pttmier  '    * 

pîis  pour  s'en  venger  1  il  en  follicits  le  duc  de 
Bourgogne.  Lc^commillaires  de  Fratice  négociè- 
rent cette  affaire  ï  Brujtctlefi  pendant  la  trç;vcî  & 
Von  convint  dune  conférence  â  B^vtnci  proche 
NamiJt,  où  l'on  mie  la  vie  du  connécabît  en 
comprotnis  entre  quaucpeffonutî  deconfiancci 
deux  François ,  le  feigneur  de  Cutton  &  Jeatt 
Héberge  i  qui  fut  dcpub  Évc^^ue  d'Evreux  ;  deux 
FUminds ,  It  chancelier  Hugonctj  &  le  fei- 
^ncur  d'Imbcrcourc^quitocsquicre  furent  bîeti- 
tôt  d'accord* 

Ils  convirenc  que  le  conhcrahlcreroit  déclaré  ^^'  -- 
cnminelen  France  U  dans  les  Pa^s-Bas;  que  le  fair^^^^^^ujj 
toi  &  le  duc  de  Bourgogne  agiroient  de  concert  xi  fit  du  d^t 
pour  ie  prendre  ;  <^ue  le  premier  des  deux  qui  deHourgo^ne 
s*en  faifitoit ,  lui  fcroit  faire  fon  procès  pour  le  cot^cJucm  a  U 
cotidamner  k  morr  dans  les  huit  jour*  fuiifans  ;  ^uLe  '  "^ 
(]ue  le  duc  de  Bourgogne  anroit  \x  toeilkuTc  *  . 

partie  de  fa  dépouille,  qiti  confiftoit  dam  le» 
placeide  Saint -Quentin  j  de  Ham  6c  de  Bohain, 
dans  tout  For  &  l'argent, les  pierreries  &  lesmea- 
bles  qui  s'y  trouvcroient ,  &  dans  la  confisca- 
tion de  tous  les  biens  du  coupable  (Itués  dans  le 
Pays  -  Bas,  Le  connétable  fut  infornaé  àt  cette 
réfolution  ;  il  fit  remontrer  àia  majefté  qu'on 
lui  tendoit  un  picge  ,  &  que  c'étoit  le  dernier  - 
effort  du  duc  de  Bourgogne  )  qui  n  ayarK  pu  cor- 
rompre le  connétable ,  tâchoit  de  le  porter  pat 
dcferpoir  à  abandonner  le  roi  ;  que  dans  le  même 
tems  que  ce  duc  feignoit  de  négocier  avec  la. 
France ,  il  le  follicitoit  fous,  main  de  offiroit  de 
preiidrê  ra  protcdlion  cazur'elle ,  pourvu  qu'il  mit 


é 
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"  ■  ■  Saint-Qucntiu  au  pouvoir  du  duc^  âc  c'étolc  j^- 

An*  147J*  ftemcnccc  (jue  le  toiappréhendoir:  ilncdûuu 
pas  que  le  duc  n'cûi  découvert  lui-même  211  con* 
néïible  ce  qu'on  Jflnachiaoit  contre  lui  ,    pour 
rattircr.dans  Ton  parti* 
XVï/:         Ces  avU  5c  les  réfiodons  que  le  roi  y  joi- 
Lc  Tàl'  eiï-  gnit ,  lui  fiient  changer  de  fentimcnc.  Il  écrivit 
roic  dat  or-    ^  f^^  députés  de  Bovines  de  ne  rien  couclorc 
j^j'j'^^^^J^,  contre  le  connétable  ï  &   de  prolonger  feult-    \ 
biiïl^rcs.        psent  la  trêve  pour  Ci\  mois  ou  une  ann^e,  Mail    ^ 
le  courier  trouva  que  les  députés  avoicni  été  U     i 
diligent  1  que  la  ruine  du  connétable  «voie  été 
iîguée  3c  arrêtée  de*  le  fuir  précédent.  Ils  corn- 
muniqucrent  cet  ordre  aux  dcputéfl^  Fla.iDa.ndf  j 
qui  jugeant  biea  que  le  roi  ne  t^tiâeroit  piï 
le  traité  I  ne   firent  aucune  difïtculté  de  ten- 
dre le£  fîgnaturei.    On  croit  que  le  duc  fie 
Bourgogne  y  confeotit  i  erpévanr  toujours  que 
I   .^,  ,  le  connétable  lui  teudroit  Saint-Quentin.  CcU 

n'ernpccha   pas    que  la  neve    ne   fût  ptolon- 
gée  jufquVu  mois  de  Haï  de   14.7  î^,  Hc  le  roi 
fît  dire  au  connétable  qu'il  étoit  nécciTairc  qu'ils 
cuffent  cnremble  une  conférence  où  ils  puiTcnt 
prendre  des  mefures  pour  rélîAcr  en  commun 
au  duc  de  Bourgogne.  Ce  qui  arriva  l'année 
fuivante.       ^ 
^^^}'   .        La  réconciliation  fe  fit  dans  celle  -  ci  ,  entre 
de  Caftille^fe  Henri  roi  de  Caftille ,  &  IfabcUe  fa  fœur  >  époufe 
reconcilie       de  Ferdinand  d'Arragon.  Cette  princelTe  recon- 
avec  ifabellc  nue  héritière  des  états  de  Caflille  par  quelques 
fa  fœur.         ennemis  de  Henri ,  avoir  quelque  intelligence 
dans  la  ville  d*Aranda  fur  le  Ducro  ,  &  trouva 
moyen  de  la  furprcndre.  Le  ^oi  fon  frère  en  fut 
extrêmement  indigné  ,   parccque  cette  place 
étoit  de  l'appanage  de  la  reine  fôn  époafe  ,  & 
leva  des  troupes  pour  la  recouvrer.  Mais  dom 
André  de  Cabrera,  fon  majordome  &  gou- 


verneur  de  Ségovic ,  Tcn  difluada  >  6c  lui  fît  * 

entendre  t^ue  k  marquis  de  Villcna  ciliyoit  de  Ak.  i+ZÎ** 
l'aigtir  concrc  la  prinçciVc  fii  fttur  »  pour  fe 
rendre  plus  puilTanc  pendant  cette  divilion.  Ce 
fcntimcm  ayant  été  appuyé  par  le  cardinal  * 
d'Efpagne  &  par  le  dtx  de  Bcnevcnt ,  le  roi" 
confcmjt  à  ratifier  le  mariage  de  fa  focur.  Bea* 
trix  de  Bonadilla  époufc  de  Cabrera  ,  partît  dé* 
gui  fie  en  payfine  pour  aller  trouver  Tfabelle't 
&  lui  ayant  f^it  paît  des  favorables  difpofitlotii 
où  le  roi  fon  frcrc  fe  trouvoit  pour  faire  une 
réconciliation  parfaite  i  elle  la  mena  avec  eUï 
au  château  de  Ségovic  >  oà  le  frère  &  la  fœur 
fe  virent, 

La  rccondliation  fe  et  d'a^cz  bonne  grâce  > 
pour  croire  qu'elle  étoir  conftaïue-  La  niarquîs 
de  VilUna  aulU  tôt  apr<^s  alla  trouver  le  duc  d'Al- 
buqucrque  favori  de  la  reine ,  pour  chercher  avec 
lui  tes  moyens  de  brouiller  de  nouveau  Henri 
de  Ifabelle  ;  mais  Ferdinand  d'An^agon  ayanc 
été  mandé  par  fon  épônfe^  6c  le  roi  Tayant  tr^f« 
bien  reçu  »  tous  les  efforts  des  ennemis  de  la  ^  " 
paix  furent  inutiles.  Ils  ne  s'arrêtèrent  pas  pour 
cela  y  fâchés  que  leurs  intrigaes  n'eurent  produit 
aucun  effet  pour  jetter  la  division  entre  le  roi  6c 
fa  fœur ,  ils  eurent  recours  à  la  violence  >  6c  jet- 
terent  quelques  troupes  dans  Ségovie  pocrr  fe 
faiflr  de  Ferdinand  s  leurs  entreprifes  furent  dé- 
couvertes ;  Cabrera  pourvut  à  la  fureté  de  U 
ville  >  6c  le  prince  d'Arragon  s'en  retourna  fans 
courir  aucun  rifque  ,  auprès  du  roi-  de  Portugal 
fon  père  >  qu'il  trouva  engagé  dans  une  nouvelle  . 
guerre.  XVIII. 

Les  officietsque  le  roi  de  France  avoit  établis    Lwhabitani 
dansleRoumilon,  yavoicnt  fait  des  exaûions  f^ç^^l^l^^ 
extraordinaires.  Dom  Juan^roi  del^avarre)  en  contre  les 
envoya  faire  4es  plaintes  i  ce'ptince  >  ({ià  répon-  François. 


Î7ff  Hlfioire  EccUJtàfilque  ^ 

i*'  clir  qu  on  n'ivoir  cjii'à  loi  teniboûïrei:  Tatgénf 

^N.  1473*  qui!  luiavoicptêiéi  QU  iDlc^Uerli  proprtétcde 

CCS  dcar  comtés  de  Aoutniïon  &  de  Cerdaigtic* 

Dom  JuACi  uevoulitif  faire  ni  L'Linnii'a.Litref  alli 

^,        à  Perpjgîîati  fur  U  nouvelle  qu'il  reçur  que  les 

h^biuiis  s'étoicnt  foulçvéa.  Il  y  fuc  alficgc  par 

rartnÉc  drFrance  i  mais  les  foUats  François fu- 

I  r«îîtcbar^(ï6,  if  ity  en  eue  pluficurs  dtcucs-  Oq 

,  ne  lailTa  pis  de  ftirc  Iç  tîege  de  li  ville  dins  les 

'  formes,  âc  de  li  rcduîfc  ù  une  dcciêmc  mïrere 

en  lui  coapiut  î«  vivres ,  Se  racttint  le  feu  auit 

bieda  qui  £EQieti[  encore  fur  te  ne.  Li  préfcn- 

ce  du  roid'ATTîgon  qui  y  étoit  en  perfonne, 

&  fon  fils  Ferdînind  ,  fourinrenc  le  iiegc  avec 

tint  de  valeur ,  que  Tarmée  de  Prancc  fuc  obli* 

gic  de  le  lever,  Ufe  fit  une  trêve  de  Hît  mob,  & 

(les  François  fe  retirèrent  ï  mils  lc&  â*  mois  ex- 
pires 1  Louiâ  XI»  fie  recommencer  U  iïcge  â£  prit 
I  U  ville.  ^i        I 

3ciX.  Louis  Sforce  duc  de  Milan ,  vint  dans  les  fèces 

Voyage  du   ^j^  1^  Pentecôte  à  Florence,    pour  s'acquitter 

c  i  c     i  an   ^.^^  ^^^  qu'il  avoit  fait.  On  le  reçut  avec  beai- 

L  Florence.  1,,  .     ,  ^     ^  1       ,       ^ 

coup  d  honneur  &  de  pompe.  Pour  rendre  la  ce- 

Brutus,hijt.  rcmonie  plus  magnifique  ,  quelques  jeunes  gens 
/  '^*  voulurentreprcfenter  ladcfccnre  duSaint-Efprit 
par  quelques  flammes  qu'ils  firent  dèfcendre  en 
forme  de  langues  de  feu  du  haut  de  l'églife  ca- 
thédrale. Pendant  que  le  peuple  étoit  attentif  à 
ce  fpcdacle,  une  de  ces  flammes  s'attacha  au 
toit  de  l'édifice ,-  &  fe  répandant  en  plufieurs  en- 
droits ,  confunia  prefque  tout  le  bâtiment,  quel- 
que foin  qu'on  prît  pout  éteindre  le  feu.  Sforce , 
de  retour  à  Milan,  reçut  une  anibadade  des 
Génois.  François  Marquefe  jurifconfulte  en  étoit 
le  chef;  ne  pouvant  parler  au  duc,  parcequ'il 
étoit  d'un  très-difficile  acccs ,  &  qu'il  fçavoit 
que  le  fujet  de  la  députation  étoit  pour  fcplaiii- 
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dre  des  vexations  qu'il  excrçoit  contre  les  Gé-  •■  ■  ■■  ■»■ 
nois  dont  il  étoit Touveraln  >  il /e  contenta  de  lui  An.  I475« 
envoyer  um  pccit  panier  rcaipïi  d'une  pljntc 
<jq'oji  nomme  hafiLjc-  Le  duC  le  fit  venir auifi-tôt 
pour  fç^ivoir  de  lui  ce  que  Ai3;niftotr  ce  (néfent. 
«  Prince  ,  lui  dit  Marqucfci  je  Aiis  venu  devant 
a»  vous  comme  anibjfladeur  des  Génois  ^  dotît 
3û  les  eiprics  tcL^tfmblenraiiïcsaceitc  pUmciia** 
g»  qutLle  couchée  légèrement,  répand  une  odcut 
3ï  Agrtîablc,  &  qui  picd"ée&  foulcc  1  protlulc  des 
»  fcorpjoii!  ïï .  Le  duc  fut  h  content  de  cette  ré- 
pirûe,  qu'à  Tvivenir  il  ixniA.  Ua  Génois  avec 
beaucoup  plu&  de  modcr^tion, 

La  France  perdit  dans  ceitc  année  Jean   Ju-  '^^- 

vénal  desUrlins,  atcheveqac  de  Rheims,  frerc  j„,^T[ivcrial 
de  Giiillatîme  des  Unïns ,  baron  de  Traincl  &  ^^^^  Ucilns  ar- 
chancelier  de   France*    Apres  s'être  diilîngué  clicvcque  de 
dans  U  charge  de  maître  des  requêtes  &  dans  ^li=i"'s* 
d'autres  emplois ,  il  embrailà  l'état  eccléiialli-      Sanfovin. 
que,  &  fut  évcqiic  de  Beauvais^  de  Laon  i  fulsg^f^jf^^g-f* 
archevêque  de  Rheim*  après  fon  frère  Jac"  ^""«f^* 
ques  dans  Tannée  14^1.  Il  facra  le  toi  Louis  "^"^jif^j^^^^ 
XL  &fut  nommé  avec  quelque^  autres  prélats  Ga//iVz  chri-» 
par  l'autoritc  du  pape  Callixte'lII.  pour  ink)ï-Jiian'dtarc, 
mer  de  la  fentence  injufte  prononcée  par  les  ^""* 
Anglois  contre  Jeanne  d'Arc  ,  connue  fous  le 
nom  de  la  pucelle  d'Orléans.  Il  tint  autli  nti 
concile.  Il  mourut  le  quatorzième  de  Juillet 
1475.  âgé  de  quatre-vingt  cinq  ans  ,  &  fut  en- 
terré dans  fon  églife.  Il  a  écrit  une  hiftoire  da 
règne  de  Charles  VL  roi  de  France ,  depuis  Tan 
1381.  jufqu'en  i4iz.jque  Théodore  Godefrol 
avocat  au  parlement  >  a  donné  in  -  quarto  en 
1^14,  &  que  Denis  fon  fils ,  hiftoriographe  du 
roi  )  a  publié  in-folio  avec  des  augmentations 
en  1 6  r5  •  Quelques  auteurs  pnt  écrit  que  Jeaa 
Juvenal  dci  Ur^  «vok  :  été  chancelier  de 
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-  toute  U  coût  eft  fortie^ au- devant  de  lai  :  les  ciï- 

AK-  1474-  dinioi  loTit  reçu  i  Ji  porte  dç  ïa  tiUc  ,  &  Icn; 

éc  cnfoitechcz  le  fotivcfiin  pontife.  Ce  prtnct 
Doud  beaucoDp^dî&Cf^îlpitok  :iaÛjpieuxqu1l 
«{V  ^ran  J  roî.  Le  pape  5c  le*  cattliniitx  curetir  de 
fréquent  entretiens  a*cc  ïui  ^  mais  on  étotc  obli- 
gé de  ïuipatUr  par  interprète 3  parcc<ia'tl  n'cih 
ttnttoitp^s  kUtin.  Le  cardinal  de  Puvieajonrcj 
qoecc  pttnce  tinr  le  badin  à  la  m  elfe  du  pape* 
lorfq  ne  Ta  faintetc  I  aroit  Tes  mains  ;  quéuut  pla- 
cé encre  Ïcï  dco«  premictî  tard  r^aox  >  il  ne  voa- 
iut  ri  fc  couvrir  ni  s'aJcotr  qa^après  eux  ;  de  mê* 
me  qu\in  jonr  de  Tcndredirainc,  auquel  il  ne 
Toul«t  point  alïcr  adorer  la  croix  (ju^apr^s  coue  le 
Kratif{.  !.  facré  collège*  11  demanda  au  pape  qu'il  com- 
"^  17.  û'  niuat  le  vccu  qa'iî  avoïc  îàh  d'entreprendre  le 
i,  ^aj*  I-.  voyage  de  la  terre  fiintc;  Sixte  le  changea  en  ai> 
tnônes  pour  l'hôpital  do  S.  Efprit  de  S»ze  ,  qui 
étoic  à  Rome  aflcz  proche  de  l'églîfc  de  S.  Pierre. 
Enfuite  Chriftiem  pattitdeRome  chargé  de  ri- 
ches préfens  que  le  pape  lui  avoit  faits,  &  il  nous 
laida,  dit  lecardinal  dePavie,  un  grand  exemple 
delà  manière  dont  nous  devons  honorer  le  fa- 
cerdoce. 
^^^X*^         Chrifliern  ,  en  retournant  chez  lui,  rendit  une 
rctour'\end"  ^^^^^^"  ^"^  ^^  Bourgogne.  Ce  prince  étoit  alors 
vifite  au  duc  occupé  en  Allemagne  au  iîcgc  de  Nuicz  j  ce  quil 
de  Bouigo-     faut  reptendre  de  plus  haut. 

S"^*    "  Il  s'étoit  mis  en  tcte  de  faire  érii^er  Tes  états 

^      XXV 

Le  duc  de  ^"  roy?ume,  fous  le  titre  de  loyaume  de  Bout- 

Bourgogne      gog^c  >  Comme  il  avoitbefoin  de  l'empereur 

Veut  faire  et  i- pour  y  réulfir,   il   lui  propofa  fa  fille  pour  la 

gcr  les  eues   marier  à  Maximilien  d'Autriche,  fon  fils  uni- 

cn  royaume,    ^^g  .  ^^^^  jj  avoit  déjà  fait  cett«  propoluion  à 

plufieurs  princes  >  de  ne  pouvoit  fe  réfondre  de 

donner  fa  ôile  à  aucun.  Cepend^inc  il  demand» 


\ 
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wnc  cntrcvtte  poiri  con;iure  ce  matiage.  Quoi-  -  -^ 

«^uercmpercurcortniitrtrpricirtiricicux  tluduc,  ^  \a.7± 
il  voulut  bien  lui  accorder  une  cmtcvue,  £llc 
fc  fit  à  Ticvei.  Le  duc  de  Bourgogne  y  pro- 
pofi  Tes  inicntions  à  la  couronne*  L'empereur 
lui  rdpottdic  i  que  U  couronne  lui  fcroit  donnée 
pour  préfcnc  de  n6ccs<  Il  ne  hafardolcpas  bcaa* 
coup  en  faifant  cette  promefle^  H  itoit  pres- 
que ccTtAÎn  que  eeu](  qui  podÉdoicnt  dei  pro- 
vinces de  Tancicnne  monarchie  de  tiourgo^ 
gne .  s  y  oppoferoieat  »  ic  l'ctnpercur  lui-mcmc 
avoic  dedcin  de  ne  rien  changer  fans  mettre 
cette  cUufe  >  Tarn  préjudice  de  cciuc  qui  y  ont 
intact. 

Le  duc  charmé  de  cette  condcfccndancc  de 
Frédéric,  demanda  encore  que  Ittnptrc  renon- 
çât en  (a  favcor  â  U  mouvance  direde  de  Tat-» 
chevêche  de  Befançon  &  des  trois  évcch6s>Mctz> 
Toul  U  Verdun;  &  l'empereur  y  confentit  |>om 
ce  qui  le  regardoic  »  fur  l'aifurance  que  Toppod* 
tion  du  corps  Germanique  en  éluderoit  l'efFct. 
Bn^n  le  dgc  vouloit  être  créé  lieutenant  &  vi- 
caire général  de  l'empire  par  tonte  la  baflc  Alle- 
magne ;  &  l'on  promit  de  lui  en  expédier  les  pa- 
tentes. II  ne  s'agKToit  plus  que  de  venir  à  la  con- 
clufion  du.mariage.  Le  contrat  en  fut  figné  ;  le 
duc  rendit  l'hommage  à  l'empire  >  tant  pour  le 
duché  de  GueldreS)  que  pour  les  autres  terres  des 
Pays-Bas  qui  relevoieot  du  corps  Germanique* 
On  prit  jour  pour  la  cérémonie  du  mariage  5c  du 
couronnement.  Et  le  duc,  à  ce  qu'on  dit ,  fit  faire 
la  couronne  ,  le  fceptce  V  les  ornemens  royaux 
&  tout  le  reftç  de  l'appareil.  Mais  une  nouvelle 
grâce  qu'il  derpanda  ,  renverfa  tous  ces  beaux 
projets.  Il  dit  qqe  Teinpçreur  étoit  trpp  vieux , 
6c  fon  fils  Maximilien  trop  j^une  pour  lui  fuc- 
céder  \  6c  là-deiTus  il  prit;cn4ic  être  déclaré  roi 


• — ^    ■  * ' — ç-»^ 1 

îSi  Hifioire  Eccîcjzafliqu€ t 

m  m        4cs  Romï-îni  1  arïti  que  U  couronne  impérUlc 

An,  1474-  P^f&^r  fur  fi  icic  .avant  que  d'aller  fut  ctUe  dt 
fon  cendre. 
XXYK  Cette  propoûtion  imca  fï  fort  rcmpcrcuri 

S«  grands    quJL  aiTembla  les  princci  AllcmanJs ,  3c  leur  ^^ 
çrojew  prcfenwqoe  le  duc  de  Bourgogne  abufoic  de  koc 

pouc  trop       (acihtCjcnpretetidintqae  la  couronne  impcrJi" 
demander,      IcfûiJe  ptixdont  onacheteroicfa  tille. Tous opi- 
1  nercnt  que  pour  1  e  punirjiL  falloic  oon-fculemtni 

I  ne  le  pa^  couronner  »  mais  le  quitter  fans  lui  dire 

^  adieu.  L'empereur  y  confentirj  Bc  tous  les  Alk- 

mauds  qui  revoient  accompagne  dans  Trcvcii 
fc  piépiTerenc  pour  en  fonir  avec  lui  le  Lende- 
main des  le  point  du  jour  fans  voir  ni  falucrle 
duc.  Ils  prirent  pour  prétexte  d'un  dfparr  il  pré' 
^  cipitc  j  qu'on  vcnoitde  leur  apprendre  qu'il  y 

m       XXVIL      avoitunefédition  a  Cologne  à  laquelle  il  ialloit 
,|  currcns  pour  teméoiet  >  cc  voïd  qucl  Écoit  Ic  fufct  dc  (jette 
facchcv£chc   fcditioi:.  Deux  princes  pieiendoicnt  à  l'archevc» 
dcCûiogiic.    ché  (ic  Cologne  î   l'un  de  la  maifon  de  He^Tc  1 
l'autre  de  celle  du  comte  Palatin  du  Rhin.  La 
bourgeoiûe   de  Cologne  s'étoit  déjà   déclarée 
pour  le  prince  de  HefTe ,  &  attendoit  que  le  Laiit- 
grave  fon  frcrc  l'appuyât.  L'cledleur  Palatin 
avoit  pris  les  armes ,  &  mis  des  troupes  fur  pied 
pour  foutenir  l'autre  contendant,  qui  étoir  le 
prince  Rupert  fon  fils ,  qu'une  partie  des  chanoi- 
nes avoit  élu. 

L'empereut  examina  le  droit  de  part  &  d'au- 
tre ,  &  f c  déclara  pour  Herman  prince  de  HeiTc. 
Le  duc  de  Bourgogne,  chagrin  de  fe  voir  aban- 
donné &  moqué  par  ceux  qui  dévoient  le  couron- 
ner, crut  trouver  dans  cette  difpute  une  occafion 
dc  fe  venger.  Il  fe  déclara  pbur  le  prince  Rupert  > 
&  afliégea  la  ville  de  Nuitz.Son  véritable  deflcin 
étoit  de  s*emparerde  l'élcârorat  de  Cologne.  Il 
comptoit  déjà  être  en  état  de  prendre  toutes^  les 
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places  qni  étorenr  iuuÉcs  fui  le  Rhin,  au-dcflus  ■ 

A::  flu-dcilbusiicColo^nc,Bonn,NuKï&  les  au-  /\^^^  1474, 
.  très  pUcci,  6c  de  lej  retenir  après  les  avoir  pri- 
fcs,juf<]ti'Jccqu*on  Tclit vembottrfé  des  ffais  de      XXVIîI. 
U  zoerre;  &  fon  dcfleinétoit  de  faire  monter  cei      l^rojeiichJ* 
fraiÉlihautjCjuclepnncc  RupcrcnautoujaiDais  jTTibticuï  da 
éié  eo  état  de  ks  appuyer.  Il  comptoir  cnfuirc  »  dtic  de  Bolli^ 
que  fon  armée  reirertcroic  tellement  Cologne  1  gLigne. 
qu'elle feroit  forcée  de  fe  rendre. Ceft  alïiiî  quil 
fc  formoit  en  idée  une  puirtantc  monarchie  ctiirc 
celle  de  France  &  d'Allemagne,  dcpuiî  Nimc-  -1 

gue  dans  11  Gueldrcs  j  en  remontant  jufqu'au 
comté  de  Fetrete,  qu'il  avoic  eii  par  engage- 
ment ilc  Sigifmond  d'Autriche  »  c'cil-a'dirc>juf- 
qu*auprcï  de  Baile. 

Lcducnevoyoic  qu'un  obftaclca  Tcsdelîcinsi 
c'cft  que  la  trêve  qu'il  avoir  conclue  avec  la  Fian- 
ce étojt  Tôt  le  point  d'cxpircT  ;  pour  le  lever  >  H 
demanda  qu'elle  fût  prolongée  de  Cnt  mois.  Cotn- 
me  onfçavoit  en  France  qu'il  avoir  fait  un  traité 
avec  le  roi  d'Angleterre  «  afin  d'attaqnct  Louis 
Xf.  &  le  dépouiller  de  Tes  cut^  >  tous  ceux  du 
confeil  furent  d'avis  qu'on  lui  refusât  la  prolon- 
gation de  la  trêve  qu*il  demandoit*  Le  toi  feul 
fut  d'unavJî  contraire  1  Ôt  die  qu'il  étoit  de  l'in- 
térêt de  la  France  de  témoigner  aa  duc  qu*on 
Tcccvoit:  avec  joie  £tpropofition ,  parccque  TAl-      XXIX. 
lemagne  étoit  un  écoeiloà  ron  ne  de  voit  pas     La  crevé  efi; 
dootcr.  qo'ii  n'échtmit.  Ainfi  la  trêve  fut  con^  prolongée 
tinuéc  pont  ûx  mois  ,éc  le  roi  fe  contenta  d'en-  |J|J"^ç  j^  ^^,*î 
courager  par  des  agens  fecrets  le  prince  Het-  ccôcleduc. 
man  de  Heiïc  à  le  bicn^éfendre  >  6c  lui  promit 
du  fecours.  : 

Ce quclc roi àt Fomceavoit prévu  arriva.  Le 
duc  de  Bourgogne' trouva  ^Huitz  mieux  pourvu 
qu'il  ne  s*é(oit  imaginé.  U*e«iïi prit  dès  les  pre- 
miets  joursi  par  les  vigoureufes  forcies  delà  gar-* 


aiftia  1  qïfil  Ici  kioîc  impofllblc  de  Ictcct  cer: 


*^^Qç  lie  ckto^iàt  âc^  en  bLocci  ;  nuiï  ^ 
jfiq^Nkâtt ,  troopCi^  Èudu  pis  moins  m^itrûtccâ  i  uncpii 
&^ilkMji,L  k  )q  fréquentes  faùçides  ailiers  ^  qnc  paiccm 

P^        de  Coîoçne  i  <|li  It*  cmpccbincnï  de  icctwii 
d^cttctcs  oicxmioiudc  ^ticrrc  de  de  bocchc  que 
'  ^        ctUes  qui  I cor  utîtoî^&c  àa  àachc  de  Guddit^ 
pai  des  coeTOii^  ^ 

Le  toi  d'An^lcrcTTc  y  fisÎT^nc  le    mtcc  £dt 
stcc  le  doc  de  &atir^p3;oet  École  prêt  d'entret 
CD  Ftrnce  aiTCG  B&e   paillote    grince.  5ar  le 
L  point  de  s'etnbarqccf  ,  il  envoya  dire  ao  <kc 

de  leverlc  ^^c  de  Nuit?;  in^f  ce  duccroyaat 
*  qoc  îz  répmaLtion  f  cioit  Intctedce  j  £t  unt 

qo'ii  engagea  JBdooard  â  di^crcr  ioa  dépan 
. joTqii'à  ranncc  fiiivaiite  «  &  ce  délai  faova  la 
France  ,  qui  aoroit  infaillibleinenc  faccombé  > 
fî  elle  eût   été  attaquée  d'un  côté  par  le  roi 
d'Angleterre,  &  de  l'autre  par  le  duc  de  Bour- 
gogne. Il  y  avoît  fept  mois  que  duroir  le  ficgc 
de  Nuitz  ;  ceux    de  Cologne   &   les  amis  da 
prince  Herman,  afl'emblerent  feize  mille  hom- 
mes, qui  campèrent  vis  à-vis  l'armée  des  Bour- 
XXXI.      guignons  ,  le  Rhin  entre-deux.  L'empereur  pa- 
L  empereur  j.yj  ^^^^  ^^^  nombreufe  armée.  Il  envoya  à  la 
▼ler.t  au  le-  ,     ^  i  /        ^  r 

cours   de       ^°"^  de  France  un  députe  pour  propoîer  au  roi 

Nuiiz.  de  lui  donner  vingt  mille  hommes.  Louis  XI, 

les  promit  ,  mais  fans  envie  de  les  donner  , 
parccqu'il  ne  vouloir  en  venir  à  une  guerre 
ouverre  avec  le  duc  ,  que  le  plus  tard  qu'il 
pourroit ,  &  que  d'ailleurs  il  craignoit  la  del- 
cente  desAnglois  dansfon  royaume.  Il  fe  con- 
tenta de  renvoyer  le  député  de  l'empereur  avec 
beaucoup  de  carêmes ,  &  un  prcfenc  de  quatre 
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cens  icwi  :  il  le  fit  accompagner  par  Tierctlin ^ 

tît:  BroiVe  >  qui  ^voi:  ofLirc  d'txCit'^r  l'empereur  An.  i+7+i 

à  entrcpTendre  conjoictciitcnt  avec  lui  Ja.  con* 

queic  des  ciats  da  duc  de  Botu^ogne,    Loui^ ,    ;  { 

pTomettoit  de  fe  contenter  pûorf-i  piLttdcce<]ui 

relcvoic  de  fi  covir^nne  ,  &  abandonnait  le  rcAc 

à  FtÈdevic,  Ce  pilnce  f^pondit  à  cette  propù- 

fnioti  qu'il  ne  filloù  poini  pAtt.tgcr  k  p«u  de 

l'ours  avanc  cjuiL  fût  movc*  Loiijs  XI.  CTSÎgrrxnt  ^ 

^lofs  d'avoiv  fur  les  br^s  k»  forces  des  AnglaU  H 

^  do  duc  de  Bourgogne  *  fiiTciu  i  ce  duc  de  ^ 

îiouvcauTC  ennemis  )  Le  duc  de  Lorr^iuc  ■  Sigif* 

ïiiond ,  duc  d*Aumchc  ,  les  Suiilcs ,  &  les  ville* 

îuipcri^iles  fui  Le  Rhin.    . 

Ce  duc  de  Lovraine  6coitRen£  i  fils  de  Ferri,      x>:xJI 
Ck>mcc  de  Vaudcinont  >  &:  petit  lîb  de  René  ,  toi     le  duc  d* 
de  Sicile  ,  qui  lui  avoir  ccdc  le  duché  de  Lor-  Loirainc  Ai- 
raine  ,  comme  lui  appartenant  du  chef  de  fii^^^rY^S^j^re 
m  ère  Yolande  >  6c  de  fon  ayeute  Ifabclle   de  a^u'^rasuç 
Lorraine,   femme  de  Renc ,   toi   de  Sicile.  Ce   jw,  „   ►    ,  j^ . 
jeune  prince  croit  en  paiit  avec  le  duc  de  Bour-  Comîn  /,  4, 
gogne  ;maÎ5  pcrfuad6  que  ce  duc  ne  chercboit*.  i, 
qu'on  prÉtc:irt;  pour  s'emparer  de  fes  étais  1  il  fe 
jiiir  en  campagne  à  la  follicitation  de  Louis  XL  1 

&  envoya,  déclarer  la  guerre  »a  duc  par  un  hé- 
raut ,  devant  Nulz.  Il  ravagea  Tes  terres  >  prit  la 
fortere^Te  de  Pierre-forte  >  à  deux  lieues  de  Nanci» 
capitale  de  la  Lorraine  >  ic  la  rafju  jurques  aux 
fondemcns,  fans  que  le  duc  de  Bourgogoe  bran- 
Ut  de  devant  Nui^,  Il  icpondic  à  tous  ceux  qtù 
lui  rcprcfcntoicûT  que  fon  armée  éioit  épuiréc  j 
fes  terres  en  d^fordrc  1  les  excetfivcs  dcpenfes 
auxquelles  il  ctoli  obLigCj  La  dilîîcuUé  descon-  ^^ 
voii  ;  que  foD  honneur  écoit  engagé  i  coatî- 
nucr  ce  Luge  ^  quoiqu'iL  durât  depuis  un  an  ,  Ac 
qu^iL  éioit  têfolLi  dy  £Cur  plutôt  que  de  labatt- 
donner-  -    *  j   *^  -■  \ 

S'orne  XXm,        ■       *  '  R 


( 
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».  >  L'autre  cnncnai  qyeccd*jc  mr  encore  (m  I» 

An.  1+7-4*  ^^^^  >  ^^^  Sigl^niond  t  duc  d  Autriche,  Ce  prince 
avoic  engiig^fiu  duc  de  Bourgogne  le  comté  de 
^^r'^^J  ^'^^'^^^  P*^"^'  ^^"^  °^^^^*  floHns,  &  il  y  avoir 
duc^lTutri- P^"*  ^'''PP^r<:n"  <l^'il  Itaég.gear  ,  p^iTcequil 
tlic,vcfmK»v  *^^^^^^  point  d'cnfansjflc  quilétoit  un  grind 
rrcf  dam  Pe  didipatcur*  CepcndiJit  le  traité  d'engagcintat 
comté dfi Fcr<  pQ^^ûij.  gQ  [cnnei^cxprCs i  cjuç  fi  Sigifmond  Dt 
^"*  Tïichercitpa&cecocnic»  ildcmcorcroii  en  propre 

li     ^  à  ^a  iii:i[ron  de  Bourgogne  \  nï^h  une  omillïoc 

B^  dotit  Louis  XL  ï(^\m  profiter  ,  sctoic  glilîec  dans 

Y  l'iiic»  Les  conftiiucions  de  rtmpîre  ordontioicnr 

quaucun  prince  ne  pourroit  aliéner  un  ^ti  du 
corps  Germanic]ue  ,  fans  ïc  confcntemcnt  de 
lempeiçuT  \  &  le  duc  de  Bourgogne  Avoit  né- 
gligé d'obtenir  ce  confentemcnc ,  qni  ne  lui  au- 
rolt  pas  été  rcfufé  pour  de  Targent,  On  le  fit 
remarquer  à  SigiJbiond  »  de  on  récrira  d'autam 
plus  aifétnent  d:ins  U  ligue  qu'on  fornicit  con- 
tre le  dijc  de  Bourgogne  ,  qu'on  ne  lui  deiriJn- 
doic  que  fon  nom  pour  le  rétablir  dans  ce 
comté. 
XXXIV.  Enfin  les  Soiffcs  &  les  villes  impériales  furie 

\i^  mén  °"*^  ^^*"  ^^  déclarèrent  contre  le  duc  de  Bourgogne , 
îitie  alliance  ^  ^*  follicltation  de  Louis  XI.  Il  y  avoit  long- 
avec  les  Suif-  temps  que  le  roi  penfoit  à  fe  fervir  des  Cantons, 
^es.  &  il  ne  le  pouvoit  tant  qu'ils  feroient  en  guerre 

contre  les  villes  de  Bafle  ,  de  Strasbourg  ,  & 
quelques  autres.  Il  femela  de  les  accommoder, 
&  il  y  réuflît.  Mais  un  autre  obftacle  au(Tî  em- 
barraffatir  fe  préfentoit  encore.  Il  y  avoir  guerre 
entre  les  Suifles  tV  Sigifmond  d'Autriche  ;  & 
celui-ci  ayant  eu  du  defibus ,  on  lui  avoir  enlevé 
les  villes  de  Raperfwil ,  Dieflanhow  ,  Frcwcns- 
fcld  ^  &  la  contrée  de  Turgow;  &  les  SuilTes 
éroicnt  fi  bien  perfuadés ,  qu'en  peu  de  temps  ils 
acheveroient  de  dépouiller  ce  prince ,  qu'ils  au- 


L^re  cène  qmtoriUm^,^  ytf 

rnicm  rejette  [oat  accommodement  ,  quelque 

avantaijeuit  qu'il  leur  pûi  €tre.  Sii^irmond  de  Ton  Ak.   *474*^ 

côté  avoit  pour  les  Suilles  une  avcr/ion  irrccon-  ^ 

ciliabtc,  if  les  Tcgirdoiï  comme  de*  fujeu  re» 

belle*  de  fi  inaifoTi,  Cependant  Louu  fut  ilfe« 

habiie  pour  faire  la  réconciliation*  &pourlevct^ 

tous  Il&  obftacles  qui  auroîcnt  pu  em pêcher  Tai-  '  ^ 

lUncc  que  f*  majeftc  avoit  envit  de  ft^irc  aycc  ^ 

eux*  Mais  le  traité  ne  fit  conclu  tjue  l^aimie  foi* 

vancc.  BcUcforct  dit  que  le  dtic  apprenant  toute»     Bdiffxirît^ 

CCS  négociations  de  Louis  XU  contre  lui  ,  voulue  l.  j .  c.  i  ï?-^ 

le  faite  çmpoifonner  parunccttain  Jean  Hardy, 

domeftîque  d*un  marchand  ;  que  l:  cuÎÉinict  du 

TOI,  nomme  Coltnet,  dccottvrit  cet  attentat.  Le 

coupable  flit  piis  ,  misa  la  quelîion,  écartcléj  ^^ jï^f^^irtf 

fc*  membre»  cxpofcs  dans  quatre  villeii  ôc  fa  ^iv,!?, 

maifon  rafée,  Meyer  dche  de  jufttftcr  le  doc  de 

BoPTgûgnc  li'defTus,  ^ 

Frédéric  ,  fécond  fils  <Ic  Ferdinand,  roi  de       XXXV. 
Napksi  vint  cette  année  en  Bourgogne.  En  y     Trédéric  , 
allant,  il  pafi'a  parKomean  cotDmencemctîtdu  *^^'f'''f*y^^  M 
moîi  dcNovetïibre.  Le  cardinal  de  faiiit  Piertc-  vicn  Boucrq^ 
;)ux-Licn5 ,  neveu  du  pape  ,  alla  fcul  a«-devant  gnc, 
de  lui  j  Ac  le  eonduifïtjufqn'ati  Vatican  ^fuivi des      Papien/îs 
prélats  6c  dc3  domcfliques  des  cardinaux  i  fui-  rpîjL  fj^a. 
vant  la  coutume.  On  admit  Frcdcrîc  à  un  con- 
ilfloirc  fecrct  ^  ic  il  dctneura  k  genoux  tant  c^uUl  i 

parla  an  pape  ;  enfuite  il  alla  falucr  &  embraffct  * 

tou$  lescatdinaux  enlenr^  places.  Lclendemainj 
apt^s  les  avoir*vilitc.$  en  leurs  maifoiiE  ^  ils  ]ui 
rendirent  toviî  la  viJne,  excepté  le  cardinal  de 
l^iLite  Sabine.»  Bnfîn  il  quitta  Rotxie  j  ôc  arriva 
auprès  du  dvic  de  Bourgognei  où  il  demei.ira 
jufqu'au  mois  de  Juin  1475.  Qoelques  anteun 
ont  prc  te  nd  n  qu'il  n* avoir  fuit  ce  voy  a  gc  que  pour  » 

époufcrU  fille  du  duc  de  Bourgogne*  Maiace  1 

fait  n'c£l  point  ibndé,  * 


f 
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^  Le  cjtclicïal  à'^viÛe  t  qoc  U  p^pt  svok  co^ 

Ajf .  1474*  '^^  ^°  qijaliré  dc  Icgat  4^05  le  pays  do  Nord  » 

fcTtni  éa^aà  Rom^t  Ac  f  xrd^alcqEiinEicmeidc 

j^^jiç^'j^ Novembre  de  cctre  incéc  î4~'+-  iprcs  avoîc 

c^tiJbJ  ^A.  employé  dctrc  ms  et  detul  d^ns  fï    U ^21  ion» 

^QiUc  dr  i^  Plniieun  i&îr»  i'Avoîctic  0rf  té.  IL  s'^éroit  cm^ 

Â^\^  plojé  ponr  fcconeilfer  l^toït  de  Hongiie  ^  de 

^       *'''^  Poigne  ,  &  ii  y a¥0irtfOiivc  de  glandes  ditHcul- 

r  ic>*  Hm^wtvouljaciiiaccoïïimoder  raifaircdc* 

1  dcox  comendini  à  Vitchcvèchè  de  Cologne  »  Ac 

^^P^  terminer  les  d^^^^rends  <jui  étûicnt   furvenuï  i 

F^  eettc  occaGoQ  cnrre  Temperear   &:  U  duc  de 

BouTgo^ne^  To\n  ceU  Tavoii  ^ncté  plui  <lu'U 

n'avoir  efpÉtc-  Son  retour  Et  plAtiîr,  Il  rendit 

eûmpce  de  fa  LcgaLiaD  dan^  un  cotiâtlpjre  i^ue  le 

pape  aiTembU  1  4c  ï*e«cufa  s'il  n  avoir  paa  eotic- 

tçmefir  faùs^it  aux  ordres  de  fa  r^intccc  1  ni  i 

l'attente  dc&  cardinaux  :  mais  le  faint  perc  le  loai 

de  Ton  zeic  &  de  fcs  bonnes  intennons  ^  Ac  tooi 

le  remercièrent  en  termes  fort  honoribl«.  Se* 

fervices  mêmes  furent  réçompenfés  par  l'évêché 

de  Paleflrine  ,  dont  il  jouit  jufquen  l'année 

1490.  qui  fut  celle  de  fa  mort. 

XXXVII.         Le$  travau)i:  de  ce  cardinal  avoient  en  effet 

Paix  cjure  la  beaucoup  contribué  à  la  paix.  11  en  vit  le  fruit 

Hongrie  &  la  ,      ^  v    /-  •    ^     v  r»  r 

Polcere.         P^*^  "^  temps  aprcs  fon  arrivée  a  Rome  ,  puil- 

Bonfin  l      ^"^  ^^  ^^^^  ^^  ^^  entre  la  Hongrie  &  la  Polo- 
du,  y  gne.  Le  roi   de  Hongrie  écrivant  au  pape  ôc 

gux  princes  ,  fe  vante  d'avoir  pu  battre  les 
armées  des  Pplonois  6c  des  Bohémiens  >  s'il 
n'avoir  pas  voulu  les  ménager,  faifant  profeffion 
d'une  même  religion  que  fcs  ennemis.  Peut- 
être  s'en  faiioit-il  un  peu  trop  accroire.  On  nç 
peut  nier  toutefois  qujc  Matthias  n'eût  beau- 
coup plus  d'expérience  que  Cafimir  &  UladiUas , 
roi  de  Bohême  ,  qui  étoicnt  fort  jeunes.  Les  con- 
ditions de  la  paix  étoient  >  que  Matthias  auroiç 
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la  Morivlc&  h  Silcne  ,  Uliidiilu?  la  Bohcme  ^  n 
&  li  LuQcc;  &  que  û  Vuti  oa  l'autre  venoic  à  An,  i+Z-f 
moLirir  fa^is  cnfjtns  ,  le  fiuviva^nt  joui  roi  r  du 
lour  î  t^ue  ceptnJaTïï  ils-  poneroieric  U  cicre  de 
toi  de  Bûhcme.  Apïc^  ce  traire,  UUiiflas  Vca 
rcrdurnà  à  Pr^jgtic  j  od  les  Hiiiikts  fe  t^voltcreric 
contre  lui .  fufqu'à  ErirnacÉt  dé  le  chaiïer  dû 
royiiume  fie  de  lé  tnertre  en  prtfon,  MiEC^idsfLU 
foupçonnÉ  d'avoir  ta  i^aelquÈ!  paTf'iïfttK  ccrtc 
révolte. 

L'ambafTtiicur  de  b  république  de  Vemfe^  xxxvfï 
auprès  d'Ufum  Ci^^ti^  roi  de  Pcrfc,  revint  en     \^aiiies  ^.^ 
Etirope  avec  les  envoyés  de  ce  prince  *  pour  cti-  "^-^^^^  du  « 
ga  j^er  à  la  guerre  contre  ks  tores  cens  qui  avoient  ^^'^^  leJ Tu^c" 
intcrÊt  à  défendre  la  religioû*  CesPetfaris  ctiga-     "^^ 
gèrent  fon  k  poiitance  de  lei^r  toi  \  \\%  promirent  ^  ^    '^^  *^     ' 
qu'au  piîntenjps  prochain  il  acr.iiqueroic  Ma  ho-    hom^r.  lil 
met  avec  une   armée  compof^c  d'un  'millloti  iB. 
d  hommes ,  &  offrirent  a  un  des  fih  dé  Caiîmiri 
roi  de  Pologne  j  la  fille  qvie  leur  maître  ivoit  ea 
de  Carherirtc  ,  fille   de   Icmpcreur  de    Trdbi- 
zonde,.  Mais  Cafimir»  <|ui  s^joutoirpeu  de  foi  à 
CCS  faiUteufes  promeflë!  ,    répondit  feulement 
qu'il  etiverroit  fes  ambaflidturs  an  toi,  11  fir 
enfuite  cohdaire  les  Perfans  à  Rome ,  où'  ils  re- 
noDvclïetent  leuismcmcs  promcfTes  j  fana  qu'on 
les  crÛ-C }  parcequ'ils  dcmàndoicnt  Tur-coût  qu'on 
fournît    heiaucoup  d'argeni:  à  leur   maître  i  àc 
qu'on  lui  promît  l'empire  de  Trébizondc  j  qni 
afipartencit  à  fa  fcmcne.  On  croît  que  et  prince 
ccHa.  de  faire  la  g:ucrre  au  Turc  ;  &  qu*iL  en  fijr  ^« 

empêche  pirlît  révoUe  de  fo'n  jrîune  fils ,  gui  fuï  ,_  ^^ 
un  fauï  bruit  d^c  la  mort  de  Ton  perc  ,  s  éto« 
rendu  maître  do  royaume  j  mais  informe  que  fon 
perc  CEoic  en  vie  ,  &  défefpérant  de  pouvoir 
obtenir  le  pardon  de  fa  révolrc  j  il  fe  réfugia 
i  Conftactinoplc  auprès  de  Mahomet ,  qui  Itji 
w  -  1^  iï]  i\ 


n.Mi  «p^^p  fournit  d«  troupes  pour  détrôner  fon  ptrt.  Ct 
Ah,   1+74*  ^^*  rebelle  fut  cnJin  jrrÉïépar  les  Satrapes»  &  mil    , 
â  mort* 
JTXXJX,         Les  Tiîrcïi  roujouts  avidç»  des  agrandir,  afliÉ. 
flotte  d«  gcretit  ScutaTj  en  Albanie,  avec  quatrc-vingi 
V^nitienjcon^jj^ill^  hommes.    Mocénlgo  ayant  appris  cctie 
ttelcjTittts.  ^jQ^jy^-uc^^g  portdcMûttdofiûù  Uétojf,repi^ 
promptcmetit  en  Albatiie  ^  pour  fecourir  cette 
pLacf  <[pi  étoi[  cr6' importante*   Atitoine  Lof^ 
danû  fut  noiïiiné  pat  le  fciïat  pour  Ja  défendre, 
de  on  en  dât  principalement  la  confcrvation  i 
fes  foins  3c  i  f a  valeur.  Les  Chtctîen$  fe  défen- 
dirent avec  brfivonrCi  L'eau  leur  manquant,  iif 
£rent  wnc  foitic  fur  le*  Turcs  avec  tant  de  cou- 
rage 6c  dehArdieire,qu'ibs'ouvrircnc  un  patûge 
litre  pont  en  aller  chercher.  Enfin  les  Turcs iu- 
I  lent  obliges  de  lever  k  ficgc ,  après  avoir  perd* 

I  .:■    un  grand  nombre  def  leurs.  Mocénigo  qui  avou 

I'  *     fait  •^[W  des  a^lionî  cclat-intcs  î  f  tant  de  retour 
dans  fa  patrie  j   fut  éia   doge  de  Venife,  en  Ja 
place  de  Nicolas  Marcîello,  mort  depuis  peu,  ôc 
le  commandement  de  la  flotte  fec  donné  à  Lo- 
rcdano.         , 
Af?^*  A        ^"^  querelle  aflez  vive  arrivée  cette  année 
royaurnc'dc^  cntrç  le  comte  de  Bcnevent  &  le  marquis  de 
Caftillc.  Sentillane ,  partagea  toute  la  cour  deCaftiiJe.Lei 

Tj^    .         deux  partis  prirent  les  armes ,  &:  le  roi  fut  obligé 
Ub.  24 .        *  dcfc  mettre  en  campagne  pour  les  accommoder. 
Sabeilic.  3.  Le  marquis  de  Villena  qui  avott  fait  fa  paix  , 
ii(.  10.         mena  ce  prince  à  Truchîllo ,  dans  Tintention  de 
fe  rendre  maître  de  cette  place  par  fon  autorité. 
Mais  Gratian  qui  commandoit  dans  le  château  » 
refufa  d'obéir  aux  ordres  de  fon  maître  >  ce  qui 
obligea  Henri  de  s'en  retourner  à  Madrid.   Le 
marquis  ref^a  à  Sainte  Croix ,  qui  efl  à  deux  lieues 
de  Truchîllo ,  ôc  traita  avec  Gratian  ,  qui  remit 
la  ville  en  fon  pouvoir  >  moyennant  celle  de 
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Saint-ï'àîx  »  danr  U  fur  rccompctifé, 

qu'un  cr^vailloit  àcet  acqonanaodeïïienti  kmar-  An.   1-^74 

<juis  moût  ur  d'un  abfc^s  i  la  gorge,  qui  fut  ft^ivi 

d'une  hcmoiragîtt  i  mais  fôc:  file  c^cha  h  mort 

Juf«cju"à  ce  tjue  le  itiité  fut  citécui^.  Le  roi  Jui 

confcrva  toos  les  gcavcrncnittiâ  de  fon  pcre  i  & 

lit  grande  maîtrifc  de  f^inr  JitcqLtcs 

Ce  ÏMi  la  dernière  action  du  roi  Henri ,  qui  XL  f; 
tomba  malade  peu  de  [oLm  aprci  i  Scgodc  ,  ^  ^"  ' 
d'une  douleur  de  côrc.  Htnri  fe  prorncnoit  alors  ^^  cafclli 
avec  le  roi  Ferdinand  &  l'itifHitirc  Iiabelle,  Le  ^^ 
mal  fut  d'abord  lî  vioTentj  qu'on  fut  oblige  de  f^;,  j^ 
le  tratjfponcr  aufïi- tôt  dans  fon  palaif.  Le  peuple 
publia  gu  il  avoit  été  çmpojfonné.  On  fit  d:* 
prières  &  de*  procefïions  publiques  dans  root  le 
loyaumc  pour  le  Téfablilïcment  de  fa  fantf  ,  & 
on  cfpéra  en  effet  qu'il  pouiroit  la  recouvret-  Ori 
voulut  profiter  de  ces  motnens  favorables  poLic 
conclute  un  accommodement  folidc  entre  lui  Ac 
Ferdinand  d'Arragon,  3c  pour  l'engager  à  décU- 
ler  l'infante  Ifabclle  fon  hÉritiere  »  comme  la 
juftice  le  dcmaudoit  :  maii  on  ne  pot  Ty  refon- 
dre j  ce  cjui  caufa  beancoop  de  divisons.  Tons 
ces  troubles  augmentèrent  fe»  incommodités;  il 
fut  obligé  de  retournera  Madrid^  o»)  ilmoutut 
un  dimanche  onzième  de  Novembre  i  âgé  de 
quaratite-cinq  ans  î  dans  la  vingt-unième  année 
de  fon  règne*  Il  ne  fit  point  de  teftametit  dans 
Jesformeî,  Comme  il  étoit  prcc  déxpiret>  fcm 
corfefl'cur  lui  demanda  qui  il  nommgit  potn  Iljj 
fuccdder.  Henti  répondit  qtul  laîflbit  fst  cûii* 
rontie  ^  fon  royaume  a  la  ptlticeffe  Jeanne  i  qu  j1 
rccotinoiflblt  pour  fa  filk-  Mais  malgré  cet  *Aveu, 
tonte  L'Efpflgnc  demeura  perfa^dce  qu'il  n*en 
étoit  pas  le  père,  Roderic  Santius,  Éiêqoc  de 
Palcncia  en  tîfpagne  >  &  que  Paul  IK  fit  c;tpi- 
tainc  du  châteao  Saint-Ange ,  firùt  ic;  fou  hif* 

Kiv 


r 


1 


-  ■  i..   ■  tolrc  t    &   fa^it    éc    gr^indi   éloges   dc   ce  toi 

An,  1474*      La  mort  du  roi  deOiliUc  fut  fuivic  de  gran- 
des 3;uerr£6.  La  priacefïe  Kibclle  ccott  ^lors  i 
Xt  II,       ^govïe, oàkC4rdjnaldXr|p3gnc,  dom  Alphoofc 
On  ^MT*  ^cuTkocz  jamJramcdeCaftiile,  le  tnarqoisdt 
lepouiracyr-S*^°f^^l^"^  J  le  ouc  J  Albc  ,  Ic  Connétable  du 
Doiirc  lûbd*  royittime  ,  b  Cneva  r  dtic  d'Albutjucrc^ue  ,  k 
*-  comte  de  Tr£li^tiOj^  plulicurs  lucre^T  allèrent 

^^^  l^Olucrj^Utcronnurcnt  pour  reine  deCatlille 

BB^  &  de  Lccn,  le&  principales  villes  lui  envo^erciit 

^V  ]cm:s  vUpuKf  1  pour  Talïtirci  de  lciu&  TouiDijIJoo» 

^^  &  de  leur  ot>Éi (lance,  Maii  d'un  autre  c^tc  \t 

jDarquis  de  ViLlena  ,  âh  de  Pachcco  ?  le  duc 
d*Afrevaïû  ,  Rodrigue  Tellcz  >  le  comte  d'Arc- 
gna.  ï  &  le  ^racid'-caïUEe  de  C^lacrava  fc  déch* 
fcrenr  pour  Jcanue,  Ferdinand  qui  écoit  k  Sjr- 
lagolle  auprès  de  fon  ptre ,  fe  terjdit  k  Ségovk  1 
1^  auHiî  LÔc  cji^il  eut  apprfs  la  mort  de  ion  beiu*- 

^  fietCt  pour  fouccnîr  les  droits  de  Ton  épon/e, 

>:LTn*  Il  y   eot  i:ine   gtandc   cont^ftadon  parmi  les 

Alicmblée  grands  ,  pour  fçavoir  il  Ton  devoir  reconnoître 
^rlSf^Lir  Ferdinand  pour  roi  de  Caftille  en  fon  nom  ,  ou 
Ferdinand  &  comme  mar^  d'Ifabelle,  Les  crafs  s'aiîemble- 
Ifabelic.  rcnt  à  ce  fujet  ;  &  l'on  convint  que  les  filles 
en  ligne  dire»Ctc  excluoient  les  mâles  en  ligne 
collatérale  ,  comme-on  le  fit  voir  par  beaucoup 
d'exemples.  Cependant  Ifabelle  pour  donner 
à  fon  mari  des  ténaoignages  de  ramitié  ôc  de 
l'union  parfaite  qui  étoit  entr'eux  ,  voulut 
bien  que  Ferdinand  eût  part  au  gouvernement 
du  royaume  ,  &  confcnrit  que  dans  tous  les 
aâ:es  publics  >  ôc  fur  la  monnoie  >  on  mettroit 
le  nom  du  prince  devant  celui  d'Ifabelle  ;  que 
leur  écuflbn  porteroit  de  Caftille  parti  d'Arra- 
gon  ;  que  fous  le  nom  d'Ifabelle  toutes  les 
fortcrcll'es  de  Caftille  feroicnt  tenues  ,  &  les 
tributs  levés,  que  la  reine  donncroit  les  bénéfices 
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Livre  cent  qimtoriieme,       .395^ 
fous  le  nom  de  fon  mari  &  le  fien  j  que.  quand     ' 
ils  fcroient  cnfcmble  dan»  un  même  lieu ,  les  An.  1474* 
peuples  leur  demanderoiencla  .Juftice  à  . tous 
deux  ;  de  que  quand  il»  (croient  féparésy  chaeon. 
cxerceroic  la  inftîce  iiftmfoii  Aom  particolier. 
Apréi  qu'on  eut  ainfr<rf|l6  tontes  ces  forma- 
lités  >  on  s'appliqua  à  t^tonl^liÉ|biU  qui  t'^'  ^      >        '{ 
toient  introduits  fous  le  préd!defflPfl|il|lûk4nJtit 
dans  radminiftration  de  la  jiiftiçe;.qoe  dans  le         '    '■  ."\ 
maniement  des  finances  ;  U  l'on  dépata  unc;  ^ 

célèbre  ambadade  à  Louis  XI.  pour  renouvellet 
les  anciennes .alliaoces  »  &  lui  demander  la  refli-* 
tution  du  Roupillon.  !Mais  ce  prince  qui  dotmoic 
tout  â  la  politique  i  bien  loin  d'accorder  ce 
qu'on  lui  demandoit ,  penfa  plutôt  à  s'emparet 
d'autres  places  >  jpcodant  que  Ferdinand  ^  Ifa-* 
belle  avoient  tant  d'affaires  chez  eux  pour  fe 
maintenir 'dans  leur  élévation. 

On  croit  que  ce  fut  à  la  fiade  cette  année  que  ■   ^^Ya    r 
Siméon  ,  patriarche  iGrec.de  Confbantinople  ,  sj,„^on  /pà- 
ayant  tenu. le  fiege  un  peu  phis  de  trois  ans  flc  criarche  Grec 
demi,  en  futcha^é  par  les  brigues  d'uh  certain  de  conftsùjù- 
Raphacl ,  moine  de  5ervie  ^  qui  promettoit  feu*  "^P^*^* 
lement  pour  fon  entrée  cinq  cens  écus  d'or  à    Xurc,  gra 
quelques  grands  Ceigneurs  Turcs,  outre  le  tribut  eia^lib.  t: 
do  deux  ibille  écus  d'or.  Mahomet  acceptant 
ces  offres  y.  chaâTa  Siméon  pour  inftalier  ce  Ra« 
phacl  ',  qui  étoît.  entièrement  ignorant  dans  •  la 
langue-  Grecque  >  de  fi  adonné  au  vin  y  qu'il  ne 
paiToit  pas  un  jour  fans  en  boire  jufqu'à  perdre 
la  raifon  ;  ce  qui  le  rendit  odieux  à  tout  le 
monde  :  il  y  eut  très-peu  de  prélats  à  fon  facre  ,  - 
&  il  fallut  faire  violence  aux  prélats  pour  le 
fcrvir  à  l'autel.  Enôn  fe  trouvant  hors  xl'état  de      ^ 
payer  le  tribut  dans  Tannée,  comme  il  l'avoic 
prpmis  ^ilint  AÛsen  prifon  >  d'où  on  ne^  le  laiâsi 
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594-  Hifloir€  Ecctéfiafiîqj^  ^ 

r-  rDttir<]ue  pourdlcrm:indier  ce  rribur  de  porte 

An.  1474..  en  porte,  tnchaîné  ù  «compigtié  d'un  foldat 
Turc,  Cet  indigne  p'ftinarclie  mourut  peu  de 
temps  aprci. 

Des  U  veille  de  Nocloti  cç^mmctrça  de  céi£- 
tcwpcciit-  ^^^^'^  ^  RoûQc  le  jubilé  gae  le  pape  avoir  indiqbt 
brc7c  iunà  pont  r^nnce  I+7^  &  qu'il  avoit  rcdiiit  a  cm* 
iubili  à  Ro-  les  vitigt-dintj  ans.  Le  nombre  des  Édeles  <{'à 
^'^^  Arent  le  voyage  pour  avuir  part  à  cène  indii].'^ 

Ciilcon.Çe  gcncc  1  autoît  été  beaucoup   plus  grind  ^hh 
Onuphr   ùi    g^jç^^ç  f^-^ût  point  Été  enFraticc>  ca  AûglcterTe» 
V^iaoreLdc  «rv Efpagnt >  en  Hongrie  êc  en  Pologne,  Ferdi- 
jubiLp^j.      nànd,  roi  de  Naplcs^fiic  le  pins  dillin^nÉ  de 
tous  ceux  qui  vinrent  i  Rome  j  ic  le  f^ipe^pour 
l  le  gratifier  ,  lui  icmit  le  tribut  qu'il  devoir  i 

rcglife  Romaine  ,  i  condition  <^Lril  lui  Uroit 
-,  „.       préfent  tous  les  ans  d'une  haquenie  blanche î 
Prcf«nt  de  c'efl'A-^ire  j  nn  chev^tl  blanc  tout  enh arracher 
la  haquenée    comme  une  preuve  que  ce  royanttie  relevoir  do 
au  pape,  pour  f^int  fiege  ,  à  qui  apparrenoit  le  fief.  Cette  cé- 
dcNa^l"'"^     rémonic  s'obfcrvc  encore  aujourd'hui  ,   ôc  on 
l'appelle  le  préfent  de  la  haquenée.'  Un  ambaf- 
fadeurla  préfente  au  pape  tous  les  ans  le  jouroa 
la  veille  de  la  fête  de  faint  Pierre. 
"Painur,  in      ^*^^  crut  que  le  voyage  que  Ferdinand  fil  à 
chron^     *      Rome  pour  avoir  part  aux  grâces  da^ubilé,  ne 
fut  qu'un  prétexte  dont  il  voulut  fc  fctvir  pour 
tompre  l'alliance  entre  les  Vénitiens  >  le  duc  de 
Milan  &  les  Florentins ,  comme  il  le  fit  en  effet. 
Catherine,  reine  de  Bôfnie,  vint  auflî  à  Rome 
avec  quarante  chevaux* 'Le  pape  la  défraya  en 
tout,  &  lui  fit  beaucoup  d'honneur  ;  on  croit 
Onuphr.  in  qu'elle  demeura  à  Rome  jufqu'à  fa  mort.  Le  roi 
Si:gt,  I V.      de  Bofnie  &  de  Valachie  fit  aufli  ce  voyage  dans 
on  âge  avancé ,  mais  on  ne  fçait  lî  ce  fiât  dans 
i^nnée  du  jubilé.  Charlorre  >  reine  de  Chypre , 


y  parut  auflî.  Le  ptifiefUi^^àfvlcs  mêmes  indal-»      ■.    ■*     ■ 
geiKes  au  roi  &  1.  îfrf èjaé:.â^^  &  aux  Ak.  147 /< 

autres, princes  q^Jlt;f Wj^p^u^yeairi  Rom«i  à 
condition  de  viiîtèv  certftfhef'.^sli^  >  àcAt  faire 
quelques  autres  p^^jqoes  d«  pièce  -^u'il  Icor  . 
impofa.  v;^^^^;^^  .         ÎVO      '^■Srî^-'    ' 

Mahomet  étatrt  CQtrM%Myda?îrjM 
armée  de  C\%  vingt  mille  î mfTfiiiliiiiifti^^     i[     viâoitê  de 
marcha  à  fa  rencomre  ,  n'ayant  aycctaiq»'ctt*^  jaivod^de 
viron  quarante  mille  hommes.  On  en  vint  pld- "i^'*  ^"^ 
iîeurs  fois  aux  mairrs  dans  le  moi»  de  Janvier  >éc  ^jJ!^^' 
le  Turc  eut  le  dcflbus.  Cette  nombrcufe  armée  ^      ^^  ^".  ' 
fut  taillée  en  pièces  :  entre  les  morts  il  y  eut   '  Cronur! 
quatre  bâchas ,  &  on  leur  prit  plus  de  cent  dra- 
peaux. Levaivode  ufa  de  fa  viàoire  avec  bean- 
coup  de  modération.  En  aâron  cfe  grâces  il  jeûna 
quatre  jours  an  pain  &  à  Teau  ,  de  envoya  au 
pape  )  aux  rois  de  Pologne  &  de  Hongrie  t  une 
partie   des  dépouilles  qu*il  avoir  remportées. 
Vers  le  même  temps  les  Tores  inveftirent  1*     «    /♦ 
ville  de  Lepante  avec  trente  mille  foldats ,  de  ded'^inikt 
fatiguèrent  les  aflîégés  pendant  huit  mois  ;  mais     Mi'chou  , 
le  général  Loredano  les  obligea  enfin  de  l'aban-  caj^,  71. 
donner.  Ils  ne  fe  retirèrent  que  pour  aflîégct 
rifle  de  Lemnos  9  que  Loredano  délivra  aoffi 
lorfqu'eWe  étoit  prête  de  tottiber  fous  les  efforts    • 
de  l'armée  ennemie.  On  dit  cependant  qu'elle 
fut  principalement  redevable  de  fa  confervation 
à  une  jeune  fille  nommée  Marolla.  Cette  non- 
velle  héroïne  voyant  que  les  Janifiaires  étoienc 
prêts  d'entrer  dans'la  place  >  &  que  fon  père  vc- 
noit  d*ctre  tué  .prit  jfes  armes ,  &  s'engagea  avec 
tant  de  hardieflc  au  milieu  des  cnneniis ,  qu'elle 
ranima  les  afifiégés,  &  les  fit  revenir  à  la  charge 
avec  tant  de  réfolution,qu*ilicha(rerent  IcsTorcsj 
en  tuèrent  un  grand  noftlbrc,  &  fauvcrent  la  vilte. 

Mahomet  1  fans  être  rebuté  p;ir  ces  maavait 


3  9ÏJ  Htfioire  Eccï^JîaJHquE  , 

—  -  fucccs  1  vmt  jncnre  le  fivge  devant  Croye.  Lcî 

An-  J47f    comtnencemtni  furent  heureux  pour  ka  chrc- 
licns  :  ils  s'cmparcrçiit  de  deux  forts  ^u'ou  avoic 
élcvcspûur  ferjcr  La  ville.  Mais  l'ii^idicédu  pil- 
lage les  perdit*  Le*  ennemts  qui  fuyolcnt,  voyant 
Iri  Vénitiens  embatraâé^  de  leur  burin  ,  &  de* 
bandés ,  icvlnieuc  i  k  charge  àc  les  déârcm. 
Coût^vini  j  gouverneur  de  l'Albanie  ^  voulut  ca 
viin  les  tallicr^»  il  fut  tué  luf-mËirLC  ?  après  ont 
"io  ccnois  lonj^uc  Ac  généreufe  iciift^nce»  Les  Ttircs  furpri* 
Hïtiit  prcii-  tent  au(Ti  U  ville  de  CafFa  i  qu'on  nomm oit  ^\x- 
rltU       ^"^  ^^*^^^^^  Théûdurjci  d^ns  U  petkc  Tartaric,  fur  le 
^^   .  *  bord  de  la  mémoire,  ducôté  derat>cieu  Bof- 

'  phore  Cimméricti*  Le*  Génois  ^croient  rendu! 
ïnaîtres  de  cette  ville  dans  le  treizième  ficdc, 
du  temps  de  la  guerre  fainic  6c  de  Vx  décadence 
de  Teoipire  d'Orient.  Cétoit  le  plus  céïebrcpofC 
de  tout  le  Pont-Euiin,  &  qui  leur  étok  le  pla* 
avantageux^  La  rade  étoît  commode  &  fon  atTu- 
réc  pour  les  vaifleaux  ;  ce  qui  leur  facilitoit  un 
plus  grand  commerce  qu'en  tout  autre  port  de 
la  mer  noire.  Mais  les  Génois  perdirent  tous  ces 
avantages  par  l'avarice  de  quelques-uns  d'en- 
tr'eux ,  <5c  par  la  perfidie  d'un  certain  gouverneur 
du  roi  des  Tartares  leur  ami  ,  qui  y  polTcdoic 
Tapunfis ,  beaucoup  de  terres.  A  la  prière  de  ce  gouverneur) 
Lennciav  ^"^  avoit  déjà  aiïiégé  la  place  avec  un  grand 
nombre  de  Tartares,  Mahomet  envoya  le  bâcha 
Achraet  avec  une  flotte  de  prcs  de  cinq  cens 
voiles ,  qu'on  avoit  équipée  pour  Tille  de  Candie. 
Ce  qui  obligea  les  alïiégcs  de  fe  rendre  en  fort 
peu  de  temps ,  avec  le  roi  même  des  Tartares, 
qui  fe  trouva  enfermé  dans  la  ville  ,  fes  deux 
frères ,  &  quelques  feigneurs  Génois ,  qui  furent 
tous  conduits  à  Conftantinople  avec  les  princi- 
paux de  la  ville  ;  enforte  que  îout  le  pays  fut 
réduit  fous  la  puiiîance  de  Mahomet  :  ce  çui 
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donna  beanconp  de  penraux  Polonols ,  &  tnic  -^ *  * 

tuut  L'Oticnc  en  comhuiHon*  An^,  1+7  J^ 

On  croit  que  ce  fut  dans  «tteannct  qoe  le 
pape  Sixte  IV.  ÉrigM  Vé^YtCt  d'Avignon  en  mé-   ,.?f/^;vJ  j 
tropole,  &  luidûnnpi  poat  futfraganiCarpcntTiSj  ^.hj.^l^  ^^-^^ 
€availlon*c  Vaiilbn.  Avant  ce  temps-là  c  C^ok  ciip^uipolt    ' 
le  llegc  d'un  ÉvcchÉ  (ufFra^antd^Atlc!.  Il  y  a  un      „  ^ 

célèbre  chapicre  ,  dont  les  chanoincî  prirent  U  .  i^^fl^'T-^ 
rcgle  de  fainr  Ansuitin  en  logt,  en  f^rtfcncc  dti  ^/^-^y/gS, 
pape  Urb;iin  II.  ^c  furent  fécnlarifés  en  14S  i  pat    5.  Alurth, 
Sixte  IV,  L'tg^lfc  métropole  ^  fous  le  tiiTC  de  ^^^-  ^ '''lA 
Notre-Dame  de  Dom5 ,  cft  ancienne  &  magni-  ^""^^'^'^'j* 
nqxxc.  Elle  rcconnou  fiimt  Rut  pour  fon  premict 
Évêque,  Le  ca^rdlnal  Julien  de  U  Rouere  ,   qui 
fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Jule  II.  gouverna 
ccïte  6glife  ,  de  y  fonda  Je  vingt- deuxième  du 
mois  d'Août  de  l'anncc  fuivance  1476-  le  col- 
lège die  du  Ro^re. 

Le  toi  de  la  teine  de  CaÛrille  eurent  dans  cette        L. 
année  une  guerre  aiTez  tude  i  loutcnij:  conttc  les     Alphonfc  ^ 
partifans  éc  Jeanne,  mie  de  Henri,  qui  lavoit'^',^,^*^^'"' 
uoromce  fon  herniere  en  mouTsint,  Le  marquis  [^j  Jroiti  de 
de  Villcna  jugeant  qu'il  lui  ctoir  impo^Viblc  de  Jeanne    de 
faire  valoir  les  droits  de  cetrc  dernière,  fans  cne  ^iftilk»      ^ 
iidc  de  quelque  puiiVance étrangère,  eut  recours 
à  Alphonfc  ,  roi  de  Portugal ,  qui^toît  ônelede 
Jeanne.  On  lui  promit  li  couronne  de  CaitiHe 
s'il  vouloit  Époufer  cetîc   ptinceife.  Alphonfe  y 
confcndt,  &  fir  fommer  Ferdinand  et  JfabcUe 
de  lui  remettre  1«  royaumes  de  CalHlle  ûc  de 
Léon,  &  au  refus  Leur  dccl^tra  In  guerre.  Ferdi- 
nand fc  chargea  de  défendre  la  vieille  Caitilie  l^^i 
avec  le  royaume  de  Lcon  j  4c  If^bcile  ,  avec  le      "^     Ir^H 
fecours  du  duc  d'Albe  &  de  Tinfant  éfi  Tolède , 

dcfendit  l'Andalounc  &  la  Murcic,  Cependant     ,,  Vr      * 
A 1    1       /■     ^  -    ^        -.,  ,         r      y        ^      Util  nzj\c6 

AlphoQfe  étant  arnvc  a  Placencu  ,  fur  iîanct  ^^^^^^^^  ^^^ 

avec  Jeanne >^ue  le  marquis  de  Villcnalaiavoitf;ùipQt^:aa^- 


I 


*-i  -      Icî   vilJc»  de  TroDqooy  >  Moacdidier  ,  Ro^t, 
1477,  Cotbic  1  èc  î*aTinça  jiifi^u'auï  porrcs  d'ArT^^j 
doût  on  fit  tbatt  U  csv^Uedr  prtfonniert  de 
gocrrc  1    pircegne  dans^  turc  for citi   elLc  s'éioi: 
ayanccc  ttop  loio,  Ceitc  aâion  fe  p^iTs  k  titi^- 
titme  Jûîrt  ,  ic  oû  en  fat  îedcv/blea.u  fcigaeiiE 
de  Combronde, 
^*  .         Le  ci  ne  de  Boifrcrogne  cfoit  too  jours  devant 
^^  ^    Niïîï  ,  donr  it  efpcroic  enfin  fe  rendre  miure 
£i7c<le  (lîtnj  peu.  Les  ctîorts  de  l'empereur  Se  des  prin* 
ce»  d'Allemagne  n'avoienc  pu    dclivrcr   cetre 
N  place  y  6c  le  duc  ne  vouloir  poînr  Tabandonnerj 

croyant qvi' il  croit  dcfon  hortncur  delà  prendre. 
Mais  les   Angloii   l'obligèrent  à  [a   c[tticcer.  Ils 
vonloient  fitrc  nne  dcfcente  en  France  ,  fcloiï 
qnïLï  l'avoienc  conclu  ^ec  lui  j  il  les  avoii  it^ 
rctés  ÏLifc^u'alors  ;  mais  las  ctiiîn  d\ntendrc,iH 
JL  ^        Itiî  firent  fça voir  qtt*il s  allouent  s'embarquer  ^  fie 
^    ,1,  i       qnc  fi  en  defcendant  à  Calaiî  ^  ils  le  troovoifdC 
encore  occupé  au  (îegc  de  Nuife  ,  ils  s'en  retour- 
neroient   anfTi-tôt,  La  crainte  de  perdre  leur 
alliance  l'emporta  fur  refpérance  d'une  vidoire 
prochaine.  Le  duc  ne  chercha  plus  qu'un  pré- 
texte pour  lever  le  (îege.  Alexandre  ,  éveque  de 
Forli ,  que  le  pape  Sixte  IV.  avoit  envoyé  pour 
ftégocier  la  paix  entre  les  Allcnnands&ie  duc, 
propbfa  de  remettre  à  l'arbitrage  de  fa  fainteté 
le    différend  des  princes  Hermand  &  Rupert 
poiir  l'archevêché  de  Cologne,  &  de  lui  livrer  â 
lui-même  dans  le  moment  la  ville  de  Nuiz, 
pour  la  garder  jufqu'à  la  décillon  du  procès. 
L'expédient  fut  accepté.  Auflj-tôt  les  deux  armées 
fc  féparerent  ,   &  celle  du  duc  de  Bourgogne 
prie  la  route  de  Lorraine. 
L  y  I.  Aufîi'tôt  que  le  roi  d'Angleterre  en  eut  reça 

etcrr^dMa-  ^*  "^^^^^^^  5  il  fe  prépara  à  s'embarquer  pour 
Li^ucrrc  au  ^^  rendre  â  Calais  :  mais  ayant  qnc  de  fortir  de 
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fon  royaume  i  iL  envoya  â  Looia  XL  un  hérmt       ■  -  — ^ 

nommé  J^rtîcrc  ,  avec  une  Ictcrff  pir  laquelle  A>4.    I47T* 

il  lui  detuandoit  l*  reilicmion  4^3  royaume  de  ^^i  de  Frguicc: 

France,  &   en    c^s  de  refus  ,  lui  ^dcdaroit  U     yif^^  ^^ 

guerre.  Louis  XU  ayani  lu  la  leitre  feul ,  fit  ap-  Cammift«, 

peller  le  héraut  quelt^wes  momens  après,  &  iuî/. 4-  f*4* 

dit  qu'il  fçAPoic  bien  que  le  roi  d^Angleterre  ne-  ^ 

Â^embarqucit  qu'à  U  IblUcication   du  duc    de 

Bourgogne  1  Hu  duc  de  Breugne  i5t  du  connÉ*  *- 

tihk  de  France  :  que  U  fiifon  étoit  déji  iî  avan-  V 

céc  j  qu'elle  ne  dotinmt  pas  lieu  à  cic  grandes  T 

enneprifcs  :  que  larnnée  de  Bourgogne  atTbiblie 

par  un  an  de  lîege  devant  Nuiz  -,  n  étoit  pas  ett 

état  d'agir  :  que  le  connétable  n'éroit  pas  aflez 

pLTÎJlant  pour  attirer  à  1a  France  une  nouvelle 

guerre  î  que  c'Cïoit  un  hrotiillon  j  un  dillimulé, 

un  foiirtiCi  qui  n'avait  point  d*auties  vues  (^ac 

de  fc  faire  rechercher  A:  redouter  par  tous  les 

partis ,  pour  s'attirer  de  la  conâance ,  &  fe  livrer 

à  celui  qui  lui  feroit  les  plus  grands  avantages: 

qu'il  favorifoit  tantôt  les  ans ,  tantôt  les  antre»  > 

ôc  qu'il  n'jivûit  point  d'autre  de^ein  qnedeles 

épuifer  tous  pour  s'enrichir  à  leurs  dépiens.  Il  dit      lv  l  r, 

encore  plulleurs  autres  chofc»  au  lîéraut  ^  pont     Louis  xr, 

rengager  à  confeiller  an  roi  d'Angleterre  dc^^S?*.^^  ^^ 
r  ■      t         '  *   .     ..  pmc  du  roi 

faire  la  paix  avec  lai ,  il  accompagna  ces  pa-  J'Andctcrrca 

rôles  d'un  préfcnt  de  trois  cens  écus ,  &  de  ^^^  ^^ 
trente  aunes  de  velours  cramoiiî ,  qu'il  donna ^o^,-„//^|^^ 
à  ce  héraut  1  lai  pronncïtam  encore  mille  ccus 
fi  la  pjîx  fc  faifoh.  Jattiere  repartit  qu'il  ne 
tiendroit  pas  i  lui  q^ue  la  p^i*  ne  fe  fît  entre 
l*Ani;leterre  &  la  France  :  mais  qu'il  falloit  at- 
tendre que  le  rôi  fon  ^naître  eût  paile  la  mer  ; 
&  que   quand  il  auroir  débarqué  i  qu  on   en-  ' 

voyat  un  héraut  pour  demander  un  fauf-con- 
duir  1  a^n  d'envoytt  des  simbafTadeurâ  à 
Edouard  j  &  qu^au  lieu  de  t'adrcâet  d'abotd  li 


Aw,  147;* 


Lvin 

Arrivée  lÎJ 


I 


LIX. 

Le  connéta- 
ble promet  de 
céder  Saint- 
Quentin  au  roi 
li'Ajigletcrre. 


4  G  i  Hifioirt  Ecc!c/iafliçu€ , 

ce  prince  ^  on  s'a^rcfsit  aust  feigoeurs  âc  Ht 
warc  &  de  S[;tnLa7  ,  pour  conduite  ce  hcraoti 
Lools  coûfcoc  de  cet  avis  ,  chargea  Comino 
d'entretenir  touJDuiT  ce  dépuïé  d'Edouard,  f£ 
de  ne  le  laifTcr  parler  en  pitikuLier  à  pcrronnc» 
jufqu'â  ce  qu'on  lut  eâc  donné  compagnie  pool 
le  conduire. 

Le  roi  d'Angleterre  fut  trois  fem^inea  à  Um 
le  trajet  de  Douvres  à  Calais,  quoiqu'il  n'y  a» 
que  fiipt  lieneî»  Des  <iuil  y  iut  arrivé,  le  doc  de 
Bourgogne  vînt  ly  trouver  avec  quelques  cavji- 
liers  fculcmenti  Lflccoeiî  fur  ircs-froid  des  cleuï 
côïds,  L«  Anglois  sétoient  atrendus  (j«c  touie 
Il  cour  de  Bourgogne  vieirdroic  les  recevoir  av« 
«ne  nombreuse  armée*.  Edouard  s'en  plaigmu 
Le  duc  iuj  répondit  que  fes  troupes  le  juin- 
drotent  au  prem  er  ordre  î  qu'il  les  avoir  en- 
voyées  en  Lorraine  pour  sy  rafraîchir  aui  dc- 
penï  du  duc  j  qui  lui  avoic  déclare  la  guerre^  Il 
conduiiît  les  Angloîs  à  Boulogne  >  èc  enfuite  i 
Pcronne  ,  où  le  feigneur  de  Crévilie  vint  com- 
plimenter Edouard  &  le  doc  de  Bourgogne  de 
la  part  du  cdhnétable  de  Saint-Pol.  Il  leur  dit 
que  fon  maître  ne  s'étoit  pas  encore  deâàiû  de 
Saint-Quentin  >  parcequ'il  n'ctoit  pas  temps  >  & 
que  les  intelligences  qu'il  avoit  en  France  euf- 
fcnt  trop  éclatées  ;  mais  qu'à  préfcnt  l'armée 
Angloife  étant  arrivée  ,  il  ne  garderoit  plus  de 
mefures  avec  Louis  XI.  Qu'il  étoit  tout  prêt  à 
livrer  Saint-Quentin  >  (î  le  duc  de  Bourgogne 
le  jugeoit  à  propos.  De  Crévilie  donna  aoffî 
au  duc  de  Bourgogne  une  lettre  de  fon  maî- 
tre ,  adrcflec  au  roi  d'Anglcrcrre  ,  par  laquelle 
le  connétable  prioit  le  roi  d'ajouter  foi  à  tout 
ce  que  le  duc  lui  diroit  ou  lui  promcttroit  1 
comme  il  c*étbiylui--même  qui  lui  parlât.  Sur 
ces  alTurances  y  Edouard  >  de  coucert  avec  le 
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d«Ci  fit  marcher  (es  troupes  vus  Sainr-Openiin,  ■' 

llfe  tlactoit  que  les  porwi  lui  en  Tcroienr  ouvertes  An*  i+7f. 
des  qu'il  paroÎEroit  ï  maU  loin  d'y, £trc  re^u ,  le        ^^         # 
connétable   Bt  cirer  le  caûon  fur  les  precûicr*     UJutcnrû- 
foldats  Angloie  qui  parurent,  êc  la  garniron  fit  fuft  tnfuitc 
une  fottie  fur  euit ,  &  il  y  en  eut  quacrc  ou  cinq  i'*"ï"*- 
de  tuéî>  Le  roi  d  AnL;lcfeTre  oucrd  de  cetafFronr, 
voulu;  rendre  le  duc  de  Bourgogne  refponfable 
de  l'infidélité  du  connétable  ,  &  peu  s>n  fallut 
qu'il  ne  Tiicciiiât  d'être  complice,"  Le  duc   fir 
ce  qu'il  put  poar  t^jccufcr  le  connétable  1  mais  m 

tout  ce  qu'il  dit  ne  fervit  qu'à  laugmcntct  la  ^ 

défiance  des  Angiois,  Dans  le  même  ictnpi  le 
duc  partit  précipitamment  pour  U  Lorraine  ;  te 
en  prenant  congé  du  roi  j  il  promit  d'en  rame- 
ner fcs  troupes  -j  mais  cette  démarche  augmenta 
les  foupçona  qu'on  avoir  contre  lui  1  &  ùi  croire 
qu'il  vouloir  abandonner  ks  Angloi*, 

Louiâ  XL  fut  bien  tôt  informé  de  ces  noa*        LXT, 
vellc5  ,  5c  un  valet  d'un   eentUbomnie  de  fa  ï-ut^i^XLc^j-" 

.-  1        i       i    ■  '  ■     •  voica  Edouard 

maifon  ,  que  les  Angiots  avoicnc   ptis  Se  ren-  ^^^  ^^^^  ^^^^^ 

voyÊi  îc  que  Lon^s  avoit  d'abord  regardé  com-  ^n hcraucjpcm 
me   un  efpion  j  le^  lui  confirma.  Alors  il  crut  lui  pailcr  de 
qu'il  étoic  à  propos  de  fuivre  lea  avis  du  héraut  F^'^- 
d'Edouard.   Il  cbaigea  donc  Philippe   de  Co-    Mém.dtCom 
mines  d'aller  chercher  un  valet  du  feigneurdes  '"'"'  ''*"'  ^ 
Halles  ou  de  Salies,  iïïs  de  Merîchon  de    la 
Rochelle  ,  &  de  lui  propofer  s'il  vonloit  aller 
irouver  le  roi  d'Angleterre  de  la  part  de  LouiSj 
en  habic  de  héraut.   Cornincs   e;cécut2  Ces  or-^ 
<lrc3  >  &  fut  fort  étonné  quand  il  vit  ce  valet 
qui  ne  lui  parolfToir  pai  homme  aménager  une  ^ 

ttUe  négt^cîatiori*  j  mats  qui  toutefois  avoit 
beaucoup  de  bon  fens  &  des  manicFCS  fort  en- 
gageantes» Ce  roi  ne  lui  avoit  patJé  qu'une 
fois  )  ôc  l'avoit  jugé  capiible  d*nne  telle  com^ 
miiHon»  Le  valet  fore  furpTis  de  Iji  proportiio» 


4^4  Jîîftoîrç  ^ccîefîàjfîçtie  f 

qn'on  lui  fit  >  fe  îctta  auV  ;;cnomc  de  ComïMlJ 


AW,  147J-  ctoyanc  déji  être  mtnr.  ,On  le  rairiu^  »  oq  I^ 
^rofiïir  utic  éLe£l:it>n  diris  l'iflc  de  Tthc  1  &  T 
Targefic.   Il  piruc  dcvârit"  le  roi  ,  il  fut  éqd 
comme  cti  héraut ,  ûnitu  donna  fcs  Inftruâiori 
&  ûti  le  fit  partir. 
LXïI,  Le  hdraut  Ti.ii^éfïî  jéfanf  attivé  au  cimp  t 

Ce  h^rnuf   j^^^gi^js    f^^^  arrccé  5c  conJuû  devant  la  tcm] 
tr  dU  roi     ^"  '^^^  *  '^'^  *^^  ^^^  demanda  ce  qu  il  venoit  bre. 
infiidteiK.   Il  répondit  qu'il  venoit  de  la  part  de  Louis  11 
pûLir  parler  an  roi  d'AnçIccerrc  j  flc  qu'il  avoii 
ordre  de  s'adrefTcr  aux  fcigncurs  de  Hawari  S 
de  Stmlay.  Comme  le  roi  fUnok  à  Theure  qu'il 
SLirhn-,  on  le  fie  dîntrauffi  »  &  cnfuice  on  kptt- 
feuta  au  roi.   On  ne  in\  avoic  tien    donné  pir 
Écrit;  mais  comme  on  Tavoît  bien  infirrui^T  il 
pirla  avtc  beaucoup  de  Dgcfle  i  il  cxpofa  qm 
ï^ouis  XL  depuis  fon  avènement  à  laconroanci 
n'avoit  tien  oublia  de  ce  qui  pou  voit  contribuer 
à  une  p.TÏx  foMde  fie  conft^inte  encre  les  deiu 
rnonaichiciide  France  Je  dAn^lererreifariia^oii 
pu  en  venir  à  boiTt  i  qu'il  ne  fc  rclûcbort  pas 
d'une  conduite  iî  chrétienne;  que  s'il  avoir au- 
rrefoiB  donné  retraîre  au  comte  deWarvick,  il 
\  l'avoit  fiit  moins  pour  nuire  i  Edouard  qnaii 

duc  de  Bourgogne  1  donc  le  comte  étoif  J'ennemi 
morrcl.  Il  ajouta  que  ce  duc  n'avoit  appelle  le> 
An^Iois  en  France,  que  pour  obtenir  de  Lnds 
une  paiîc  plus  a^rant-îgcufe  j  que  le  duc  de  Bre- 
tagne Je  le  connétable  nétoienc  pas  mieux  dîf- 
pofés  en  faveur  des  Anglois,  Qu'Edouard  en 
proçégeanc  les  mauvais  François  ,  invireroit  le 
roi  très-chrétien  à  protéger  à  fon  tour  les  Anglois 
rebelles  de  la  fadion  de  Lancaftrc,  &  qu'alors 
l'Angleterre  ne  feroic  pas  moins  embarrad'ée  que 
rétoir  préfentement  la  France.  Que  le  roi 
Edouard  avoir  dcja  fait  beaucoup  de  dépenfc, 


l'aucun  de  Tes  alliés  fur  en  ccar  dcleretn-  * 

r.  Que  les  ducs  de  Bourgogne  ûc  de  I3re-  An.  I47;, 
lui  iiv oient  minc^ué  de  patole,  aprcs  la.- 
lofig-ccmps  Ac  fi  foiicmenc  Iblïiciré  de 
n  France  >  &  qu'il  ne  de  voit  point  cfpérçr 
lui  fuient  à  l'avctiir  plus  ôdeies.  Que  û 
ifideraiionslui  paroi ifoicnt  juflts,  il  ttou- 
Louiî  XI.  difpofc  à  faire  la  moitié  de» 
;s  pour  raccommodement  >  &  ^  convenir  ^m 

1  DÙ  les  d£put6a  des  deux  aaEJons  s^a^fcm-  B|l 

Enr.  ^^ 

confeil  d'Angleterre  approuva  les  raifons     ixni:      ^ 
aut  :  il  y  eut  des  fauf-conduits  expédias  de     ^"  propof- 
dautrei  &  dès  le  lendem;iîn  ^u^on  les  eut  y^"/  ^=  Pf= 
les  ambaiLidcurî  des  deiu  couronnes  fc  p^^    i^  ^^1 
rent  dans  ttn  village  proche  Amiens.  De  d'Angle  ce  rre, 
r  de  Louis  XI-  éttjiemle  bâtard  de  Bour-      Mémoirts 
amiral  de  France  j  le  fcigacur  de  Saint-  dt  ComiTus ^ 
>  6c  Icvêque  d'Evreux  appelle Herberge ^  liv* 4' *» '* 
e  roi  d  Angleterre  ï  Hawarti  un  notnmÉ 
ager  »  ûc  le  dodear  Mortoa  j  qui  fut  depuis 
=lier  d'Angleterre  ,  6c  archevêque  de  Can^  ■ 

l.    Les  Anglots  iîrcnr  d'abord   qud^aea  ^ 

ïtions  vagues  j  comme  de  rcfticuer  i 
rd  le  royaume  de  France  j  ou  du  moin»  la 
me  5c  la  Normandie  i  mais  on  fe  rappro- 
icn-tôt  après  >  parccque  les  deux  rois 
t  envie  de  conclure  ;  &  les  principiux  ar- 
du ttaiti  fkjrcnt  que  le  roî  d'Angleterre  Te 
Lteroit  de   Soixante   &  douze   miUe   ce  us      ^^\^\  1 

es  frais  delà  guetrej  que  le  dauphm  de  „ai,„„trclci. 
;    époufcroit   tine     fille    d'Edouard  ,  qui  ilcux  rois» 
t  encore  que  trois  ans  ;  flc  que  durant  les  Xili  in.  traâ 
nudcsqui  s'écoulerojent  jnrqu'à  la  confom-  Franc,  ù 
n  du  mariage  ,  lu  princcilc  auroir  pont  Ajigi, 
re  anticipé  tout  le  revenu  de  la  Guyenne  1 
lis  XI,  naimoit  mieux  Lui  faire  payer  % 
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_  LcK>drtï«nc^orfE,tc  [T.iîlê  cciispai  chi<jiican5K 

£^^  147  î*  Q^'a»  ÏO^T  ^^  tt  mjTUï^c  Ici  époox  fcroicDE  jà 
ca  podctLoo  de  U  Gtiyc^oe  ?  ai  qu^il  7  luici 
cnnc  l«  dcut  couTODûCï  pour  neuf  ans  Dît 
«lIIUqcc  ï  dui$  Ui^ucUe  les  duci  de  Bourgogne, 
de  Bretagne  1  âc  tcli  larrcs  François  qaii  ph;- 
toit  îrAngietcrrc  (Je  nommer  aviot  U  concle- 
£fln  da  rrutc^teroicnr  compris. 

On  Bi  auiB  lïn  compromis,  pat  Icqotl  bî 
dc^v  lotï  i'obltgeoitnï  de  reroxii3er  leurs  dî£c- 
^  rend*  dans  rçfpicc  ti<:  trois  ans   par  arfaitrï«i 

fouï  peint  de  trois  millions  d  écus  que  pijcrcvt 
celui  qoi  ncTûudiojt  pas  fc  foutneurc^  Oncc^ï 
clutuoetigoe  otfcnfivc&dcfcoûvc;  &  roncoï- 
Tint  qu*en cas  de  gueirc  civile,  Lo^i»  neïbuncr- 
droit  point  les  rebelles  d*Aiigletcrre  y  ni  EdouaTi 
«eux  de  France*  Les  Aiiglois  ajoQterenrîjïïC  It 
*  loi  leur  maître  1  pour  nonrrer  avec  qacllc  ûïicî- 

rite  il  pr^tendoîrentTrrdani  ralliancc  »  ^  p** 
cûtircqucm  diiui  ïes  intérêts  des  François  »  fCïC* 
Ictoit  au  roi  de  France  ceux  qui  le  trahiroici\t] 
fl:   loi  en  produiroic  des  preuves  indubitable 
^  LX  V.        Un  autre  avantage  de  ce  rraicc*  fut  Jcrccouvrc- 
Margueritc  ment  de  la  lihtrté  de  Marguerite  d'Anjou  ^^cutc 
d^AnjoLi  ic-    j    (^^j^j,^  vj.  roi  d^Anglcrerrc  ,  pour  venir  dé- 
couvre fa   II-  -  ?..  ^      .  f  ^^ 
bcrït;     &  rc-  naturer  en  France  ,  OU  elle  mourur  hx  ou  fept 

vient  en  Fraji-   ans  aptes.  Mais  iidoujrrd  exigea  d'clk  avant  ibn 

«'  départ  ^  qu'elle  renonçât  à  eous  les  droits  qu'est 

pouvoit  p;cccndrc  en  An^lcrcrre  1  foit  pont  /on 

douaiic  *  fuit  pour  fa  dor>  oui  quclqu'^utie  tiiTt 

que  ce  fût- 

LXVI.  Api(3s  laconclufiondcee  traité,  le*  deux  rois 

îiurcvucdci   fe  virent  te  vingtième  d'Août  fur  le  pont  de  Pcc- 

dcui  rois  a      quigny  ,  proche  la  ville  d'Amiens ,    avec  toutd 

"^^  'fi"y'      i^j  précautions  accoututncts  en   de  fetnblablci 

occalîons.Lapaiii  y  fut  jurée  folcmneltementii 

Ic^  deux  princes  eutetit  une  confcicnce  parricu- 
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liere.  Le  deCTein  de  Louis  XL  étoit  de  mettre  le  ■ 

duc  de  Bretagne  ht>ts  ddcic  de  lui  nuire  >  il  en  fie  ^^,  147  J. 
qiK^uc ouverture  iËdoufird  vmais  ceprincclui 
tépinJr  que  ce  duc  étoit  fo^^  sndeti  allie  »  *c  ne 
lui  avoit  jimaii  manqué  de  patole  ;  que  par  con- 
féquent  toute»  lei  foh  que  la  Bretagne  fttoiç  at- 
laqaécjil  iroîtcnpctfoDtic  la  fccourir contre  qui 
q^ue  ce  fôt'P  Louii  changeant  de  difcours  1  pout 
ne  pas  mettre  le  roi  d  Angleterre  de  mauvaifc 
humeur)  lui  parla  du  duc  de  Bourgogne  j  &  lui 
dcmatida  ce  qu'il  y  auroit  i  faire  -,  en  cas  que  ce 
duc  ne  vouldc  pas  ctre  ct^mpris  dans  leur  traité* 
Edouard  répoadic  qu'il  l'en  Tommeroit  encore 
une  fois,  &  que  s'il  refuroit  de  le  fair&)  il'  ne  fe 
mêleroit  plus  à  l'avenir  deedi^rends  qu'il  pouc- 
Toit  avoir  avec  la  Francci,  Dans  cette  entrevae  les 
deux  rois  s'entretenanc  des  beauté»  de  la  ville  d« 
Paris ,  Edouard  témoigna  quelque  envie  de  lés 
voir.  Se»  favoris  l'en  prêtèrent ,  Hawart  en  fie  la 
propofîcion  au  roi  de  France,  qui  répondit  qu'il 
auroit  beaucoup  de  joie  s*il  vouloit  bien  honorer  ^ 

cette  ville  de  fa  préfence  ;  mais  cependant  crai- 
gnant que  les  charmes  qu'Edouard  trouveroic 
dans  Paris,  ne  l'engageadent  à  yxlemeurertrop 
long-temps,  &  peut-être  même  à  y  revenir,  il  fit 
entendre  à  Edouard  qu'il  étoit  obligé  de  s'avan- 
cer avec  Ton  armée  fur  les  frontières  de  Cham- 
pagne ,  pour  défendre  le  duché  de  Lorraine 
contre  le  duc  de  Bourgogne.  Ce  qui  obligea 
Edouard  de  s'etnbarquer  pout  rAnglecene  ,  faDS  -; 
avoir  fatisfait  facuiiofué, 

Quand  le  dvic  de  Bourgogne  qui  étoit  à  La-      UCVIT, 
Ttembourg,  eut  reçu  avis  du  traire  que  les  deux      Chagrin  du 
Tois  venoient  de  faire ,  il  vint  promptcmem  avec  ^^^  ^=  ^^^uf- 
quinze  perfonucs  trouver  Edouard  j  5c  lui  de*  S^S^^^  *'J  '*P^ 
en  and*  s'il  cEoit  vrai  qu'il  fût  d'accord  avec  le  roi  it2\ié  encre 
de  France.  Edouard  avoua  qull  avoit  faic  une  Icsdciuroi^; 


4di  fi*/KKre  ccctcp^uguc  t 

f  trcvcavecLoutiXL  fie  qu  ilîic  tJcnHroitqu'ilii 

AKé  14.7  t.  d'y  et.i;ctnnprii*  Le  doc  répondit  fiérciiieot,t]ït*îl 

ne  t  avuiï  pis  unt  4pp4Hç  en  Frincc  pouraucta 

bÊfoinqi/ii  cûrtlcfoa  fecoursic^ut  pourlui/ii»  ' 

jrccouvrct  ce  que  Tes  prédccc:iieurs  y  ^voient  pet- 

da  t  qiïC  pouT  lui  il  rcnoo^oit  à  U  liberté  qcûa 

^^^  lui  accordoit  denuer  d^ns  le   traité  ;  quii  r.c 

^^V  vouloir  ni  pik  ni  trêve  avec  La   Prince  »  f^i^tlj 

^^m  n'eufïcnc  aopiravaac  repa Je  U  mer  t  &  que  1^ 

^^B  temps  qu'ih  avojent  pris  pour  comprendre  lecn 

^^  aUi£i  dans   raccommodement    ne    f5i  cxpiic. 

Après  ces  paroles  il  fe  retira  a^ez  précipiuoï- 

menti  Ac  n'accepci  la  trêve  qoe  duis  le  mûû 

d'Oûobre. 

txVni*  Le  connétaUe  furpria  de  même  du  traire  £uc 

Lt  conr^fa-ayec  les  Anglois  ,   6c  n'ofanr  plus  s'adrcilcr  i 

fclecî  voi^fcn  EJ(juiyd  j  qail  jugeoit  bien  devoir  ctre  irrité  (ÎC 

■  roVdtFmcL*^^*^""^^^^^  ^^^^^  ^^^"  devant  Saint-Qucnimï 
-j.  ,  *  c«t  recours  au  toi  de  France  j  fc  lui  envoya  loa 
fmrtrffi  fecrcraircRicher  »  &  le  fcii^neur  d.e  Crcville.  Le 
l.  4.  ch,  8.  roi  rcfufa  d'abord  de  les  entendre  ,  mais  fâchant 
qu'ils  n'ctoient  pas  favorables  au  duc  de  Bourgo- 
gne ,  il  leur  donna  audience  ,  avec  cette  précau- 
tion qu'il  fit  cacher  le  iîeur  Contay  deitiere  un 
paravent ,  pour  entendre  leur  rapport.  Contay 
ctoit  ami  du  duc  de  Bourgogne ,  &  grand  ennemi 
du  Connétable  ,  ôc  avoir  été  fait  prifonnieravcc 
la  garnifon  d'Arras.  Ce  feigneur  ainfi  caché >CTé- 
ville&  Richer  entrèrent  s  ils  dirent  que  le  Con- 
nétable les  ayant-  envoyés  dans  le  Pays-Bas  pour 
détacher  le  duc  de  Bourgogne  des  Anglois  ,  ils 
l'avoient  Ci  fort  animé  contre  eux  ,  que  peu  s'en 
ctoit  fallu  qu'ils  ne  reuflcnc  déterminé  à  les 
abandonner,  Là-defîiis  croyant  plaire  au  roi  > 
Crévillc  contrefit  le  duc  de  Bourgogne  ,  le  fai- 
fant  parler  du  roi  d'Angleterre  avec  beaucoup 
de  mépris.  Ils  ajoutcient  que  dans  de  pareilles 

clrconftiuices; 
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cîrconftances ,  le^plus^sûr  pour  fa  majeflé  ,  étoic 


de  faire  une  trêve  avec  lés  Ariglois,  &  q"c  leçon-  ^^^  147;. 
pctablc  fe  chargeroit  volontiers  de  la  négocier , 
pourvu  que  le  roi  voulût  Vengager  â  accorder        \  . 
aux  Anglois  pour  qaanîcr  d'hiver  »  quclquel  .  •      \ 
'  villes  peu  conlidérabki»  par  où  ils  fenibioienc 
.  infinucr  celles  d'Eu  ou  de  Saint -Valéry.  Le  roi  • 
à  qui  il  fuiiifolt  d'avoir  joué  Ton  perfonnagc  >  dc 
d'avoir  fait  entendre  à  Contay  ce  que  le  conn6« 
table  difoit  &  faifoit  dire  par  fes  gens  »  ne  leur 
répondit  rien  Je  défobligeant  ;  il  fe  contenta 
de  leur  dire  :  J'enverrai  vers  mon  frère  ,  par- 
lant du  connétable  ,  &  je  lui  ferai  fçavoir  de 
mes  nouvelles.  Enfuite  il  congédia  les  députés. 

Des  qu'ils  fuient  fortis ,  Contay  qui  avoit  tout      LXIX. 
entendu  ,  failî  d'indignation  ,  étoit  impatient     Le  duc  de 
d'apprendre  au  duc  de  Bourgogne  tout  ce  qu'il  ?°"'^f^pg^jç 
venoit  d'entendre.  Il  eut  lieu  de  fe  fatisfaire  ^ju  comiéta* 
pronciptement ,  car  le  roi  l'envoya  vers  ce  duc  bic 
avec  une  lettre  de  créance.  Le  duc  indigné  jura 
des  lors  la  perte  du  connétable  >  &  prit  la  réfo- 
lution  de  traiter  avec  Louis  XI.  en  faifant  avec 
lui  une  trcve  pour  neuf  ans.  Elle  fut  peu  detems 
après  conclue  à  Vervins.  Tout  confpira  en  mê- 
me tems  à  la  ruine  du  connétable  ;  de  ce  fut  là 
où  aboutirent  les  rafincmens  de  fa  politique. 
Edouard  fournir  au  roi  de  France  les  lettres  qu'il 
en  avoit  reçues  ;  le  duc  de  Bourgogne  en  envoya 
d'autres  ;  &  le  connétable  informé  de  tout ,  ne 
prit  pas  d'autre  parti  que  de  demander  un  fauf- 
conduit  alu  duc  de  Bourgogne  >  parcequ'il  fça- 
voit  que  Louis  XL  afTembloit  fes.  troupes  pour        LX:^. 
rinvcftir  dans  Saifct  Quentin.  A  la  faveur  de  ce  .  '1  ^c  «tire 
fauf  conduit  qui  lui  fut  accordé  iLfe  retira  à  tJ^fZ^T 
Mons ,  pour  fa  rume  >  parcequc  dans  I^traité  juit  du  duc 
de  Vervins  le  roi  &  le, duc  ctoient  demeurés  de  Bourgo, 
d'accord  que  le  premier  des  deux  qui  l'auroit  S"«* 
TomcXXIIL  S 


"  4i'>  Hijioîre  EccI^JiafiiÇîe t 

_  djmi  fou  pouvoir ,  feîoit  oblige  dans  Tes  huit 

Aj*»  147U  \^'^^^  fuitaTî*  de  le  fïî^e  tnonrir  ou  de  le  Uvftt 
à  l'auirc*  C'eft  pourquoi  le  roi  ne  fçct  pw  plu- 
tôt fa  teuaitCi  qo'il  ft  mu  i  U  tctc  de  ftjnoit 
huit  cens  hnces  ,  Bc  alla  fc  rendre  maîcTcJc 
Saint- Quentin  dont  on  lui  oiiTrit  autli  tfic  Ici 
{roues  )  il  en  donna  avh  an  duc  i  qui  il  é:  ci^' 
ebrcT  qu'il  ne  lui  rcmecrroitpoincla  place  ^^t 
^K  le  connccable  ne  \\x\  fur  livré  vif  ou  morr* 

W^  Lciluc  de  Bourgogne  trpérant  de  rccouïffi 

'       CCTtt  ville  par  le  moyen  do  connétable  ,  t^f 
fâché  que  le  roi  s'en  fût  rendu  mnîrrc  ,  d'auiïut 
l  plus  qn'il   ne  pouvoir  y   rentrer  que  par  ddc 

^  infidéliîCj  &  en  violant  le  droit  des  gcm,  [l 

fte  lailla  paî  d'envoyer  ordre  au  grand  baiili 
du  Haînaut  d'airêtet  le  connétable  ;  miijce 
n'étoir  pas  dans  le  dcfl'cin  de  le  livrer  aoroi^ 
Le  doc  qui  étoit  occopé  au  /jcge  de  Nanc^j  l'i- 
magî^a  qu'il  achevcroit  diins  peu  de  jours  li 
eonL-jiiccc  de  U  Lot  raine  ,  H  qiVil  iBcrn:t-o;t 
attiri-tôt  aptes  Ton  armée  viânorleufe  devant 
S'jïnr- Quentin.  Ciijc  le  connétable  qui  n'avcit 
pins  lien  ù  uiciuigcr  lui  fourniroii  pour  Je  licgt 
de  cctre  viîle  les  vîvrcs  donr  il  avoît  fait  de 
grands  iHcï^ilms  d;tns  Bohain  iflc  Ham  ,  te  tjuc 
paV"Ja  il  ftroir  piopriccaire  dis  beJJej  rcrrci 
qu'il  avoir  en  Flandres  ,  outre  qu'il  pouitoit 
c?cciter  une  rtvolre  gCTi6r;ile  en  France  par  les 
intelligences  qu'il  y  cutrcccnoiE  encore, 
i:'!XT.  Maia  comrne  le  roi  avoir  envoyé  le  feignc^ir 

ic  dite  *iv'  J^^  Ijouchagc  au  duc  j^oLir  k  for^îmcr  d  evccu- 
^^^méic  "^  ^^  P^^°*^  ^   ^^  ^"^  pioniit  l  ce  feigneur  de 
dVrèttr  le     fnctrre  Je  connéublc  entre  les  maJnà  de  Louii 
fconjîtijbie.    XI.  le  vin^ruuieme  de  Novembre,  parccqu'il 
connproir  que  N^ncy  fc  rcnJroir   le  virigrîcmt 
du  mcme  mois  ,  &  il  en  èxpcdu  Tordre  qa  il 
envoya  à  fon  chancelier  Hujjonec  &  au  ijcut 


t^?-. 
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d'Imbercourc  ,  prctcqdaiu  vtvoquer  cet  ordre —^ ^^^' 

aniruô:  qu'il  feroic  miurc  de  NaûCîf.  MaisilAw.   li^7Xf 
manqui  (on  coup  par  la  ptrfidic.d'un  Napoli- 
lain  iio[iiinéCamj>o-3^tlo  ,  qui  s'étant  d^ibord 
anAché  a  la  fiction  d'Anjow ,  i*cioii  donné  au 
duc  de  linnrgo^ne  dont  ilavoit  rc^u  cjuaramc 
mille  écns  pour  aller  en  Italie  Lever  i^uatte  cens 
lances,  Mn  paiîanc  àLyon  il  fie connoiilançc avec      lXXTL 
wn  lialicn  Dommc  Simon,  m6dctin>qui  fervoit      Cs  iuc 
d'cmiiîaire  à  Loai^  XI,  pour  obfetvcT  les  mou-  n'^lii  p^r 
vcmcns  de  U  ducbcile  douairière  de  Savoie*  ^^^P^  ^ 
C-inipo-Bado  lui  pTopofa  que  lï  le  roi  voutoit 
lui  donner  vinî;c-fîiilîc  écus  comptant ,  il  lui  ^  , 

livreroïc  le  duc  de  Bouigogne  ou  le  [«eroir.  bx-  ^^    ,|^ïffj 
mon    n'ayant   point    eitécuté    fa   commidïon ,  ^^  j?,t, 
Campo-tiaflb  i'adreÛa  a  Dupray  >  on  de  faint  ^^   . 

Pr,iy  ambaiîadeur  du  roi  en  Piémont  ;  mais  ce- 
lui-ci ne  Tut  pas  plus  diligent  que  Taurie  :  de 
forte  qucCampo-EJairb  a prc 5  ïvoir  levé  Tes  qua- 
tre cens  lances  en  Italie  ^  &  îcs  avoir  conduits 
dans  les  Pays-Bas ,  fit  pvopofei  la  même  aftaitc 
au  toi  par  une  perfonne  afHdcc.  "-^ 

Louis  Xi.  eut  horreat  d«  la  pcrâdk  de  ce 
Kapolita4n  ,  êc  fit  informer  le  doc  de  Bour« 
gogne  de  tout  ce  que  Cftiîipo-Ba(ro  machinoh 
contre  loi  ;  mais  le  duc  trop  prévenu  en  faveur 
de  cet  ofiîcier,  oe  profita  pas  de  c6t  avis ,  ^1 
crut  que  Je  billet  du  101  ^toit  faux  ,  5t  qu'on 
vonloit  le  mettre  mal  avec  le  meilleur  capi- 
taine qu'il  eût  dans  fon  armée.  Cet  officier  ravi 
de  1  avenglcment  de  fon  maître  sadrcfïa  pour, 
le  pcidrc  ,    au  duc  de  Loriaine  ,    qui  accepta 
rotfrc  ï  mais  ne  voulut  donner  qaà  btïnnes  en- 
feigncs   l'aigeoi    quon    exi^eoir     Le   marché 
n^étoit  pas  tncorc  conclu  ,  que  le  jonr  arriva 
auquel    le    connctable  devoir  ctrc    Vi^vi  aux 
Françob.  Campo*Uallb  qui  commandoit   au 

Sij 


f 
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An.  ï47f-  pcchi  U  ptifc  tic  li  tiHe  jufiqQ'i  U  condïrhoa 

UCXUi        du  tiiiïé  î  fit  It  icc  vajznt  cgu'U  n'y  6ï<we  p» 

U  civirf-    CDtic  Î£  îo:d:  qti'iJ  i  &vok  cro  «  dcpccba  un  c^tï' 

nb^ccûitvré  ,1^    pç„|    rfTi»qi:tT    l'Ordre    ^îoTini    corrtK   Ic 

itrs^ SjsnU  ^^^^^*^^*  niiiscc  coBTÏci  arriTm  trop  wrd; 

Pj^H^  nods  heures  2var^T  Ëom  ^rrivcc  ,    ic  coupable 

jlfg—j.r    aToitété  coodcît  i  Pewmcc  poor  cire  mJiCJï- 

^gi  /J^fft_  trc  ÏCi  muDi  de  bitiid  de  Boorboti  ^ui  ic  k 

it,  condcxTC  â  P^tb  &  en£:rmcf  d^m  Ia  BafliUc  le 

dcuxUmc  de  DécEdbre. 

IJCXIV.  On  lui  £t  lodî'tôt  foD  pcoccs- 1^  ckancdkr 

li  cû  cou-  (jç  France  y  pEé£4doic+ 11  Ù2t  iiucrrogé  i  foDcri- 

^^f^.l?^?  me  6to]i  pnblic,  il  ne  pon^oic  le  dcûvoucri 

fo^,     .^  ^j^  Il  1^^  condamné  à  perdre  la  tctc  en  place 

^       .     de  Grcres  ce  qoi  foc  odkaté  le  dix-ncavieme 

Comin.ibid,  do  mcmc  mois  i47f.  U  avoic  alors  foiaamc- 

Mtieray ,   trois  ans.  Il  ne  fiic  point  regretté  y  parceqoe  tout 

abr.  chron.    le  monde  avoit  horrcor  de  fcs  perfidies  qu'il 

fiijl  de  Louis  j^qJj  continuées  dix  ans  entiers.    Il  fouffrir  h 

Jil,  mil.  -  '   •  •  j  j. 

mort  en  Imccrc  peniient  ,  &  avec  des  grands 

fentimens  de  piété  >  s'il  eft  permis  en  matière 
de  religion  de  juger  fur  les  apparences  j  &  d'a- 
jourer quelque  foi  à  de  beaux  dehors  ;  ce  qui 
fouvent  efl  aiTcz  équivoque.  Le  roi  fut  lavi  d'être 
délivré  d'un  û  dangereux  ennemi ,  &  le  duc  de 
Bourgogne  y  trouva  fon  compte  par  le  recou- 
vrement de  la  ville  de  Saint-Quentin  &  des  au- 
tres places  que  Lquis  XI.  lui  remit  de  bonne 
foi.  Le  roi  donna  auHfi  le  comté  de  Ligni  en  Ba- 
rois  à  George  de  la  Trimouille  feignent  de 
Cl  aon ,  &  le  comté  de  BriennC;  à  Charles  d'Am- 
boife,  fcigneur  de  Chaumont.  Ces  deux  terres 
appartenoient  au  connétable.  Louis  s'empara 
des  autres.  La  plupart  étoicnt  dans  les  états 
du  duc  de  Bourgogne. 
^h  fcmaines  avant  la  mort  du  connétable  > 
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le  roi  de  Francç  avoît  fijt  uti  tr^iitc  avec  le  duc  —  ■    ■  '  '  ^ 
de  Dreugncs  par  lequel  il  s'cngageoit  à  lelaif-  Av.  1^7  H 
fcï  jouir  de  tous  Ccsétsut  dati5  ia  mcnnelïbcrcc       ,^yv 
ÔC  avec  ici  mcmes  friiichifes  Je  privilèges  (^u  il     Xf^i^^c^vcè 
avoJt  fous  le  règne  de  Charles  V[I,  De  fou  côté  u  ruidcFriiv 
leduc  retionçoic  cnùeretncnt  &  linccrement  i  «  S:  k  cjc 
toii[es  les  alliances  qu  iJ  avoic  faites  jufc|u'aloT5  ^^  Bt*"É'^' 
au  préjudice  dn  roi  Louis  s  &  il  y  avok  uoeliguc 
dcfenûve  lignée  eut  1  "eux.  Cette  alliance  jointe  ^ 

à  la  trêve  pour  neuf  atiSi  cjuc  fa  majeilé  avoic  ^ 

faite  avec  le  duc  de  Bourgogne  ,  la  mertolt  en 
repos  ï  d'autant  pîus  qu'elle  paroiiïbit  n'avoir 
rien  â  craindre  de  rinconn:aticedc  ce  duc  1  qui  ^ 

étoit  pTËt  de  s'engager  dans  de  grands  etnbar- 
ras  du  côr£  de  l'Allemagne  ça   atcacjuant    Ici 
Suitlèj,  Jl  étoit  prcfi^ue  maure  de  tuute  la  Lot- 
raine  ,  s^il  prenoît  Nancy*  Louis  XL  par  uti  ar- 
ticle fecret  s'étoit  engagé  a  ne  prendre  aucune 
part  dans  les  afTaires  du' doc  René;  le  duc  de      lxxvL 
Bourgogne  qui  Tavoic  fçu  ^  pcnfa  à  étendre  (es      v.iiUïpro- 
états ,  a  fecouerlejoug  de  laFrancedont ilérnit  j^tsdiiducde 
feudataire  j    à  fe  rendre  maître  d«  pays    des  '^^^^^È^ff^^* 
Soilîea  ^  dont  il  voulok  fe  venger  i  à  unir  la  Sa^ 
voie  6c  la  Provence  â  ce  qu'il  polTédoit^éja , 
à  y  joindre  mSnac  le  duché  de  Milan  &  le  royau-, 
me  de  Naplcs.  Voyons  comme  il  s'y  prit  pour 
l'exécution  d'un  de/?ein  aaiH  chimérique  >   Se 
commençons  par  ia  Savoie. 

Celui  qui  y  régnoit  étoit  fils  d* Amédée.lX. 
que  Ton  perelaKTa  encore  enfant  fous  la  tutelle 
d'Yolande  de  France  fa  mère ,  fœur  de  Louis XI. 
mais  elle  avoit  perdu  toute  l'inclinaûpn  pour 
la  France  fa  patrie,  fâchée  peut-être  de  Té- 
thangc  fait  en  fa  perfonne',  lorfqU'on  Vzvok 
donnée  en  mariage^  Amédée  pour  avoir  Char- 
lotte fœur  du  mSmc  y  en  qéalité  d'époufe  de 
Louis  XL  00  plutôt  elle,  écolt  tellement  portée 

S  iij 
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^  ■  ■  ■  ^  C[if;ivcurde  fon  iil%^  <\^t  cet  imour^iroît  éttîdt 
ANf  147U  ^*"*  ^^^  *°^^  toutcî  le*  Autres ECDdretfcSi  Lednt 
<le  Bourgogne  pour  U.  gagner ,  loi  fît  propofff 
IXXVII.  iç  marii^r  dt  fa  fille  avec  le  jeune  duc  de  Sj- 
i-  ^Ju^"**"'!^.  ^o\~y  &  U  duchcifcn'cijt  pas  plutôt  c corné  li 
lie  a*ic  de  l^'  prcpoluiûn  j  qu  lu  prcjudicc  du  roi  de  Frioce  | 
jieic,  fon  propre  frerc  1  cÛe  entra  dans  le  projet  cbh 

[  mct^ue  du  duc  ^  elle  leva  cinq  tnjllc  hocniïïfï 

k^  parmi  les  fuieti  les  plu&igacTtis  de  fon  iils»  & 

H^  kl  joignit  à  rarmCcdeïBourguigtions.  Parcectc 

alliance  ce  piincc  autoit  formé  une  fuite  di\tii 
d'une  trcS'gtat^de  £[cnduc  >  dcpuU  i*extréniît£ 
de  i-i  Frire  jufqu^au  duché  de  MiUn  %  qui  étoii 
Je  fécond  oh\tx  de  rimbicloa  du  duc  de  Bour- 
gogne, 
ixxviii.  Le  doc  de  Milap  étoîc  aion  Galéas  Sfcrce, 
Le  duc  de  fiij  ^y^  bâtard  de  Françoh  Sforcc  ,  qui  ayant  la 
di  au  duTdc  4«^l^^^  «^e  général  des  Vénkicns ,  s'étoit  emparé 
B(furf!;rgi  e  ^ie  cet  état  >  dc  Ton  fils  par  conféquenc  ne  le 
ioi\  aiiiuiKc.  poflédoit  qu'à  titre  d'ufurpation.  Les  Milanois 
accoutumés  à  la  dominition  modérée  de  Fran- 
çois Sforce,  rcgardoient  Galéas  comme  un 
moriflie  qu'il  ùiloit  exterminer >  &  la  conrpira- 
tion  dans  laquelle  il  fut  depuis  malTacré,  croit 
déjà  piefque  formée.  11  devoit  s'en  douter  ;  & 
comme  le  feiîl  bruit  de  l'alliance  de  l'hcriricre 
de  Bourgogne  avec  le  duc  de  Savoie)  lui  avoir 
donne  lieu  Je  craindre  qu'elle  n'eût  ctcconclue 
que  pour  le  punir  de  ce  qu'il  avoit  autrefois 
fourni  quatre  cens  lances  au  fecours  de  Louis  XL 
durant  la  guerre  du  bien  public ,  il  crut  devoir 
aller  au-devant  de  l'orage  qu'il  appréhendoit. 
Il  envoya  au  duc  de  Bourgogne  un  homme  de 
confiance  pour  lui  demander  fon  amitié.  La 
prûpofitjon  fut  acceptée  avec  afl'ez  de  mépris, 
i  caufc  de  la  lâcheté  qu'on  lui  voyoit  commet- 
jre  j  mais  le  deilein  du  duc  de  Bourgogne  écoit 
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de  titef  de  Galets  des  fecours  d'argent  &  de  — !«  v  ■    '^ 
foldais.  Il  eu  LÎfii  en  eftcc  juf^ju'i  i^uinze  mille  An,  i^^-rj^ 
hommes  ,  &:.  jcdiiiric  k  duc  de  Uihn  dans  un 
tel  érir,  que  raimcer  des  ÛoilîL^uÎLjnotis  û  avoU 
qu'à  mettre  le  pkd  dani  fon  duché  pour  le  con- 
quérir. 

Le  royaume  de  Naplci  flattou  encore  l'ambi-*      tXXIX, 
don  du  duc  de  Bourgosjne,  Lamaifon  d'Anjou  en     K^ni  d'A 
avoir  été  chatîcc  fins  efptrance  de  s'y  rccabiir*  '^"  ^^7^ 
Ken£  d'Anjou  itott  fore  vieux,  Ôcii  ne  lui  rcrtoit  J^l'j^rxal* 
que  Rend  duc  de  Lorraine  ,  iîls  de  fa  fiUc  qui 
ailoit  ctte  dcpouiilédeftsctats,  &  qui  parcon- 
féqucnc  ne  feroic  pas  en  état  de  rcccuvret  le 
royaume  de  Napics»  Louis  XI,  non-fcuiemeni 
navoic  jamais  voulu  recourir   ï\cné  d'Atiinu  ; 
niais  il  ^'ctoic  depuh  peu  emparé  desthiceatiic 
d'Angers  &  de  Bar  ou  Kcnc  a  voit  g^rnifon  >  de 
peur  qu'il  ne  lui  prît  envie  pour  fc  venger  de  Ici 
rcmcrtre  aux  cnnctnii  de  la  France.  Reti^  irrité 
à  Vtxfiti  de  cctpÊ  dernière  injure  >  ne  pcnfi  plu* 
qu'i  la  vengeances  6c  comme  il  jouiiToic  de  la 
Provence  i  il  vouloic  choitïr  le  duc  de  Bourgo- 
gne! *£  le  faire  héritier  de  ce  coocitéi  lorfqu'ilcn 
fut  adrohenicnt  détourné  par  Jean   Coile  fon 
principal  confident  1  &  giand  fcncchal  de  Pro- 
vence >  cocnme  on  verra  dans  la  fuite. 

Il  ne  refloit  plus  au  dMC  de  Bourgogne  ppur      LXXX. 
exécuter  tous  ces  vaftes  projets ,  que  de  fe  faire     Prétcxiçda 
unpaiTagepar  la  StiiîTe,  d'où  il  prétcnà)it  pé-  "p^u"'' 
xiétrer  dans  le  duché  de  M.ilan  ;  mais  pour  en  dcci^rer  la 
veair  à  bout  9  il  falloic  déclarer  la  guerre  aux  guerre  au^ 
Suifl'es  ;  &  le  fujet  qu'il  en"  avoit  étoit  fort  Suiflès, 
planûble  >  puifqqlis  l'avoient  chaiîé  du  comté 
de  Ferrete.  Cependant  il  prit  un  autre  pré- 
texte beaucoup  plus  léger  ,  &  fî  on  ToTe  dire  > 
ridicule.  Un  marchand  Siiiii'e  fairoirpa^Ter  par 
le  pays  dç  Y4iux  une  chatrcçte  cbai^gée  de  peaux 

Siv 
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fc-  de  moiAOïi:  far  le  icfuj  d'en  p^J^^  le  r^*S^' 

A>ï    IJ.TT    pa^rccqu'on  demandoii  beaucoup  plus  qu'il  ne 

*  falloir  ilcï  peaux  furent  arrèt^cïïfic  le  marchani 

Tcn  plijjTiiu  Lcï  Suulcs  demandèrent  rcpm* 

tioa  &  des  dcdonsmagctnons  aux  feigncurs  dct 

lïcox,Jac<^DC£ comte  de  Romont ,  dcUmjJfoiv 

dcSjtvoic,  aclcfcîgncur  de  Chircaa-Guyon, 

rfrcre  da  prince  d'Orange  :  mais  ces  deox  fti- 
gncurï  ta  ayjnt  fjic  refus ,  les  Suilles  emrerc[tt 
armc^ djns  te baillÏJgc  de  VauK  ,  &'e£npaîerco[ k 
qatlques  chl[caux  >  &  lei  gardèrent  par  t>aati]Vc* 
mevitH  Le  duc  de  Boargogire  ptit  le  parti  de  ces 
deux  fci^ticnrsi  Se  promit  de  les  iccouTiti  ca 
forte  (juaiilTi-tôt  qiï'il  fut  maître  de  Nartcyi  il 
fc  mit  en  Jcvoit  de  s'acquitter  de  fa  promctJc* 
^  Lei  Sujifcs  qui  craignoient  de  fuccombtri 

tcmrercnt  en  eux-mêmes  >  ^&  propoferent  dc$ 
conditions  Ci  avantageofes  >  qu'il  n'y  avoir  au- 
cune apparence  qu'on  les  reh3sâc.  Ils  oâroleot 
^  de  demander  en  pofKire  de  fuppliant  la'paix  & 

l'alliance  du  dnc  ,  de  renorxer  à  toutes  les 
alliances  étrangères ,  de  donner  à  Romoni  îc  i 
Chàceau-Giiyon  toute  la  fatisfacxion  qu'on  ju- 
geioit  raifonnable,  de  fournir  fix  mille  hom- 
mes au  duc.  Mais  les  députés  des  Suilî^s  ne 
furent  point  écoutés,  &  le  duc  de  B.urgognc 
fe  prép.ira  à  les  attaquer. 
LXXXI.  Louis  XI.   donna  cette  année  un  édit  >  pat 

Louis  XI.  lequel  il  ordonna  qu'on  folemniferoit  la   fcte 
veut    rerabîir    i^   ,    •    .    i-i       ,  i.      -        r   "  :. 

la  fttc  d-  S  laint  Charlemagne  5  qne  lunivcriite  avoir 

Charkmagr.e.  choiil  pour  fon  patron  des  le  commencement 

de  l'onzième  ficelé. 

LXXXII.  Des  le  cx)mmencemenr  de  Janvier  de  l'année 

Dthcrde-     i^jd ,  les  neiges  fon.-îues  cauferent  un  il  furieux 

rnciu  ciii  Ti-  a^borderaent  du  Tibre  à  Rome  ,  qu'on  appré- 

brc  a  Rome.    ,        ii.         .  ^  ,w,i.,^ 

.  hcndoïc  d  y  voir  un  fécond  déluge  ,   dir  le  car- 

cpij^eli       àimï  de  Pavie  j  ce  qui  caufa  beaucoup  dcdom- 
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mage  dans  la  ville  éc^à  la  campagne.  Ce  fléau  .  ■■  "■ 

fut  fuivi  d'un  fécond  encore  plus  fâcheux:  la  pefte  Ai^.  147  f* 
emporta  un  h  grand  nombre  de  pcrfonnca ,  que 
le  pipe  fut  obligé  de  fortir  de  Rome:  on  re-      P^^îmiKto. 
grecta  beaucoup  parjïii  les  moiti  Jean  de  Royaii-  ^  Xr/tj^^jn^ 
*monti  Allemand,  que  Sixte  IV,  avoir  appelle  cat^L  yir^ 
au  prêt  do  lui  pour  corriger  le  cjelc  pafcal  de  iUuftr, 
Dcnj£Ïe  Petit.  11  paiïbit  pout  être  le  plus  habile 
homme  dans  ce  genre  d'érudition.  On  dïf  qu  il 
Étoit  encore  excellent  orateur  î  Ce  qu'il  cntendoit 
parfaitement  les  aurecrs  Grecs  &  Latins,  Le  roi 
de  Hongrie  &  la  ville  de  Nuremberg  Tavoicnt 
graàhé  d'une  penilon  conridcL;£ble.  Il  avoir  été 
tlifciplede  George  Burbuch  de  Bavière  j  Ton  a 
beaucoup  d'ouvrages  de  U  compofition. 

Ce  fut  ponr  détourner  les  fléaux  de  h  pctle     IXXXUt 
&  des  JnondiJtions  ,    èc  augmenter  la    dévo-        ^^^^*  ^** 
tion  des  fidèles  envers  la  faintc  Vierge ,  que  le  ^^^f^^""^^*^ 
fbuverain  pontife  fit.,une  bqlle  datée  de  Rome  Conceptioti 
le  premier  jour  de  Mars  de  cette  année ,  par  d«  Ja  ûmite 
laquelle  il  accordoit  les  mêmes  indulgences  Y'^^^^- 
que  les  papes  Urbain  IV.  &  Martin  V,  avoient    CoiUâ.con* 
accordées  pour  la  fête  du  faint  Sacrement ,  à  tiuFXàbbiç, 
tous  ceux  qui  célébreraient  avec  dévotion  la  j^^^*^*^^^' 
fête  de  la  Conception  de  la  faintc  Vierge  »  qu'il 
nomma  immaculée  dans  Ton  décret ,  de  qui  ré- 
cîtcroitnt  roffïce  que  fa  fjjuteré  avoir  approu- 
va, ôc  qui  avoit  ctccompofé  par  deux  religieux 
de  foû  ordre,  Léonard  de  Nogarclïis,   &  Ber- 
nardin de  Burtis,  M;ti5  cet  office  peu  de  tems 
aprci  fut  rçjcttâpjrréglife  Romaine,  qvii  jugea, 
plus  à  propos  de  fc  fervir  de  celui  de  la  Nativi* 
\i  de  la  Vierge*  ,  v,- 

Cei[e  fête  jufqn'à  la  bulle  de  Sixte  IV,  avoit     LXXXIV/ 
été  d'obférvaùon  libre  ai  arbitrai le  ,  fam  aucun    Premier  <ic- 
dccrcc  qui  en  rendît  la  folcmniré  publique  t  tant  ^''"  ^^  l*Çgli- 
à  Rome  Se  en  Italie  qu'en  Friince,iorfqLi*cn  1 + j  y  »  r^  ««c'f^w, 


4IÎ  Hi^ùor  E^cUfiçî^fae ^ 

»  >■    ■  Ucoâcîlc  de  B^c  ât  ccic  conâîtmlcn  pouib  | 

Ak,   f +7^ .  pttfcïî  f c  pa  r  toc  tt  ï'  ^  ^  lii'e .  M.  ils  com  m  c  og  *tmi 

Tckc^é^c  dccret  «  ftomC}  od  Je  pape  EugeticIT. 

c^^c^^j^r,  ^^^^  ^  iJlcgi:iîQc  ,  Ofl  TCÇUt  ivec  fliitutcm 
M,»*  ^  4+6,  conftjiotïan  de  Srwc  !V*  ce  fot  ionc  le  pîtciiff 

rulr,  fffi.     1^  f^^ç  4t  ji  ConccpTÎoOp  II  U  mit  d^ns  ti  difc 
ij»!"  "^      *^"  «fcubïcs  j  CtQi  U  rendre  d'cbli^JttiQO  niaa- 

Quelques  uns  prdcenc^eiif ,  qtïoicjae  fan&  libiK^c 

menT  »  qu*)!  inÔUdï  Toûave  donr  on  l'A  depoif 

accortipa^Ece  ,  maigre  U  conùdénitioa  dtf  lA- 

vent ,  qui  dévoie  en e  un  obArj^ck. 

IXXÏV.  Le  huitième  Janvier  de    U    même  annÉt 

Bivcn  édiîi  Louis  XI,  fii  publier  un  édit ,  qui  porroir^ut 

de  Louin  XI.  ]ç|  |(jj^  j|ç  Friccc  ayant  obrcnn  du  concise  de 

7^ni  les  ^v/-  ConftaTitc  Je  pouToir  de  demander  su  papcVi 

cjuci  ft  kï  rc-  convocation    d'un    concile    général  i    &  ccU 

Lg>cu^,  n'ayant  pu  s'cxccuter  À  c;î\ife  des  guerrw  j  d  où 

Bi  -  .  il  ccojc  arrivé  beaucoup  de  maux  6c  de  fcanda- 
Secret,  ecci.  Ic5  5  il  avoïc  réioiu  dc  Qcmandcr  ce  coûcil;  a^ 
CaUi.  lib.  $.  plutôt ,  &  qu'à  ce  fujct  il  ordonnoit  à  tous  les 
tit.io.c.ii,  archevêques,  évêques  &  autres  prélats  ,  de  fc 
Primes i? es  retiicr  dans  leurs  diocefcs  dans  rcfpacc  de  tîr 
V^'^.^i^i^  mois,  à  peine  de  faifie  du  temporel  .&  d'at- 
licune  tom  ^^^^^^  la  le  joar  auquel  ils  lerOienr convoques , 
I.  p  150.6-  P°^f  ^c  difpofer  à  ce  concile.  Cet  édit  ordon- 
/'*'>.  noit  encore  à  tous   ceux  qui   viendroient  de 

Rome  5  de  montrer  à  l'entrée  du  royaume  les 
lettres ,  bulles ,  &  ancres  écrits  dont  ils  feroient 
charges,  afin  qu'on  pût  voir  s'il  n'y  avoir  tien 
qui  ponât  préjudice  à  l'état  &  aux  intérêts  ce 
réglife  Gallicane,  Il  détendit  encore  pour  le 
même  fojet  ,  par  un  ainre  éclir  du  mois  de 
Septembre  ,  qu'aucun  abbé,  prieur  ou  reli- 
gieux n'allâv  au  chapitre  dc  fan  ordre  ,  s'il  fc 


livré  téîU^u3m^f0f^^\  :?    41  y 

tenoit  hors-  du  royaume ,  fur  peine  (JcT>annifle -t..» 

ment  î  &  d'autres  peine*  plus  y;Tieve5.  On  a  fait  An,  \^7Ct 
pluiïcurs  fois  la  même  défcnfe  en  France, 

Tous  ce5édJî5n'ÉtQicnr  publics  que  poutin:i-     LXXXVi, 
mider  Julien ,  cardinal  de  faint  Picrre-aux-Liens,      1-c  eardind 
neveu  du  pape  s  qui  iiàii  venu  en  France  en  qua-    ^  ^ '  ^^"ff- 
luc  de  legati  &  quien  palTmt  à  Avignon  eue  d  a-    ;n  c^,  France' 
bordqueltjoe  différend  avec  Charles  de  Bouibon»     p     .     , 
vicc^égatdan^cetre  ville  (Se  archevêque  deLyoa.  epijl.ili!  ^ 
Le  fujet  de  la  difpute  entre  le  légat  âc  ce  prtUr ,  ^  ^^g, 
écoic  fondé  Tur  quelques  droits  que  Charles  de  | 

iBourbon  précendoit  erre  aicachcï  a  la  Icgatton 
d'Avignon,  &  qu'il  vouloir  concilier  avec  les 
libcrcëft.  de  prhrii6gcs>  du  spjzumo  de  JFr»ncc.  A 
quoi  le  légat  l'oppâfok  ^^d'auc^nt  plus  que  kjrcfi 
favori/bic  beautoup  V^rcbevÊqoc  /on  parent* 
Mais  ce  qui  inrrigoDit  davantage  le  cardinal  lé? 
gat  >  étoitle  bruit  qui  (k  répandoit  >  que  le  dcifein 
de  Louis  Xi^  i^n  envoyant  «ne  ariâiée  icn  Pxor 
vence  pour  eippichtc^iCfli  d'AsjOu  de  mcuat  ^ 
xrette  province  cptre  les  niaiiis^ld II  doc  de  Bourr 
gogae  V  étoit  deie  faigràjuHt  du  çojntat  d'Avlir 
gnon  qui  appaf  tenoit  à  TéglUe  Romaine.  Le  16% 
gat  tout  ému  vint  trouver  Le  toi  jqiai  le  délabufa» 
en  lui  apprenant  qae  la  récondliaijosi  étoit  faite 
cnrrc  fa  mnjelté  &  Renc  d'Anjou,  fc  par  ià  le 
dkic  de  Bourgog:nc  fruitré  des  prccencions  qu'il 
croyoit  avoir  fur  U  Provence*  EUefutcncrf« 
cédée  au  roi  à  certaines  conditions. 

-     Cependant  le  duc  fe  flattant  toujours  d^être    lxxx\  U,  ' 
fnaîcre  de  cectc  province  ,  avoit  daruccdcilcin      i^  jy^  ji 
déclare  U  guerre  aux  Suillcs.  Après  avoir  pris  no.m^ujne 
Laufanc  il  alla  aniéj^er  Granfon  ,  qu^ii  réduifir  f-^'^  ^^^[''"t^ 
en  poudre  en  peu  de  tcnjs^  en  forte  que  la  gat-      ^^^  ^^^^^^ 
nifun  ne  pouvant  pltis  j  y  mettre  i  couvert  fe  re-  fgj^^ 
tira  dans  le  château*  Elle  s'y  défendit  jufqu^i  I 

4'CMrénïicë  >  Se  demanda  enfuitc  une  capituU* 

5v} 


r 


a 


4ta  Hifioirt  Eccl/Jtafiîçuf  $ 

_  tïon  honorable  qvii  lui  fut  Accordée  ;  mais  UdûC 

Ak,  1+76-  iAi'iï»^*!  dans  cous  fci  Articles  j  quoicju'il  i'cûcluv- 
incmc  Jlgncc*  Ilrctï.it  les  ACùé^éi  ,  il  en  6c pen- 
dre un  ciers,  Tautre  fut  noyé  dan*  un  iac  voilini 
éc  le  dernier  fuc  mis  aux  fer^.  Les  villes  ioipÈ- 
riales  cîe  dcçnJe  Rhin  infaroDées  de  ccctccruJC- 
té  ï  i^folurent  de  téc^blir  le  duc  de  Lorrjirwj 
6c  envoyèrent  aux  SuiiVes  un  fecours  coniïdcT^ 
Me  dont  ils  n  turcnr  pai  befoia-  Ce  pcapJegtof- 
lier  qui  ne  connohfoît  pas  encore  fcs  forces,  JC- 
toit  afl'emblé  cumtiluiairenîcnt  au  premier  hri:Ë 
du  llege  de  Granfon  \  il  n'y  avoit  qu'enviion  lii 
mille  hommes  »  au  lieu  que  le  duc  avoir  une:r* 
mée  de  [>r;)3  de  cinquante  mille  fold^r^.  Lci 
SuitTcs  ccanc  en  trop  petit  nombre  pour  ofcr  ve- 
nir ^tcac^uer  les  Bourguignons  dans  leur  CJSip^ 
fe  rettrtrenc  du  côic  d*Yverdon  au  bour  do  Uc 
de  Ne«tchi[cl  7  &  fe  retrajichcrcnt  dans  lieî 
délies  de  monugtiesi  d'où  iis  pouvoicnt^ifc^ 
ment  détaire  leurs  ennemis  slis  y  ccoicnr  afci- 
qucs.  Mais  le  duc  s'imagina  que  fa  réputation 
feroit  flétrie  ,  s*il  ne  tâchoit  de  forcer  lanaïute^ 
&  que  le  nombre  de  fes  foldats,  qui  ctoientdix 
contre  un  ,  devoit  fupplccr  à  l'avantage  du  lieu 
où  fes  ennemis  ctoienc  campés, 
LXXXVIII.  '^  s'obflina  donc  à  les  y  combattre  >  quoique 
Il  s'obftinc  fes  plus  fagcs  capitaines  lui  remontra/Tenr  que 
à  vouloir  at-  les  SuilTes  ne.  s'étoienc  avancés  jufques-là  que 
îf^fl^s  a"n  '^^"^  Tcfpérance  de  fecourir  Granfon  j  qu'ils  fe- 
Iciîrs  défiles,    soient  fort  embaraflés  de  leur  contenance  ,  lorf- 

^,.     ,  ,    qu'ils  fçauroient  que  la  place  avoit  été  prife  ; 
Oliv.de la   ^    ...  •    ^        .  ^  .  ^         ^     ,         .        * 

Marche   /.2.  4"  "^  n  avoicnt  pomt  apporte  de   vivres  avec 
f,  8.  eux,  &  qu'ils  fcroient  bicn-tôc  contraints  de  s'en 

retourner,  à  moins  qu'ils  ne  piifl'er^t  le  panide 
defcendrc  dans  la  plaine  où  leur  défaite  ctoit  af- 
fûtée. Mais  le  duc  n'écouta  point  ces  avis  ,  & 
courut  à  h  propre  perte.  Iltit  trois  corps  de  fon 


JLivre  cent  'fm&^lmm  i  W    41 1 
Armée  >  il  commanda  à  fon  avant-garde  de  for-  ■< 

cer  l'entrée  des  montagnes  >  il  la  fuivit  de  près  An.  1^7^^ 
avec  le  corps  de  bataille  >  &  l  iirrierc-  g^rdc 
marcha  dïns  une  dlftatice  proponionnce,   L« 
Suflles  let  attendirent  de  ptcd  ferme  1  iUdirpo-  ' 

fcrent  Leur;  arque  bu  riers  !c  leurï  aibalStricrs 
dans  les  détours  des  montagnes  ;  un  g:toa  de 
raroiée  attcndoit  rennemi  d^n^  renfoncement 
du  chemin?  Uiilatir  devant  lui  un  cfpacc  fu^- 
faHc  pour  y  iain'er  entrer  toute  1  avant-garde  ; 
l'autre  g:D«  occupoit  i  dtoiic  £c  à  ^^ucbcla  prc* 
mie^c  avenue  de  li  montagne  *,  dan*  le  deilcin 
de  fermer  le  paâage  lpt(x)u'il  y  anroic  uir  aâez 
grand  nombre  de  Beurgnignoas  entrés  >  &  die 
les  attaquer  par  derrière^  / 

L'aâàire  arriva  comme  les'  Suiffes  ravoienc    LXXZIX; 
projettée.  Une  partie  de  ravam-gardcdes  Bour-  ^ju^'^g^gQ^ 
guignons  entra  dans  les  montagnes  fans  aucun  g^g^ç  ^^  ^ 
obflacle.  Les  premiers  foldats  coururent  préci-  faite  par  les 
pitamment  contre  le  gros  dès  Suiâ'es  qui  les  at-  Suides, 
tendoit.^  La  foule  de  ceux  qui  les  fuivoient  fbc  û     Mkm,  dt 
grande  >  que  le  vuide  laiflé  a  dcflein  fut  rempli  CominJib.sj 
dans  un  i nftatw.  Alors  on  donna  le  iîgnal  5  &  les  ^'  ** 
Suites  difpofés  à  dioite  ôc'-à  gauche  fur  l'ave^ 
nue  s'en  fainrent  :  ils  repouderent  le  refte  de 
lavant-garde  qui  ne  pouvoir  >  ni  avancer  à  caufe 
du  gros  des  SuifTes  qui  lui  préfcmoir  les  pointes 
des  piques  >  ni  reculer  >  à  caufe  de  l'autre  gros 
^yi  renfçrl9Qic  par  derrière.  Les  Bourguignons 
é(oient  fi  preilés  qu'ils  ne  pouvoient  pas  même 
fe  remuer  ;  ils  fe  fentoient  percés  fi^s  vok  d'oà 
:veaoic  lex;0up,  6c  tous  ceux  qui  étoient  pafTés 
entre  les  montagnes  furent  tués ,  fans  qu'il  s'en 
fauvât  un  feuille  reftç  de  l'avanr-garde  voulant 
fuir  fe  renverfa  fur  le  corps  de  bataille  :  les 
SuiiTes  profitèrent  de  ce  jjéfprdre)   6c  s'étatu 
léucis  en  vm  fcul  grosïc  iOQÛrcoc  à  fcs  trouHei» 


i.ch. i. 


•'f  cm  qse  ca  £cpc  qû  £icnt  Icor  devoir. 
Ficnc  ^  L^^AftC  >  la  ks^ncvi»  de  Chitcio- 
G«M ,  ^  tfdt  Siirn  BoiUu  ,  <le  L^^Iq.  ^ 

Fjnlciî ,  alvandoïKiÉi  dv  tJJm  «icïp curèrent  far 

tesf  en  ptoie  ihk  ^itnqucuii  y  avec  le  bï^2gc 
Mf^..  dt  ào  duc  t  CoB  lisent  Ac  f»  pieTteiicï*  Le  Sji^e 
^at  cor  le  gim  lUimiat  da  doc  ^  a-Dqcel  itùit 
anachéc  onc  perle ,  éc  qai  étoîc  un  des  plas 
beaux  qo'il  y  cet  dans  rEoiopc ,  s'y  connoiifoic 
fi  peu  ,  qu'a prcs l'avoir coiiildéréiUcremii<ians 
ion  érci ,  &  le  jciia  fou5  un  chariot  ;  il  revint 
touiefcis  le  reprendre,  m2is  ce  ne  hir  que  pour 
le  vendre  un  florin  à  un  prècre  qui  ne  connoif- 
fznt  pas  mieux  fon  prix ,  le  porta  au  général  oes 
Suiiîcs  qji  lui  en  donna  un  écu.  Les  5uiiîcs 
aprci  cette  vi£loirc  reprirent  GranToii)  &  firent 
a  la  garnifon  Bourguignonne  le  méine  traite- 
ment qu'on  leur  avoit  fait. 
XCI.  Louis  XI.  étoit  au  Puy-cn  Velay  ,    quand  il 

Il    Uepu'c  apprit  la  déroute  de  J'armée  du  duc  de  Bour- 
Ciimay  au  roi    '  '  ,,  ^  -.  j  ^        ^    •    • 

de  Fiance  g'^3"^'  **  ^Ç"^  ^ticz  modérer  fa  joie  ,  &  cette 
modér.ition ,  quoique  feinte  ,  lui  ht  beaucoup 
d'honneur.  Du  Puy  il  fe  rendit  à  Lyon  où  Con- 
•ay  le  vint  trouvct  de  la  part  du  duc.  Cette  am- 
hadâdc  n'ctoit  plus  conforme  à  rhumcur  de  ce- 


lui  de  qui  elle  venoic.  Contay  fc  mit  en  poflure  , 

de  fuppliant  ;  il  ne  diffimuia  pas  la  peur  qu'avoir  An,  147^, 
fon  maître  que  la  France  ;n:  voulût  tirer  avan- 
tage du  malhc.  r  qui  vcrioit  de  lui  arTt\eri&  il 
tepiéfcma  au  roi  tous  les  motifs  gc  généraUcé 
qui  dcvoiem  le  porter  à  ne  pas  rompre  La  ttcve, 
5a  mijefléTeçuLfori^racieufemcDEroiifay  ,éc 
le  renvoya  avec  toutes  les  itÎLjrances  qu'il  de- 
jnandoit  j  il  lui  promic  que  La  rrcve  feroit  rcJi- 
gicufcmeut  obferv^ei  fe  lui  rémoigna  qu*il  ne 
penfoic  qu'à  vivre  tranquille  U  ttk  repos. 

Après  que  Cootay  fut  parti  de  Lyon  9  le  roi       XCII. 
teçutune  autre  ambaâadc  de  Galéas  Sforce  duc      învoyf  da 
de  Milan.  Il  n'y  avoir  que  vingt-un  jaurs  que  ce  à  Louis^>cT 
duc  avoir  conclu  avec  le  duc  de  Bourgogne  une  pJur  lui  do^ 
ligue  ofFenlive  âc  défeniîve  envers  &  contre  tous  mander  Ton 
fans  excepter  la  France  5  &  il  s'en  étoit  repenti  allia»!", 
dans  La  crainte  que  la  perte  de  la  bataille  de 
Granfon  ne  rejaillît  £ur  lui.  Il  ne  donna  point 
d'autre  inftrudion  que  de  vive  voix  à  fon  dépu- 
té qui  étoit  un  homnae  inconnu  ;  de  (atèttrc  de 
créance  étoit  conçue  en  tercucs  fort  généraux. 
Le  député  ne  lailTa  pas  de  féulfir.  Il  avoua  ingé- 
nuement  au  roi  que  le  duc  de  Milan  avoit  fait 
une  faute  de  s'allier  avtc  le  duc  de  Bourgogne  > 
6c  qu'il  s'en  repentoit.  Il  offrit  de  renoncer  à 
cette  alliaiu:e ,  de  confirmer  celle  de  France  > 
&  d'ajouter  cent  mille  ducats  il  le  roi  vouloit 
profiter  du  mauvais  état  des  affaires  de  ce  duc. 
Le  roi  ne  voulant  ni  le  lebucer  entièrement , 
pour  ne  pas  perdre  l'occafîon  d'ôter  un  allié  au 
duc  de  Bourgogne  ,  ni  lui  accorder  tout  ce  qu'il 
demandoit ,  de  peur  que  cette  iuQpuniié  ne  le 
portât  à  faire  de  nouvelles  fautes  ;  il  lui  répon- 
dit qu'il  n'avoft  fias  befoin  4e  l'argent  de  fon 
maître  :  mais  que  fi  le  duc  Àt  Milan  fe  repen- 
toit ûacéremenc  4e  Vctre:4éuché  de  fon  ai- 


I 


4^  E^TtEccUjltfii^nes 

^  lûïïcc  1  il  cealcutotr  tic  U  rcnotrrcUcT  dan»  la 

Ak*  147^-  fw'pcs  tcrmci  qo^clic  ï^hoïc  ^c  conçue.    U 

UiUfloù  7  cûoTcnitE  ;  &  le  joHi  m^mc  le  m^ 

té  hn  âgnét  ratiBé  A  pubUé  à  P^ïiû  â  lut£^ 

de  doc  <lc  BovfsagiK. 

TCïrj^  ^c  °c  lot  pal  lifciitc  proccâîon  t^o^'ïl.  perdit. 

fM^ocfooi-  ^  jç  ^jj^  perdu  avec  cer  appui  l;i  Provcoa 
^^  il.  ^°^  Rccc  dcTOÎt  lui  céder.  Tour  s'cierok 
pour  U  ?«^•  contre  le  doc-  Chireau-GaTOti  <\u^3l  arott  en- 
rciicc,  TOfé  eo  Pi  cm  ont  pour  7  lercr  des  troapei  ivrt 

Mem.il  Co'  lefqaelles  il  dévoie  s'emparer  de  la  PtOTencc  y 
mia,l.s,ch.  fat  dépouillé  de  l'argent  dçftiiié  â  £aire  cette 
*•    '  levée  par  Philippe  comte  de  Brefiê»  cadet  de  la 

maifon  de  Savoie,  Il  eut  bien  de  la  peine  à  fe 
faaver  loi-mcme  >  on  ancra  fes  doixiefiiqaes> 
on  fe  faiûr  de  fes  papiers  >  &  Ton  y  trouva  le 
projet  do  dac  far  la  Provence.  Le  comte  de 
Breile  l'envoya  audi-tôt  au  roi  >  qui  après  l'a- 
voir examiné  >  &  reconnu  l'avantage  qu'il  en 
pouvoit  tirer,  le  fit  conamuniqucr  au  roi  de 
Sicile  fon  oncle  :  celui  ci  ne  l'eiit  pas  plutôt 
vu  ,  qu'il  fut  indigné  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne ;  il  le  traira  d'ingrat,  &  le  jugea  indi- 
gne de  (i  fucceffion.  Coil'c  qui  avoir  mis  l'affaire 
en  train  en  faveur  de  Louis  XI.  profita  de  ces 
difpoiuions  ,  il  remontra  au  roi  de  Sicile  que 
pour  éviter  les  pourfuites  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  peut-être  voudroit  s'emparer  de  la 
Provence  par  la  voie  des  armes ,  il  falloir  s'ac- 
commoder avec  le  roi  de  France  ,  qui  du  moins 
l£  laiileroit  jouir  de  fes  états  pendant  fa  vie, 
René  goûta  Ci  bien  ces  raifons  ,  qu'il  donna  fur 
le  champ  ordre  à  Code  de  ménager  fa  réconci- 
liation avec  le  roi  de  France  fon  neveu. 

Cofl'e  écrivit  auili-tôf  à  Louis  X\.   qu'il  n'y 
avoic  point  de  tems  à  perdre ,  ôc  que  s'il  vou- 


loît  ?ttc   maître  de  la  Provence  ,  il  rendît  '        ■ 

prompccmem  à  fon  oncle  les  châteaux  d'Angers  An.  1^76. 

&  dtll-u.   Le  roi  lÉponilu  qu'il  y  confcntoit  î 

mais  que  pour  c^moigTicr  que  René  le  faifoit 

volontairement^  il  prioic  ce  prince  de  venir  le 

trouver  i  Lyon  çù  il  reccvroit  toute  la  fatisfac- 

tion  qu'il  pouvoic  foabaircr,  René  vînt  à  Lyon  ,       XdV, 

il  y  Un  Tcçu  avçc  des  marques  d'afTeiïion  qui  le    Intrcvue  ^*^ 

chirn:)CTcnE',  âc  ce  fuc-H  uù  Cofle  prit  la  libcriÉ  ^oi  de  Fra; 

d-'cxpliqucr  devant  les  deux  rois  quelle  avoit  été  ?/"      > 
i-  1  '       .^  '     ^  ^  '  d  Anjou  ï 

fa  conduite,  Cnmmtî  qui  fe  trouva  a  ccite  en*  ^yg^i^ 

rtcvuc  Ac  qui  enTcndic  tout  l'entretien,  rapponc      ,- 

ces^aiolcs  de  Code  à  Loujs  XL  «  Sïte ,  ne  vous  Comints    tti 

3(1  émervciUez  pas  (j  le  roi  mou  maître  votre  on- fuprà^ 

» cle  j  offert  an  dnc  de  Bourgogne  de  le  faite 

9>  Ton  héritier  ;  car  il  en  a  été  confeillé  par  fes 

9D  ferviteurs  »  6c  rpécialemcne  p^ar  moi  ;  vu  que 

«  vous  qai  êtes  fils  de  l'a  fœur  ôc  fon  propre  nc- 

»  veu  ,  lui  avez  fait  il  grand  jert  que  de  lui  «n- 

3»  lever  les  châteaux  de  Bar  &  d'Angers ,  &  Ta- 

33  vez  fi  maltraité  dans  toutes  les  autres  affaires. 

3^  Nous  avons  bien  voulu  mettre  en  avant  ce 

9>  marché  avec  ledit  duc  >  afin  que  vous  en  ap- 

3)  priQîez  la  nouvelle  pour  vous  donner -envie  de 

9>  tK}us  faire  raifon  >  ôc  connoître  que  le  roi  mon 

3>  maître  eft  votre  oncle  ;  mais  nous  n'eûmes 

3»  jamais  envie  de  mener  ce  marché  jufqu'aa 

v>  bout.  33 

Le  roi  ,  continue  Comines  j  reçut  très-bien 
cette  remontrance  de  Coflc  ;  ce  prince  avoua 
même  qu'il  lui  étoit  redevable  de  refpérance 
de  voir  bientôt  k  Provence  réunie  à  fa  couronne. 
En  effet  Châties  d*Aniou  comte  do  Maine  &  ne- 
veu de  René  quiritvftirua  fon  héritier  univerfel, 
en  étant  mis  en  ponèifions  après  la  more  du  roi 
de  Sicile  >  cinq  ans  aprèj»  légua  an  roi  tous  fes 
états  pat  ceftament)  au  pr^udice  deKcné<luc 


41^  Hfjtoirt  Eccf/fiafii^tie  y 

.dfLotTïtncpcnt'âli  du  rai  de  Skik.Lonîiïl 
An*  1+76.  ^^  redevable  àt  cette  c«1ÎÎod  ^  Piiimede  it 
ioarbin  Tcigncur  de  Soiiers  qui  mcn^gcj.  leipri: 
XCV.      '^a.  comte  du  Miinf ,  êc  qui  f  ir  fcconnoiili;iîf 
^^'ï'^j*^^/ ÉMfiitlicdUtiiiugcnCTal  de  Provçncc.  Ainïiiï 
ti'da  rai  *iït  ^^^'^  ^^^  ^*^^^  rois  de  France  &  de  Siàknere- 
Sicile  *vce      girdojt  pis  U  ccl&on  ^^aclle  de  U  Provtïvcci 
touùxi.       Louii  XL  &  ne fcrcduitbit  qu'i  rorriprc  cativ 
remcnt  4vec  te  duc  de  Bourgogne  ôc  k  fiuâr^f 
B|^  dccetie  fucceiîiacKjaiL  crpéroic.  Le  101  ntniai 

poiiït  dccUvé  béticiei  >  miis  U  obcict  de  Mai- 
|i2Criie  d'An)oii  nUc  du  vieux  René ,  qui  stvûir 
itéprifc  piifoDTiicrc  en  Asglercrre  avec  Htnîi 
VL  fon  mari  t  une  ccilion de  tous  LeïdroitïqucUt 
«voie  aux  biens  &  aux  pT^rencions  de  Ton  pnCi 
moycDCJiai  cinquante  EQtlIe  ccuaqulipApp^^ui 
(a  nuçoD  au  roi  Edouard, 
xcvr.  Il  ne  tcâok  ptui  d'aucres  allié»  au  dcc  de 

l^duchefrc  Bour^o^ne  que  le  toi  de  Naple*  &  U  ductcfl* 
récon^cmîT  ^*  ^^  Savoie  5  éc  tous  deux  ptirçnt  des  meforcs pour 
avccLguisXI.  ^^^^e  pas  enveloppés  dans  la  ruine  qui  le  mena- 
çoit.  Ferdinand  rappella  le  prince  Frédéiic  (on 
ils  qu'il  avoit  envoyé  à  la  cour  de  Bourgogne  ; 
&  la  duchelfe  de  Savoie  ne  doutant  pas  que 
Louis'XL  fon  frère  ne  traversât  le  mariage  du 
duc  de  Savoie  fon  fils  avec  l'hériticre  de  Bout* 
gogne  >  &  infotmée  de  la  défaite  du  duc  à 
Granfon,  craignit  de  perdre  les  états  de  fon  fils 
en  penfant  y  ajouter  les  Pays-Bas.  Sur  ces  ré- 
flexions elle  dépêcha  vers  Louis  XL  un  gentil- 
homme de  mérite  nommé  Montigny  ,  pour  tra- 
vriller  à  fa  réconciliation.  Le  roi  ne  rebuta  pas 
cet  envoyé ,  mais  il  ne  voulut  rien  conclure  qu'il 
n'eût  vu  le  fucccs  des  nouvelles  troupes  qucie- 
voit  le  duc  de  Bourgogne  ;  &  tel>  étoient  aulfi 
les  fentimens  de  la  duchefle.  Ce  duc  avoit  af- 
.fcmbié  une  oombrcufc  armée  qu'il  conduifit 


*     lui-m8me  au  mois  de  Join  devant  la  petite  ville  ■■ 

'     de  Morat  en  Suiflc  aflez  proche  de  Berne.  11  An.  147^* 
-      rinvcAit  le  ncuvicmc  du  mcine  moi» ,  et  l*  pref-      vcvii 
'     fa  trcS" vivement  durant  rrebc  jours»  Les  Suiil«     ^^  duc'de 

s*étoicnt  mis  Tut  la  défensive  ,  les  villes  inapiria^  Bourgogne 
'     les  leur  avoient  fourni  quiirc  raille  cavaliers  aflicucMotaC 
'      aguerris  ;  mais  toarcs  ces  troupes  manquoicnt 
de  général)  &  Louis  XL  confciLU aux  Suiiïtfs 
de  choitif  René  duc  de  Lorraine  déjà  incéreûé 
dans  cette  affaire  1  poiir  a  voit  iii  dépouillé  de  ^_ 

fes  états  par  le  duc  de  Bourgogne  9  qui  Tavoit 
contraint  d'allct  chercher  un  afyle  en  France  » 
fans  efpérance  de  recouvrer  jamais  {on  duché* 

AufTi-tôt  que  les  Suiâes  l'eurent  choi(î  pont 
leur  général  >  Louis  lui  donna  un  grand  corps 
de  cavalerk  Fiançoife  qui  le  conduific  par  \% 
Lorraine  d*oà-it  alla  fans  danger  Te  joindre  aux 
Suiilès  £c  aux  Allemands.  Son  armée  écoit  de 
trente-cinq  mille  hommes  y  il  parut  à  la  vue  de 
Morat  le  dixième  jour  du  fîege  >  &  employa  trois 
jours  à  reconnoîtte  la  fituation  du  camp  dei 
Bourguignons.  Il  ne  fît  qu'un  feul corps  dérou- 
tes Tes  troupes  ;  il  jetta  la  cavalerie  fur  les  ailes» 
afin  de  n  ctrc  pas  enveloppé  par  l'armée  cane-     XCyiIL 
mie  ^  U  après  avoir  été  dans  Tiiiadion  depuis  le  .  ^t*",f  ^ 
dix-ncuvieme  jufqu'au  vikgt-deuxicme  ,  il  les  ^^^^  ^*  ^* 
attaqua  enfin,  il  étoit  convenu  avec  la  garnifon  ^^  sourgo-* 
de  Morat  d'un  ^gnal  auquel  elle  devoit  faire  giie  par  loi 
une  foitie  générale  fur  l'avant  garde  des  Bour-  Suifles. 
guignons  >  compofée  de  huit  mille  hommes  ;  de 
il  mtna  toute  fon  armée  contre  l'arriére- garde 
ennemie.  La  fortie  fe  6t  à  point  nommé  )  &  les 
Bourguignons  furent  en  même  temps  attaqués 
par  devant  de  par  derrière  :  on  eut  beaucoup  de 
peine  à  emporter  leurs  retranchemens  ;  mais  en- 
fin TefFort  des  SuiiTês  fut  ii  grand  >  qu'ils  entrè- 
rent dans  le  quartier  du  comte  de  Romont  %  &; 


Ici  Bourguignons  furcnc  2uJ3i-t6t:  CUlit  d'tinctfF  | 
An,  lAT^*-  ^^'^^  [ïiniqtït;  r4va.rit-gardcftrrtiiUéc  enpkcoi  I 
flc  le  ct>mtc  de  Romonc  fiît  obligé  <le  (t  rctiw 
au  corpi  de  bacaiUc*  Sa  prcfeacc   pioJuifit  i 
mSïnc  effet  qu'à  l'arant-g^irclc  ,  &  le  poftc  fe  ' 
•.  ^î    -abn»  adonné  avec  tant  de  précïpjt  action  »  quc^o 
généraux  furent  obligés  de  fuivre   tes  bT"Jï  ' 
qui  fureni  ponrfuivis  par  la  cavalerie  |>ofti£fiï 
les  aîles  j  5c  dont  on  fir  un  grand  cartiagc  ^  ûa 
qa'on  i^atnusât  ï  faire  des  prifonnjer$. 

Quelques  hillioriens  font  monter  la  pcrre  dji 

Bourguignons  qni  forent  tués  oo  noyés  dinsic 

lac  lieMotit,  à  quatorze  mille  hommes  5  d a* 

ncs  à  dix- huit  ou  viûgt.  Le  fil*  aînç  ducoDO^fi' 

blede  fjinr  Pol  Jean  de  Luxembourg ^  Ulà^ 

*      gntur  de  Grimberge  ,  Jacques  de  MaesporK- 

ccendarf  fotenc  du  nombre  de*  morts,  Lecomcc 

d»  Romont  acheva  de  perdre  Ton  comté.  Leduc 

de  Bourgogne  prit  an  plasvîtc  la  route  deBrfin^ 

çon^  ditis  lacfiinrcqvie  les  vainqueurs  ne  s'eci- 

paratlcnt  de  ce  p^yî.  le  duc  de  Lorraine  eut  la. 

moitié  du  butini  &  conclut  avec  les  AllemaniJi 

le  Icî  SuilTes  une  alliance  pour  dix  ans- 

':tClX,  Le  duc  de  Bourgogne  informé  de  la  négocia- 

Le  duc  de  tionde  la  ducKefl'e  de  Savoie  avec  Louis  XI* 

noufgogitc       voulue  prévenir  l'inconflarice  de  cette  prince iTc 

ducho'iîr*dc     ^"  ^^  fai/anr  enlever.  Il  envoya  un  ordre  a  Oli- 

Savoie  &  coii-  vicr  de  la  Marche  fon  fujct ,  qui  fe  trouvoii  alors 

duirc  à  Rou-  à  Genève,  pour  faire  cet  enlèvement)  &  con- 

*^^'      \         duire  la  duchefTe  en  Bourgogne  avec  fes  enfans. 

L'ordre  fut  exécute  furie  chemin  de  Chaiiibcry 

à  Genève.  La  princefTe  fut  inveftie  lorfqu'elle  y 

penfoit  le  moins,  on  fe  faifit  de  fon  fécond  fils 

ôc  de  fe&  deux  filles  avec  elle  >  on  les  condui/ît 

d'abord  à  faint  Claude  &  de-là  auprès  du  duc 

de  Bourgogne»  qui  reçut  la  Marche  aiTcz  fçoi- 

.  dcmenc  >  parcequ'il  avoir  laiiTé  échappai  l'aîné 


mm  "  '■  I.  "  ip^ 

H.  des  enfans  de  la  ducheife  y  èc  leiroincffle  de  Tes  ^ 

^,  fils  que  quelques  domefliques  faavercnt  &  con-  An.  147^* 
,  duiArenc  chez  révëque  de  Genève  leur  oncle  pa«  ^ 

,  tcmcL  La  duchçfl'e  Se  fc5  trois  auïrci  enfiins  fu- 
^^  rcnc  menés  dans  le  château  de  Rouvre  au  duché 
^  deiiû^urgogne  proche  Dijort,  Le  roi  quicraïgnoit 
.^  «jae  le  duc  ne  s'çmparit  des  6uts  de  Savoie  p 
'_    ifOu\ur  avoir  en  h  pniflancc  le  jeune  duc  de  Sa* 
_   -voie  &  fon  autre  frçrc  avec  les  cbitcaux  de 
*■   CbambÉry  &deMonfmélian,  Il  gagna  l'évcquc 
;.    de  Genève  par  préfcns  &  par  ptomcflcïî  &  les 
"^  ^deux  prince»  furent  conduiESÂ  Lyon  fouj  bonne 
c|corte  ,  flc  mis  auprès  du  dauphio.  Le  gouvet- 
nemcnc  de  la  Savoie  iui  lairTë  à  l'évcquc  i  &  ce^ 
lui  de  Piémont  ao  comte  de  Breiïc. 
''         Pendant  toute  cette  négociation  la  duche^e  .    .   C.    ^ 
avoit  envoyé  au  roi  fon  frcrc,  Rivarpl  Ton  maî-      Elfcfort^dc 
tte  d'hôtel ,  pour  conjurer  fa  majefté  de  la  tirer  ^*  ^trouver  te 
de  prifon  en  lui  repréfentant  la  facilité  avec  la-  toi  i  Tours, 
quelle  on  pouvoit  le  faire  >  parcequ'cUe  n*étoit 
pas  beaucoup  obfervée.  Le  roi  promit  d*envoyet 
£ts  ordres  à  Charles  d'Amboife  gouverneur  de 
Champagne  s  &  fur  cette  promeâ'e  Rivarol  re- 
vint trouver  la  duchelTe  qui  eut  beaucoup  de  joie 
de  cette  nouvelle.  Cependant  elle  £t  partir  fur 
.  le  champ  un  fécond  député  qu'elle  chargea  de 
fupplier  lé  roi  de  l'alTurer  qu'il  la  laifleroit  aller 
en  Savoie  /  qu'il  lui  rendroit  fes  £ls  &  les  places 
q\3i  lui  apparttnoicnt  i  Sc  qu'il  Taidcroit  à  mait^- 
tenii  Ton  i^utoritc  en  Savoie-  Le  ro*  lui  promit 
ïouc  ce  qu  cUc  dcroandoir ,  ôc  aufTi-tôt  fit  partir 
un  homnit  versCharlc»  d'An:iboHe  fcigneurdc 
Chiumont  pour  lut  ordonner  ce  qu'il  avoit  pro- 
mis ^  RivaroL   D'Amboifc  exécuta  fi4>ien  fa 
comiuilTion  1  qu'il  délivra    la   prince^e    fans 
beaucotip  de  peine,  Louis  XL  ra^i  de  cet  heu- 
itux  fucccs  t  manda  i  fa  fcFUj  de  le  venir  trouver 


r 


^    ■■  înccirijnmenr  à  Tours  ,    U  envoya    au-deTWC 

An-  iif7Ci  d'elle  beaucoup  de  feigne i]r5,  U  a iia  lui-même 
pour  la  recevoir  k  la  porte  du  Picirï&lc4-Touri, 
Quoiqu'il  ctif  refolu  de  ne   rien  dire  k  U  da- 
chcLïc  qui  piic  U  ficher  ,  il  ne  put  s'empêcher 
V"^^        de  l'appeUcr  mndimc  de  BoLurgognc  en  l;i  ia- 
'  J^irtt  itCo'^"^^^^*"  ^^dmie  de  Bourgoi^ne}  lui  dit  ili  vouf 
min,  lh\  5,  foyez  U  crcj-Licn  vcniïc*  tïUe  connut  bien  que 
**"*-  le  roi  vouloit  badiner  >  ôc  îcpoiîdit  (qu'elle  éroJC 

comefrançoifc,  &  prcrc  d'obéir  au  roi  dan* ce 
qu'il  voudroit  lui  commiiiider.  Elle  ne  demeuii 
^ue  fept  ou  huir  jours  ^u  Pleiïjs ,  on  lui  fournit 
de  l'argent  pour  ion  voyaj;e  ;  il  y  eut  un  ttaiti 
dont  deuic    copies   furent  données  de  p^rt  & 
Ci^        d'autre.  Le  roi  lui  rendit  Tes  enfâns ,  àc  Joi  £c 
lUe  ittoar-  reprendre  la  régence  ,  il  la  remit  en  poâcdion 
je  01  Savoie  des  châteaux  de  Montmélian  &  de-Chatnbéry; 
foncomenic.  ^  ^z  ducheffe  partit  fort  contcmc  du  r<^  avec 
lequel  elle  vécut  toujours  dans  une  parfaite  in- 
telligence ,  obfcrvant  le  traité  quelle  avoit,fait 
avec  beanconp  d*exa<f^itude. 

Le  duc  de  Bourgogne  n'eut  pas  laîâë  impuni 
ratientat  du  gouverneur  de  Champagne ,  iî  une 
affaire  plus  intérefTante  ne  l'cûc  obligé  à  con- 
duire ailleurs  ce  qpi  lui  reftoit  de  rroupes.  Le 
duc  de  Lorraine  étoit  allé  mettre  le  fiege  de- 
irant  Nancy  >  dont  la  garnifon  étoit  de  douze 
cens  hornmes,  parmi  Icfquels  il  y  avoir  trois 
cens  Anglois  commandés  par  un  nommé  Co- 
chin  ,  &  le  gouverneurjle  la  ville  étoit  le  fei- 
gneur  de  BievrBS.  Les  aflïégeans  avaiKerent  pco 
leurs  travanx  en  quarante  jours  de  (iege  >  &  les 
aÇfiégés  ne  lailToient  pas  néanmoins  de  prelTet 
It  duc  de  Bourgogne  de  venir  les  dégager.  Mais 
ce  prince  étoit  alors  podédé  d  une  inélaBCOlie 
fi  noire ,  4^^  av6it  perde  &  la  fafefé  du  c«rps 
ft  la  tranquillité  4e  4'erpriri  il  '<Mt4et|elB€at 
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échauffé  qu'il  ne  poavoic  Te  rafraîchir ,  quoique    ■    ■  < 

réduit  à  la  ptifanne  fans  ofcr  boire  de  vin.  Un  An.  147^, 
cjtccs  de  bile  noire  fuccida  t  ûc  le  duc  eut  au- 
tanr  de  froid  qu'il  avoir  rcilenti  de  chaud  ;  Je         Cil. 
jneiiïeuTvinn'étoiipascjpabledc  ierech^urt'tr^  diJ"*dirdaB 
èc  Coroines  die  qu'il  foltoic  mettre  dci  écoupei  ^^    Bourgo- 
ardcuîesdjinsdci  vcnioufcs ,  6c  les  appliquer  i  gnc* 
l'endroit  du  cŒur  pour  y  attirct  le  fang.  Son    MemxdeCo' 
chagrin  entretint  cette  tnauvaife  humeur,  qui  "«'«.  ^f.**. 
dégénéra  en  une  mélancolir  hypDCondviaqtit  4  ^• 
ce  qui  lui  iit  rçmettie  à  CiitDpo*Baf?o ,  dont  on 
a  déjà  parlé  s   le  foi u  de  dégager  Nancy.    Mais 
CampoBaâb  au  li^a  dé  recdnnc^tre  la  confiance 
ique  ce  prince  aV^it  eh  lui  >  ne  chercha  que  de 
houvelfes  bccafions  de  te  perdre* 

Il  follicita  encore  une  fois  Louis  XL  pAi* 
l'entremife  tdn  feîgACur  de  Cmon  qui  commash- 
iioic  un  ca Hop- Volant  pouï  la  Prante  dans  le 
IBarrofe  ;  &  fur  It  téfus  réitéré  du  roi  ,  il  Va*- 
âreiî'a  au  duc  ëc  Lôrl*aîfte,  4c  lui  promit  d'efUt-* 
^chérie  fccouri  de  Nfthcy^  ir-âmûfa le  duc  de 
Bourgogne  qui  étûît  avec  fo%i  iarmée  à  quatre 
lieues  de  Nancy  ^  il  lui  fît  accroifé  qoe  les  af»- 
fîégés  n'étoient  pas  fi  prcflcs  qu'ils  le  mandoietu:. 
Cependant  la  plate  capitula  le  fixieme  d'Oâo^ 
t)re.  Les  Anglois  dôfit  le  capitaine  Gochin  avoit 
"été  tdé ,  ne  vouluténr  plus  ohéir  au  gdUvènriN&ur , 
^  d-rçflêrèiîî  enx^mcmèis  leç  articks  d'une  capi- 
ttshtioh  «Viéc  le  duc  de  Lorraine^  Ils  contrai- 
-gVîitent  le  gouverneur  à  te  (îgncr  ,  après  avoir 
'iù\\\tni  conttë  lui  la  meilleure  partie  de  la  gar- 
nifon.  La  place  fut  doiK  rendue ,  ^  k  lende*  ^^ 
maift  de  fa  reddition  le  duc  de  Bourgogne  arri*.  Nancy' fc 
va  devant  la  ville.  Il  connut  que  s'il  te  lût  hâté,  rend  au  dttc 
il  Tauroit  id^lHfclfittént  ft^àvée  ;  fapï^miere'^  Lorraine 
penl^c  ftit  de-bîdqufer  la  "i^iHfeS  ^k  t<rtîS  (t%  o^  ^^^  ^^  JT*^* 


M  ce  triitlt  pour  venir    pips  facilement  i  bfl« 

Alf*  l47^dtx£ctitLi  Iedtâ^cin<)uU  ^voit  fotint  de  lucrll 
r^Ci  oiJ  <lc  pcocUrcr  (a  prife  &  I2  dcf^icc  dtbx 
•rméc  1  fouiîtiE  feulavec  beaucoup  d'opiniittr* 
t£  ^u'U  fïiiou  ïilics^rr  1^  pl^cc  rcguliertmcur. 
*  ELJc^i  docic  allîcgce  en  tortue  &  idienicnt 

prciUc  )   (]oc  le  duc  de  Lorraine  en  itiCTidinr 
le   fccouTï   qu'on  loi   préparoïc  }    ho^srda  c^ 
grand  convoi ,  fur  Taflutancc  que  Ompo-Baf- 
fo  ïut  doan^qvion  le  laiileroic  çntfCr  daiiilï 
TÏlle,  Cependant  le  convoi  fat  aa^cjuét  ^ccui 
CIV.        qui  k  conduifûitnt  furent  tué*  ou  ptii,  Pinfii 
Le  duc  de  jç5  prifonniets  fc  rrottva  an  gentilhomme  V\^- 
inanm^^roc-^^'^î*^  Qommé  Cifron  ,  domclUquc  du  dtiC  ûC 
caiioD  ^e  de- l-^^>^JÏnc  t  avcc  kquel  Campo-Bailb  avoit  cï 
«otivcit  U  tri-' plufleurs  corifcrcncei  »   £c  qui  rçavoic  Je  fccret 
hiToiï.  Je  [Qm  ^(.   q^i  fe  [ramoir    contre  le  duc  d« 

Mtm.dt  Bo,ur^ûgne.  Le  perfide  officier  confeilli  1^ 
CùmJaMé.^,  duc  de  le  fiire  pendre  ,  Se  Tordre  en  focaHlTt* 
lÔL  donne  3  qiiûii^iic  conrïc  les  loiï  de  h^ocr* 
re.  Cifron  furpris  de  ce  genre  de  mort  >  crat 
pouvoir  fauver  fa  vie  en  découvrant  la  ttahifon 
de  Campo-BaiTo.  II  fit  dire  au  duc  qail  avoit 
un  fecret  important  à  lui  révéler  ,  &  de  telle 
conféquencc  qu'il  ne  pouvoir  être  confié  qu'a 
lui  fcul.  Le  duc  en  fut  averti  ;  mais  le  Napo- 
litain fçut  détourner  le  coup  ,  &  envoya  un  or- 
dre précis  au  bourreau  de  pendre  Cifron  *,  ce 
qui  fut  fait ,  fans  que  ce  malheureux  eût  rien 
déclaré  de  ce  qu'il  fçavoit.  A  la  faveur  de  ce 
Tilcnce  ,  Campo-  Baflb  travailla  fans  embarras 
cv..        ^  exécuter  fa  trahifon. 

Louis  XI.  Le  iîege  de  Nancy  continuoit  toujours  avec 
donne  indi-  vigueur,  &  Louis  XI.  convint  de  fecourir  le  duc 
jcaement  du  de  Lorraine  par  des  voies  fecretes.  Il  écrivit  au 
tiucdeLor-  ^cig^^eur  de  Craon  qui  cqmmandoit  Tes  troupes 
faine.       ,     dans  le  Barrois,    de  5*approcher  de  Nancy  le 

plus 
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^m  près  qu'il  pourrotc  >  faas  toutefois  entrer  ■ 

for  les  terres  de  Lorraine  ,  &  U'a^Veniblet  uq^n,  147^, 
grand  convoi  pour  faire  croire  aux  atliégcini 
qu'on  vûuiûJt  fouUgcr  les  atîjcgés  >  afin  que 
le  duc  de  Bourgogne  fit  quelque  détachement 
de  fon  armée-  Le  roi  liccmia  encore  quel^ 
ques  régimens  de  cavalerie,  pour  fournie  aux 
foldats  loccafiûn  d'aller  fervir  fous  le  duc  de 
Loxriinc,  Enfin  il  fit  entendre  i  la  nobleûi 
de  Champagne  &  de  Picardie  Tintérct  qu'elle 
avoit  de  ne  pas  lai^er  angtnentcr  la  puiffance 
des  Bourguignons  »  qui  ne  i'incommodoienc 
déjà  que  trop  ;  6c  plu^evtr^  gentilshommes  aller* 
ïent  fecourir  U  duc  de  Lorraine  ,  à  qui  le  roi 
iit  toucher  vingt -trois  mille  ccus  d'oti  qui 
fufËrenc  pour  lever  dix  mille  Suites  &  cinq 
jcens  Allemands  >  que  ce  duc  joignit  à  fes  autres 
troupes. 

11  marcha  avec  tant  de  diîigcncc ,  qu'il  prévint        ÇVf . 
iei  Bourguignons,  &  fe  failit  du  pont  de  Saint  jfj*^^JJ^^^ 
ÏJJcolas,  ce  qui  ranima  La  valeni-  des  atllégcs  prêts  ^^^  ^^  ^Ji^ 
i  fc  tendre  à  difcrétion.  Le  duc  de  Bourgogne  U-  du   duc   de 
defliisaQembla  fonconfcili  &  tous  lui  confeille-  Bourgogne  cflf 
tcnt  de  fe  retirer  fous  le  canon  de  Pont-i-Mouf-  défaite, 
fon ,  âc  de  s'y  retrancher.  Ce  duc  n^avoit  pas  plus 
de  quatte  mille  hommes  dans  Ton  armée  ]  la  plu- 
part malades;  &:,fur  l'avis  de  Campo-Balîb  ,  il 
léfolut  la  bataille.  Il  rira  fes  troupes  de  fes  re- 
ttanchcmcnsjn'ayantpasaffez  de  monde  pour 
les  garder  1  0c  alla  le  poiter  à  la  maladrenc  de  la 
MagdeUtne.  Les  deux  armées  ea  vinrent  aux 
mains.  Les  Bourguignons  expofésiU  rigueur  du 
.JroJd)  qui  émit  violent  alors  ^  &  ayant  dans  les 
feux  la  neige  qui  tombok  en  abondance ,  ne 
pouvoir  ni  fûiement  tirer  leurs  coups  j  ni  éviter 
;ceux  que  Les  Lorrains  leur  portoient.  Mais  ils 
^toient  a  covrvcrt  de  COQï  côiés  par  un  défilé  t 
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_  pir  tmtDiffcïa.  pàronc  foire  baye,  par  dciwl- 

-  ^  lincs  &  piT  ira  bois*  Le  ^uc  de  Lorraine  i  Df 

*  '/cachant  comment  les  attaquer,  ptit  un  cbc* 
mm  pir  Us  colliccs  i  ijne  les  feols  habtran»  tîfl 
pays  connoiffojeîit;ilé«ta  pat  ce  moyen  ^3^ 
tilleric  <ici  BcMarguîg^nous  placée  à  raviar-gat^ 
.  de  j  &  tomba  lorr^u'ils  ^  penfoient  le  fnoinj  t 
du  bai3t  en  bas  far  le  flanc  gauehe  de  learcorp^ 
de  bataille-  La  cavalerie  foutint  aiTe^  vigomto* 
lecacnc  leurs  cfïorts»  mais  Titifintcrie  lâcha  If 
pied  ,  Se  fe  retira  dacï  le  bol;. ,  où  le^  payfam  fi' 
rent  main-baife  fui  elle.  Les  hommes  à^ixmt^ 
furent  ptcfquc  cous  tii6s  on  prifoonicrs.  L'avanî- 
gardc  &raTTieregatdc>voyant tailler  en  piccci 
le  ut  corps  de  bataille,  prirent  la  foi  ce  vers  Conàti 
petite  TÏIte  proche  dc-làoùCacnpo-fiadbleî^^ 
tendoic,  Touc  ce  qui  s*y  pTéfenta  fut  arrêté^  ma'' 
^  lacté  >  dcpooîîlc^  il  y  en  mourot  un  plas  gTaa<l 

nombre  qt]*il  n*en  Éfoit  reftc  fur  le  champ  At 
bataille  j  beaucoup  fe  jetrerent  dans  la  rivière  âc 
y  pcrircnt» 

Cette  bataillefut  donnée  lecitiouiemcdejaiî* 
.  vJcr  3  qui  Étoïc  un  dimanche  j  veille  dci  Koïï  de 
i*annccfuïvante  1477^  quoique  ComÎTieslemir' 
que  en  1476.  ce  qui  eft  vrai,  félon  la  manière 
de  compter  de  ce  tems-là ,  00  Ton  ne  commea' 
çoit  l'année  qu'au  mois  de  Mars.  Les  principaux 
feigneursqui  périrent  dans  cette  aûion,  furent 
Jean  de  Rubempré ,  Contay ,  Groy ,  Chimay  & 
la  Vieuville.  Olivier  de  la  Marche  &  Lalain  fo- 
rent faits  prifonniers ,  avec  le  comte  de  Naffaa» 
le  marquis  de  Roetelin ,  le  fils  aîné  de  Contay  » 
le  jeune  Montaigu,  les  deux  bâtards  de  Bour- 
cvil.       goghe ,  &  beaucoup  d'autres  gentilshommes.  Le 
Botr^'o^ne^^^"^  de  Bourgogne  lui-même  demeura  mort  far 
cfl^ul^dins  '^  champ  de-bataille  :  mais  on  fut  quelque  tems 
U  Uuiile.     fans  être  informé  de  fa  mort,  &  fans  fçavoir  ce 
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qu'il  étoit  devenu.  Ce  ne  futquc  le  lendemain  ■■ 
de  la  bataille  que  Campo-Bailb  prcfcncA  au  Uuc  An,  1476, 
de  Lorraine  un  page  1  qui  l'a^uTi  que  le  duc 
de  Bourgogne  avoït  été  tué  ^  £c  qui  lui  mon^ 
tra  le  lieu  où  l'on  devoir  trouver  Ton  corps  t 
on  Ty  chercha  >  &  on  le  reconnut.  II  étoit  couc 
xiud)  couché  fur  le  ventre  1  (oti  vlfage  tenant 
à  un  glaçon^  Il  avoîc  été  bleiïc  de  trois  coups  ■ 
l'un  étoit  ua  coup  de  hache  qui  lui  avoit  fcn-  ^ 

du  la  mâchoire  f  ks  deux  autres  ctoïcnt  des 
coups  de  pique  1  donc  l'un  lui  perçoit  \ti  deuK       » 
cuiâes  départ  en  part)  &  lautrc  étoic  dauâ  le 
fondement. 

Comines  dit  que  quelques-uns  le  vitcnt  tom-      ^f'"-  ^^ 
bcr  par  terre,  &  ne  purent  le  fecourir^  parce-  f^^'g^^^j^//* 
qu'ils  ctoicnc  prifonniers;  qu'il  fïc  ftjt point  tué  ^^' 
deviinc  eujt  ;  qu  une  fouie  de  foldats  étant  fur-      '  '- 

venue  ,  le  mirent  i  mort  t  &  le  dcpouHIcrent  ^. 

fans  le  connoîtrc.  D'autres  obfcrvent  qu'il  périt 
à  ccnf  pas  de  la  chambre  où  ii  avoii  figné  l'or-^ 
drc  pour  livrer  aux  François  le  conrictablc  de 
faittt  Polt  II  Otoit  dau^  fa   quarante  -  fîsicmc 
année  >  Ac  avoit  gouverné  Tes  étais  près  de  dix 
ans.  Le  duc  de  Lortainc  ftc  porter  fon  corps  ï 
Nancy  ,  o^  il  fut  expofé  fur  un  lit  de  parade 
dans  une  fallc  tendue  de  velours  noir.  I!  y  vint 
en  habit  de  deuil  avec  une  barbe  dorée  à  I3 
mode  des  Preux»  dit  Mezeray?  jctta  fur  fon       Mctirdyf 
corps  de  Te  au- bénirez  de  le  iït  inhumer  dans  l'é^  ahrtgè  chr. 
glifc  ptiacipalc  de  Naccy.  Le  peuple,  toyjouts  ''^/'-■'J.'"'^ 
crédule  >  î'imagiua  que  le  prince  Ê*ctoit  fauve  ,  ^^^^^^°^i' 
&  que  la  honte  d'avoir  été  ainii  battu  »  l'avoit      Gagttin.  L 
obligé  de  s'allercacher  dans  un  hcrmiragejd'oii  10.  lîauder^ 
il  ne  devoitfornr  qu'aptèsfept  ans  de  péniren-  g'""'^^'-  j- 
ce;  en  forte  que  pludcuts  prStoicnt  de  l'argent 
à  un  gros  intérêt ,  c'eft-à-direi  à  rendre  le  dou- 
ble quand  11  tevjendroit.  Son  humeur  atrabi- 
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Uirci  feceruin  homme  qa*oti  avoit  va  dinsli 
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An.  i^jC,  Souabc  qui  lul'tclTcmbloïc    fore,  donna  litoi  Ij 
ccitc  fable.  1' 

OUI.  Hn  rsppottatit  la  mort  da   dnc  de  Bourgo-  \ 

\  ''^tî^c  "  g"c  ï  CoiniQCS  dit  qnc  le  fameux  Angclo  Citio, 
tfi^f^jnoit  ^^^i^?^^*^^o\titè^  domcftiquc  de  ce  ducr^Toit 
de  et  doc.  quitte  apr£5  la  bataille  de  Morat  pour  fe  dgriact 
Jtfrm.  i/f  aLoab  XI.  difant  la  MeiTc  en  prcfence  defi 
C&mîn.  î.  5,  majcftc  dans  réglife 'de  faJTit  Martin  dcTocni 
**'  i-  lorfqu'on  fe  bactoit  à  Nancy  i  prcfenra  an  roili 

patène  à  baifer,  ic  lui  dit  ces  paroles  en  latin, 
confummatum  cjf.  Sire  i  Diea  vous  donne  12 
paix  ,  il  ne  tictidra  défonnais  qu'à  votre  im\C' 
ftÉd*en  profitet  ;  l'amide  du  duc  de  Bourgogne 
vient  préfcntcmenc  d'être  défaite  ,  &  iul-mme 
d'ciTc  tue*  Louis  écouta  le  difcours  de  Ciccoj 
qu'il  avait  fait  archevêque  de  Vienne,  a^ccon 
tranfport  mclé  de  furprifc  flc  de  joie  :  &  il  y  * 
quelque  apparence  qu*il  ^toit  dcja  prévcnrxt 
aulTi-bîcn  que  Comincf  6c  beaucoup  cj'^ucrcs 
courtifans ,  que  ce  prélat  étoit  un  vrai  prophè- 
te ,  puifquc  dans  le  moment  fa  majefté  promit 
avec  vœu  de  changer  eu  un  treillis  d'argent  ce- 
lui de  fer  qui  environnoit  le  tombeau  de  faine 
Martin  ,  ce  qu'elle  exécuta  en  1479-  Cette 
grille  d'argent  étoit  du  poids  de  ûx  mille  fcp: 
cens  foixantc-feize  marcs  >  deux  onces  moins 
un  gros ,  félon  l'auteur  de  la  nouvelle  vie  de 
Voyei  VUî'  faint  Martin.  Cet  archevêque  de  Vienne  eft 
^Jrc'mTniT  ^^^"^  ^  ^"^  Comincs  adrefle  fouvent  la  parole 
4i  1721  en  ^^"^  ^^5  mémoires  1  à  la  fin  defquels  on  trouve 
5  volumes.       fa  vlc, 

çj^  Dans  le  mois  de  Juillet  de  cette  année  i47<^. 

LesTiircs    ^^  cardinal  de  Ptvic  écrivit  à  celui  de  Man- 

portcnt  la      touc ,  que  Mahomet  II,  fe  préparoit  à  defcen- 

|""J^  -^      ^^^  ^^  Moldavie  avec  une  armée  de  cinq  cens 

wmw,      mille  hommes.  Les  hiiioriens  Polonois  di/cnt 


que  les  Tartates  y  vinrent  aaflS  »',&  que  le  vaîvo- 
de  Etienne, qui,  Tannée  précédente,  avoit  rem-  An,  147^. 
porte  une  il  complette  vidîoire ,  alla  au-devant      Papienjîs 
d'eux,  UsenchaiTa,  ^  ù:  un  riche  butin. Mj ho-  (pijl  6^2. 
met ,  toutefoû  ayant  paiTé  le  Danube  ,  ùi  bt^u-    Michon ,  £•  • 
coupdc  nial,qQaiqu*Efienneluicatcuécn  dif-  *i*^''^  » 
férentes  rencontres  plus  de  trente  mille  hommes;  ^  ^  ramtr^ 
perte  qui  n'ctoit  pas  importante  pour  une  artn^c 
aufli  notiibreofe  que  celle  des  Turcs,  Les  Mol- 
daves,  ou  fe  dctïanc  de  leurs  forces ,  ou  n'ayant 
plus  pouf  le  vaivoJe  la  mcme  affeitton  &  U 
mcme  rele ,  ne  penferent  qu  à  fe  retirer;  ce  qui 
l'obligea  d'attendre  une  ûccailon  pluï  favorable- 
Les  Turcs ,  après  avoir  pillé  quelques  provinces 
voiiîne?  de  la  Pologne  ,  icn  allèrent  en  leur 
pays,  foie  p^r  la  crainte  de  Caiimit  qui  venoit 
contr'cuît  ,  foit  a  caufe  de  la  peftc  &  de  la  fa- 
mine qui  leur  faifoient  périr  beaucoup  de  mon* 
de>  foit  ±  caufï  de  la  proxitutté  de  l'hiver  1  folt       ^ 
enfin  parccque  ia  flotte  qui  Icui:  fourni  Ûbit  des 
troupes  âc  des  machines  de  guerre   fut  battue 
d'une  rude  tcmpcte  qui  U  fubmergea  prefquc 
toute  cmicrc, 

Matthias,  roi  de  Hongrie»  r^achantqae  l'ai-        ^^* 
mée  de  Mahomet  s'étoit  retirée ,  ne  naanqna  paa    ^ïi^i'ïé'itiroî 
de  publier  pat-tout  ,  avec  fa  vanité  ordinaire  >  furbreEr^te 
que  c'étoir  Iniqui  ^avoitcha(î^;e,  Le  p^pe  ,  les  des  Turcs, 
princes ,  Icï  peuples,  &:  la  plupart  des  villes  fa-      Piipttnjlfg 
rent  aiTez  (impies  pour  le  croire.  Il  toucha  deux  tpift,  656» 
cens  mille  écus  d'or  en  récompcnfe  de  fa  pré- 
tendue valeur ,  de  afin  qa'il  pût  fournir  aux  frais 
de  la  guerre.  Le  doc  de  Milan ,  moins  crédule  , 
ne  voulut  poim  y  contribuer.  Ferdinand,  de  fou 
côté, appuyoit  les  hauts  faits  ptétcudus  de  Mat- 
thias ;  il  y  avoir  intérccj  lui  ay me  fait  époufer 
Béatrix ,  fa  fille  naturelle.  Mais  la  vanité  de  ce 
prince  fut  bieu-tôc  dccoavcite  par  les  courfes 
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—  que  le»  Turcs  firent  d^ns  la.  Carruolei  dan!  h 
AK,i-f7tft  Caïînthic  &<lan$  une  pirtie  de  la  Stiric^oùti 
çyj  commirent plutïcûrs  maiTactcsj  fitcntungnai 

Coiiqucics    nombre  de  prifoonicrSï  &:  fotccrcîir  plulîeim 
icsTufcsCur  pUcc*  avec  d'^uutirpluî  de  liardiciïe  fc  de  fi> 
?cprmce.        teur,  que  Mahomet  tr'en  éroh  pas  loin  avec  da 
B^nfa,  t,  ^  troupes,  Bonfîniusi  le  parégf  riftc  de  Matrhiiii 
^'  rcconnoîc cette  perce, &  dirque  prcrquctoutcti 

Hongrie  îéianraiïcmblée  pour  la.  folemDÙci& 
noces  du  roi,  MahotncLfairU  cette  occaûotitt* 
ni:iâ~a  fecictcmcnt  quarante  mille  fold^iti*  prit 
de  fotce  les  places  que  Matthias  a. voit  fait  coD' 
Atulre  1  en  enleva  les  tnunitîons ,   ôc  mit  coati 
feu  &  à  r4ing  dans  la  Dace  oti  Mœ^c  3  d'oûii 
emmena  quarante  mille  prifonniers  t^nthoni- 
mes  que  femmes  ^  ee  qui  abattit   relZeroenr  le 
courage  du  roi  de  Hongrie ,  qu'il  n'ofa  plashcn 
entreprendre. 
Tapitnjis  j       Le  pape  toutefois  Télevoit  à  Rome  ju^u'aa 
ffljl.  644,      ciel  ï  &  failbic  faire  des  prières  pvjbH^ucs  pour 
iCr4;ït^.  i,  l'heureux  fuccc s  de  fcs  irraes  j  il  le  lonoic  de  ce 
^  iîi    d    *   ^^^^  ctûyoit, que, pendant  les  rigueurs  de  Vhivefj 
"  il  cxpofoit  fa  vie  pour  le  falut  des  Chrétietis , 
pendant  que ,  durant  ce  même  hiver,  ce  prince 
étoit  occupé  dans  fcs  états  à  la  célébration  de 
fes  noces. 
cxil.  L'armée  de  Mahomet  fur  auflt  viârorieufe  ea 

Vidoire  des  Italie.  Jérôme  de  VcronnC)  général  de  Tarméc 
Turcs  ftu  les  vénitienne,  y  fut  tué,  &  le  commandant  des 
.*        Turcs  bleiléjon  rappelloit  Marbcge  ou  Azabe- 
dec.  \o^'  ^*  §^*  C'étoit  un  vaillant  capitaine  &  fort  entendu 
Ju/liniani  ,  dans  la  guerre.  Il  mit  tout  à  feu  &  à  fang  dans 
iib,^,  le  pays,  fit  un  très-grand  nombre   de  prifon* 

niers ,  ôc  répandit  par  tout  une  fî  grande  frayeur, 
que  les  Vénitiens  furent  fort  déconcertés.  Sa- 
bellicus,  témoin  oculaire,  rapporte  des  chofes 
incroyables  de  la  hardieHe  ôc  de  la  témérirc  da 
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jrtfidclesi  iraverfer  avec  une  armce  nombrcufc  ■■■'    ■— 
des  endroits  des  Alpes  qui  ctoieni  inacceiTiblcs.  An>  1^76 
Cependant  ils  iitcnt  trcs-p£u  de  pvogics,  ayant 
éi6  arrccés  par  la  prudence  de  Charles  Monion  > 
capitaine  des   mêtnes  Vénitiens*  Ceit  i*:!  où     PhrMtif* 
Ceorge  Pbransscs ,  officiev  de  la  coui  de  Vcm-  '- Z"'  *^'  ^ 
^petcurdcs  Grecs, finir  fon  hirtoire  Bizantine  1    '  »»■<■* is- 
<jHi  commence  en  litfo,  11  fe  fit  rcligicuMjCom- 
anc  on  ;i  die  ailieutsj  &  vécut  cdcotc  cjuelqoc»  — 

années  ï  putfqti'U  a  écrit  la  vie  de  Mahotuet  j  qui  ^ 

ne  monrgrqnc  cinq  ans  apr^*  toutei  ces  expédi- 
tio  ns, 

Raphaële  patriarche  Grec  de  Conftantinoplc>       CXif, 
éJuen  1474.  étancmortï  ks  Grecs  s'aflemble-     Maxime  cl 
jent  cnconctiepour  lïiid,cnner  ïinfucccittar^  êc  ç^j^^^^q^ 
aprcâ  plufienn  confuLcations  ^  on  élut)  d'uncom-  p]c, 
mun  confcntcmcnr»  un  nommé  Manuclieccléfia-     Xurco  era 
fliquc  y  c'clt'^^dite  ?  ccLur  qui  étoit  chatgé  du  da^l.  l,ù  1 
foin  des  églifesj  homme  fçH^vant  Ce  de  bonnes 
tnŒurs  I  à  qui  L'ûti  itvojt  fendu  le  nez  povir  1^  dé- 
fcnfc  de  la  iiiflice»  Dès  qu'il  ^t  nommé  j  .en  le 
Hz  moine  félon  la  coutume  d»  Grecfij  qui  n'ont 
point  d'évËques  qn'ilï  nayetit  été  moines  ai7pa~    ^ 
ravanti  On  le  ptéfenia  à  Mahomet  ^  i  qui  Von 
donna  d'abord  cinq  cens  cci^s  d'of  pour  l'enciéc 
da  noaveau  patria.rche  >  outre  deax  mille  qu'on 
lui  paya  cous  les  ans  pour  tribut.  Le  nouveau  pa*^ 
tria^rclie  changea  Ton  nom  en  celui  de  Maxime. 
H^églife  ')ouit  d'une  û  profonde  paix  fous  fon 
^ntificat  ^  que  Mahomet  voulut  s'entretenir 
avec  lui,  êchà  demanda  explication  de  beau* 
4Qonp  d'articles  denotre  religion.  Le  fultan  parut 
fatitfait  des  téponfes  du^patriarche  s  mais  il  ne 
iaiiTa  pas  de  per(6cucer  les  Chrétiens  jnCqu'à  la 
•mort. 

Le  vingt-fixieme  df  Décembre  de  la  même 
«nnée  >  Ggléas  «  do<r4e^^^n  >fttt  aflaiTiné  à  U 

Tiv 
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»|  porte  de  régUfqile  faiiiif  l^tènne dé c€tte  Vlâe, 

An.  I47^«  yoici  quelle  i^]|;l*oeca69a  dé  ce  meartre.  Jea» 
cxiv.  "iAfidré  LaDBpi9gifltfiii  I  Torti  d'une  noble  &  iilo- 
CaléasSforce  &tt  Emilie  àh'W^ïty  U,  qui  avoit  été  élevé  à 
ducdeMiIaii,la  cdut  de  FrançôU  Sforce»  avo^t  une  dirpme 
f  ^^'c  ^^"  révêque  de  CBme  >  de  la  fàœiUc  des  Ca- 
dans  regfiic.   ^.^^^^  ^  ^^  ^^j^^  ^.^^  bénéfice  où  Ton  &  Fantre 

^aS'ro/"  prétcndoit.  L-év8que'étoit  favori  da  tIuc  ,  & 
19.  Mtrun.  P^^  ^"^^  crédit  il  faifoit  traîner  l'affaire  depuis 
th.nov.t,  I.  plufîeurs  années,  Lampugnan  s'en  étoit  plaint 
Corio.  part,  plufîeurs  fois  an  doc ,  &  quelque  fois  avec  ai- 
^  Ripamont  S^^"^*  ^  même  avec  menaces.  Une  fois  entre 
jiifi,  eccief,  '  autres ,  il  lui  dit  en  colère ,  que  c'étoit  un  grand 
9fe4ioU,i},  mal  de  ne  point  rendre  la  )uflice  à  des  citoyens. 
Le  duc  irrité  >  le  menaça  de  le  faire  pendre  > 
ce  qui  aigrie  encore  davantage  l'cfprit  de  Lam- 
pugnan ,  ic  depuis  ce  moment  il  ne  s'occupa 
plus  que  du  deifein  d'aifaûdner  Galéas.  Il  s'en 
ouvrit  à  Jérôme  Olgiati  d'une  noble  £imille , 
jeune  homme  lettré  de  courageux.  Il  n'eut  pas 
de  peine  à  le  gagner.  Quelques  mois  après ,  ils 
^'aflbcierent  pour  troifîeme  un  nommé  Char- 
les ,  de  la  famille  des  V-ifconti  5  il  étoit  fe- 
crétaire  ou  chancelier  auprès  des.  feigneurs  du 
confeil  fccret  du  duc.  Jean  &  Jérônae  fe  re- 
pentirent quelque  tcms  après  de  lui  avoir  dé- 
couvert leur  deflein  ,  ôc  réfolurcnt  de  le  tuer  ; 
mais ,  s'étant  plus  aiTuré  de  Ta  fidélité  ,  ils  agi- 
rent tous  les  trois  de  concert  5  l'occafion  favo- 
rable à  leur  delTein  fe  préfenta  enfin^  Le  jour 
de  faint  Etienne  j  vingt- fixieme  de  Décembre  , 
le  duc  étant  forti  à  cheval  accompagné  d'un 
grand  nombre  de  foldats  &  de  gens  de  fa  cour , 
pour  fe  trouver  à  Toffice  que  l'on  alloit  célé- 
brer dans  réglife  de  faint  Etienne  ,  lescon^urél» 
qui  en  fiirent  informés ,  le  devancèrent.  Quand 
/c  duc  fut  proche  de  U  parte  de  VégUf^ ,  Jega 
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fe  préfctltâ  j  fous  prétexte  de  ùhc  retirer  le  pea-  ■    ■  ■* 

pie  ,  &  de  donner  uu  duc  un  pillage  phii  libre  ,  An.  147^» 
&  dans  TinA^nt  ay^icc  tire  le  poi^n^ird  ^u'îl  té-» 
nok  caché  ttitn  bletlj.  Le  dac  morrcliemenr  du 
premier  coup»  Ses  deux  compagnons  le  Tecon* 
dcrenc  aulTi-iôc  j  atiaquerent  le  duc  par  dcr- 
ticre  ôc  le  Breut  combcr  fous  leurs  coups,  Galéis 
teçuc  quatorze  blcilurca  ,  dont  onze  £roicnr 
morcelles  >  ^  il  mouruE  fans  avoir  die  un  feul 
fiioc>  Une  Ht  qu'un  léger  foupir  que  Ton  cricen- 
ditàpcine,  UndomcltiquedcJean-AnJté,  qui 
avoir  auHî  frappe  le  duc  ^  fut  tué  p^ir  un  âa  gar- 
des )  &  fa  morr  fut  auili-tôc  veug^e  par  les  dctuc 
compagnons  de  Jean  ,  qui  tuèrent  k  garde, 
Jean-André  >  vouUui  fcfauver  par  Tcglife  j  fut 
arrêté  par  le  nombre  des  femmes  ^nl  étoient  jl 
genoDx^  &  les  gardes  le  tuèrent  aam-tôt.  Jérô- 
me èc  Charles  s'écant  mêlés  parmi  les  hommes.» 
ne  furent  point  reconnus.  Ils  reftcrent  deux  jonrs 
cachés  chez  quelques-uns  de  icnrs  amis  ;  mais  en« 
fin  ayant  été  découverts»  ils  furent  pris  5c  enfer- 
xnés  dans  les  prifons  de  Milan.  On  les  condamna  à 
être  écarteléS)  ce  qui  fut  exécmé.  Ceux  du  confeili 
de  Galéas  demandèrent  à  Jérôme  au  milieu 
des  tourmens ,  pourquoi  il  avoir  ofé  mettre  la 
main  fur  fon  prince  :  Je  l'ai  fait  >  dit-il  >  parce- 
que  je  fçavois  bien  que  vous  le  haï/Iîez  plus  que 
moi ,  6c  que  vous  défiriez  vous  en  défaire  >  mais 
vous  ne  Tavcz  pas  exécuté ,  parceque  vous  n'en 
avez  pas  eu  le  courage.  Pour  moi>  je  ne  peux  me 
repentir  de  l'avoir  tué  ,  parceque  j'ai  craqu^ua 
prince,  qui  ne  gardott  aucune  de  fcs  promcircj  > 
ôc  qui,  s'étoit  Tcndu  odieux  par  tant  de  vicer^ 
n*étoit  pas  di^ne  de  vivre,  Ceft  le  bien  public 
que  j*ai  eu  en  vue.  Le  tYran  cA  mort,  îe  ne 
mefoucieplus  de  mo^irir  mol- même.  Il  die 
luicorc  ploficuri  autres  chofcs  pour  relever  fe^' 


»^;^^'^*J_♦^l.  jk  AcHcnzirotdcCilHllï.îîUoi^allcârérèconua' 
Alf^tvvT^M  iVï+  ^é  iTcc  anc  diTpczic  de  fcnTveraia  pooiifc  >  mii^ 
^^Vf**S**<  que  fi  fn3t«Tt  préccuiiir  êrrc  (aitcpcicc.  Cette 
dJtrurthc  da  ù-îfic  pcrc  fit  cT«-£i*orjtblc  i  Fer- 
àïf\À^à  d'Afra5on^qQti7oiccpoo£SÉIfj.bcllc/ffar 
<lij  m^me  Hcitri,  âc  t^ai  stîant  mu  c-n  cjmp^- 
jjftr  »  livrai  biiiillc  ï  Alphonfe  cotre  Tito  îc  Za- 
rrjf/ra.  f.c  prince  4on  Jaan,  qui  cotnmandoic 
r^îlr  ^ÇiiiKhcrlcrafmÉe  Ponu^iifc  ,dc5r  ta^^rûi* 
I  r  )  Irt  f -i  il  11  Um  où  Fc  rdin;ind  c  ï  o  i  c  en  pc  rfonnc  j 
K  \à  (lioitc  cJc5  Poicugaiàque  commandoit  Al- 
pluihfc  fut  cnciércment  rompue  :  ce  qui  l'obligea 
«Ir  Ce  <rt»ivcr  prcfquc  fcul  à  Caftro-Nugno,  oà 
iImii  IVili c  de  Mciuhha,  qui  en étoic  gouverneur, 
Itt  i€(,ui  avec  beaucoup  d'honneur.  Cependant 
Ui  l*oUU);aU  u'upprcnant  aucune  nouvelle  de 
Kui  lot  >  k  ctuunc  motc>  ^  fe  révoicereiir  ;  ce 
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cfol  (Janna  moyen  k  Ferdinand  de  reprendre  — 

toLtccs  les  plJCÊs  qu^Àlphonfe  avoit  con^uifcs,  ANi  147^* 
Les  Ciftillans  1  qui  avoicnc  fuivi  le  p-srri'd^ 
JeanncTrabandonnerenc,  ôc  s'accûinmodercîic 
*vec  Ferdinand; ce  qui  ôca  loute  efpcrancc  au 
roi  de  Ponugal  >  flc  ^obligea  de  patTer  lui  mc- 
inc  en  France  pour  engager  Loujs  XL  â  faire 
la  guerre  k  Ferdinand  ^  en  quoi  toutefois  il  ne 
léuiljc  pai» 

Il  fc rendit  d"abordiMirandc,ac  ayant  remis      cwir,  ' 
le  gouvernement  de  fes  crata    àfon  fils,  il  aUa     Le  roi  dJ 
crouvcr  le  roi  de  France  ï  Toufs.  Il  en  fuc  rrcs-  Portugal 
bien  reçu  ;naaiiLooii  XL  s^eîtcuf^  dentrepren-  ^'="1^ c*^ ï'r*^^ 

re  yne  nouvelle  guerre  1  avant  qu  il  fut  dcbar  y^^^^^  ^L 
^raiTc  de  celle  dans  laquelle  le  duc  de  Bourgogne     ^^^   ^^ 
.^jui  vi^oit  encore  ,  J'avoit  engagé  ï  êc  qu'il  ncn  ^c^mm.!,  5, 
eût  vu-laSn,  Alphonfe  simaginant  pouvoir  paci-  ch.  7. 
iïcr  touilesdiffcrcndsquiÉroicntenErc  Louis  XL  ^ffiho^f.rt^ 
&  le  due  de  Bourgogne,  &  ctoyant  qii'il  ferait    "j^^^/Jj^^ 
fecoum&'ilrculTtlîbit,  aUa  trouver  le  duc  devant  j^jy/^  Hif^t 
Nancy  qu  il  aflîcgeoit  :  mais,  voyant  qu'il  ne  pou- c,  t^^ 
volt  le  gagner  t  après  avoir  dcmcuvc  deux  iours 
d^n&fon  cauiipi  il  revint  à  la  cour  de  LoLi^XLLa^ 
craignant  que  le  roi  de  France  ne  voulût  le  livrer 
-à  Ferdinand fon  ennemi  àl écrivit  au  princcdon 
Juan>ronû{i,  quil  lui  remeitoit  enticremcni 
rlii  condui  te  de  (et  éta  ts ,  ic  qu'il  n'c  Ût  aucu  ne  in- 
.qui£cude  pour  s'informer  de  luL  Enfuice  il  prie 
■un  habit  dcguifc  &  partit  feul  6c  fccretenacnc 
pour  aller  à  Rome  dans  le  deilein  dt  ^'enfermer 
dai^s  un  nionaiïcrc  pour  y  dévorer  fou  chagrin 
^cn  iîlence, 

liais  il  fut>teeo&na  en  chetnin  &  pris  par .  nu     ^^^^^'^ 

^nomméRobin^t  le  Boeuf ,  Notcaand.  Le  roi  de  retire  A"  Ro*- 

^Fr^nce  e&«ayai|t  eo  aivis»  fîit  fort  feniîble  à  fon  mcdéffi\Cé,U 

malheur  5  &  pour  l^^recoonoître  à  tout  le  mon-  cft  arrêté  «n 

dç  combien  Écoit  mal  fondée  Vapptéhenûon  ^**^"^' 

Tvj 
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Ni  1476,  qu'AIphonfe  avoit  eue  qu'on  ne  le  livrit  à  Ton 
i  .    '  çancxni,  il  fit  équiper  fLit  ksc(3tes  de  Normatidic 

►  pîuûcurs  vailïtaox,  dont  il  donna  le  conanp^mde* 

ment  à  George  Léger  quireconduilit  Alphonfc 
^  en  Portugal,  Le  prince  don  Juiii>  fon  fiïsj  le  reçue 

avec  beaucoup  de  joie  dans  le  boutg  de  Cafcelo, 
&rob[igeaàreprcudre  la  conduite  de  fon  royau- 
me qtill  gouverna  encore  quelques  années ,  fan* 
^M.d€    çfpÉrince  routcfoiade  poilïdetla  CaltiUe  fur  la* 
*     '*  quelle  les  parties  s'accordèrent  depuis.  Philippe 
*  de  CoRiînes  croit  que  li  le  rot  de  France  ciitvou- 

1^  lu  lui  accorder  de»  troupes ,  il  auroit  pu  aifctnenc 

rêuiîir  ,  ay^nt  déjà  beaucoup  de  places  dans  ce 
loyaume.  Ce  fut  fous  le  règne  de  ce  prince  i  Sc 
pendant  les  troubles  de  cette  année,  que  fesfajew 
firent  de  nouvelles  découvertes  dans  l'AnnÉrl- 
que,  Juan  de  Sanrarin  &  Efcovar  firecr  bâdr  Je 
chiteau  de  la  Mine  :  Feni^tnd  de  Va  donna  fon 
nom  i  une  ifle  qu'il  avoir  trouvée  ;  4c  Scguerr*. 
découvrit  le  Cap  qu'il  appeJia  de  fainteCathc- 
îine ,  parcequ'il  y  avoit  abordé  le  jottr  de  la  fetc. 
de  cette  Sainte. 
CXIX.  JLe  roi  Louis  XL  qui  avoit  établi  Tofagc  des 

Louis  XL  poftes  en  France  pat  tïii  édit  de  14^4.  fut  bien- 
iifcàfercn-  ^^^  informé  de  la  défaire  de  Tarméc  Bourgui- 
B  maître  des-  j  ^t  •  •    «   • 

ux  Bourgo-  gnon'ïc  devant  Nancy  ,  par  un  courier  qui  luÂ 
es.  fut  envoyé  par  le  feigneur  de  Craoni  mais  on 

ne  lui  apprenoit  encore  rien  de  laniort  du  duc. 
éette  incertitude  fufpcndit  pour  quelque  tems 
rèxécucion  de  Tes  projets.  Mais  à  peine  eur-ii 
la  nouvelle  de  cette  mort)  qu'il  ne  penfa  plus 
qu'i  s'emparer  d'une  partie  des  états  du  dé- 
funt j  en  gagnant  les  fcigneûrs  des  deux  Bour-^ 
gogncSj  qui  croient  entièrement  dévoués  aux 
intérêts  de  !a  princeiïc  de  Bourgogne ^leur  hé- 
ritière* H  fie  entrer  dan&  rci«9^iérecs  Antoine 
(ic  J^ourgo^ac  >  ftere  nacurei  du.  duç>  il  it^^sUL 
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été  fait  prîfonnicr  devant  Nancy.  Le  duc  dç  ^ 

Lorraine  l'envoya  au  roi  fur  les  inftanccs  qu'il  An.  147A 
lui  en  fit ,  ûc  û  majcrtc  le  combla  de  tant  de 
bîeâS)  qu il  n'tuc  p^s  lujet  de  fe  repentir  d'à* 
yoh  change  de  miiurc  ,  &  de  i'ctre  donné  à  la 
France.  Louîa  Xf,  fe  concilia  enfaite  les  mai- 
fons  de  Ncufchâccl ,  de  Vcrgl  ,  de  Vienne  ,  de 
Châloni  Je  lorfqu'il  fc  crue  aifcz  fort  pour  ob- 
tenir» à  la  plu  ri  Lite  des  fuffrages,  ce  qu'il  pré* 
tendoic^r  il  convoqunt  les  états  du  duché  de  Bour- 
gogne pour  U  an  du  moia  de  Janvier  de  cette 
année  1+77. 

On  y  repréfenta  de  fa  part  qu'il  ayoit  trois  tî-       CXX,      , 
très  à  regard  dcrhérkierc.  Le  premier,  qu'il  ,^^^.^^ 
étoit  feigneur  fozérain  de  cette  princelTe  à  caufe  parer  des  était; 
du  duché  de  Bourgogne,  des  constés  de  FlandFes,  de  rhéritiere 
d'Artois,  de  Charolois,  &  de  plu  fleurs  autres  de  Bourgogntij 
terres  enfermées  dans  les  Pays-Bas  qui  relevoient 
de  lui.  Le  fécond ,  qu'il  étoit  fon  plus  proche  pa* 
rent,  6c  qu'en  cette  qualité  il  avoit  plus  d'intérêt 
de  prendre  garde  que  fes  bietis^  ne  paiTaiTent  en 
des  mains  étrangères»  Le  troifieme  ,  qu'il  étoic 
fon  paraitt  :  qu'il fe  fbndoit  li-de^us  pour  deman- 
der aux  états  que  le  duché  de  Bourgogne  lui  fût 
remis  pour  le  garder  à  leur  princeHe  jufqu'à  ce 
qu  elle  eût  achevé  de  recueillir  la  fuccellîon  de 
fbn  père  :  qu'il  leur  donnoit  fa  parole  royale  qu'il 
le  rendroit  alors  de  bonne  fol.  Les  états  y  confen-^ 
tirent  ;  &  Louis  fût  mi«  en  poiTefiion  du  duché 
de  Bourgogne ,  à  l'exception  de  quelques  villes 
qui  refiiferem.  Il  ne  réuffit  pas  fi  bien  à  l'.égard 
du  comté  de  Bourgogne ,  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui la  Franche-Comté ,  quoiqu'il  eût  cra 
avoir  prisd'aiTez  )uftes  mefurcs  pour  s'en  rendre 
le  maître. 

Mais  comQie  llavol|.auffi'ies  vuesfqr  les  ville  1* 
de  Picaidic>  4'At(oi9  âc  dç  Flandres  >  comme 


44^  Hi(/ïoire  Eccl^jra0ique  ^ 

Af^x  flfft  c|tit  rrlptfntpnt    dc    la  IDODalchic  Ffîfr  1 

An,  1477*  çoiftiUcnvoyi  le  bitHitd  de  Bourbon  acComîtiî: 
pom  s'en  fiiûr*  Lefeigacuî  de  Torcy^s'ctoic  dcii 
UfcfiiJjrde  crapiré  d'AbbcvillcT  apr^i  avoir  pria  le  parti  di 
qudques  plâ-  tol  >  Arra&at  fc  rcndic  pjts  fi  facilement  *  Ravc-I 
c«di:ri«rclic  ftein,  frcredûfcigneur  de  Clcves ,  &  le  fcigpcor 
&  (d'Artois*     ^ç  CrevecŒur ,  qu'on  a  pp  elloit  des  Cordci  ou  ài  \ 
Mêm^df  Co-  Qucrdes  ^  y  avoietit  été  mis  par  le  duc  de  Bwr*  ' 
mi^fi.t.  ^,ck,  gQgnç  i[jf£por^direntqoclccomt£d*ATïoiiéto'it 
uaficf  féminin  poné  par  Marguerite  deFUûârcj 
dani  la  maifon  de  Bourgogne  ;  c]uc  Marie  ^q-ii- 
fuccÉdoit  i  fûn  père,  ctoit  la  feule  héritière lït 
qucj  ptiifqueUtrcvc  conclue  entre  fes  états  &] 
*  France  duroit  encore  >  il  convenoit  de  donner  i 

une  orpheline  le  loiiïr  de  pleurer  en  paix  U  maj: 
de  fou  perc  qu'elle  venoii  de  perdre  dans  âtiài- 
,..  conllanccs  tout-i^faic  afEigeantcsp  II  y  toiuuc 

>  entrevue  de  ces  fci^euts  atvec  les  députes  dj 

f-  r ûi  d  a  ns  T  ab  bay  e  d  u  Mon  t-  f aint  -  Eloy  proch  c  li 

ville  d'Arrai  ;  uiuiî  ka  conférences  ne  durerez; 
pas  long-:cmSi  Cominea  cependant  ne  fe  reciT^ 
pas,  dans  Tefpérance  de  gagner  quelques  fti' 
gncurs  quidcvintCQt  dans  la  fuite  bon^ferviteuii 
du  roi, 
CXXII,  Le  toi  cependant  é:oit  parti  de  Tours  pour 

On  prqpofi:  y^^ir  ^^  Artois ,  ôc  avoit  fiiit  écrire  pluûcurs  kt' 
rî"s?au^^-  ^^^^  P°"^  cngïigct  les  fcigneurs  du  pays  à  enrrer 
phin  avec  Ma-  dans  (ss  intérêts  j  il  apprir  en  chemin  que  ks 
ticdcDourgo-  villes  de  S:iiiu-Quen:in,  deBohain ,  de  Ptroarc 
g"c.  ^  de  Hana  s'ctoient  remifes  fous  fon  obcilTance, 

ce  qui  lui  caufa  une  grande  joie  >  &  d^s-lors  il 
changea  le  delfein  qu'il  avoit  d'abord  de  maricc 
le  dauphin  fon  fils  avec  l'héritière  de  Bourgo- 
gne ;  de  quoi  Comines  le  blâme  fort.  Il  elt 
vrai  que  le  jeune  prince  n'avoit  que  fept  ans» 
&  la  prince^e  vingt  &  un  >  mais  le  roi  pon- 
voit  lui  donner  pour  époux  quelquUutrc  fci- 
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gtieur  du  royaume  >  comme  le  comte  d'Angou- 


lemCït^ui  fut  pcrc  de  François  L  Le  change  ment  An.  147; 

du  roi  n'étoit  que  Telfct  de  l'avcriion  extrcme 

qu'il  avoit  pour  (a  cnatfon  de  Bourgogne-  Lçj 

Flamaridâ  toutefois  fouhiiicoJenr  ce  mariage  ^  êc 

les  feigneurs  qui  fctvolenc  de  confeil  à  \k  du- 

chefle,  refirent  députer  ver»  LouJsXi,  pour  lui 

en  fairç   la  propoiîùon.  Ce*  feigncurs  écoient 

d'imbercourt,  de  la  Vetc,  de  Grutufe,  le  chati* 

celïer  Hugonct  »  fie  plulîcors  autres  avec  kfcjucla 

fi  majcflé  s'entretint  plufieurs  fois  dans  la  vue 

de  les  détacher  des  intétSt&dc  laduchclTe  pour 

les  gagner.  Mais  il  ne  put  y  rÉuifir ,  &  iUnc  fe  dé-r 

parrirent  point  des  ptopofîtions  qu'Ui  MÉtoie^t 

venus  faire.  ^  ^^ 

Ces  feigneurs  anlvés  i  Péronne  oâ  étoit  le^ 
roi  )  furent  admis  à  fon  audience.  Ils  lai  propofe  • 
tent  le  mariage  de  leur  ducheâe  avec  le  dauphin; 
fa  majefté  ne  fe  retrancha  que  fur  Tâgfe  de  fon 
£ls,  qui  étoit  d'une  très-foible  complexion  &  fort 
délicat  ;  ce  qui  fitc  connaître  aux  députés  que  ce 
prince  ne  voulolc  pas  y  confentir  v  &  ce  qui  le» 
engagea  à  demander  en  la  place  du  dauphin  le 
comte  d'Angoulême.  A  cette  proposition*,  le  roi 
répondit  brufqueme|it«  quune  expérience  de 
neuf  ans  ne  lui  avoir  que  trop  appris  le  malheur 
auquel  on  s*expo(bit  (favoir  pour  voi/in  un  priit* 
ce  du  fang  maître  des  Pays-Bas  ;  que  Dieu  Ten 
ayant  délivré  1  It  n'avoit  garde  de  fe  îcttçr  dans 
le  même  embarras ,  &  qu*il  loi  étoic  moins  prc- 
judictable  que  Marie  de  Bourgogne  épousit  un 
pnnce  de  quelqn'iatre  maifon  fouvcrainci  que 
de  celle  de  France,  à  moins  (Qu'elle  &  fcs  fujcts  "■  '^% 

tiiimaiTent  nlUuK  attendre  qoc  le  dauphin  fûc  1 

en  éta:  de  fe  marier*  Ce  difcours  déconcerta  les 
Flamands  ï  ils  s'imaginèrent  qoe  Louis  vouloic 
être  nïUÎtrc  des  villes  U  provinces  de  la  maifon  v 
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■  de  Bourgogne  avint  qu'on  p^rUt  àt  matiapil 
!*.  i^77#  *fiti<jo'ûQ  ne  prétendît  p4s  ud  jour  qvic  touHcI 
états  n'avaicntété  rendus  qu'en  <onfidci:iûOû(^| 
cette  alliance,  &  Qon  précifcmtnc  parccqulil 
étoient  dea  6ef&  réverûblçs  i  la.  France  au  dcfjilt| 
d'hoirs  miles, 

CXXïïI.         ^^"^  cet  Ecrfiippofitioo  îin;i^ti^rc,Uâ  Flamaniit  I 
r*  roi  d£-  qut  ivoicnt  ordre  de  U  ducheiTe  de  ne  rkncpiT' 
c  b  cLîc  gnçr  pour  U  faite  diuphitic  ,  prièrent  le  roi  ic  1 
Mjijaon  j'cjjpiiqper  plus  ncctcmeot;  3c  fur  ce  qu'iJ  Irjr  ' 
**"    '  dcmandoit  lïcitÉd  Attasdoat  des  Cordr^éroit 

gouverneur  )  ils  répondirent  à  fa  inajeA^i  qu'il 
ialloit  auparavant  difpofer  Ici  boargeoii  i  <lcv^ 
nir  François  ^  tju'iUalloient  y  cr^va-iller  en  ea^i- 
geiinE  U  ducheile  a  êcablir  un  confeîl  de  pei:foa- 
J1C5  affe£i:ionn£es  â  la  France ,  afin  qu'on  fitdifîr 
le  roi^  iSc  pour  convaincre  Louis  XJ,  de  ce  qu'ils 
avançoicnt,  iU  lui  rendirent  une  lettre  écrite ic 
iîjk;n£c  p;tr  U  duchcHe  y  qui  déelaroit  U  liilfoQ 
dan»  laquelle  elle  vouloit  vivre  Avec  la  Fiiucct 
&  ptotncEtoic  que  Ton  confcil  ne  (aoi:  corn* 
pofé  que  tic  quacre  peifonnes  coûtes  aifeûiomices 
à  cette  couronne  j  fçavoir  la  duchefic  de  Bourgo* 
gne  fa  belle  fille ,  Raveftein  fon  oncle*  Hugonct 
fon  chancelier»  &  le  fcigneur  d'Jmbercourt.  La 
chofc  arriva  fuivant  les  vues  du  roi.  Les  Flamands 
retournés  à  Gand  où  éroir  Marie  de  Bourgogne.  > 
excepté  des  Cordes  qui  rcfta  auprès  du  roi ,  fi- 
rent convenir  la  duchelfe  de  livrer  la  cité  d'Ar- 
ras  à  Louis  XI.  &  des  Cordes  y  alla  introduire 
du  Ludc  avec  une  forte  garnifon ,  ôc  revint  en- 
fuite  auprès  du  roi  :  il  ne  sagifl'oit  que  de  la  cité 
que  du  Lude  vexa  beaucoup  par  fes  concuilîons. 
Les  habitans  de  la  ville ,  craignant  d'ctrc  traités 
de  même  ,  firent  venir  de  Douay  du  fecours 
pour  fe  défendre  ;  mais  ces  troupes  commandées 
par  Vergi  furent  taillées  en  pièces  fur  le  chemin* 
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w    Vcrgi  lui-même  fut  fait  prifonnier ,  mis  dans  ■ 

fc    un  cachot ,  d'où  il  ne  fortit  qu'en  prenant  le  parti  An.  i 47 7. 

X    dnroià  la  fûUicitation  de  famcre  qui  ne  fç^voit 

a    pa^  d'amrc  moyea  pour  ptocurerU  liberté  de  '  ^^ 

K    Ton  fils.  "* 

La  défaite  des  troupes  déconcerta  for:  1«     ^^^j  '  j 
E    habitans  de  U  ville  d'Arras;  d'autant  plus  q«c  ^i^j^'^^f^j.^^' 
r     Je  loi  arriva  k  lendemain  darîs  la  cité  avec  fon  ouvrent  ;iij* 
s     arm^e  ,  qu'il  fit  pendre  duc  partie  des  piifon-  leurs  pont* 
niers  qu'on  avoit  faits ,  ôc  drcfTer  ut*e  batterie  "  '*^**         ^ 
de  canons  contre  la  ville»  Des  Cordes  s'crant  Gj^H^n.  kifl 
hafardé  d'y  entrer  j  ménagea  lea  cfpriu  avec    ^^^"  '  *^' 
tant  d'îdrcÂCî  qu'ils  ouvrirent  leurs  portes  aujc 
François.  Le  roi  fit  pendre  les  plus  mutins,  y 
init^nc  bonne  garnifoti  j  Se  condamna  les  ha-^ 
bilans  â   payer  foirante  mille  écus.  Quelques* 
uns  furent  iï  opiuiatres.  qu'ils  aimèrent  mieux 
mourir  que  de  crier  )  vive  le  roi.  Ce  fut  à  cette   . 
occaHon  que  Louis  XI.  voulut  changer  le  nom 
d* Arras  en  celui  de  franchife  ou  Francie,  comme 
on  la  voit  eticore  nommée  dans  quelques  aâe« 
publics ,  Franckife  aliàs  Arras.  Mais  il  n'en 
put  venir  à  bout  >  le  premier  nom  étant  toujours 
refté. 

Fendant  qu'on  battoît  la  ville  j  Chauvin,       CXXW 
chancelier  de  Bretagne ,  arriva  au  camp  pour  -  .^"**  ^\^ 
aflfurer  le  roi  de  la  fidélité  de  fon  maître;  mais  pnfoniccban* 
à  peine  fut-il  defcendu  de  cheval  >  que  Louis  le  celier  de  Bit* 
lit  arrêter  &  tons  ceux  de  fa  fuite  >  malgré  le  tagiic. 
traité  qui  avoit  été  ligné  entre  fa  maiefté  de  le 
duc  dans  Tabbaye  de  la  Vidoire  proche  Senlis. 
La  prifon  du  chancelier  dura  douze  jours,  au 
boutdefquels  le  roi  le  fit  venir,  &  lui  dit  qu'il  ne 
l'avoit  fait  arrêter  que  parcequ*il  fçavoit  que  le 
duc  fon  maître  en^etenoit  de  fccretes  intelli- 
gences avec  le  roi  d'Angleterre  contre  la  France . 
A  ^uoi  le  chancelier  ayant  répliqué  qu^il  z&àt6i\ 
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■  le  coatT lire  fat  (a  tctc  ;  Louis  lai  inontri  im^l 

Atf.  1477-  «Icni  le  ru»  en  origtTutl  »  douze  écrites  p;i:  k  ic-  * 
ctétiitcdoduCiqui  feulement  Lcsi^ouâgûcc  I 
èi  àï%  aattes  an  roi  d'Angleccrte.  Le  chiDcclk 
]»  lut ,  fut  fort  farptii,  n'eut  rien  À  répondre. 
recoanoiflitEitLc5rtg:naciircs>  àc  prii  leroi  iLc  Imj 
Ui^er  cc&lettrCï  pour  les  porter  à  fon   tûiîtit;  | 
ce  que  fi  majeftc  loi  accorda^   Le  dac  vît  z^ 
^"h^  cx^  UuTCSi&foBpçootiafoïifccrétairc,  qoiétoitûîi 
1)^  ,|rr/         nonin:iÉLaada»ïôls  d'un  tiiUcEir  de  Virr^^^ni 
par  ditËcrem  dcgté^i  avoir  ctiBn  obtenu  U  pria- 
cipa^le coDÂdencc  dp  duc*  Landais  fc  juili^ii^ 
connut  qn*ii  ëtoit  tnhi  par  cclni  qu'il  co  cbit' 
geoit.  Le  eonrier  s'éiok  laitï^  cortomprc  p^r  nn 
efpion  dn  roi  dcFrancCiquï  a-voit  Icfccrctpoul 
^  contrefaire  en  pcrfcâion  lécriture  êc  la  ci* 

»  ehet&j  cet  cfplon  gardoit  les  lettres  originales 

qu'ilenva7oitiLûui5XL&  retncrcoicaacouiicr 
les  contrefaites. 
CXXVI.  Les  Gantois  avoîent  éic  privés  de  tous  leurs 

Les  Gantois  privilèges  fous  la  domination  de  la  maifon  de 
wdT"dc'u '  So^^g^gne  ,  &  fort  maltraités  fous  PhiUppe  le 
duchefïc  de  ®^^  ^  ^^us  Charles  fon  fils.  Celui-ci  leur  avoit 
Bourgogne,  ôté  le  pouvoir  d'éliie  leurs  magiiîrats,  &  Icut 
avoit  donné  vingt-fix  hommes  affidcs,  qui  fous 
prétexte  de  leur  rendre  juftice,  les  tenoienrdans 
le  devoir.  A  peine  ces  peuples  curenr-iis  appris  la 
mort  de  leur  duc  ,  qu'ils  penferent  à  recouvrer 
leur  ancienne  liberté;  ils  prirent  fous  un  prétexte 
alTez  léger,  la  réfolution  de  maiTacrcr  ces  vingt- 
fiK  juges ,  ils  coururent  à  leurs  maifons,  les  tuè- 
rent, s'aflurercnt  de  la  duchcflè  &  s'emparèrent 
du  gouvernement  des  Pays  Bas-  Louis  XL  tra- 
vailla à  entretenir  cette  révolte,  dans  refpéran- 
ce  de  dépouiller  la  princefî'e.  Il  fçavoit  lextrême 
averfion  que  les  Gantois  avoient  pour  Hugonec 
A;imbcrcourt:  ilcraignoit  que  û  ces  deux  fei- 
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gneurs  gagnoient  ces  habitans,  la  France  ne  fût 


fruflrée  Uc  11  co'nqucrc  <lcs  Pa-ys-B^a;  &c  pDDc  An.  1477 
*    prévenir  cet  inconvénicnc  »  il  prit  li  réiblotion 
^    d'cxcîtet  1«  Gantoii  à  hitt  moï^rir  cca  dcujc 
■^    jnmi^res, 

L'occalîoii  en  étoit  d'autant  plos  favorable  , 
que  ces  peuples  avoienr  dépuré  vers  le  roi  pour 
lui  rendre,  comme  à  leur  fei^neur  f^izÉrain,  rai- 
fon  de  ce  qu'ils  vcuoicnt  de  fiire.  Ces  dcpuccs 
artivcrenc  au  camp  devant  Arrasoùle  roi  étoic 
cDcorej  ils  le  prièrent  de  fufpendtc  l'aâjon  de 
fes  armées ,  de  convenir  avec  eux  d'une  trêve 
afTeiE  longue  ,  où  toutesles  affaires  entre  fa  ma- 
jefté  ac  Marie  de  Bourgogne  feroîenr  terminées , 
&  déclarèrent  que  cette  princeffc  Ce  conduiroic  à 
r;îvcnirpar  leconfdldes  trois  érars des  Pays-Bas 
qui  haïUbicnt  mortellement  les  Bourguignons. 
Le  roi  leur  répondit  qu*ils  fe  trompoient ,  que 
Marie  de  Bourgogne  n'avoir  pas  tant  de  créance 
en  eux  qu'ils  Te  rimaginoient  ;  qu'elle  s'étoit  fait 
un  conTeilcomporé  feulement  de  quatre  perfon* 
lies  )  qui ,  toutes  intéreflées  à  la  contintiationde 
la  guerre ,  la  feroient  durer  autant  qu'elles  pour- 
roient.  Les  députés ,  pour  convaincre  le  roi  du 
contraire»  lui  montrèrent  leurs  ordres  écrits  &  €XXVn. 
iîgnésdeladucheflc;  niais  Louis  XI.  defoncôté  •uî;^^^^"^^^ 
produiiît  la  lettre  qu'H%oner  &  d'Imbercourt  jcHqgon«& 
lui  avoient  laiffée  à  Péronne.  Les  députés  l'e-  d*Imbcrcourt, 
xaminerent  y  la  connurent  véritable  ,  &  con«- 
jurerent  dans  le  moment  la  perte  4e  ces  deux 
feigncurs  >  en  priant  fa  majefté  dcJetrrtSÎTTcr 
cette  lettre;  à  quoi  elle  confpatîtavec  d'autant 
plus  de  facilité  >  qu'elle  né/ta  leur  avoir  montrée 
que  pour  leur  faire  naîrre  un  plus  grand  défît 
de  l'avoir. 

Les  députés  s'en  f^ourtierent  à  Gand ,  bien 
téfolus  de  fe  venger  de  raâront  qu'on  leurfaifoit' 
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T  Is  5rcm  leur  n  ppon  c  o  pu  bl>c  devine  U  ducbeft 
.  atHftéc  de  fi  bcllc-tocre»  da  duc  dcClevttiJij 
RiTeftcin  I  dcaévcqots  de  Liège  &  de  Tcroaan- 
nc*  de  Hugo  net  Ôc  d  Imbcrcoart*  lis  Teptoch^  | 
rent  à  leur  fouvcaine  qu'elle  avoir  ccrir  c^uc  fci 
coofeil  ne  Tetoic  cûtnpofé  que  de  quatre  ptr- ' 
fonncî  aidées;  ce  qui  ctoir  rcnvcrfcr  Tordre  du 
gouverncmenr*  Soh  que  la  princcfïc  ne  fe  foc- 
vîut  plu*  d*2voir  écrit  cette  Icrtrc  ,  ou  qu^cUciït 
crût  pas  que  le  roi  eût  découvctL  fon  fccrcc  »  clic 
nia  abfoLument  qu'elle  eût  jamais  rien  écrit  Je 
fembUbleu  fie  qu'elle  tie  fçavoit  ce  que  le  rot 
ïouloit  dire  \  mais  cUe  n'e^tt  pas  plutôt  lacbé<:cî 
paroles>  qu'on  lui  mit  k  kttre  entre  kimaim. 
La  ducbeiTe  rougit  plus  de  dépir  que  de  honte 
d'avoir  été  convÉtîncuc  d'un  menfonge  d^us  une 
aflcmbléc  li  célèbre;  elle  ron^pû  Vafltmblcc » 
&  elle  alla  prendre  de  funelîes  lïiçfurei  pout    ] 
fe  venger  du  roi  qui  l'avoit  ainlî  trahie  »  pour    ' 
fe  rendre  malheureufe  >   &    pour   envelopper 
dans  une  commune  miferc  fes  fujcts  avec  ceux 
du  roi. 
CXXVIII.        On  arrêta  Hugonet  &  d'Imbercourt,  &  on 
*    \r  "  cl',  leur  donna  des  juircs  ;  on  les  accufa  d'avoir  au- 
leur  procès,     rorilt  des  Cordes  a  rendre  la  eue  d  Arras  aux 
François  ;  que  ,  darM  un  procès  intenté  â  Oânà 
contre  un  bourgeois  pnrticulierj,  ils  avoient  pris 
de  l'argent ,  qu'ils  avoient  donné  atteinte  aux 
privilèges  de  la  ville.  Ces  deux  miniftres  habiles 
&  innoccns ,  fe  feroiciit  aifcment  défendus  de 
tous  ces  chefs  d'accufation ,  li  on  leur  en  eue 
donné  le  loifir>  mais  leurs  parcics  furent  leurs 
juges»  leurs  meilleurs  am's  les  abandonnèrent, 
&  on  ne  leur  donna  que  trois  heures  pour  fe  pré- 
parer à  la  mort.  Marie  de  Bourgogne  l'apprit 
avec  un  dépit  qui  dégénéra  prefquc  en  fureur  ; 
elle  coQuolàbic  la  probité  de  ces  deux  fei^neur^s 
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elle  fçavoit  avec  quelle  fidélité  ils  avoient  fervi  ■■  ■  „  . 

fonayeul  &  fon  pcrej  elle  parut  en  fuppliantc  An.  1477» 
devant  un  tribunal  compofé  de  (e9  propres  Ai- 

.    Jets ,  elle  y  demanda  une  grâce  qQ*êlie  auroit  dû 
accorder ,  &  elle  eut  le  chagrin  d-ccre  refufée* 
On  le^conduifit  dans  la  pla<e  oà  l'éthafaud  éroit     rxvrv 
drefl*é  ;  elle  s'y  trânfporta ,  elle  la  trouva  pleine    jj,  ç^^^  ^J^ 
de  peuple ,  elle  y  parut  fans  cocfiure  >  les  cheveux  dimiiés  à  pr«^ 
épars ,  les  yeux  baignés  de  larmes  i  &  eu  habit  dre  la  ikx^ 
fort  négligé.  Peu  s*en  fallut  <[ue  Ton  éloquence      MêniM 
ne  remportât  fur  Taverfion  &  l'envie  du  gou-    Comiti  ih» 
vernement:  ceux  qu'elle  avoit  émus  furent  fur  ^<^*'  *7- 
le  point  de  tourner  leurs  armes  contre  ceux  qui 
demeuroient  inflexibles  ;  pluûenrs  même  criè- 
rent grâce ,  g'  ace  ;  mais  les  plus  furieux  fe  trou- 
vèrent les  plus  forts,  6c  les  bourreaux  intimidés 
rrancherent  les  deux  têtes  â  la  vue  de  la  prin- 

^  cefTe ,  qu'on  remporta  toute  pâmée  dans  fon 
palais. 

La  duchcife  de  Bourgogne  revenue  à  elle  9 
crut  que  les  Gantois  feroient  contens  d'avoir 
affermi  leur  autorité  par  le  fupplice  de  deux 
hommes  (1  célèbres.  Mais  elle  reconnut  bien-tôt 
qu'elle  fe  trompoit.  La  duche^e  douairière  fa 
belle-mere  fut  obligée  de  fortir  de  la  ville  auffi- 
bien  que  Raveflein.  Les  Gantois  gardèrent  leur 
fouveraine  à  vue  >  changetcnt  tous  fes  dooSiefli* 
ques ,  profcrivircnt  tous  ceux  qui  lui  avoient  été 
attachés ,  pilleront  leurs  maifons ,  confifquerent 
leurs  biens.  Us  levèrent  quinze  mille  hommes 
d'infanterie  ôc  quelques  troupes  de  cavalerie  i 
dont  ils  donnèrent  le  commandement  à  Adolr 
phc,  duc  deGueldreSi  que  Charles  duc  de  Bour- 
gogne avoir  fait  enfermer  dans  le  château  die 
Namur  ;  ils  le  déclarent  leor  général  ;  &  )  poui 
achever  d'accabler  la  dnchèfife  >  ils  voulurent  lui 
faire  époufer  ce(  Adolphe  r  ao  des  plus  méchans 
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r  -     —  hommci  &  des  plus  dcb^uchcs  gui  furftot  u] 

jANi  1+77*  uaoadc-  Maille  roi,  Uas  y  penfcr,  U  dcUvuAt  j 
I        CXXX.      ^"^^  alliince-  U  voulut  négocier  fccîCïTcmal 
I      Us  Gantois  avcc  die  »  ût  dan$  ce  dcffcin ,  il  cnvoya.cn  Fli> 
^    Tcoknt  lu-    drc5  on  homme  quidcoit  nédans  Je  village  d'O 
rjcr  U  *i"<^j'^^  denfoTt  proche  GanH ,  &  c^ni^p^r  fon  cfpiit  &  fc: 
pbeV^uc  de  ni;inJcrc5  cniouces»i'£ioit  iniinué  fou  avant  dïw 
Cucifk«Si       ic»  bonne»  graccï  de  Louis  XI.  Ilfuc  d^abordlou 

t  barbier  1  éc  î%  raajefté  lui  donnii  le  nom  d'Cli- 

viei  le  D^m. 
'CXXXI  Comme  il  fçavoic  le  Flamand  ic  qu*il  poc- 

f  Le  TQï  èà-  Toit  paUer  pour  GaDcoii  ,  Loui^  jccta  le»  yen 
puTc  oUvia    far  lui  pour  l'envoyer  ilidHchelTe,  fans  lui  fieû 

*  îîucJïeS^  ^*  dottîierpar  éciicLcfujetdefa  commiffioDCtoii 

*  ^,.  '  de  parlet  co  particulier  i  rhéririere  de  Bourgo- 
Cîmift.  l  5.  S^*^  "  de  lui  marquet  le  cna^nn  que  donnoïc  aa 
^K'Mtù  ]7<^<>^  1^  contrainte  où  elle  étoic  ■  &  de  coq  venir 

avec  clic  des  mefures  qu*U  y  aLirolt  â  prendre  en 
cas  qu'elle  voul&t  fe  livrer  aux  Frani^oi^  pûurU 
délivrer  de  la  ryratinJe  de  ceux  de  Gand  ;  de 
fofidet  cnfiiireceujt-ci  pour  connoîtreieuts  diC- 
porifïons  âTegArd  de  laFtancc,  &  leur  promet- 
trt  le  r^tabhiltmenide  leurs  privilèges  s'iJi  vol£* 
loient  cm  ter  dans  fon  parti.  Le  Daim  fetraveilit 
de  prit  le  nom  de  comte  de  Mculan,  U  préftnt* 
fes  lettre*  dt  créance  au  confeiL  de  la  ptinctiTe  ï 
mais  il  ne  pue  jsmaib  lui  parler  en  parrifuJierî 
on  le  reconnut ,  6c  intitnide  par  quelques  mena- 
ces ,  il  fe  fauva  à  Tournày ,  où  il  n'étoit  pas  moins 
en  fureté  qu'à  la  cour  de  France.  Il  trouva  moyen 
de  furprendre  cette  ville)  en  y  fai^int  entrer  pen- 
dant la  nuit  des  troupes  par  une  porte  dont  il 
avoir  corrompu  les  gardes.  Les  Gantois  )  pout 
CXXXII.    en  chafTer  les  François,  envoyèrent  Adolphe  de 

i\  fe  rend    Gucldres  avcc  leur  armée ,  &  lui  promirent  qu'à 
maître  des      ,  .,  .     ,     .         .  ,      ,     ^«    n 

deux  Bourgo-  "^°  retour  ils  contraindroicnt  leur  duchcfle  ï 
gncs,       **    répoufer  i  mais  il  y  fut  tué  j  &  la  joie  qu  en  eut  la 
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prince^e  >  fît  qu'elle  fut  peu  touchée  de  la  nou-  ■ 

-vellctju'elk  Tcçut  de  la  perte  des  (Jclde  Bourgo-  ^^^  1477, 
gnes  ]  dont  le  roj  Vempj^ra  par  I2  nfgodacion  da 
prince  d'Orange» 

Louis  XL  cependant  contionoit  tes  intrigues     CXXXIII, 
dans  les  Payi  -  Bas,  H  tenta  la  ville  de  Saint- ^  Cambrai  fit 
Orner  fans  aucun  fucc^a.  Du  Lude,  qui  ne  ^^ler- "J^.^^^J^*^!^^^^"^ 
choie  que  fes  intérÊts  ,  fit  des  propofjcions  iî  roJ< 
cxorbhames  à  k  nokkJfe  qui  marchandoit  pour        )|^B 
fc  rendre  Françoife  ,  que  fcs  dÉput^s  choqué*        ^^( 
rompiient  la  conférence   &    le  rctiretent.  Le 
toi  ne  ctouvade  quoi  fc  confolcr  de  tous  ces 
contre-tcms  que  daj^s  la  teddûlon  volontaire 
d.e  Catnbray  qui  luiétoit  d'une  très  -  grande 
confcquence  1  avec  fon  petit  territoire.  Cette 
ville  étoit  impériale  j  &  fes  évcques  y  paflbicnt 
pour  fouverains  tempoteifij  partageant  rou|^* 
foi^rautorité  avec  les  maglAracs.  Cotiiine  Us 
habitant  tnépùfoicni  fort  leur  prélat  j  qui  ne 

fçavoit  pas  fe    faire  obcir  »  &    n'avoient    pa»  m 

beaucoup  d'eftime  peut  leurs  magifttats  in* 
capables  de  commander  )  ils  traitèrent  avec  ^. 
les  François  qui  fe  préfenteient  devant  la  ville  y  ^ 
&  y  furent  introduits.  Il  n'y  £rem  aacnn  chan- 
gement >  U.  ils  fe  contetibterént  d'en  garder  les 
murailles ,  fans  toucher  aux  privilèges  6c  aux 
libertés. 

On  étoit  fort  furpris  'au  milieu  de  toutes  ces 
conquêtes  de  la  France,  que  le  roi  d'Augleterre 
fût  dans  rinaûion ,  ^  n*empêchât  pasTagrandif- 
fement  de  Louis  XL  d'autant  plus  que  ce  prince 
augmentoit  fes  états  du  côté  de  Calais ,  U.  étoit 
déjà  maître  de  Boulogne  qu'il  avoir  eue  de  Ber- 
trand de  la  Tour>  ccm^te  d'Auverge ,  en  échange  *  v> 
du  Lauragais  érigé  en  comté.  Les  Anglois  en 
murmu  rdient  ;  mais  Edbudid^  aimoit  trop  le  re- 
pos pour  ^'engager  dans  une  nouvelle  guette» 


f  cipqoame  mille  £tm  d'or  i 

A^*  '477    psyoittoiislçtjaiis>rêfpéiaix 

an  iiaot>hm;  Taigeiit  qocLoi 

le  confdl  d'Anglctctre»  ûta 

feolciDciu  de  hitc  an  roi  de  F 

iDontrances  for  les  intérêts  de 

gnc  qai  Ten  foUidioic  ;  ôiais  u 

^XXXXV,     rien.  Une  fcolc  raifon  l'aoroit 

naSL Uda-  ^®"  ^  l'héritière  de  Bourgoi 

^t^eSc  de        comte  de  Riviers  9  frerc  de  U 

Bourgogne  au  rc.  Les  Anglois  promcttoient 

comte  de  Ri-  avec  la  France  en  cas  que  ce  a 

'*^*'  faire  une  ligue  avec  les  Pays 

XI.  Ces   propoûtions  étoic 

mais  le  comte  de  Riviers 

maifon  foaveraioe  >  Marie  de  '. 

na  da  côté  de  Maximiilen  , 

ffidéric. 

Le  roi  de  France  >  inform 
la  duche^Cj  mit  tout  en  ufa^ 
cette  alliance  ;  il  projetta  de 
glois  en  France  >  fans  penA 
par- là  à  rentrer  dans  le  labyri 


Louis  XI. 
veut  attirer 
les  Anglois  ai 
Francejg^our 
ksoppoCer 


jmiFiamands.  VII.  fon  père  n'étoit  forti  q 
invita  Edouard  à  la  conqucti 
du  Brabant  ;  il  loi  en  applai 
cultes  ;  il  lui  propofa  de  lui  < 
netés  >  (ans  qu'elles  relevaâ 
-la  monarchie  Françoife  ;  il 
par  avance  la  folde  de  dit  n 
quatre  mois  >  de  faire  entrei 
fon  armée  en  même  tems  qi 
treroicnt  en  Flandres  :  de  fai 
lais  autant  de  pièces  d'artill 
manderoient ,  fans  qu'il  lei 
.  enfin  il  promit  de  faire  à  Ce 
qaatre  plus  grofles  viUts  do  l 
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Sonner    cnfuice    aux   Anglois.     Maïs   quelque  » 

avantageufcs  que  fuflenî  fes  offres  ,  Edouard  An.  1477, 
avoic  une  iî  giaiide  averltun  p<fuv  la  guerre  i 
qu'il  fe  contenta  de  reaicfcitr  Louis  XI,  fans 
que  la  négoci^itloii  aUjit  plus  avant.  Celle  qni 
fe  faifoit  à  li  cour  de  Bourg^oguc  pour  donner 
un  époux  à  la  .d'Uchcde  ,  (c  ccrmint  plus  heu- 
tcufemenf. 

Le  choix  de  la  dnchcfTc  roulcit  fur  quatre  r-rxYVi' 
perfonnçs  ,  le  dauphin  de  France  ,  le  comte  Nc«»ociaiM 
d'Angoulême ,  le  fils  du  duc  de  Cicves  >  &  l'at-  pour  mari 
chiducMaximilien,filsde  l'empereur. Quoique  1*  ciuchelïc«B 
Louis  XL  parût  n'y  plu5  penfcr  pour  fon  fils ,  fio"^§oS»^«-  ' 
Louis  de  Bourbon  s  éveque  de  Liège ,  ôc  ontlc 
de  Marie  de  Bourgogne  ,  n'avoir  pas  laiffé  de 
former  par  fon  crédit  une  pulflante  brigue  à  la 
cour  de  Flandres  en  faveur  du  dauphin  ;  mais  il 
fuccomba  par  la  perfidie  de  Guillaume  de  la 
Mark  fon  favori  y  qui  le  tua  de  fa  propre  main  > 
le  dépouilla ,  le  traîna  jufqu'au  bord  de  la  Meufe> 
de  le  jetta  dans  cette  rivière  1  dans  le  deifein  de 
mettre  le  puîné  de  fes  enfans  fur  Iç  fiege  de 
réglife  de  Liège»  Par  cette  mort ,  la  duchefle  fut 
délivrée  de  la  fadion  favorable  au  dauphin;  elle 
fe  délivra  elle  même  du  fils  aîné  du  duc  de 
Gleves ,  qui  n'avoit  que  deux  ans  plus  qu'elle  > 
parceque  les  Gantois  ne  vouloient  pas  de  prince 
qui  eût  fes  états  auprès  d'eux  ;  ainfl ,  l'averfîon 
que  la  prince/Te  avoir  pour  lui  >  jointe  à  l'oppo- 
Âtion  que  formoient  ceux  de  Gand»  lui  donna 
l'exclufion.  Pour  le  comte  d'Angoulêmc  ,  on 
fçavoit  que  Louis  XI.  n'y  confentiroit  jamais  >  ne 
voulant  ^as  qu'une  faccellîon  fî  confidéraMc 
échût  à  un  prince  de  fon  fang',  qui  par- là  de- 
viendroit  fon  plus  grand  ennemi. 

Il  ne  redoit  que  Màjiioiilien  >  qui  étoit  dans 
Ta  vingt-àhieme  année  9  bien  fait  >'ailez  d'efprit  > 

Tome  JCXUI.  y 
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É  6c  qui  n'avoïc  point  d'autre  de  faut  que  d'itmrt 

An,  1477*  un  peu  trop  l*  chaû'c.  H  crpcroît  de  fucccder  1 
TcDipereut  »  étant   Ton  tih   luilqut.  Son  pttcj 
CXXXVIl.       j^j^çg  iç  p]^J  ivarc  &  le  plui  p^rcdcux  de  foQ 
fon  mariig^    tctops  ,  lavoit  ;âba:idonae  A  lui- mcmc  ,  pir  le 
avccrarcbSuc  fcul  jnoùf  d'cparvjiicf  laïîcpenre  d'^ur  gouverneur 
Maximilictt.     ^  (i^^ji  maîue  j  eufortc  qu*U  n'avoic  que  ce  qvit 
fournit  un  bon  naturel  1  èc  la.  fobricté  le  diûiD' 
goott  des  a\itres  princes  Allemands*  Il  ÉtoitdoDC 
celui  qui  convenoir  le  mieux  i  la.  ducheâe  «le 
Bourgogtic  >  &  il  y  avoir  eu  quelques  araocts 
faite»  de  la  part  du  feu  duc  \  puifqu*]!  a  voit  obligé 
fi  fille  1  dans  le  temps  qu'il  ncgocioit  ce  t»a* 
riage ,  d*envoyct  à  TaTchiduc  une  lettre  éciite  de 
fa  propre  niiain}  qui  contet^on  irnc  promcd'ede 
rcpoufcrtfic  i  laquelle  clic  avoit  joint  un  in- 
neau  d'or  enrichi  d'un  beau  diam^^tic. 
CXXXVni,        Les    AUcmanc^s  informés  de    rcloigncmcflt 
Lemper<?ut  qu*iHyQij  Lo^ij  xi,  pour  conclure  le  mafiasede 
jTnbjn;iJ',\jr*  ^^^  "^^  *^^^  ^^  duchcllci  engagèrent  M:iï^ruiJien 
pouc  (icm.  >i-  à  e^^  protiicr,  FredetiC)fun  pcrc>  envoya  Tes  ^Ai- 
der la  dachef  balf^ideurs  pour  en  faire  la  demande.  Ils  anive- 
^^-  rcnt  à  Bruxelles ,  où  le  duc  de  Clevcs  n'oublia 

Mémoires  i  i^^"  po^^^  Ics  rebuter  ;  mais  la  douairière  de 
it  Comines ,  Bourgogne  retirée  à  Malines,  les  preiTàde  paiîcr 
16,  c.  2.       omrc  j  &  de  fe  rendre  incelTamment  à  Gand, 

FrX!"  io'.  ^^  ^°"^  ^^^"  ^^^P^^^  P°"*^  ^"  ^'^^^  recevoir,  âc 
leur  donna  les  inllruciions  néceffaires.  Ils  arri- 
vèrent donc  à  Gand  ,  ce  qui  chagrina  fort 
Louis  XI,  qui  reconnut  fa  famé,  mais  trop  tard> 
&  qui  pont  traverfer  ce  mariage  ,  envoya  en 
Flandres  Robert  Gaguin,  général  des  Trinirai- 
res  5  mais  ce  fut  fans  fucccs.  Les  ambaffadeurs 
furent  admis  à  l'audience  de  la  princelle  ,  &  lui 
cxpoferent  le  fujet  de  leur  dépuration  ;  ils  lui 
montrèrent  la  lettre  j  avec  l'anneau  qu'elle  avoit 
envoyé  à  Maximilicn  >  du  confemcment  du  duc 
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de  Bourgogne  fon  pcre  ,  &  la  prièrent  d'exécu- 


ter fa  piomefl'c.   Marie  dt;  Bovirgo;;nc  leur  te-  An-  1477. 
pondit  favorablemtrm  ;  on  travaiLU  au  traire  du     ^XXXIX 
mariage  î  on  envoya  dtîs  ambaifideurs  â  Maxj-     uducheVïê 
miiien,  qui  s'^ioit  avance  juti^u'a  Cologne  fans  dcËuurjfogti* 
équipage,  putccque  fon  petc  étoit  trop  avare  ^P^J'^^  ^'*'^', 
pour  lui  en  fournit  un.  La  princciVc  y  fuppléa  ,  6c  roùtoi.  *^*^ 
lui  envoya  hui: cens  chevauï ,  &  de i'argent  pour 
fon  voyage  depuis  Coloj;ne  jof4u'3i  Gand,  où  iL      i  _^ 

fut  très- bien  tcçui  &  où  h  duchcHe  l'cpoufa  le       *         3 
dix-huitietïie  d'Aoât  1477,  "'■' 

Marie  de  Bourgogne  ne  tira  pas  d'abord  de 
grands  avintisges  de  répons  tju'elle  vcnoic  de 
prendre î  U  ti'CLoit  point  fecoutu  de  l'empereur 
fon  père,  ni  de  Sigifoiond  fon  oncle  >  qut  Étoic 
prefque  imbécile  ^  3c  qui  uc  prenoir  ancunc 
part  aux  affaires,  Ma?ci[nilien  eut  donc  recoure 
aux  Flamands  >  qui  lui  levèrent  une  armée ,  à 
laquelle  joignant  huit  cens  chevaux  qui  lui  vin- 
rent d'Allemagne,  il  alla  du  côté  de  Valen- 
ciennes  &  de  Douay  pour  s*oppofer  à  Tarmée 
Françoifc.  Louis  XI.  furpris  de  voir  l'archiduc        cXL; 
fî-tôt  en  campagne  ,  lui  ât  propofer  une  trêve     Trêve  entre 
par  le  comte  de  Chimay,  &  en  même  temps  la  IcroidcFran. 
reddition  du  Qoenoy ,  de  Bouchain  ,  &  la  ncui  \^^^  Maximi- 
tralité  de  Cambray.  Maximilien  accepta   cci  j^l 
offres  i  &  la  trêve  fat  conclue  â  Lcns  le  dit-  Coinin,  7/tf/ 
huitième  de  Septembre  ;  mais  elle  ne  dura  pas  c,  3.  in  fine. 
long-temps. 

Le  Turc  contînuoit  toujours  à  faire  la  guêtre  çj^^i 
aux  chrétiens.  Croyc  en  Epire  ,  après  avoir  lcj  Turcs  /e 
fouffert  un  an  de  fiegCi  fe  rendit  à  compofîrioïié  rendent  mai- 
Ce  ne  fut  pas  le  feul  avantage  que  le  Turc  ^'^^j  de  Croye 
remporta.  Scmari  qui  s'étoit  bien  défendue  *^  *^"""' 
jufqu alors,  fuccombaen6^.4ia  Vénitiens, ce-  ^^'"''^^^^^ 
dant  à  Uforcç,  &  faute  àe  fccours  ,  furent obli-  /»^J^  dujie^ 
gés  de  la  rendre  ;  d'ailleurs  ils  ne  pouvoient  fe  ge  deScuuri^ 

Yij 


^6o  H'Jlifîrt  tid^b^qsat^ 

iro*itcr  par-eotiU  MAtibi^  ,   loi   de   Hocgrit» 

Ak.  14-77- ^^*^S^  ^^  î'oppofirr  aujt   progrcs    du   Turc  es 

Iiïlic  1    Vctoi:   rcitic*   Mjhojnct    profucr  de 

Cttw  retraite  ,  7  a  voit  cnroyc  une  armccccmi- 

déubtc  ;  les  Vcuiùens  fe  trouvoicnr  fcuh  ï  i^ 

cpporer*  Voili  ce  tjïij  les  obligea  i  rendre  ka- 

'  rm  »  ie  promontoire  de  Tendre  ,  d^nïiePdo- 

poatfe  ^   pj<Kbe  Spine  >   lujoord'hDi  Capomi' 

tapiLti}2vccni3edc  Lecntios ,  dïD&  Umerligat 

.^  &  de  pajfcr  iti  TiiFC  ua  trjbgt  a^nimcl  de  milit 

^*  £cos  d'or  ,   aôn  de  pouvoir  iiavig«cr  furetnenï 

d4n$  Ees  pûrts  de  U  Gicce,    Miis  picrqactoi^ 

les  habLt2n5  de  Scut^ri  «  atmanc  mteiix  fc  Unmr 

Tolonuiretuetic  que  de  vivre  fous  I a  dooiliutioit 

du  Turc  ,  fe  TCtircrctit  fur  ks  terre*  de  U  réfo' 

bliîiue  de  Venifc,  ou  on  le*  icçut  avec  bciu- 

coup  de  bor;t6, 

CXLll ,  n  fc  nsblc  qu  c  Ma  1 1  h  id«  t  roî  de  Mongi  i  c ,  Tt^- 

rr^^  î?^f,'f  'o*ï  ceiilcdc  Tou tenir  U  eucrrc  contre  M  Jit>mer) 

Hongrie  tilt  I      t  '  1  ,,  ^       ,  y  .  ,- 

]j  "ucrrc  i  que  pourla  dccUicr^il  cnnpereurFitderJCjaLTfïi- 
rimpercujr,  ÛL  tôtaprcs  fonmatii^e  avec  Bc^tiix:  c^rûnifu^r- 
a.Tm-fiVttjmc,  Jrt  de  icmp*  i  d<:lib£rer  fur  cette  rcioïution  ,  il 
BoTifti,  4,  enrrj  i  m jin  Jrnace  din;  l'Autriche  i  &  j  jprà  f 
^^^-  î-  ivoir  etcicc  beaucoup  d'hollilités  ,  Il  aille :^ei 

Lrarntr  lib*  y{i^^.^^ç^  Ficdéiic  qoi  u'iiimoit:  point  i*  gutire» 
jïr,\.,(i(^u  ;  .  i  caufc  dts  dépendes  qu'il  y  fjUoit  faire  ,  &:  (ji:; 
**7ir  n'y  eiitcndoit  litn  ^  en   vin[  i  im  acconïmoJe- 

jncrtt ,  par  Jequel  H  renonça  a  toutes  fts  préten- 
tions fur  La  coutour^e  de  Honi^rie  j  donna  i  Mjt' 
thias  rinveiliïuic  du  rov^iumcduBohcmc,  avec 
cent  ï]ustrc-vin^t  millt  llùrins  »  félon  ics  hillo- 
rîeiiârolonoiî  j  qui  ne  font  pas  favorables  à  Mat- 
thias î  c-ir  3onriniiis  ne  paile  que  du  renouvelle- 
jïient  dt  l*inciti::nt:  alliance  1  &:  de  cent  ci^^ 
qirantf  mille  ccus  j  aui^quelks  coodîEJons  k  toi 
de  Hoïi^rie  \t\x  le  ftege  de  Vienne  5c  fe  reiiri- 
Auili'tût  que  k  pape  &  ks  Vénitien*  vireaj 
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que  Matthias  avoir  déclaré  la  guerre  à  Tem- 


percur,  ils  ceLltrcnr  de  lui  donacr  les  cent  mille  An,  1477. 
écus  d'or  Qu'ils  lui  fournilibient  tous   les   ans 
pour  entrcrcTTJr  fon    artnéc   contre  ks  Turcs  j 
afin  qu'on  ne  crût  point  qu'il*  raiÏÏftaircnt  contre 
Frédcric. 

Le  piipe    avoir  f-aic  Tantiéc  précédente   une     *  CXLIIf;  • 
promotion    de    cinq    cardinaux  t   qui    furcnr:      Le  pape  foi 
Gcûtgc  Cofta.  Portnpaiî  ,  archevêque  de  Lif- "^^  ^ç^^®* 
bonne  ,  prctre  1  cardiail  du  rkre  de  faint  Pierre  cardinaux 
&:de  fainc  MarccUinj  Châties  de  Bourbon  ïFran-  une  autre  y» 
çois  ,  archevËt]ue  de  Lyon  j  du  titre  de  fainc  ^*^P^* 
Hiirtin-aux-Monts  ;  Pierre  Fetrtx  ,  Efpatttiol , 
ïirchevcqiic   de  Terrjgone  »    du    titre  de  fiilnt 
Xille;  Jcan-Baptittc  McUfni ,  Romain  j  Cv'C^.]uc 
d'Aviano ,  de  Sutri ,  puis  d'Urbln  ,  du  titre  des 
faints  Nérée  &  Achillée  ;  Pierre  de  Foix  ,  Fran- 
çois ,  évcquc  de  Vannes,  &  cardinal  diacre  du 
titre  de  faint  Xifte.  Il  y  eut  encore  une  autre  pro- 
motion de  fept  cardinaux  le  dixième  Décembre, 
d^ns  cette  année  1477*  dont  voici  les  noms. 
Chriftophe  de  la  Rouere ,  de  Turin  ,  archevêque 
de  Tarentaife  ,  du  titre  de  faint  Vital  j   Jérôme 
BatTo  de  la  Rouere ,  neveu  du  pape ,  évêque  de 
Recanati ,  du  titre  de  fainte  Balbinc  »  puis  de 
faint  Chryfogonc  ,    &  évequc  de   Paleftrioc  ; 
George  Hefter,  Allemand  ,  évêque  de  Wiftz- 
bourg  ,  du  titre  de  fainte  Lucie  ;  Gabriel  Ran-  • 

goni ,  Modénois  >  religieux  de  Tordre  des  Frères  •  ^ 

Mineurs ,  du  titre  de  faint  Serge  ôc  de  faint  Bac- 
che  ,  évcque  d'Albe  &  d'Agria  ;  Pierre  Fofcaro, 
Vénitien,  primicier  de  faint  Marc  de  Vcnifc> 
évêque  de  Padoue  ,  du  titre  de  faint  Nicolas  in 
carcere  ,  puis  de  faint  Sixte  s  Jean  d'Arragon ,  fils 
de  Ferdinand  ,  roi  deNa^es,  diacre  ,  cardinal 
du  titre  de  faint  Adrien ,  puis  prêtre  du  titre  de 
{kinte  Sabine  &  de  faint  Laurent  in  Lucina  ; 

V  iij 
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4^1  'BificifT  BccUJia^^nef 

_  Rapbïcl  Si&rûni  Ri^riO)  de  Saronncgdiititrtdc  1 

Ji^*  1477-  fiime  Sjàbir.t*  archevêque  de  Co^cnze  ^  dt  S^  | 

tcmcdc  cvf^GC  dOftir- 

CLXIV.  Un  Afig^ûLiiiPominéRoberT  FlcmicgvÉt  crotir  1 

Po^cmc  fooi-  T2îit  à  Rome  ,  cocïïpofi  cette  cnemc  ann^  d 

pocme  i  U  loojngc  du  p^P'  Siitc  IV,  intitula; 

Lticubrutioau  Tihurtitur  ,  dans  lequel  il  îà 

rhïdoire  &  k  panégyrique  de  ce  fouverain  ^ri'^ 

tife  en  vers  héroïques  allez  daia.  Cet  ouvrage  f 

jmp[icacà  Ronicdinf  le  même  temps  ;  &  l'^u* 

tcuT  lapié^  avoir  paffc  quelque  ccm[>&  dam  ct:'i 

ville  »  revim  d^xis  Ton  pa^s  »  où  il  (uz  éludojca 

de  Véglifcdc  liocoliiiei]  Angiccerre* 

Pendant  qtsc  U  guerre  contimioïc  entre  ta 
Portoi:aiE&  Ici  CaÔillatis  %  la  Navarre  froh 
iQujcïun  diviicc  par  le^  deux  factions  de  Bnu- 
cotant  &  de  Granamom.  Don  Juan*  roi  d*Aru- 
gon  1  qui  avûit  toujours  radtriiiiiflraiioTi  de  ce 
royaume  pcudarit  la  miticfiré  de  Françoli 
Ph'ibL^is  j  comte  ^c  Fûixi  fon  pctit*hls ,  manJi 
a  SarragoîVe  le  comte  àc  Leva,  &  le  connC' 
table  don  Pedro  Pannicl  ?  chefs  des  deux  fac- 
tions ,  6c  ayant  piis  connoiilance  de  leurs  dif- 
férends ,  il  trouva  moyen  de  les  accommoder 
dans  la  fuite. 

Le  roi  de  Grenade  voyant  que  Ferdinand  , 
fijliutsdcs  pî'Jnce  d'Arr.igon  ,  âc  mari  d'ifabclle  ,  rcuilîf- 
Maiiresa»ec  (oit  dans  tous  fcs  defleins  ;  que  le  parti  de 
Jeanne  ,  fille  de  Henri ,  fe  détruifoit  de  jour 
en  jour ,  6c  qu'elle  perdroit  enfin  les  états  dont 
fon  père  l'avoit  faite  héritière  en  mourant , 
craignit  que  Ferdinand-,  après  avoir  fait  fa  paix 
avec  le  Portugal  >  ne  tourn.ît  fes  armes  contre 
Jui.  Pour  aller  au-devant ,  il  envoya  un  députe 
à  ce  prince,  pour. lui. propofer  U  continuation 
de  la  trêve,  Ferdinand  y  confeutit  ,  à  condi- 
tion que  le  roi  des   Mauies*4ui  payeroir  /c5 
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Atréragjcs  du  tribut  qu'il  lui  devoit.  Mais  celui-ci  ii«  ■  \m 
Tcpoiidit  îtvec  une  iicité  qui  aurok  été  fuivic  An.  147I» 
d'un  prompc  châtiment ,  ù  le  prince  ci'Arragoa  , 
devctl^l  roi  de  Cadillç  ,  n'dit  pas  étc  embatuiïÊ 
aillcuri.  Comme  U  écoit  utî  des  plus  gtand^  po^ 
liriqaes  de  fon  cemps ,  il  dilTinink  fon  rellcntj- 
ment  »  iufqu'à  ce  qu*il  eût  terminé  les  affaires 
qui  roccupt>ieut  par  rapport  à  il  couronne  de 
CaftiUe  flt  à  celle  de  FortuEjaL 

La  réfïublkpe  de  Florence  fit  fort  troublée      cXLVX;   . 
dans  TannÉe  147B1  pa^r  la  diviiion  qui  fc  mit     Divîfîon*^ 
ctitreks  deux  familles  des  &lcJici4  &  des  Pazîsi ,  HorciKjcntn 
quifurparfoicnc  toutes  les  autres  en  crédit  ^  ^^ }"  riiij^^ 
richetï'es.  Ceu)t-ci  dtoienc  pUis  anciens  fie  fort      „,    \ 
riches  ;  mais  ceujc-h  avouent  plus  d  autorité  d-ins  ^^  Comitit^ 
Florence  j  &  même  dans  toute  l'Italie,  III  cn;(>,6  ch.  ^* 
étoient  redevables  iu  vitujtCofme  i  un  des  plus     An^ti.Po^ 
faîrcs&despluïhonnttes  hommes  de  fon  fiecle>  ^'j';  '™  'i'j^^, 
que  Je  bonheur  j  U  gloire  ^  Ôc  r*imoor  dcâ  peu  f.^!!^^^^' 
ple5  accompagnèrent   jufqu'au   tombeau  »    Se 
qu  on  appelloir  à  juH^e  titre  le  père  du  peuple , 
&  le  libÊrateut  de  la  patrie.  Cofme  laiiTa  fon  fils 
Pierre î  héritier  de  fon  autorité  fit  de  fesrichef- 
ies  ;  6c  ce  £ls ,  n'ayant  paî  vécu  long-temps  >  eue 
pour  fucceffeuT  dcuit  de  fe*  enfans.  Laurent  & 
Julien  ï   (|ui  moins  hcuieux  que  leur  ayeul  6c 
leur  perc,  fcntiicnt  tous  les  erfets  les  plus  fu- 
rtefteî  que  la  jalouiie  &  Ten/ïe  peuvent  infpitcr 
à  dcî  âmes  ambitieufcs  j  qui  veulent  s'élever  au- 
<leâus  des  autres  aux  dépens  de  l'honneur  fie  de 
réquicé. 

Le  pape  n'aimoit  poitit  les  Médtcis  »  parce-    CXLVIi. 
qullss'oppofotentàU  ffrandeur  de  Jérôme  Ria-r  ^*^  ^"^' 
Tïo,  fon  neçeu:  les  Pazzï  avoient  toute  fon  clri-  çuniurition 
me*  QLie  iv'ofe-t^on  point  quand  on  fc  fent  de  coiuiclcsMi» 
Tautorlté  Se  du  crédit  ?  Les  Pazaijfe  trouvant  dans  ^it«- 
ccctc  riiuanoû ,  confpircrem  contre  les  deux  fic^ 

Y  iv 


4^4-  Hifîoirr  EccUJtaflique  , 

T         rfs  LïUTent  &  Julien,  Ch^ïCun  avolt  ctpetîiî*  I 

An    14^7*.  '^^^  pirtifiins  en  gund  nombre  >  ôc  de  puiiïjnïj 
CeU  diviO  rhalîe  en  deux  ftârion*.  Fetclininil>  I 
J*!dv*Wjv/i,  TOI  de  Naplc&i  s'unit  au  pape  pour  agir  dtcoor  I 
kifi.  tiorint.  ccn  avec  Ici  Pazzi  :  ks  Vcnicitns  &  le  (iuc  tlt 
ï   f-  MîUn   s'allieTcnï   aux  Florenjins  en  faveur  do 

5/?"*/k'"  ^^^^^^^^*  Alphonfc,  fiU  de  Terdinind  ^  vim  ia 
attai^uçr  svtc  uiie^aTnicç  >  fous  prétexte  de  icd- 
ïer<|uelquea  plaifes  du  [>arrJj;noinc  de  t'cglifci 
occupdei  dans  la  Tûfcane  par  <5uelcj«cs  fei,k;acu«, 
mau  en  ctfet  ^ur  perdvc  les  Médicis  i  aritj  qu'a- 
prci  leur  mort  le  pjpe  pli  difpofct  de  FloKncc 
en  m^ure  ^bfola* 
cyrnil.         Le  nombre  des  conjurés  étoit  grand;  le  ne«u 
IljconWeît-  (jg  p^^pç  [cB  animoic  i5c  Ic*  proccgeoit  autant  quil 
refit  d'jiram-  ^j^i^  ^^  i^j^  Leur  deifein  ctolt  dc  faire  mourir 
net   les    deux  ^        ,  ^  ,  *     *    1-  n         i>     ' 

^(^ j^j^j^^Tj  Uï  denx  frtrcf ,  Latiienc  ûCjuLicn,  Pourlcjtecu- 

ptudjiH  U      ter,  ils  pritiTcnt  Sixte  1  / ,  qui  n'étoit  ooinr  infor- 
mcifc.  mé  de  leur  projet-,  de  leur  envoyer  le  cardinal  de 

S.  George  ,  fils  de  la  fœnr  de  Jérôme  Riario  ,  Se 

petit  neveu  du  p^pe,  pour  voir  la  .ville  de  Flo- 
rence piir  divcnillement  ,  afin  qu'à  cette  occa- 
fion  ils   paiîcnt  s'ailemblcr    fans    foupçon  ,  ôc 
mieux  furpicndie  Liiurcnt  &  Julien  ,  Jorrqu'ils 
vienJroitnt  rendre  leur  devoir  au  cardinal;  mais, 
li'ay.iiu  pu  réiuîîr  ni  dans  la  viiîte  que  IcsMcdi- 
«cis  rcndircnr  an  petit  neveu  du  pape  >  ni  dans  le 
repas  cu'ih  lui  doniicrcnt  >  ils  réfolurent ,  pour 
ne  pas  mancjuer  leur  coup  ,  de  tuer  les  deux  hè- 
res un  dimanche  ving:-fi.\ienie  Avril  ,  lorKjue  le 
Cardin. il  ireàt  entendre  !a  meile  qu'on  cclcbre- 
roit    foleninellcmcnc  dans  la  grande  C'^^life  de 
Florence  ,  dite  de  fainte  Reparée  ,  <5<:  à  laquelle 
îuiicji'tft    '^^  Alcdicis  ne  nianqueroient  pa^  d'adlller.  L  oa 
aflaHinc  ,  ^    prit  P^^'r  fignal  de  l'cxcciuio.!  le  te\nps  auquel  le 
LauiciuCcraU'  pvctre  dir-àt  le  iS'.'2/2c7.7.ç.  Julien  fut  poignardé,  ».^ 
vc»  ûaourutfur la  place. Laurent)  qui  étoit  Ton  aînc> 
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n'ayant  re^u  qu'une  légère  plaie  à  la  gorge  ,  fe  ■" 

Tauva  dans  la  facriftic ,  où  l'on  ferma  fur  lui  les  An.  1478. 
portes  de  cuivre  que  fon  pcre  y  avoit  fjit  mec- 
trc.  lîjtf .  fervitcur  qu'il  avoir  tiré  de  prifon  dcui 
jours  auparavant  ,  lui  fuc  dun  grand  fccours 
dans  cette  occafion  j  &  reçut  pluhcurs  bleiTu- 
res. 

La  faction  des  Pizzj ,  qoi  ne  fit  pas  fcco ri- 
dée par  le  peuple  autant  qu'on  L'cfpéroic  i  fut 
fort  déconcertée  >  lorfqu'elle  apprit  que  Lau- 
rent s'étoit  fauve»  Quelques  conjures.,  qui 
croyoient  d'abord  avoir  tout  gagné  >  montè- 
rent au  palais  ,  djns  le  dciTcin  d'cgorger  les 
magiftratSi  qui  y  éroienc  au  nombre  de  neuf; 
mais  ils  ne  furent  pas  fui  vis  :  l'on  ferma  la 
porte  fur  eux.  Ces  conjuré»,  qui  n'ccoiem  que 
quatre  ou  cinq  ,  fore  épouvamÉs  ,  ne  fça voient 
quel  parti  prendre.  Les  magiftrats  &  leurs  do- 
meftiques  fe  mirent  au}£  fenêcresi  d'au  ils   ap*  .,  •! 

perçiircnt  l'émotion  de  la  viïltï  &  un  des  Pazzi  -       ^ 

CfUnt  dans  la  place  ;  Librrth  ^  Libcrrà  y  èc 
Popoîo  3  Popolo'y  qui  étoit  le  Ognal  dont  oa  ï 

ctoÏE  convenu  pour  exciter  le  peuple  ï  k  révolte, 
M.iis  roiu  le  monde  c:aric  demeuré  tranquille 
fam    prendie    aucun  parti  ,  Jacques  de  Pa^zl  : 

commença  ii  prendre  la  fuite  »  confus  devoir  il        ^  ^; 
m^ilréuHi.  Les  magiftrars  enfermes  d^ns  le  pa-  ç^^l^^l\l^ , 
iais  i  fe  voyant  les  piu*  forts ,  fe  faiftienr  des  principaux     ,' 
quatre  ou  cinq  conjurés  qui  y  étoient  monter  cajiîurcB,  en^ 
pour  les  furprcndre  ,  &  les  Jîrtnt  pendre  fur  le  "^f'^^V"  '^^F" 
champ  aux  fcncf rcs  du  palais.   Prefque  roua  les  J^,^^^^^^^    ^ 
amrcs   fvirent   aulïj  arrêtés  Se   punis.   François      «^    .* 
SaLvjati,  archevêque  de  Pife  j  ccant  du  nombre  utfi{p. 
àci  conjuré?  qui  étoient  cmtés  au  palais,  fut      M^moices 
jiulli  pendu  avec  les  ancres  ;  5t  c*eiT:ce  qui  fout-  ^f  Cûmimj, 
nit  au  pape  un  praexte  paur  exconimunict  ks         *'  *    î* 
FiorcnÙns, 

V  y 
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4tf{f  Uifiolre  Èccféjiiifiiqut  > 

•^— ^^  La  plopivt  des  Pizzi  furent  dlffcrcmmcn: 
LW-  l+7Sp  punie ,  &  Iciits  biens  piUés  :  on  traîna  dimUl  ] 
Tuts  leicorpi  Jcctïixqui  ^voient  été  mîsimoKi 
uns  que  le  peuple  fc  mit  beaucoup  en  pciûcdt 
la  libcrcé  qu'ils  Lui  ^voient  îïntiorLcce  \  W.xtàoo' 
bu  lu  conttaire  fon  afïeiïion  pour  Laurentdf 
Médicis,  dételle  matiierc  <3^u'on  hû  donna,  do 
gardes  pour  U  ^ttii  de  ik  perfontie  ^  H  quca 
le  combla  de  biens^.  Les  tnagtftratsi  voyantroat^ 
\^  ville  fe  déclarer  en  Ta  faveur  %  envoyèrent  hi 
M  troupes  fur  les  cbemlus  poux  Arrêter  toui  ccur 

<jui  avoiem  pris  la  fuite  ,  &  pour  les  amcoet 
à  Florence,.  JiC'^ucs  de  Pazzi  fut  pris  avec  un 
I  ofeier  que   le  pape  avoît  envoyé  pour  coin- 

iiiiiudei:  quelque^  trux^peA»  fous  le  comte  Jc- 
rôme  RijrJo  r  cet  officier  eut  \a  ttte  ttancbct» 
Bc    Jaci:|ues   fut  penclu  avec   Francifque  ,  qui 
*  étoit  de  la  famille  des  Paz^ï»    Ccujc  qu'on  eic- 

cuta  furent  au  nombre  de  quatorze  ou  quinze  > 
fans  compter  quelques  ferviteurs  qui  furent  rués 
dans  la  ville.  Julien  fut  folemnellement  enterré. 
Il  laJlTa  d'un  mariage  clandcftin  un  fils  poilhu- 
me  ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VII. 
tLl.  ^^  P^P^  ^*^^^  ^^'  ^ya"î  appris  tout  ce  qui 

Le  pape  in.  venoit  d'être  fait  à  Florence  ,  déclara  Ugucrrç 
rdit  Fioren-  aux  Florentins  >  interdit  leur  ville  j  tant  pour 
.&excom-  jiyçrs  fujets  de  plainte  que  ces  peuples  lui 
unie  Lau-  .  j /•     j       ^  •     r  • 

nt  de  Médi-  ^^^^^^^  "^ï^  donnes  ,  que  pour  avoir  fait  pen- 
s,  dre  fans  connoiltance  de  canfe  ,  ôc  fans  aucune 

procédure  juridique  l'archevêque  de  Pifc  ,  & 
arrêté  le  cardinal  de  faint  George  fur  de  f^iux 
foupçons.  Il  excommunia  auffi  Laurent  de 
Mcdicis  ,  comme  en  ayant  été  l'auteur  >  ôc 
fît  inhnuer  aux  Florentins  que  s'ils  vouloient 
chafler  Laurent  de  leur  ville  ,  ils  feroicnt  bien- 
tôt d'accord   avec  fa  fainteté.  Les  Florentins 
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au  contraire  rejectanc  toucc  la  faute  far  le  pape ,  '  ■< 

qui  avoit  donne  occilioo  à  unlî  grand  crime  An.  I47>§ 
cotnmis  àzm  l'églife  1  pendant  La  cclcbra^tion 
des  divins  myftcrcs,  inpplorcfcnc  le  fecouts  du 
roi  de  France,  des  Vénitiens,  Se  dn  duc  de  Mi- 
lan \  ademblercn:  les  évcques  de  Tofcane ,  afin 
d^appcller  du  pape  au  concile  général ,  &  tâchè- 
rent parleurs  lettres  Je  par  leurs  dcputations, 
d'exciter  les  princes  chrétiens  contre  le  fouveraia 
pontife,  obligeant  les  prêtres  i  cclcbrcrla  mcfle 
&  te  fer  vice  divin  malgré  l'interdi:.  Cependant 
pour  ne  pas  irriter  davantage  fa  faimcté  courre  . 
eux  }  ils  lailTcrcut  ailer  à  Rome  le  cardinal  de 
faint  George»  fach;inr  bien  qu'il  n'avoic  point 
trempe  dans  la  conjurarion  contre  les  ilé- 
dicis. 

Quoique    les    Vénirietis    fc    fuiTcnt    excufis        cUT, 
d'envoyer  des   fccours    aun  Florentins ,  parce-     I"  Vcm- 
que  Icuri  alFïires  ^  difolent-ib  j  ne  rcKardoient  ^^^'^?  aflîftan 
que  Laurent  en  pardculicr,  &  non  pas  le  pu-  tes  Florentins; 
blic  ,  ih  ne  laîiTcrcnc  p-is  de  les  affluer  fccrc-        j^,     . 
temenr   par  daurrcs  voies.  Le  rot  de  France,  j^  Comirt^t, 
auquel  ils  s'étoicnc  auiïi  adrcttcis  >  en  vertu  des  iiv*6.^h.u 
traités  d'alliatice  faits  avec  ks  rois  fcs  prédé* 
ccJTeurs  ,  s'evcufa  fur  la  gttcrrc  qu1l  avoit  en 
Flandres ,   3c  Ce  contenta  de  leur  députer  Phi- 
lippe de  Comincs  ,  qu'il  ût  partit  prompte- 
tnent>  avec  ordve  de  demander  en   paiT';tat  des 
troupes  à  la  duché  (le  de  Savait   fit  au  duc  de 
Milan ,  Ac  de  t3.:hcr  par  fa  prudence  &  pat  foti 
crédit  de  rétablir  U  paix:  s  ÔT  rdunir  les  efpriti. 
Le  duc  de  liîUn  lui  accorda  Trois  cens  cava- 
liers: on  cfotc  que  la  ducbcife  d^^  Savoie  en  fît 
autant  j  Comines  n'en  dit  ticn>  Avti:  ces  croupes, 
éc  d'aurrcs  qui  vinrctir  enfulte  ,  joinrcs  avec  Its 
fecoufs  des  princes  de  Mantoue  fie  de  Ferrare  1 
Louis  fouiinr  c^ucl<ji^c  tcmpB  ccrtx  de  Florence. 
^  -  Y  vj  _^ 


â 
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4^8  JTifloirt  ^ccUyi<jfiiquey 

__  —  MaU  »  voyant  qu il  ne  pouvoir  les  fecootir  ïonf 

AiJ*  1^7  S-  temps  comme  il  riuroit  voulu  ,  paiccqu'U  i^ûj: 
fc  btffiin  de  totucs  fcs  forces  pour  s'oppokr  i  Tu- 

i    At7'hccs  li"  chïduc  »  cjui  fiifoic  venir  une  armée  d'Allema^ 
ïoi  de  FfMitc  gnc  ,  Ac  (t  prcpatoït  i  Ini  faiic  Ji  guerre i  do 
ppuf  enibaf-  guc  la  iicvc  fcroit  finie  t  il  s'a.vif^  d'un  iutrec»- 
wiTcL- le  pjfe.  p^^^j^nt  pour  cmbarrailcr   le    p.îpe*  H  afTcdjlJ 
tîdfrtJrtj    fou  cteigé  ôc  ks  grands  de  fon  royaume  â  Oi^ 
/■ft    ft'^"^*    UanSî  pour  TÉtiibUr  la  pragmatiquc-fanctioo, 
FmttEniit.  ^  *Ï5(^l*f  ^^*  arinacts;c'eitcc  que  M,  Dupinif- 
inLiixîoif.XL  pcile  le  concile  d'Orléans  >  qu'il  place  fanstai- 
foti  en  1477*  avant  l'a./Fii te  des  Paz^ià;  dcsMc- 
dicis.  Le  voï  envoya  enfuîce  fcs  ambaHadenrs  i 
fa  fainccté  *  pour  U  prkr  de  lever  rinterdit  Je 
"'    Florence  ,  &  punir  Ici  coupiiblcs  j  olï  inîèmbkr 
un  concile  g^ncraL  Le  chef  de  ceiLC  ambaflidc 
Étûit  Guy  d'Arp^ijonj  vicomte  de  Laufrcc^& 
chambellan.  Il  étoic  chargé  »  en  cas  de  refus  de 
la  part  dn  pape  ,  de  faite  fes  proteftations  >  de 
menacer  fa  faintetc  qu'il  fe  fouftrairoit  de  Con 
obciflance,  qu'il  appellcroit  au  concile  ,&  eu  II 
y  fcroic  appeller  les  Vénitiens  ôc   le  duc  de  Mi- 
lan.  Il  ordonna  auul    à  tous  les   bcnéncicrs  de 
France  d'aller  au  phuôt  rciuler  dans  leurs  béne* 
fices  j  fur  peine  d'ctre  prives  de  leur  revenu. 
CLIV.  Cependant  raiVtmblce  d'Orléans  ne  conclut 

Ailç'.v.blcc  rien.  U  efl  vrai  qu'on  y  propofa  de  rétablir  la 
^'^^^;'/"'.^  :  pragmatique-fanâ:ion  ,  ôc  qu'on  y  parb  de  faire 
cic:  le  n.înê.  dcfcnfc  d'cnvoyer  aucun  argent  à  Rome^  mais 
ce  fut  fans  prendre  aucunes  mcfures  pourl'exé- 
l^ocJuL  in  ciirion  ,  ^  le  tout  fut  remis  à  une  aurrc  allcra- 
fi.t  ;rf.  /et/,  j^i^^.  Qu'on  devoir  tenir  à  Lyon  ,  &  qLi'on  ne  tint 
V.U..    uy    4.    ^^^   ^^  ^^1       -^  ctoit  habile  dans  ces  forces  d".::- 

tit.  42,  c.  h.     ^.  ,  •*  ,,  ....,, 

rihces  j  fe  contenta  a  avoir  intimide  le  pape  en 
faveur  des  Mf)rcniins.  Il  fit  pourtant  un  cdit 
daté  du  mois  d'Août ,  dans  Icçucl  ,  apvcs  s'ctre 
plaint  de  la  rigueur  du  pape  contre  la  rcpubliguc 
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de  Florence  >  au  grand  fcandale  de  l'églife  ,  &  ■■  ■  ■!■■*< 
desfommes  cxccfllvesqu  il  en  coûte  au  royaume  An,  1478^ 
pour  les  e3£pcd;itivci  des  bénchces  ,  &  autres 
commerces  quLl  appelle  illicites  1  comme  de 
beaucoup  d'auïrc&  priciqucs  injuftc5  \  il  défend 
ctroittment  à  tou^  fers  fajcts  d'aller  à  Kome  pour 
y  obtenir  dcà  bcnéâ^ccs  >  Ac  d'y  envoyer  aucun 
argent. 

Le  cardinal  de  Pavie,ayant  fçu  les  ordres  dont      S^^' 
Tambafïkdeur  de  France  étoit  chargé  ,  écrivit  le  aucardina"dt 
feizieme  de  Juillet  au  pape  ,  pour  lui  en  dire  Pavie  fîirraiii 
fon  fentiment.  Il  lui  reptéfentc  que  quelque  parti  balfade  de 
qu'il  prenne  ,  il  y  a  toujours  de  grands  inconvé-  ^^"^*  XI.  au 
niens  à  craindre.  Que  fî  Jon  refufe  au  roi  fcs  P^^' 
demandes ,  des  menaces  il  en  viendra  aux  effets ,      Papienfis^ 
ce  qui  mettroit  Téglife  en  confufion  &  en  dan-  ^^'-^  *  7^' 
ger  ,  dansl'appréheniion  que  beaucoup  d'autres 
n'imit a fl'ent  l'exemple  de  Louis  XI.  Que  fi  d'un 
autre  côté  on  lui  accordcce  qu'il  exige  j  éc  que 
le  pape  fe  retrade  fî  promptement  de  ce  qu'il 
vient  de  faire,  ce  fêta  une  home  au  fîege  de  / 
Rome,  &  un  affront  plus  infupportable  que U 
more  )  u^ne  trcs-grande  brèche  à  fon  autorité» 
qui  ne  pourroirplus  déformais  réprimer  le  m$iK 
à  caufc  du  recours  qu'on  auroit  à  la  puiffance  fér  - 
cuiierc  ,^jContre  les  cenfures  de  l'églife. 

Il  confcille  au  pape  de   prendre  un  tnUîcu  >      CLVî. 
de  témoigner  avec  modération  à  Tambafudeur    C^q^'ilcoitJ 
de.  France  ,  qui!  avoir   beaucoup  de  chkgrin  ^^^  ^L^"  JJ?/| 
que  les  impics  cuflent  eu  tant-  de  'pôuvoif  fur  rambkflndcaj 
rtiprit  du  roi ,  d'un  monarque  fî  fîdcle  iÇc-fi  de  FraïKîc. 
équitable, ,  par  les  fauffetés  qu'ils  lui  ont  expb- 
féqsj  que  de  l'engager  à  demander  ,  contre  la 
coutume  de   fes  prédécelleiîycs  ,  des  chofcs  ii 
peu  agrçables  à  Di^cr  ,  &  fî  préjudiciables   au 
fiiint  fîege;  que  la  cruauté  des  Florentins  avoit 
été  extrcme  contre  les  prêtres  ôc  les  oints  du 
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—     ^'   '  Seignear-,  cncomaietutit  des  meurtre* ftns  Jjf- 
I.  147^1  ùnûion  de»  pcrfoiincs  1  &  arvctmc  un  cirdicïl 
tovii-i-fait  innocent,  C£ ^ut  méTiroii  une  pua;- 
non  exemplaire-  Que  cependant  îïIcut  tôt  par- 
donné en  bon  perc,  s'ils  cnfïînt  dortné  limottH 
dre  matcîac  dercpeniir;  mah  (Qu'ils  fcmbloknt 
plutôt  livrés  à  kiiT  fcns  réprouvé,  malgré  lcsr> 
montTirtcei  dts  VcDiticns  3:  de  leurs  antresaûm 
Enfin  1  que  quoiqu'ils  foienr  indignes  de  fecourj 
0c  d'aucune  comiïiunicsition  »  il  ne  rcfofc  pi$ 
d'écouter  les  deui^ndei  du  roi  ;  qu'il  ciï  rompre- 
noit  toute  Timport/ncc  »  &  qu'il  ne  dcmandott 
qu^une  gr^ce  1  c'ctoir  de  les  examiner  avec  ma-^ 
turitc. 

Le  c;irdin:il  dir  ati  pape  qa*il  ne  loi  donuolt 
pas  cei  avis  comme  on  remède  capable  de  gxiérir 
les  maviï  qu*il  craiî^noic  1  s'ils  arrivoienri  mail 
comme  propre  -a  i^a  «^iui^ner  «Se  à  fairc^iiguer 
du  temps.  Il  faut  efpcrer,  dit-il ,  qnc  Ci  on  nous 
en  lailTc  ,  nous  trouverons  des  moyens  pour  nous 
fauver.  Le  prétexte  de  demander  du  temps  éioit 
trcs-plaufible.  La  pefte  affligeoit  Rome,  le  pape 
avoir  été  contrainç^d'en  fortir  >  le  lieu  où  il  ttoit  » 
contenoic  à  peine  tout  Ton  domeflique  ;  ainfi  les 
cardinaux  s'écoient  retirés  en  différens  lieux,*  les 
raflembler  n'étoir  pas  chofc  facile.  Ce  n'éroic  ce- 
pendant qu'avec  eux  qu'il  convenoit  d'examiner 
ce  que  Louis  dcmandoit,  Lccardinalajoutoit  à 
la  fin  de  fa  lettre  ,  que  fî  le  vicomte  de  Lautrec 
goûtoit  cette  réponfe ,  le  pape  auroit  le  temps  d'y 
pourvoit)  finon  qu'on  imputeroir  à  fon  irapa- 
titnlç  tout  le  mal  qui  en  arriveroit ,  vu  qu'on  ne 
lui  avoir  rien  caché  ,  &  qu'on  lui  avoit  feulement 
demandé  du  temps  pour  délibérer. 

Le  pape  fuiviten  partie  les  avis  du  cardinal 5 
mais  il  ne  put  s'ernpcchcr  de  parler  avec  viva- 
cité fur  les  prétentions  de  la  cour  de  Rome ,  & 
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de  les  confondre  *ivcc  l'autorité  légitime  que  les 


canons  loi  accordent  :  il  répondit  donc  â  r=im-  ^^^^  147S* 
bidadctir  j  que  li  le   roi  trcs-chréri^n ,  ii  zélé 
poûr  h  juliice  ■  &  li  reUgicUï  dtfcnfcur  des  li-      CLVU- 
^     bertés  de  l'csli''c /eût  écouté  jufït  volonùefs    ^^^'^'^^''^f" 
,     quelqu'un  de  U  patr  du  f^inc   ûcge,  q^ic  Tcn*  ^[^^^^''^j_^^;.. 
*      voyé  de  Laurel):  de  Médicis  *  il  ne  lui   auroiï  rct'^  ainba 
;      jamais  dépuié  une  piircilU  iinibailride  i  que  tout  dcut, 

ce  que  le  faint  lîege  avoit  fait  ctoit  du  co[ifk;nte-  B^ov  annai, 

ment  des  cardinaux,  après  une  tBÛrc  dclibcra*  f^c'  Aoc  aa- 

fion;  qu'il  fçavûic  c^uc  les  roi!  ne  doivent  point  "^  **^ 

pcnftr  à  vouloir  réformer  tes  jugenien*  dt  Dieu  : 

pour  ne  poiru  encorjrir  les  peines  qvTe  méritent 

ceux  qui  reicrtcrit  les  fentenccs  des  vicaires  de* 

JefuïpChrift,  qu'ils  penfent  plutôt  comme  Char- 

lemagncs  de  c^ui  ils  forn  derct:ndu^  ;  qu*cn  mé*- 

moiie  du  bienhcuteux  apôtre  faint  Pierre  »   il       ^      _ 

fiot  honorer  la  fainEC  cgljfe  Romaine  >  AT  le 

at^c  apoÛolique  >  aHn  que  celle  qui  eH  la  mère 

de  la  dignité  facerdocale ,  foit  auCTi  la  mattre^e 

des  iugemens  eccléfîafbiques.  D'ailleurs  )  ajouta/ 

le  fouvcrain  pontife ,  qupique  le  pape  ,  fuivatfV  ' 

les  falnts  canons ,  ne  foit  point  obligé  de  rendre 

raifon  de  fa  conduite  à  perfonne  ,  cependant  il 

Ta  fait  cii  particulier  au  roi  Louis  ^  par  fon  ponde» 

&  il  eft  encore  prêt  à  le  faire  â  fes  ambs|4a- 

dcurs ,  des  qu'après  la  peftc  ceilce  il  lui/jfera 

permis  de  retourne^  à  Rome    Que  quant |i  ce 

que  le  vicomte  de  Lautrec  demandéit,  qa*(n  ne 

traitât  point  du  fond  de  l'affaire ,  qu'on  ftvât 

feulemehtlescenfureSfdc  qu'on  posât  les  arAies  » 

iîon  vouloir  rcmpëchcr  d'exécuter  fon  de^n; 

c'étoit  la  même  chofc  que  de  demander  qu'on 

révoquât  fans  aucun  fujet  <^^rq^0^  avoit  fait'  pour 

d€  bonnes  raifons;:  ^^'^  ^ 

Quant  à  la  convocation  d*nn  concile  1  fut 
laquelle  l'ambaiTadeur  avoir  indfté  >  le  pape  lui 


4^1  tîi^otrc  Eccltjiapîque^ 

-*— ^-^—  du  que  s'il  Étoit-facik  de  l«  convoquer  jncfloft 
An.  i47S<  fcToit  plus  avintsgcux  pour  lui  ï  parccquc  lo 
CLVilI       ^^"  ni  les  princes chtctjcnsrt*y  pr£ridoie[iipi&» 
Ce  que  Ifi  mais  feulement  le  fouverain  ponrife  ;  que  pirmi 
p;ipc  pîpond    IcscvêqucsJc  IcsprctTCi  qui  peuvent  y  aflîftettU 
ïi>u[:îi:iru  jj   ^jfojf^  iucun  d'eux  ne  feroic  contraire  àlidi- 
d'uu  cwiçiJc    S"*^^  ^^  ^  ^^  liberté  de  Tégltre  ■  ni  au  droit  qpr 
_     *  le  piipc  ne  pouvoir  leur  Ôcer ,  5£  qiie  La^urem  de 
Médicis  vcnoic  de  violer  d'une  manière   hon- 
teufe  ,  eo  fiifanr  indignement  nnourir  un  arche- 
vêque 7- Qns  a^vojr  £t£  d£gr:idé  ni  condamné  ji> 
Tidiquctnent,  Qu'il  ne  pouvoit    donc  rien  fou- 
hïiiter  de  plus  favorable  au  fainr  Tiegc  j  que  le 
concile  dtmandé  par  le  ïoi  ^  jnais  qu'il  n'en 
Yoyoit  point  la  néccûité  ;  que   d'ailleurs  cette 
convocation  exigeoic  un  temps  crès-coniîdérable) 
parcequll  étoit  néceffairc  de  confulcer  là-dcfTus 
l'empereur  éc  les  princes  chrétiens  ,  &  d'y  invi- 
ter les  éveques  de  toute  la  chrétienté. 
CLIX.  Le  pape  tâcha  de  farisfaire  encore  rambaf- 

Sa  rcpon  e  f^j^i^^j-  (^^  f^g  autres  demandes.   Il  dit  touchant 

touchau    la     -  •  r       o.-  1  • 

pr.i-m.v  que.  ^^  pragmatique-fanction,  que  le  roi  ne  pouvoJr> 
(meiion.  ni  eu  confcience  ,  ni  avec  honneur  j  penfer  a  la 
rct^l'iii  ;  que  il  elle  croit  juilc  ,  il  avoir  mal 
fait  de  l'abolir  il  fjlemnellenient  par  fcs  cdics  ; 
&  que  fi  elle  ne  l'croir  pas,  il  n'y  avoir  point 
de  moyen  légitime  qu'on  pat  employer  pour 
la  rcrablir.  Il  ajoura  que  pour  le  jugement  des 
ecdériatliqnes  &  des  affaires  de  l'cglife  ,  il  n  ap- 
partenoit  point  au  roi.  Er  parceque  Louis  XI. 
vouloir  rappelkrles  François  qui  ctoicnt  à  Ro- 
me, le  pape  repartit  que  c'éroit  vouloir  cher- 
cher querelle  au  faint  iiege,  qu'il  croyoit  afsû- 
remcnr  que  Ci  fa  majcftc  eûr  attentivement 
covifidéré  toute  cette  affaire  ,  il  n'eut  pas  chargé 
fes  ambadadeurs  d'une  pareille  commiliion , 
&  leur  eut  plutôt  ordonné  d'engager  Laurent 


ppwppiiiiipipiliipippipBi         .n  ,j,ii Il 

lÂvre  cent  jquatotiitme.  47} 

. .    ide  Médicis  à  reconnoîtrc  fà  faute ,  &  faire  péni- 


tence du  crime  <\W\\  ivoii:  comiriii  \  il  prÊccnJlt  An.  147^, 
^cme^qu'ii  ccoiT  i  propos  de  fe  i't>unict[re  à  la 
fentcncc  prononcée  contre  lui ,  quand  elle  feroit 

'"  injufte  ,  à  de  l'obliger  d'y  faiisfaùc  avec  fiumi- 
iîré  ;  U  ïi'iïoxi  fur  laquelle  il  appuya  cette  préceti- 
tion,éïûir  encore  plui  fingulÉereic'cfti  dlc-JI, 
qu'en  fc  roumetunc  ainlï  >  il  eft  plu£  aifc  d'en 

'  venir  à  nii  accommodement  j  comme  l'il  dcoit 
permis  de  punir  un  innocenr  p^r  préalable  > 
parcequ'on  peut  lui  pardonner  enfuitc. 

L'ambafladenr ,  qm  eut  raifon  d'ctrc  peu  fa-       ?^?V 
tisfiic  de  cette  téponfe  ,  figniâa  au   fouvcrain  jçjjj'^p  ^* 
pontife,  de  la  part  du  roi  fon  maître,  qu'on  tien-  ^^  ç^  mécoiil 
droit  un  concile  en  France,  ôc  qu'on  y  rétabli-  teiu  de  Ja  ré- 
roit  la  pragmatique-Cindion.  Il  ordonna  aux  ?on(z  du  paé 
prélats  François  qui  étoient  à  Rome  ,  d'aller  ré-  P^* 
fider  dans  leurs  diocefes.  Les  ambalTadeurs  des 
Vénitiens,  du  duc  de  Milan  6c  des  Florentins 
en  firent  autant  ,  comnie  on  l'apprend  par  le 
monicoire  du  pape  à  l'empereur  Frédéric  ,  dans  ^ 
lequel  il  expofe  toute  l'affaire  à  fa  majefté  im-. 
périale  ;  il  accufe  les   Vénitiens  d'avoir  trc$r- 
nial  répondu  aux  bonnes  manières  dont  il  cn-a 
nfé  à  leur  égard  ,  ôc  de  n'avoir  pas  été  rccoiv- 
noiifans  de  tout  le  bien  qu'il  leur  a  fait  :  il  ifc 
plaint  fort   de  la  dureté  de    Louis  XI.  priant 
l'empereur  de  lui  en  écrire  ,  ce  qu'il  fit  da||s  le 
temps  mcme^.fans  quoi  les  cbofes  auroientété 
pouiVées   fort   loin.  ^Frédéric  obtint   du  rcl^  de 
France  ^    des  princes  d  Italie  >    qu'ils,  enver- 
roient  leurs  amballadeurs  à  Florence  ,  pour^tm- 
ployer  leurs  foins  à  trouver  quelque  voie  d'ac- 
connnodemenr.   On  y  réfolut  d'abotd  que  les 
Florentins   députeroient  jflBT^  ïe  pape  pour  lui 
demander  la  paix ,  mais  ces  républicains  n'ayant 
pa$  voulu  accepter  Içs  conditions  propofées  par 
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^  fa  falntcté  ,  la  gnctrc  condnua  encore  quelqot 

An,  i^?B,  remps ,  juf^u'à  ce  que  Laurcnc  de  Mcdkis  ail* 
CLXI,        trouver  Fctdinartd  à  Nj*pl«  j  StU  paix. avec  luij 
Lej  Florciw  &  cnfûitc  avcc  le  fouvcrain  ponrife,  ;  '"^r 
tirii  func  I^ur       Cependant  le  roi  Louis  XL  qui  n'avoir  pu 
J^^  *v^^   =    envie  de  faire  avi  pape  coût  le  mal  dont  il  le 
"  menaçoit  j  s'adoucit  beaucoup,  icnc  rtnr  point 

Priiauîîons  ti'î'^cnnblcc  i  Lyon  ,  cotritne  il  l'Avoic  publia, 
de  LouL5  XI.  Scs  méfiances  augmcntcretic  confidérablcmcnt, 
pouifagjrdc,  lorfqull  eut  appris  la  ^n  tragicjoc  de  Julien  di 
Médicisj  il  cr^i^iiit  que  quelque  poursonncic 
traiE^c  de  Daéme:  il  choi^r  pour  fa  garde  cent 
l^encilshommcs  dont  la  fîdeïiié  &  le  ^elc  lui 
étaient  counus  ,  ^  il  y  ajoura  un  corps  eonil- 
d^rable  d'hommes  de  main  i  qui!  appclEmc 
fei  pentioanufiet  i  de  qui  reconnoiilbient  Co* 
mlnei  poiivleyr  chefi  comme  les  cent  gentils* 
hommes  obéiilbîent  aa  fcJ^ucur  de  U  Châtrai 
Les  uns  ic  les  aucrcï  gardoient  le  prince  pen* 
dant  le  jonr  Ac  Ja  nuit  ;  6c  de  plus ,  un  p^ge  îou' 
jours  à  CÛrf  de  fa  onajeftf,  portoit  une  pettuU 
fane  qu^il  devoir  p^^er  ai3  travers  du  corp&  de 
quiconque  auroit  la  hardiede  d'approcher  da 
roi,  fans  en  avoir  auparavant  obtenu  la  per- 
mifTion. 
CLXIII.  La  trêve  que  ce  prince  avoir  faite  avec  Ma- 

K^ric  de  ximilien  d'Autriche  étoir  finie  >  &  ce  dernier, 
a^œu^hcd^un  ^^"^  **  fucceflîon  des  Pays-Bas  affermie  dans 
fils.  fa^aifon ,  par  la  nai^Tance  d'an  fils  ,  donr  Ma- 

Mémoires  rie'  de  Bourgogne  accoucha  dans  cette  aimée 
f^ii^^^\^^    1478.  fe  propofa  de  recouvrer  ce  que  les  Fran- 
hiJ&i!'  ^"  ^"  avoient  déraché  5  ôcles  hoftilités  rc- 
"       '       commencèrent  de  part  &  d'autre.  Louis  XI.  fc 
rendit  maîtfç  de  Condé  ;  &  ,  pour  empêcher 
l'archiduc  de  le  reprendre,  iJL y.  ^t  mertrc  le 
feu ,  de  même  qu'à  Mortagne.  Le  roi  d'Angle- 
^cerrc  s'offrit  d'être  médiateur  ,  par  un  d^té. 


r 


<ia'il  enyoy»  en  France ,  c*écoâc  le  feigncur  Hu- 
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art.  Lepape  fît  auifi  agir  fon  légat  pour  le  An.  I47>t 
Î5    mêtnefujct.  Ces  négociations  produifîrent  une 
::t    furpenil<>n  d'armes  dans  les  Pays-Bas  pour  quel- 
«;  que  ùmps  »  mais,  non  pas  en  Bourgogne  >  xoà  le 
làu  prince  d^Orange  donnoit  beaucoup  d'exercice      _ 
it  aux  François.  Il  avoir  quitté  le  parti  de  la  Fran-  fiig^^  J"  * 
JK   ce,   parceque  Georges  delà  Tiimouille,  fei- Xouii  XIU 
^    gneur  de  Craon  >  qui  commandoit  les  armées  liy.  9% 
du  roi  dans  cette  j>rôvince  >  fans  avoir  égard  à 
Tordre  exprès  <]u'il  avoir  reçu  du  roi  >  de.rendre  ^ 

à  ce  prince  Tes  terres  >  comme  il  lui  avoir  pro- 
mis^  &  de  lui  donner  fatisfaâion ,  ne  laidk  paifer 
aucune  occasion  de  le  mécontenter.  Il  (c  rejoi- 
gnit avec  Claude  de  Waudrayt  ée  quelques  au- 
tres feigneurs  du  pays»  &  engagea  prefque  toute 
la  province  dans  les  intérêts  de  l'archiduc. 

Il  eft  vrai  que  la  bataille  qu'il  perdit  enfuîtc 
prés  de  MontguyoU)  ramena  au  roi  le  duché  de 
Bourgogne  ;  mais  la  guerre  ne  finit  pas  pour 
cela  dans  le  comté.  Le  fcigneur  de  Craon  leva 
honteufement  le  fiegc  de  Dole  ^  &  y  pcrdif  . 
toute  Ton  artillerie.  Le  roi  en  fut  Ci  irrité  >  qujU 
le  révoqua  >  Se  mit  en  fa  place  Charles  d'Aéi- 
boife)  feigneurde  Chaumont)  qui>  avec  le  fe-r 
cours  des  Suiffes,  rétablit  les  affaires  du  roi.  Ce     CLXiy. 

fut  lui  qui  jetta  les  fondemens  de  la  pramlcre      Prc«^e«l" 
..  3        '    r  i  -r.  *«Z^      Rue   de    la 

ligue  qu'on  ait  faite  en  France  avec  les  Su||tte8.  france  avec 

Il  convint  que  Louis  XL  donneroit  une  |fen-  les  Siilflès. 
flon  de  vingt  mille  livres  par  an  aux  Cantcbs  »   Mhn,dtCo* 
&  autant  à  quelques  particuliers  ;  quils  Ibur-  m/n./.  i,c.^ 
niroient  Hx  mille  hommes  à  fa  folde  >  de  lui 
donneroient  la  qualité  de  premier  de  leurs  al- 
liés :  ils  refuferent  d'abord  cç.premfet% article  > 
ayant  toujours  donné  ce*  ritre  au  duc  de  Sa- 
voie ;  mais  Chaumont  fît  tant  qu'à  la  6n  ils  y 
confentirent.  La  conduite  fage  de  ptndetîte  de 
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J—  —  ce  fei^ncur  fit  leirtrer  pLiifieurâ  villes  fons  l'o^ 

Ah,  147  s.  bcliîance  da  roi,  U  reprit  Dok*  &  y  mie  Le  feu! 

il  ifllcgea  Aiiilbnne  >  cuife  rendit.  Bef;^nçonLt 

i  reçut  avec  beaucoup  d'honncLir  ;&  parce  moyen 

toute  \i  province  fur  loumife ,  i  rejtccption  da 

châteitu  de  Jouk  ,  fie  deux  ou  trois  autres  t^oi  te- 

CLijy^       noient  encore  pour  11  dt:chei7e  de  Bourgogne* 

Segonde  trêve  Toutes  cci  conquÉrc*  engagèrent   Tirchiduc  à 

enrrc  \c  roi     renouveller  11  trêve  pour  quclt]ues  tnois  renie- 

ra/(^e^     menr,  Elle  fbt  figure  dans  le  mois  de  Juillet  i 

Arras  1  oli  Mmxitxiilieri  &   les  villes  de  Flaudrei 

avoït-tit  envoyé  leurs  députés. 

Pendant  cette  trêve  1  le  roi  f:c  un  traité  avec 
Philippe  1  con^ce  de  Brelïe  7  oncle  du  duc  de 
Savoie  1  &  ilsobligeade  lui  faire  une  pcniîon 
de  douze  mille  livrefi>&  de  lui  donner  en  France 
une  terre  de  quatre  mille  livres  de  rente  j  avec 
I  I  le  titre  de  comté*  La  mot  t  de  U  duc  h  elle  de  Sa- 

voie j  qui  arriva  cette  année  >  obligea  encore 
Louis  ï  veiller  de  ce  côté-là  fur  les  intérêts  du 
jeune  duc  Philibert  fon  neveu  >  &  fur  le  gouver- 
nement de  cet  état,  pendant  la  minorité  de  ce 
Swp.  lih,  prince ,  fils  d'Amcdée  IX.  dont  on  a  rapporté 
»xiii./t.i46.pj„s  haut  la  mort.    ^ 

CLXVL  Rupcrt  ,  archevêque  de  Cologne  >  dont  on  a 

Troubles     déjà  parlé,  ayant  violé  le  traité  fait  à  Nuitz  après 

^''hé^ï^<C      ^^ ^^^^  ^^  ^^"^  "^^^^  ^^^  ^^  ^"^  ^^  Bourgogne, 

lo<'nc.  "  ^^  landgrave  de  Helfe  le  fit  mettre  en  prifon ,  du 

^  tr/  confcntement  du  chapitre  même.  11  y  demeura 

Saxon,  12  ^'  ^^"*  ans ,  &  y  mourut  ;  le  pape  avoit  fouvcnt , 

mais  en  vain  ,  foUicité  fa  liberté.  On  élut  en  fa 

place  Hermatî ,  frère  du  landgrave  qui  avoit  û 

bien  défendu  Nuitz, 

€Lxyn.  Le  grand-maître  des   chevaliers   Teutons , 

meTael^Ir."  <  °"  ^'""l^  ^"^  c'étoit  Hejui^dc  Riferberg)  fit 

chevequc  de    ^^^  arrêter  Silveftre ,  archevêque  de  Riga.  Ce 

R'P.  gtand- maître  étoit  un  homme  violent,  gui. 
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'  ^ans  fcs  emporte  mens ,  alloi^  jurqii'à  la  fureur.  ■     m 

'  Ticr  de  fon  aucorité  ,  il  ne  pouvoic  fouffrir  qu'on  An.  1478» 
"  lui  rélîftât.  Silveftre  lui  devoir  fon  élévation  :  il 

*  ravoïtfalr  d'abord  chancelier  de  l'ordre ,  &  vou-    Kranti.n;, 
F  lant  en  faire  un  miniflre  ayeugle  de  toutes  fes      'y*"«'*'« 

*  -volontés,  il  le  fit  placer  fur  le  llege  de  Riga, 
''ï  Ikjais  l'archevêque  connoifToit' fon  devoir»,  &  le 

*  préféra  toujours  à  une  rcconnoiâance  criminelle. 
'^  Ccrte  fermeté  lui  attira  beaucoup  de  pcrfécu- 
55  tions  II  n'y  oppofa  d'abord  que  la  patience,  il 
j  y  joignit  cnfuite  les  voies  de  rigueurs.  Le  grand- 
-    maître,  foutcnu  des  chevaliers  ,fit  cmprifonner 

l'archevêque;  &,inalgré  l'interdit  qui  fut  jette 

-'    fur  la  ville ,  ils  s'emparèrent  des  châteaux  qui 

;:    appartcnoient  à  l'églife  ,  brûlèrent  les  titres  ôc 

:     les  privilèges,  &  tous  les  a«trc$  ades  publics 

r     qu'ils  y  trouvèrent.  La  ville  fc  fouleva  contre  les 

chevaliers,  &  cette  divi£on  dura  long-temps, 

&  caufa  beaucoup  de  matix:.  On  dit  q^ue  Silveftre         ~ 

mourut  de  faim  dans  fa  prifon. 

En Allcai.igne, quelques  religieux  mendians,    CLXVTÏT* 
fortant  dc&  bornes  Uc  leur  ctsi  ,  gictc^dhcnt    Difî^fcndÉrt 
'    être  en  droit  d'cïtvcer  1«  fonaions  du  mini'"-f,"''^Xu«  " 
tere  p.iftoral ,  au  préjudice  des  ctircj  ,  &  fans  évcqucj  ât  les 
rapprobjïîon  de  l'ordinAirc.   Les  curés  s  oppo-  ccliEi(!uxmeu* 
ferent  i  ce  fcindale  j  c^uelîjaes  prélats  inîéfef-  dum. 
fcs  à  les  foL3 tenir  j  fc;  joignirent  à  eux.  Le  pape  ,      Ertr.L  1. 
informé  de  ces  djvjtlons,  nomma  des  cotnmif- *^^'  ?■       "f* 
faires   pour  ciraminer   ce   différend.   C'ctolcnt  1'    '1*  ?'  ^f 
quatre    cardinaux.    On    entendit   les    parties  :  mijf.  ptcçau 
l'atîaire  n'éroïc   pas   difficile  à  juger  ,   le  droi,t  ^ap.    Ji 
des  curés  étant  incoutcftiblc.  On  défendit  aux 
rcligieuic  de  Lts  troubler  ,  &  JJî  fe  fournirent. 
Le  faint  peie  contirma  la  fencence  des  commif-  ^  ** 

fairesï  piirune  bulle  du  dLx-fepâeme  de  Juin  ^  < 

où  il  défend  aux  religieux  mendiansdc  prc?chcr 
conCjTç  l'itillftAnce  dcf  âdelçs  à   ia  m  elle  de 


.^ 
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ti  parûi^e  îcs  fctcîêc  Usdimattchcs  ;  de  folliciffl] 

An    1^7**  ^*^'  ^*^"  ^  choilïr  une  fép^jtturc  chc2  ctnc ,  plrc^ 
qu  t:llc  ïlott  ecrc  libre  ^  d^cnfci^rtcr  cjtic  Lei  fiJç 
^  le*  ne  font  pn*  obliges  de  fe  confeiler  au  nicin' 

-  i  Piqacs  i  leurs  curés  ,  paTCccjue  Jes  patûiiŒic*' 

fom  ternes  dt  droit  de  le  f4Jrc  à  leur  propre  prd* 
ifc-  U  dtclaîe^Licces  Jtfcnfc*  n'excluent  piihi 
religieux  mCTidianSHJ'eûtCîidrelc^confeiriotBic 
diinpûfetdes  pcoitences  , /«îvanr  U  difpoû-L^tii 
du  droit  comncun  i^aî  leur  cA  f^vor^blc?  3cb 
pfivilcgcï  qui  leur  ortt  été  accordes.  11  cihûnt 
les  curés  i  ne  point  nuire  aux  mendians ,  miai 
ks  fa^vorifer  ,  cniorte  <ju'il  paroiiïc  entre  tw 
'  beaucoup  d'union  &;  de  charité.    Il   règle  iïïilj 

que  ron  obfcrvcra  Tuf^ge  touchant  les  heureidt 
l'office.  Ce  jugement  du  pape  leva  enticrf^cJ" 
la  di^cuké  au  fujec  àc  la  cocninuniOTi  patcbilCT 
èL  décida  U  que^ion  en  fav^o  r  des  curés  i  ct^^\ 
^  étojt  conforme  à  la  juitice  èc  au  droir*  Il  donni 

la  mcmL  année  une  autre  bulle  ,  pour  ÔterJcscai 
rcfervdb  à  pLuiieuis  peifonnci  féculiere^  &  r^Jt^" 
UcïCî>  parct-iue  ceU  cournoir  au  racprh  àc  ii 
jiiïilcii£lion  eccléfiiiiljque i  ^  faiioJt  que  lepcu- 
pk  commciroTt  le  cirnc  avec  plus  de  licence j 
lafiiàsri£tion  cranîûkgere. 
CLXl3t.  ^^  rapporte  à  cc[tc  année  s  félon  Marjana, 

Ewblinè-  rétabJuT'enncnr  de  l'inLjuïijrion  ,   ou   plutôt  de 
inciudc  ri">  certains  juj^cs  de  la  foi  ,  pour  connoîtrc  des  cii- 
^uiiltiwi  tJ^    jncs  ,Vheràlc&d"inndcMtc  danak  royaume  i^c 
M^^^'        Caftillt.  Le  roi  Ferdinand  Je   IfabeïU ,  voy>nc 
L/i  ^li^r"^  î  ^^^  ploiicuis  Maures  (^  JtJfs  converrîs  tctour- 
A.  cap.  17.     JTioiL'nt  tOQS  II.  s  jours  au   Mahometifaae    &  2tt 
Frap aolo,  Ji^àaiïmc  ,^&   pcrveriifToient  même  quelques 
J«o;/g//iM/ï- chrétiens ,  eurent  recours  à  ce  remède  ,  6f  eu- 
fuifitionis.    blircnt  une  inquifition  indépendante  des  éve- 
ques  )  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui  dans  toute 
rfifpagne  j  ce  qu'ils  firent  par  le  confcil  du  car- 
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dînai  Pierre  Gonfalez'de  Mendofa»  archevêque  .. 

de  Scvillcj  &  pnr  l'aucoriit  du  pape  Sixte  IV.  ^^^  1478» 
SDe-U*  après  la  prife  de  Grenade  ^5t  des  aurrcs 
places- dci  M^urcï  ^  elle  Véttindit  dans  tout  ce 
pay3^onquis«  Elle  fut  aafïi  établie  dan^lcj  royaa- 
mcs  de  Sicile  Ûc  de  Satdaignc,  dans  les  Indes, 
&  g^iréraleiuent  daaa  rouîk5c:a»du  roi  d'Ef- 
pagnc  1  à  h  rdlervc  du  royaume  de  Naples  A: 
des  Pays-Bas  1  où  touccs  les  fois  qu'on  a  tâché 
de  VintToduirc*  les  peuples  refont  foule  vcsj  n'en 
pouvant  pjs  fculctncnï  foutT*ir  ïc  nom  ,  cotatnc 
il  arriva,  fous Tcmpereur  Charlts-Quînt  en  1  n o» 
Ac  fous  Philippe  11,  roi  d  Efpnignc  1  t^ucltjucs  an- 
nées après.  Jl  ne  fera  pas  inutile  de  rapporter  ici 
en  peu  de  mots  fon  origine  j  3c  U  manicie  donc 
on  Texerce  dans  ks  pays  où  eMe  eft  établie. 

Des   les  premiers  ftxrcles  de  l'églifc  ï  jufqu'i       ClXXs 
Ist  converlîon  de   Tcmpereur  Conftantin  ï   oo      Hiftoire  di 
ne   punîtToit  les    héréticjxies  que   par  rcxcom-  iv^^^î^j^ 
municarion  j   &  il  n*y  avoit  point  d'aïute  tri-      ^    ^ 
bunal  que  celui  des    Évêques  ,  non   feulcraent      /   . 
pocr  juger  de  la  doûrine  ,  mais  encore  pour  ,/^ 
punir  ceux  qui   s^obftinoient  â    foutenir    ceUci^ 
qu'on  avoit  condamnée  d'béréâe.  Dans  U  fuite  | 
les  empereurs  £rent  des  loix  pour  £ûrc  le  pro4 
ces  à  ceux  que  les  évëques   avoient  déclaréf 
hérétiques  s    èc  cela  dura  jur<qu*aii  douzieni^ 
ficelé.  Mais  les  héréiies  venant  à  fe  multiplie^  t 
èc  les  hérétiques  .s*étant  rendus  trop  puidàtitftf 
on  fut  contraint  de  tolérer  beaucoup  de  chcÎM 
auxquelles  on  ne  pouvoir  reinédier.  Tout  ^ 
que  purent  faire  les  évcques ,   &  fur- tout  l6> 
papes ,  ce  fut  d'envoyer  des  prédicateurs  6c  des  ^ 

légats  pour  convertit  les  hérétiques  ^  4e  parti- 
culièrement les  Alb^eois^MT^iii  caufoient  de 
grands  défordres  eajbi^^c&iCf  comme  £t  le 
pape  Ixviocent  1I1«  Mais  en  x^z^.  lecaidinal 


4t^'  Wfioire  EceîJfiafiiqstc  , 

^         -      Romain  de  ùint  Ange ,  16=;  jï  da  pape  Ot%Éi 

All«  I47l*  *^*  ""^  ^  Touloufc  un  concile  oà  ton  ût  ftî: 

*  <lccTCR  touchstat  icî  mtFycns  qa  on  dtTori  ;«■ 

ployci  pour  rcchtrcber  êç  pour  panîr  le*  bat.- 

que*  Ht  c  cft  li  proprement  qu^^on  z  coromc&i 

j*Ét^b1ïr  oïic  inqu>riik>n  réglée  >  qui  Jéptiïdc;! 

alors  entiercmcnE  de*  évc<lii€s ,  comme  Cîimics 

^  juge*  naturels  de  la  doârinc. 

LcpapeGrcgoÎTC,  plein  «lezcle^  «c  rroiiTiM 
*  pas  que  k*  évzquci  sgiiïcnc  ^ilez  fc véreracni  i 

ion  gré  j  iTtnboa  trois  xm  aprci  ausc  fcah  nii' 
gteux  d^  f4Jnt  Dominiqoc  ce  mbnnal  de  i  b^^ 
rfîrion.Cci  tcligicajE,voiiîiint  éviter  ce  qu'on  afoi^ 
trouvé  1  tcdhe  dm»  U  conduite  de^  cvc^^iicst 
accuf«  d*avoic  ctc  Etop  indLTli>eos  t  do&ncrcrt 
dina  Taurre  exticmicc  ?  £c  ctcrccreot  leiïTcbj.r^'! 
avec  uritdcTigitcur,  qoe  le  comte  &  le  peuple 
"  de  Toulonfe  chalTerent  de  leur  viUe  cci  m*^ui- 

1  £teur»  T  avec  [Otss   les  aunes  Dominicains  t  & 

Tcvêcjuc  mcme ,  nommé  Raymond  «  qui  ccit;: 
c^e  Jcur  ordie,  les  fjvoriroic  bciiîcoup»  JJsfurer.t 
pounant  tccablis  c]uclquC5  Années  aptes -^  miii 
on  leur  donna  pour  collègue  un  fçavjnc  Cordî* 
lier  ,  arin  que  par  la  pruucrice  il  modcraiia  iiup 
grande  ardeur  de  l-ur  zèle.  Ce  rempéramcnc 
n'empccha  pas  qu'on  ne  trouvât  l'inquiluion  en- 
core trop  rude  ,  &  l'on  ne  pût  s'en  2Ccon2mod€i 
en  France.  L'empereur  Frédéric  H.  fit  en  i  244. 
un  édit  très-févcre  contre  les  bcréiiques  ,  &  prit 
fous  fa  protcélion  les  inquihteurs  >  auxquels  il 
ordonna  d'examiner  ceux  qui  fcroient  accufcs 
d'hérclîe,  pour  être  condamnes  au  feu  par  les 
juges  fccLîlicrs,  s'ils  croient  opiniâtres  ,  ou  à  une 
prifon  perpétuelle  ,  s'ils  abjuroient. 

Mais  comme  immédiatement  après  il  eut  de 
nouveaux  démêlés  avec  le  pape  Innocent  IV. 
qui  le  dépofa  de  l'empire  ;iu  concile  de  Lyon, 

cet 


\ 


cet  £clir  ne  fut  point  tiLa^it ,  âc  l'hitiCit  dutint 


1^    CCS  troubkî  s'uccmt  beaucoup  i  fans  qu'on  pû[  ^^_  147!. 
g    agir  ctîicacemenc  contre  ceux  <{\ii  leaibï*tite- 
^    tenc,  JLifqo'i  la  mort  de  cet  empeicurj  (iwi  at- 
j   rivieiïiiro*   Alors  le  pape  Innocent  ï  qui  pou-  ** 

^  ,  voir  faire  valoir  plus  aifcment  Ton  a^utotitc  en 
'^   Italie,  y  tccablit  linquillcion  en  iifc^  &  en 
y    coniia  L'adminiilracioo  aux  Dominicains  &  aux 
-    Covdeliets  1  mais  conjoinTcinent  avec  les  4vc-* 
^     <^«C5 1  cotnroc  jviges  légitimes  dacrinne  d'hcré- 
/    ijej  Se  les  aileflcuti  nommés  p^r  le  magifttat 
^  '  pour  condamner  les  coupables  au*  peines  por- 
tées par  les  loix,  L'iui^uifuion  ainfi  réglée  par 
le  pape,  fut  re^ue  dans  une   bonne  partie  de 
l'Italie î  Ac cette  jutifdiûion  fiit  nommée  lefaint 
office.  Elle  u'eft-  qu'une  îurifdiÛion  ecclérialH-  - 

que  établie  dans  les  étars  du  pape  j  du  ici  d'Ef- 
pagne  &  du  roi  de  Portugal ,  pour  connoîtrc  des 
crimes  d'iiét£{je  1  de  judaifriiei  de  mabomciif-  ' 

jECïdi;  forrilcgCjde  fodomie&de  polygamie* 

La  coutume  cfl:  que  le  Toi  d'Efpagne  nomme     CLXXXT^ 
au  pape  un  inquifiteut  général   pour  tous  fcs  .    ^^  ^^^tX^ 
royaumes,  &  fa  faintcté le  confirme.  Cet  iiiqui-  k!j^vU '^^^'^^ 
Htcur  général  nomme   enfuitc  les  inquifiteuii  compofc- 
paitlculiets  de  chaque  lieu  ,   q^ui  ne  peuvent 
pouicant  exercer  leur  charge  fiins  le  confcnte- 
jncnt  ûc  l'agrément  du  roi»  De  plus  ,  le  ptincc 
met  un  confeil  ou  un  fenat  pour  cette  matière  » 
dans  le  lieu  où  ell:  le  Touverain  inc[ui£][:eur  ou 
pTcfidenc;  Ac  ce  confeiL  aune  jurifdi^tLonfouTC- 
raine  fur  toutes  les  affaires  qui  regardent  Tinqul- 
fition.  On  choitit  les  feigne urs  les  plusconfidÉ- 
rablei  pour  fcs  ofîiciers ,  qui  exercent  fous  le  noia 
de  famitiers^LeurfonÛioncft  de  taire  U capture 
des  accufcs.  Le  grand  refpe£t  qu'on  leur  porte  % 
&  la  terreur  que  cette  juiifdi^ion  jette  dans  Lea 
cfprits  t  autorife  fi  for[  Us  cmpiironnemcus  » 
Tome  XXÎU.  X 


À 


■■  qc'[nï  acccfê  fc  l^fle  cintacnci  fatu  ofcr  rin  | 

Ùr.   i+7t»  (iiTt»  des  qc'cn  d«  fjniilieri  lai  2  prononce  ctî 

cïm  roitia  c'ofc  marmcrcr  :  le  pcre  même  Ijtiî 
(a  cBÛns,  &  le  mari  (a  femme  i  6c  iU  irritoii 
*j clique  rfroUc  1  oo  m-crrrou  en  U,  place  do  cri- 
mbci  cotn  ceux  qui  a^roîent  rcfofc  de  don^ft 
nuio-faiTcpaafctnpcchcrréTsûonducoapïbJ:. 
tLïur-         On  met  Ici  ptifoQ^iieTï  chacun  d^tii  unstîmii 
*^^*  .   cachot  t  oâ  iU  dcmetn^cnt  ploiîeurs  moi*  ùrs 
ition^^*  ^"^  ititerrogcs  ,  &  Ton  aiccnd  goib  dédarcc 
fesiogem^nj,  cux-mcmc»  le  fujct  de  leur  cmpii font) cmeofi 
Thil.àLim^^  ^^^^^^  ^^^^^^  ^^^^   ptoprcs  accufarcuTî;  cr 
hwf.4(/ï»(;i- j*^a»  Oïl  ne  leur  confronrc  de  témoics,  D> 
fuifiit  bord  totts  les  pare  ti  s  d  u  crim  î  n  e  1  â  '  h^  b  1  lient  ea 

deuil ,  fie  en  pailcnc  cûname  d'un  homme  mon  ; 
ilin^ofeiit  foUicîter  pour  lui  j  ni  mcmeapprotheT 
àt  U  pïifon  T  tînt  tU  craignent  d  ê:rc  fuCptâik 
\  enveloppés  dam  te  même  malheur  ;  îufqnes-li 
que  Ici  p-irens  fc  rcfugicnt  tjoclquefoiî  dans  ki 
pais  érranj^crs,  dans  rappréhenlion  dcVrc  pris 
pour  complices*  Quand  U  n'^  a  point  de  preuves 
conEtc  1  rtCCufc  ,  on  le  renvoie  après  une  iongue 
prifon;  mais  il  pcfd  totîjoursJa  meilleure  partie 
de  Ton  bien,  qui  fcconfumeaux  frais  de  tinqut- 
Ûnon,  Le  ftcrei  de  rouïe  U  procédure  cH: garde 
fï  ftroitcincnt  1  cfij'on  ne  fçaTt  jsinuis  le  joui 
dcftiné  à  prononcer  la  fenrcnce  ;  ce  jugement 
fc  fait  pour  tous  les  accufcs  une  fois  l'année  ,  en 
un  jour  choiiî  par  les  inquilîteurs. 

L'arrêt  qu'on  y  rend  s'appelle  Auto-da-fe^ 
c'éft-à-dire,  un  arrêt  de  foi ,  ou  «n  matière  de 
religion  ;  &  il  cil  aulîî-tôt  fuivi  de  l'exécution 
des  coupables.  On  prononce  cet  arrêt  en  pufciic 
avec  de  grandes  folemnitcs  ;  on  élevé  en  Portu- 
gal un  grand  théâtre  de  charj»ente  qui  occupe 
prcfque  toute  la  place  puîblique ,  &  qui  peut 
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contenir  jufqu'à   trois  mille  perfonncs*    On  y   * 

drelVe  un  iiutcl  tîchcmetit  pâté,  anx  côfé&  du-  ^j^^  I47S, 
quel  on  place  dci  iîc^es  eîi  façon  d'ampLichéi- 
tre ,  pour  faire  illcoit  les  familiers  âc  les  accu* 
fdî.  Vis-à-vis  cft  une  chaire  fort  haute  1  oà  un 
des  inquificcurs  appelle  chac]ue  accuic  l'un  iprâs 
Tauctei  poui  écouter  Va.  Jcdure  des  crinacs  dont 
on  le  charge ,  ÔC  l'arrêt  de  condimr:arion  qu'on 
lui  prononce.  Les  pnfonniera^  qui  fortent  de  la 
prifon  pour  venir  fur  ce  théâtre,  iuscnt  de  leur 
dcflinéc  par  les  diffcrens  h.ibJEs  qu'on  leur  1 
donnes  ^  ceux  qui  ont  leurs  habit»  ordinaires  % 
en  font  quittes  pour  une  amende  j  ceuic  qui  ont 
uti  fan-benito  ,  qui  cil  une  manière  de  jufle-ao- 
corps  jaune  fans  raa.nches  ^  ch^irgé  d'mic  croir 
rouge  de  faine  André  coufue  deilus,  font  afin- 
r£î  de  la  vie  ;  mais  ils  perdent  leur  bien  ,  on  U 
plus  grande  partie  qui  etV  confifquce  au  piolic 
de  rinquifttion  ,  c'eft-à-dîre  >  de  Ja  chambre  ' 
royale ,  pont  payer  les  frais  de  l'inquiluion. 
Ceu*  â  qui  l'on  fait  porter  fur  \tm  Jkn-hfnito 
quantité  de  flammes  de  fcrge  rouge  ,  f:îns  aucu- 
ne ctoiit  ,  font  convaincus  d'être  velaps,  4c  d'a- 
voir déjà  eu  une  fois  leur  grâce  ;  ce  qui  fignifte 
qu'ils  font  menaces  d  être  brûles  en  cas  de  re- 
chute 3  mai?  ceux  qui  ,  outre  cea  flammes  rou- 
ges ,  portent  leur  propre  tableau  environné  de 
figures  de  diables  j  font  deftints  à  U  tnort.  H  f 
a  impunité  jufqu'i  deux  fois  pour  ceux  qui  pro- 
mettent de  renoncer  au  judiiifmc  ,  5c  qui  onc 
fidèlement  rcvÉlé  tous  les  complices  ;  mais  à  la 
trojiiemc  foisj  il  n'y  a  ptus  de  pardon. 

Les  inquiiiteurs  ét^ni  cccléiîaÉHques  i  ne  pro- 
noncent potni  l'arrêt  de  mort  î  Us  dreU'enc  feu- 
lement un  ai^e  qu'ils  lifent  i  l'ace ufc  ,  on  ils 
marquent  que  le  coupable  ayant  cié  conraîncii 
d'un  tel  ctime  ,  Se  Tayant  lui-même  avoués  l'iru 

^  Xii 


-  .^ 


4^4  HiJloireEcMJtaJH^f 

_  quiûrioQ  le  livre  aa  bras  fâ:ulier.  Cet  aftç  eft  ixiis 

Ak.  1478.  ^^^^^  ^^'  mains  de/ept  )ngefV  qui  font  ao  côté 
gauche  de  l'autel  >  lefqotls  câbdamnen^çs^cri- 
minels  à  être  brâlés,  aprâsi^Voir  été  étrai^jj^iés. 
CLXXIII.         Fercliaatid  &  Ifabelie ,  après  avoir  ainû'établl 
Ferdiiuiid    rinquilîtion  dausleur  royaume ,  fans  en  prévoir 
'&  Ifabelie  fe  les  conféquences  >  ne  penferent  pins  qn'à  s'éta- 
î'inTtwre     ^^^^  ^°°"^  ^^*  prétentions  de  Jeanne  ,  fiUe  de 
&  rfrcluàjc.  ^cnri.  Ils  firent  un  traité  avec  Edouard  >  roi 
Mariana    ^'Angleterre ,  &  Tarchiduc  Maximilien.  Cette 
hifi'  Hijp.  i,  alliance  qui  intriguoit  fort  Louis  XI.  l'obligea 
Z4.  à  faire  une  trêve  avec  les  Caftillans  >  qui  l'ac- 

ceptèrent d'abord  afin  deconferverFontarabie, 
dont  ce  prince  penfoit  à  fe  faifîr.  Enfuite  ii  tra- 
yailia  à  détacher  Ferdinand  &  Ifabelie  du  roi 
d'Angleterre  &  de  l'archiduc.  Il  leur  dépota 
pour  cet  efïêt  l'évêque  de  Lombez  >  qui  étoit 
abbé  de  faint  Denis ,  le  feigneur  de  Lefcun  i  un 
préfideut  du  parlement  de  Bourdeaux»  nommé 
Jean  de  la  Châtaigne  >  de  le  Bailli  de  Montargis» 
qu'on  nommoit  Guillaume  de  Soupleinville  > 
'  qui  étoicnt  chargés  de  repréfenter  à  leurs  ma- 
jeftés  catholiques  ,  que  fi  Ifabelie  écoit  fur  le 
trône  >  elle  en  avoit  en  quelque  façon  l'obliga- 
tion à  la  France  ^  qui  avoit  envoyé. Bertrand  du 
Guefclin  au  fecours  de  Henri  de  Tranfl^amare» 
dont  la  princcfl'e  dcfcendoit ,  pour  lui  affurer 
la  couronne,  (cequiétoitarrivé  fous  Charles  V.) 
que  les  Anglois  n  avoicnt  jamais  voulu  de  bien 
.  aux  Çaftillans ,  &  en  particulier  à  la  maifon  de 
Tranftamare,  parcequ'ils  prétendoient  quelle 
avoit  enlevé  la  Caftille  aux  Lancaflres  ;  que 
Maximilien  n'étant  point  fecouru  par  l'empe- 
..  reur  ,  feroit  a^ez  cmbarraiîé  à  fe  défendre  &  à 

contenter  fes  fujets  toujours  prêts  à  la  révolte  ; 
au  lieu  qu'en  s'uniifant  à  la  France ,  Ferdinand 
pourroic  compter  fur  un  fecours  pui^nt^poor 
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dÉcruirc  le  pvirti  de  Jeanne,  Les  rnÊmcs  fl  tnbaf- 


fadeurs  avoicnc  aulU  des  ordres  pour  lenvoyer  An,  r47Ïi 
l'arf^ircdu  RoufTlHon^  delà  Cerd^ignc  enga- 
gés ^4i  France,  a  la  décilion  d'arbitres  q^ui  fe- 
V  roJeni  choifii  de  pan  &  d'autre. 

Le  Aiccèi  répondit  aux  intenLioni  du  roi  de      CLÏOCIV. 
France  \  Tes  ambafladcurs  remplirent  citaile-     "^"^^^^  ^*^|' 
ment  leur  coramirTion  ;  &  {q\x  que  leurs  raifons  pj°"/''^'ji 
enflent  fait  iroprcllion  fur  l'erprit  de  Ferdinand  Ciflillc, 
&  d'ITabcile  »  foit  que  le  prince  &  la  prmccflc      MarUna 
apprèhendaflent  quelt^uc  alliance  de  Louis  XI-  /f/^, 
avec  le  Portugal,  le  ttaité  fut  (i\t  i  f;iinc  Jean- 


du-Luï ,  &  arrêté  le  neuvième  d'Oûobre*  Du.  ^_^ 

côte  des  Caftilknii  on  renonçok  à  toutes  le»  '  ^T^ 

alliances  faites  jufc^u'alors  avec  Edouard  Ac  Maxl*     '■^^ii^t' 


miJien  :  du  côté  de  la  France  >  à  celle  qu'ellfi^^^'- 
avoir  faite  avec  le  roi  de  Portugal  Ac  Jeanne  de|i' 
Caftille,  Onconfentoit  aufTî<iuelcs  différend^- 
fur  lés  comtés  de  Roupillon  &  de  Cerdaignc^ 
(croient  mis  ea  arbitrage  ;  flc  il  y  eut  des  pro- 
meCTes  réciproques  de  fe  fecoùrir  les  uns  les 
autres ,  à  l'citccption  dn  roi  d*Arragon  j  contre 
lequel  Ferdinand  èC  lEabelle  ne  prendrolenc 
point  les  atmes  >  fc  s'appliqucroiem  feule- 
ment pir  leur  médiation  A  le  détourner  de 
faire  la  guerre  ï  la  France.  Enfin  tot:s  les  an- 
ciens Ttairés  entre  les  deux  couronnes  furent 
confirmes  par  celui-ci  \  &  cette  nouvelle  caufa 
beaucoup  de  )oic  à  Paris. 

Le  pape  étant  révenu  iRome,  d'où  la  pcfte      CUtXTT.^ 
Tavoit  exilé  1  comme  nous  Tavons  vu  >  fit  une      l-cp^pefai* 
cinquième  promotion  le  onzième  de  Fcvttcr, 
dans  laquelle  il  ne  créj  qu'un  cardinal.  Ce  fut  ^.    ^^'"'.  ^^ 
Dominique  de  la  Roucre  »  de  Turin  »  frère  du  ^i^^^  jy^^ 
cardinal  de  Tarantaife  1  qui  étott  mort  depuis 
peu.  De  la  Rouerc  eut  le  titre  de  faint  Vital ,  & 
dan)  la  fuite  celui  de  faim  Clément. 

Xiij 


4iS  Hifioirs  EceUJît^qut  > 

.   ■  La  reine  de  Boûiie ,  femme  du  roi^TliotnaS  i 

An,  1478.  qQi.^toic  venue  à  Rome  ep  1477-  dam  lé  temps 

du  jubilé  ,  y  mourut  dat»  cçtcç  »nnée  147.8  •  Le 

CLXXVL     pape  lui  fît  ériger  un  toiàbcîbii  que  l'on  voit  cn- 

La  reine  de  ^^  j.^  jjf    j    ScaÙOxli.  Par  foii'tcfb. 

Bofiue  meurt  „o,   .^-  .     ^  >  ,.x   ,.>.  .«  . 

à  Rome     &  P^^nt  >  elle  laiiioit  ion  royaume  a  1  eglife  Ro- 

h\SCt  Ton       maine  >  fous  condition  de  réverfion  à  fon  fils  >  fi ) 

joyaurac  au    abandonnant  le  parti  des  Turcs,  &  quittant  le 

fauu  tiègc.     mahométifmc  ,   il  rentroit  dans   le  fcin  de 

^S^l"^*'  réglife.  Des  que  la  princeiïe  fut  morte,  deux 

'^Chalcônd  ^^  ^^^  domeftiques  préfcntercnt  le  tcftamenc 

hijl  dts     '  2u  pape ,  qui  le  lut  éc  l'accepta  aux  conditions 

Turcs,  /.2«.  y  portées.  Enfuite  ils  lui  remirent  Té pée  &lcs 

Lamciav,  éperons,  6c  il  fît  mettre  dans  les  archives Taûc 

^'i6a.'^^'   d'acceptation  de  ce  royaume ,  qui  avoit  eu  fcs 

rois  propres  depuis  Tan  1 3  J7.  jufqu'cn  1^6 u 

çtxxvil.        Ufum-CaiTan,  roi  de  Perfe  ,  mourut  auflî 

-Mort  d*U-  dans  cette  même  année,  âgé  de  foixante  &  dix- 

fum-Cijilàn ,    huit  ans,  laiflant  pour  fon  fucceflcur  Jacupa 

101    e    etlc.  jç  pj^j  jeune  de  Tes  fils ,  qu'on  furnommoit 

Pfl/mer, m  Chiorzeinal,  c'eft-à- dire,  privé  d'un  œil.  Ce 

•JiTon,  jeune  ptince,  pour  régner  feul ,  tua  fon  frète  la 

même  nuit  que  fon  père  mourut ,  félon  quelques 

hifloriens  5  mais  d'autres  ont  dit  qu'Ufum-Caf- 

fan  iailfa  quatre  fils ,  un  de  fa  première  femme» 

&  trois  de  la  féconde  ;  que  la  même  nuit  que 

la  mort  du  père  arriva ,  les  trois  frères  utérins 

firent  étrangler  leur  aîné  i  que  le  fécond  fit  auffî 

tuer  celui  qui  écoit  avant  lui ,  &  qu'ayant  régné 

fept  ans  ou  enviroaaiTez  tranquillement ,  il  fut 

empoifonné  par  fa  femme ,  qui  menoit  une  vie 

fort  déréglée ,  ôc  qui ,  peu  de  temps  aptes ,  fut 

aufn  empoifonnée  elle-même.  Il  y  eut  après  ce 

prince  pluficurs  rois  qui  ne  furent  pas  beaucoup 

eflimés,  Jufqo'au  femeux  Ifmacl  Sophi  ,  dont 

on  aura  lieu  de  parler  dans  la  fuite. 

Henri  Harpheus  Flamand ,  de  l'ordre  d« 
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il   "Frères  MIdcuts  de  1  obfcrvance  1  mourur  ccuc      —  1  i—i m 
4.    année  à  Malines,  Il  cxcellojt  dans  \i  théologie  ^j^^  147s* 
&    myÛique  >  doni  ii  a  connpofé  trois  livres  \  le  prc- 
ù    mier  irou5  le  titre  d'cpiulame  i  le  fécond,  ap-    CLïXMlI* 
h    pelle  diredoirc  diir  des  contcrapUttfs  ^  fie  le  „  ^*^^^^^ 

't  *j-  rj  1  J^-  fl      j  Henri    Har- 

il   trmljeme  Edtm ,  ou  le  paradis  tcrfcltre  deicori-  p^cus  &  de 

yi    tcmplarifs*  Ces  ouvrages  aptes  avoir  été  impri^  Uureiit  c»l- 
It    mes  à  Cologne  en  1  n  S*  furent  enfujtc  corriges  cajieus, 
ki    à  Romcpajr  ordre  da  pape  en  I J3  j.  Cet  auteur 
9    a  encore  compofc  quelques  autres  rraités  -,  cotn-  i 

iî    mt:  le  miroir  d'or  fur  les  préceptes  du  décalo^uc; 
n    le  miroir  de  U  pcrfedlton  :  crois  confcrcncua  de 
1    la  perfcdjon  de  la  vie ,  ou  labrégÉ  du  directoire 
;     des  feTcxion»,  avec  un  difcouri  des  trois  parties 
de  la  péniwticc  ,  <5c  tin  du  triple  avènement  dç 
Jcfuj-ChTifl,  Il  a^oit  écrit  tous  ces  ouvr^tgesen 
Flamand ,  mais  oti  les  a  depuis  traduits  en  Latio. 
Calc2neti5,de  Bteil'e  en  Ira^liei  chevalier  i  doc- 
teur en  droit)  mourut  aulTi  vers  le  même  temps. 
Il  2.  laitTé  un  ouvrage  de  la  recommandation  des 
études  ^  un  autre  fur  la  conception  de  la  fa^lnte 
Vierge  ;  &c  un  traité  des  fept  péchés  mortels. 

Un  nommé  Jean  Mercure  j  qui  fc  croyoit     CLXXlX, 
plus  habile  que  tous  les  anciens  Hébreux,  Grecs      J=^"  Mer- 
&  Latins,  vint  cette  année  à.  Lyon,  Spoudc  le  «^"«^«'"eu* 
renvoie  mal-à-propos  au  règne  de  Louis  XIL  ^^^      '^    '  _ 
Ce  philofophe  avoir  avec  lui  fa  {cmtac  &  fes      ^^'y°"i^^' 
enfans  i  il  Ctoit  vctu  rfe  linj  &  avoit  a  Ton  cou  ;      ,  ^^ 
une  chaîne  de  fer  à  l'imitation  d'Apollonius  de    Trlthcm,  m 
Thyane  dont  il  fe  difoit  le  difciple.  U  étoic  fort  ^^^ron,  Span^ 
férieux  fie  faifoU  le  philorophe  ic  le  médecin  t  ^^*'"" 
■     Xe  vantant  de  guérir  toutes  fortes  de  malidiei; 
ce  qui  lui  acquit  beai:coup  de  réputation,  par- 
ccqu'il  réufUr  dans  quelqucj-uucs.  On  en  don- 
Da  avis  au  roi  qui  le  fit  examiner  à  Lyon  p^r  les 
plus  habiles  médecins  d«  fon  ro/auntie ,    aujc- 
c^ucb  il  répondit  avec  tam  de  folidiié)  quoa 


■  ■  ^  ,.       ne  l'inquiéta  point.  Sur  1(^  rapport' qae  ces  tnf- 
An,  1478.  decins  firent  au  roi ,  que  là  fdénce  de  cet  hom- 
me étoit  plusqu'humatoe^ilpii  maicftéTTOulut 
le  voir  9  elle  l'entretint  >>^,lélie  en  reçat  deux 
préfens  >  dont  l'un  conâfloit  en  une  épéc  xxh- 
riche  qui  renfermoit  cent  quatre-vingt  petirs 
«       glaives  ou  couteaux  ;  6c  l'autre  étoit  on  bouclier 
orné  d'un  miroir  qu'il  difoit  contenir  beaucoup 
,  .*^;     de  vertus  fccretcs.  Cet  homme  étoit  fi  déânré- 
reifé  )  qu'il  diftribua  aux  pauvres  tout  l'argent 
qu'il  reçut  du  roi.  Il  ne  demeura  que  quelques 
mois  dans  Lyon  ,  &  difparut  .tout  d'un  coup  > 
fans  qu'on  pût  fçavoir  ce  qu'il  étoit  deveno. 
Trithemc  rapporte  ce«  fait  à  Tan  lyoï.  Tout 
cela  fentoit  bien  l'impofteur  ,    d'autant  plus 
qii'il  fc  vantoit  d'avoir  la  pierre  philofophale 
6c  de  tranfmuer  les  métaux, 
CIXXX.         Qiioique  le  roi  d'Angleterre  parût  aflcz  bien 

LcroidlAn- afFermi  fur  fon  trône   depuis  qu'il  avoit  fait 
cletcrrc  tente  .  .  \         ^         .  , 

5*avoir  le       mourir  tous  ceux  qui  pouvoient  y  avoir  quelque 

comte  de  Ri-  droit ,  le  comte  de  Richcmont  >  qui  s'étoit  reii- 
chcmom  faiisréen  Bretagne,  l'inquiétoit toujours»  parcequ'il 
fucccs.  ^jQif  ^g  j^  famille  des  Lancaftrcs  >  6c  qu'en  cwte 

Bacon  hîjî,  qualité  il  avoit  droit  au  royaume.  Edouard  ten- 
Jlenr.  VIL  j^  donc  le  duc  de  Bourgogne  ;  il  lui  fit  propofet 
le  mariage  du  comte  avec  la  prîncefle  d'AngJc- 
tcijre  >  afin  d'unir  les  deux  branches  d'Yorck  6c 
4ç/Lancaftre  d'un  lien  indiflblublc.  Le  duc  don- 
sa^dans  ce  panneau.  Landais  l'y  fit  confenrir 
pSl'cequ'il  étoit  gagné  j  6c  quelques  remon- 
trances que  fit  le  comte  >  qu'Edouard  ne  vouloit 
l'avoir  dans  fon  royaume  que  pour  lui  faire 
perdre  la  tcte  ,  il  fut  tiré  de  la  fotterefl'e  ^  con- 
duit i  faint  Malo  ,  oà ,  fur  le  point  d'entrer 
dans  le  vaifleau  deftiné  à  fonpaflkgc ,  \\  fe  ré- 
fugia dans réglife  cathédrale  qui  jouiflbit  dun 
*oit  d'afyle  inviolable.  Pendant  qu'on  folljci- 


toit  le  doyen  &  les  chanoines  pour  les  engager  * 


à  céder  le  comte  fit  fouffri^qu'on  le  tirât  de  fon  An.  147 S. 
s    arylci  Kenlet,  qui  croit  abfent  de  Nantes  au  dé- 
11    parr  tîu  comte  ,  v3ûc  en  toute  diligence  trouver 
Il    le  duc  de  Bretagne,  blâma  hautement  ia  con- 
M    dùite  du  confcil  s  Ôc  engagea  le  duc  i  dépêcher 
à:    un  Courier  à  faint  Malo  >  poar  ranaencr  jnccf-      w 
a    fammtnt  le  coihtc  dans  la  forterciU  d  où  on  l'a- 
3^    voit  tiré  i  ce  qui  fut  exécuté  fur-le-champ  ,  &  les 
3j    Anglors  qui  icvoicnt  l'emmener  en  Angleterre 
j,    mirent  à  la  voile  privés  de  leur  proie.    Ce  qui 
P     irrita  Ti  fort  Edouard,  quci  devenu  foupçonneuît 
j!j     jufqn'à  l'CRcèsi  il  fit  condamner  Ton  propre  frère, 
j      le  duc  d  e  Clarencei  i  être  ouvert  tout  vif  pou  r  lui    ^^^^x* 
,     arracher  Icsciirrailles  &  les  jcttcr  au  feu  ,  &  à     jif^iutiou- 
,     avoir  enfui  te  la  te  ce  tranchée.    Mais  fa  mère  rir  le  duc  de 
ayant  par  fti  prières  fait  modérer  cette  feuccnce,  çU^^cntc  fou 
on  laiifa  à  ce  prince  le  choiîc  de  fon  fupplice,  11  ^^^^^' 
choilir  d'être  plongé  la  tête  en  bas  dans  iiti  ton-  ,  P'^V'"'' 
ne:iu  de  matvoific  \  genre  de  mort  forcextraor-  !!,^„     .^^^^ 
dinairej  mais  qui  fut  de  fon  choix*  On  lui  tran-    Bacon,  hiji. 
ch^  néanmoins  la  tcte  après  qu'il  eut  été  fuft)-  Htnr.  VÎL 
qmc  dans  ce  lonncau  ,  fie  fon  corps  fut  entetré  Potyd.Vitg* 
djrîs  Icglife  des  Carmes  de  Londres  od  écoU'^^-  ^4' 
dcja  le  combeavi  de  fa  femme. 

La  mort  du  duc  de  Oarence  /ut  farale  i 
Edouiird^  car  outre  qu'il  le  fnivit  d'rtlîèz  prci, 
on  rappoïte  que  depuis  ce  tcmps*li  toutes  les 
foiî  qu'on  lui  demindoit  grâce  pour  quel- 
qu'un 1  il  Taccordoit  fans  délai  j  en  ptoféraRt 
ces  p-irolcs  avec  de  grands  foupirs  ;  «  Hélas! 
w  mun  pauvre  frerc  n'a  eu  pcrfonne  qni  ait  de*- 
35  mandé  grâce  pour  lui,  "  Ce  fur  -  U  toute  la^  , 
pénitence  de  fon  crime.  Ce  qu'il  y  a  de  pins  fnr- 
pienunt  dans  U  conduite  de  ce  roi  j  au  mtUea 
de  tous  ces  fou  pço  ns ,  qui  fans  raifon  le  pot  cerenr  f 
à  fiiirc  iperdie  U  vie  ï  ib^  propre  ftere ,  cil  qu'il 
" X  T  ^ 
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_  n'aie  pas  feulcDient  Toupçonné  le  duc  de  Glo- 

An.  1478    cefler ,  Tun  des  plus  méchans  prhiccs  de  fon 
*  Hecle  >  &  qui  fut  celui  ^fiii^drarpa  la  couroniie 
fur  les  enfans  d'ËdouafÂ  ddht  il  6toit  fécond 
frere.  On  a  cru  que  la  mott  du  duc  de  Clarencc 
fut  le  fruit  de  fcs  intrigues  &  de  fes  calomnies; 
que  ce  fut  lui  qui  le  rendit  fufpeâ  au  roi  d'An- 
.gleterre  ,  &  qui  lui  fit  prendre  la  réfolutiop  de 
le  perdre  i  peut-être  aulfi  que  l'aveifion  quclc 
roi  avoit  pour  ce  duc  provtnoit  de  ce  qu'il  s'c* 
toit  joint  contre  lui  au  comte  de  Warwick. 
CLXXXIL         La  trop  grande  crédulité  de  Jacques  III.  roi 
Troubles  en  d'Ecofle  ,  en  faveur  des  prédirions  6c  des  levc- 
k  roUacQucs  ^^^^  desaftrologues  &  des  magiciens,  caufa  cn- 
Ill.ellcaufe.  ^^re  de  grands  troubles  dans  fon  royaume.  Ce 
Bnchanan    P"^^^  ^^^^^  jeune  &  promettoit  beaucoup^  mais, 
JiiJl,Scot,lib\  écoutant  trop  favorablement  un  médecin  nom- 
12.  méAndiéj  qui  fc  mêloit  dallrologie»  il  devint 

le  tyran  de  fts  frères ,  de  fes  proches ,  &  des 
plus  grands  feigncurs  de  fa  cour,  parcequc  ce 
médecin  lui  avoit  piédit  que  fes  parens  le  prive- 
Toient  de  fon  royaume.  Ses  deux  frères  Alexan- 
dre &  Jean  te  joignirent  aux  barons  pour  remé- 
dier à  tous  ces  maux  s  6c  Jean  le  plus  jeune 
ayant  fait  des  remontrances  aifez  fortes  au  roi 
fur  la  iîtuation  des  affaires  >  les  confcillers,  tous 
gens  de  bafl'e  naifl'ance  ,  fe  faifîrert  de  ce  jeune 
prince  &  le  condamnèrent  à  la  iriort.  Ce  qui 
fut  exécuté  en  lui  faifant  couper  les  veines. 
Alexandre  fut  auffi  enfermé  dans  la  forterelfc 
d'Edimbourg ,  d'où  il  fc  fauva  1  &  vint  en  France 
.  trouver  Louis  XI.  qui  le  reçut  avec  beaucoup  de 
..bonté,  &  lui  fit  mcmeépoufer  la  fille  du  comte 
de  Boulogne  fur  mer.  Mais  ce  fcigneur  voyant 
dans  la  fuire  qu'il  ne  pouvoit  obtenir  aucun  fe- 
cours  du  roi  de  France  à  caufe  de  l'alliance 
entre  les  deux  couronnes ,  il  pafli  en  Anglete/rr. 


p 


m 


m 


Livre' ctnt  quator^iantm  49 1 

Pcndaiit  le  féjour  qu'il  y  fit,  le  comte  Ar- 
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chambautDooglas,  &  quelt^uesiiutTcsfcigTieurs  An, 
confpircreni  contre  k  roi  d'BcoJc  ï  fc  faiiirenc 
dans  fcehambre  même  de  fes  confeiJlerj  qu'ils    CLXXXnir 
£rent  pendre  ,  ûc  miteac  Jact^ues  en  prifôn  à  pïcufsf^ûj, 
Edimbourg.  Alexandre  arriva  fur  cesetiirefaites  t^jf^nt  ^u  roi 
avec  des  troupes  Angloifes  couduires  pjt  Ri-  cTEcorti  ,   îc 
chard,  comte  de  GloceiUr,  ûc  [ira  Jbiî  frère  de  1*  iieïiciu  ca 
prifon  pour  luiUiiler  gouverner  iibremenc  fon  î™^' 
royaume  >  jufqu'â  ce  que  de  nouveaux  troubles 
£ranc  furvcnus  dans  la  fuite  ,  il  fc   retira  une 
féconde  fois  tn  Angleune- 
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l\vrE  cent  qifiNZIEME. 

A  paix  entre  le  pape  ic  les  Florentins ,  ne 
fc  fît  pas  au(G  prompt^mçnt  qu'on  fc  Tétoic 
■  I.  imaginé,  quelques  remontrances,  ôc  quelques 

Le  pape  ne  menaces  que  firent  les  ambafladeurs  de  France. 
cordefhpafx  ^"^^^  les  lettres  du  cardinal  die  Pavie  ,  on  en 
ai'x  Florcn-  trouve  une  datée  du  premier  de  Janvier  de 
tins.  cette  année  1479*  qu'un  ami  lui  écrivoic  de 

Papienjïs ,  Rome  pour  l'informer  de  l'état  des  affaires  de 
tpifl,  S60.  Milan.  Il  lui  apprend  que  les  amjbailadeurs  en- 
voyés de  toutes  parts  à  fa  Cainteté  n'a  voient  pu 
rien  gagner  fur  fon  cfpric ,  ni  la  fléchir  ^  parce- 
qu'elle  demandoit  pour  première  condition  , 
qu'on  cfaalîât  de  Florence  Laurent  de  Médicis, 
ïc  qu'on  le  remît  entre  fes  mains.  Ce  mcmc 
ami  exhorte  fort  le  cardinal  à  remontrer  au 
pape  qu'on  s'étoit  aflez  battu ,  qu'il  n'y  avoir  pas 
tant  de  raifons  pour  prefTer  la  vengeance  de  la 
;  mort  de  l'archevêque  de  Pife  ;  que  l'armée  des 

;  Turcs  déjà  aux  frontières  d'Italie  ^  profitoit  de 

ces  divifîons.  Mais  la  colère  du  fouveraln  poa- 
tife  ne  s'appaifa  que  plus  d'un  an  après.  Celui 
qui  prechoit  fans  cefl'e  aux  rois  &  aux  princes 
chrétiens  l'union  entre  eux  pour  faire  la  guerre 
aux  Turcs,  ne  vouloir  point  accorder  la  paix  â 
des  chrétiens  :  fi  l'on  en  croit  la  plupart  des 
hifloriens ,  il  chcrchoit  par  cette  conduite  à  fe 
.venger  des  Médicis. 
n.  li  confirma  la  condamnation  qu'Alphonfe 

PiefreTof^^  Carillo,  archevêque  de  Tolcde ,  avoir  faite  àes 
mTcondsm-  ^^^^^^^  ^^  Piene  d'Ofma ,  profc fleur  en  théoJo- 
uées.  gie  à  Salamanque ,  qui  dans  un  traité  de  la  con- 

feflîon  imprimé ,  enfcignoit  quelque»  ptopoû- 
tions  crfonées,  i.  Que  les  péchés  mortels,  qoaur 
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à-la  coolpe  &  à  la  peine  de  l'antre  vie  ,  font  ■    ■■* 

cfïiiccs  par  la  fetile  contririon  du  CLTur^f^ns  an-  1479. 
r     tirdie'SiUJt  clefs  de  TE^ÎIA:»  2..  (Jut:  li  copreiïlotî 

des  pfchés  en  parcicuiier  &  quant  i  l'erpcce,  ^'^fS'p^^^> 
ï    n  cil  point  de  droir  divmi  majsfeoîtmcut  fon-  ^^n^,!,  f^-^ar. 
l;    dét  (at'v'n  Aatuc  de  Vé'^liCç  unÉvcriclIe*  j .  Qu'on  p^  ^^i. 
,1    ne  doit  point  fc  confcilcr  des  mauvaifes  petitces 
lî     qui  font  ctficécs  par  l'avcriion  (jn'on  en  a  fans 
I     rapport  à   U  confclïJon.    4,  Que  la  coîifcfTion 
I     doiç  fc  faire  des  péchfsfccrets,  &  non  de  ceux 
cjui  font  connus,    f .  Qu'il  ne  £;ïur  point  donner 
rabfolu[ion  aux  pcnitcnj  avant  qu'ils  aient  ac- 
compli U  f^ti&fa^lton  qui  leur  a  ét^  enjointCp 
ë.  Que  ïc  pape  ne  pouvoic  remettre  le*  peîn« 
du  purgatoire,  7.  Que  l'églife   de  la  ville  de 
Korac  pouvoir  errer  d^ins  Tes  dcciJîon^.   S-  Que 
le  pape  ne  peut  pas  difpenfer  des  dccrcTî  de 
l'c^lifc  univcrfelle.  ?.  Que  le  facrement  de  pÉ- 
ntcencci  quanr  à  la  grâce  qu'il  produit,  eit  nn  ,  ./^  ^f'^- 
facrement  de  la  loi  de  nature  ,  nullement  cta-  j^^^  j    r^^.^ 
bli  dans  Pancien  H.  dans  ic  nouveau  teftamcnt.  i^^  fi-  16, 
Le  Pcte  Alexandre  ,  en  rappUtcant  ces  crtcurs ,  f .  4'^- 
ne  fait  aucune  mention  des  lix ,  fepc  ÔC  huit  ar-  ,  tr'»'"^iT'** 
ncles  qui  fc  trouvent  pourtant  dani  la  fommc  J^^  ^^^^^  ^^^ 
des  conciles  de  Caranza,  num. 

Ces  propolit ions  ay^anr  été  examinées  pendant  ^ 

plu  lieu  rs  jours  par  un  grand  nombre  de  do£tcurat 
Alphonfe  Cariilo  ^  archevcque  de  Tolède  ,  qui         m. 
avoit  aLtemblc  à  ce  fujct  les  plui  fçivans  de  fon      lafcitenco 
diocefc  j  les  condamna  p-ir  un  mandenaent  du  ^^  ^V'^z?^. 
vingt-quaineme  de  Mai  ^  comme  hCieiiqucs  ^ ^^  ^^  cotific* 
erionées  1   fcandaUufes  ,  mA\  fonnantcs  ,  ôc  le  ,^(ic   pt   le 
livre  de  TautetJT  fut  btulé  piir  les  foins  dg  pro-  p,ipc* 
moteur»  On  frappa d'anathcmc  celuiqui  avoJi 
avance  CCS  erreuib,  s'il  ne  fe  ritra£toi^  la  feu- 
ttnce  du  piélatfut  cnnfiraice  par  Lineconftii.u- 
tiou  du  pape  Sinte  IV.  datée  de  Rome  le  ciT>-  ; 
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•^ quieme  des  Ides  da  mois  d' Aoftt  >  c^eft*i*d^f€  > 

An.  1479»  le  nenvieme  de  ce  mSmemoisrnèyoklaac  paS} 

dit-if9  rapporter  ces  ecïeors  en  détail  »f  ni  les 

particuUrifer  à  caufe  de  leur  fobrtnité  >  afin  que 

,  ceux  qui  les  fçavent  déjà  lcs*pui^enc  plutdc  on- 

IrArgenàre,  blier ,  &  que  ceux  qui  les  ignorent  n'apprennent 

'  ^Banna%  "^n  de  nouveau   On  trouve  cette  conftitotion 

T.  2.  5*.  7%.  tout  au  long  dans  la  coUeâion  de  M.d'Argentré, 

q,i,art.  lo,  évcquc  dé  Tullcs ,  auflfi  bkn  que  la  rétraûation 

Sift^iv  *  ^^  I^ierre  d'Ofmai  contre  lequel  un  excellent 

conft,  17.'     théologien  nommé  Jean  Praxan  fit  un  traité. 

Dans  la  même  année  Jean  de  Véfalie  >  doûeur 

^Y*         en  théologie  &  prédicateur  de  Wormes  ,  avoit 

«ioirde  îcaiî  *^*"^^  quelques  propolîtions  qui  forent  con- 

de  véfaîie  par  damnées  par  rinquifîtion.  Ce  doâeur  nioitqae 

rinquifidon.   les  évêques  eurent  le  pouvoir  d'établir  des  loix; 

B'Argtntré,  ^"^  ^^^  indulgences  n^étoient  rien  ;  qu  il  ne  fal- 

ibid.  p.  290.  loit  avoir  aucune  créance  pour  les  écrits  des 

infafciculo  fajntsj  que  les  ordonnances  de  Téglifc  n  cnga- 

^ed^t^tom'v  S^^^^"^  P^*  ^^^^  peine  de  péché.  Il  enfeignoic 

/.  32)-.   '      ^^^  ^^  grâce  ,  que  les  élus  font  fauves  par  la  feule 

grâce  de  Dieu  ;  d|ue  ^  fi  en  la  donnant  il  veut 

Aiuver  quelqu'un  >   quand  tous  les  prêtres  le 

damneroient  de  rexcommunieroient ,  il  feroit 

fauve  :  de  même,  celui  que  Dieu  veut  damner 

fera  damné  >  quand  tous  les  prêtres  de  le  pape 

même  voudroient  le  fauver  ;  que  9  quand  il  n'y 

auroit  point  de  pape>  les  élus  ferolent  toujoun 

fouvés ,  parceque  ni  le  pape ,  ni  les  évêques  >  ni 

les  prêtres  ne  contribuent  point  au  falut.  Que 

û  faint  Pierre  avoit  inftitwé  le  jeûne ,  il  ne  Tau- 

jroit  fans  doute  fait  qu'afîn  de  mieux  vendre  fes 

poisons.   Que  Jefus  -  Chrift  n'a  établi  aucun 

jeûne  %  &  n'a  point  défendu  l'ufagc  des  v'izndcs 

en  quelque  jour  que  ce  fût;  que  l'huile fainte 

n'eft  pas  différente  de  l'huit  ordinaire.  Que  le 

fils  de  Dieu  n'a  point  ordonné  de  fêtes,  ni  de 
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l^  prières  >  excepté  Toraifon  dominicale  ;  quMl  n'a   ■   ■  ■        m 

^  point  ordonné  ^x  prêtres  de  réciter  ou  chanter  j^^^  147^. 

^  Itàh^uresc^motiiilesj  que U  meilt  cttà charge  j 

^   que  faint  Pi*:rre  n'a  célébré  qu'en  rdciunc  le 

^  Paù<r  noficr,  Que  l'écrimtc  fainte  ne  dit  pas 

^  que  le  faint  Efptit  procède  du  iTilS"!  tjuc  ceux* 

^j   ti.  qui  vont   à  Home  en  pélcnuage  >  fonc  fols  ; 

^   enfin,   quita  fymbole  il  ne  faut  point  ajouter 

Lj.   catholique  au  tnoc  d'églife* 

L'archevêque  de  Maycucc  écûvïc  aux  nni-  vj 

.verficcs  de  Heidclbcrg    5c   de  Cologne  »  pauc      On  onlîsff 
les  prier  d'exaaiincr  ces   piopoLnions  de  Jtan  jî^^^'V  î 
de  Vcfalie,  Jl  y  cn[  plufiturs  ailemhlées  tenue»  ^^âftcr 
à  ce  fui«    Jean,  çompamt  âc   fut  incetrogé  i,.^,p„W, 
fur  les  ïndulgence*  ^    Jur  la  cotnpcnOtion  des  ibid.p.i^i' 
peines  dues  pour  le^  péchés ,  lui  le  pouvoii-  de 
l'Lglifej  fur  la  confécration  <îc  bcnédicîion  dçj 
auteb  &  de  îoïïCcc  quifert  anfacrifice  ,  fur  le 
mariage  ,  ôc  fur  le*  degrés  de  purcnté  ,  ôc  fut 
Je  falut  des  prcdcftinés..  Apres  cet  interrogi* 
toifc  1   on  tint  encore  pluUetitb  feances.    Dans 
Tune  I   on  ctmclLrt  qu'on  envcrroit  à  laccufé 
trois  perfonnes  pour   L'exhorter  à  récr^dcr  fes 
erreuis.   II  refufa   d'abord  j    Tmih   deu:t  jonrï 
apt:èâ  il  répondit  quil  étoit  prêt   de  le  dhe* 
Jean  de  Véfalic  païut  donc  en  préfencc  de  l'ar-» 
chevequc>  de  quelques  évcqui^s  î  d'un  grand 
nombre  de  do^tetus ,  devant  kfquel s  l'inquili" 
Tcur  lui  iiE  taire  fa  récradatton»    Comme  an 
agit  à  /on  égard  avec  beaucoup  de  chaleur,  lit 
conduite   des  eîtamina[turs    fut    blâmée    par 
qucl^uei-utis  ï  qui  ctoyoient  qu'on  pouvoir  le  . 

traiter  avec  plus  de  douceur  fit  de  bontÉ  ,  d'avi-'      * 
tant   plus  qu'entre  Icî  propolîtions  qu'on  lui 
attribuoic  y    quelques  -  nncs   £unt    expliquées 
pQuvoieJit  fe  foutcjtir^ 
Jiicques»  catdiaal  deP^vlCj  connu  fous  le    - 


49^  Hiftoire  EceUJu^ipm, 

•  n6m  d*Ammanato  êc  de  Piccolpmînt  t  moant 


An.  i479.jdaDS  cette  année.  Ilétoiciié}ài.ac4iies,  d'une 
fam)lle  pea  confidérab^e'^  $f  -fit  d'a^ez;  grands 
Uori' du    P">S^I^*°* ^^  Icttrej î'^^ÎUi  à  Rome >  où U 
cardinal  de    fot  d'abord  fecrétaite  da  (iardinal  Capranici  » 
PAvie.  enfaite  du  pape  Callixte  III.  &  enfin  de  Pie  II. 

Aubery,kift,  ^^  dernier ,  qui  aimoit  les  gens  fçavans  ,  eut 
des  Cardin,  beaucoup  d'inclination  pour  lui  >  il  Tadopra 
Paul  Jove  dans  la  famille  des  Piccolomini  qui  étoit  la 
'llandr.'^-  ^^^""^  '  ^"^  ^°°"*  l'évêché  de  Pavie ,  &  le  fit  I 
berti,defcr.  Cardinal  en  14^1.  Il  exerça  de  grands  emplois 
Ital.  fous  ce  pontificat ,  àc  fous  celui  de  Sixte  IV. 

qui  l'envoya  légat  en  Ombrie  >  &  lui  donna  les 
évcchés  de  Frefcati  &  de  Lucques.  Il  a  écrit  di- 
vers ouvrages  dont  il  nous  refle  un  volume  de 
lettres ,  &  rhifloire  de  fon  tems  ,  ou  mémoires 
divifés  en  fcpt  livres ,  qui  contiennent  le  récit 
de  tout  ce  qui  s'eftpafTé  dans  l'Europe  depuis  le 
voyage  de  Pie  II,  à  Ancone  »  jufqu'à  la  mort  da  j 
p^„;  jr^^y^  cardinal  Carvajal,  c'eft-à-dire  i  depuis  i46'4, 
wi  eio^,  C.20.  jufqu'en  l'année  1459.  Ce  grand  homme  fe  Ten- 
tant attaqué  d'une  iîcvre  quarte  affcz  légère  >  fe 
fia  à  un  médecin  de  village  fort  Ignorant ,  qui 
lui  donna  un  remède  Ci  violent  >  qu'il  mourut 
quelque  tems  après  l'avoir  pris ,  à  l'âge  decin- 
quance-fept  ans,  fix  mois  &  deux  jours  ,  le. di- 
xième de  Septembre ,  à  faint  Laurent  prcs  du 
lac  de  Bolfena.  Son  corps  fut  porté  à  Rome  par 
ordre  du  pape  &  des  cardinaux ,  &  enterré  dans 
l'églife  des  Auguftins ,  quoiqu'il  eût  ordonné 
par  fon  tcllament  qu'on  lit  à  la  fiii  de  fes  épîtres, 
d'être  inhumé  dans  l'églife  de  faint  Pierre  au- 
Extat  ante  prèide  Pie  II.  Ton  bienfaiteur.  Quelques  raifons 
^era  card,  en  empêchèrent  l'exécution.  Jacques  Volatcrran 
Fapunfis,  ç^^  fecrctaire,a écrit  l'hiftoire  de  fa  vie  fort  abré- 
gée y  ôc  nous  apprend  qa'outre  fon  comoientaire 
&  fes  épîtres  >  il  avoir  compofé  les  vies  des  pap« 
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|ui  n*ont  jamais  paru.  On  voit  dans  ces  mêmes 


^pitres  qu'il  avoir  conçu  le  dcfl'ein  de  faire  une  An,  1479, 

-  SLinple  hiftoire  de  tout  ce  qui  s'ctoit  patfc  dé  fon 
.  tems:  Ses  commettrais  ^  qui  ont  été  impxiniés» 

c  ibnt'dédiés  au  cardinal  d'Amboife* 

:s      Le  pape  eut  beaucoup  de  regret  de  la  mort     .  yir. 

jr-dc  ce  cardinal.  Prefque  dans  le  même  tems  il     Défaite  de 
apprit  que  les  Hongrois  avoient  défait  les  Turcs,  j^""*"^^  ^^ 

.    Une  armée  de  cent  mille  infidèles  commandée  nonMois! 

./  par  cinq  Bâchas  >étoit  entrée  dans  la Tranlîlva-    ^      . 

z.  nie:  les  Hongrois ,  informés  de  leur  marche,  al- j,p'^ 

ierent  au-devant  d'eux  avec  leurs  troupes  patta-     Bonfin,  4. 
gées  en  trois  corps  avec  autant  de  chefs.  Etienne  dec.  6, 

^     Batory,  qui  étoit  un  de  ces  chefs  ,  ayant  par  ha- 
zard  rencontre  le  premier  les  Turcs,  les  attaqua. 

.    Le  combar  fut  rude  &  opiniâtre;  &  Batory  au-      '^ 

.    roit  infailliblement  fuccombé ,  (î  les  deux  au- 
tres chefs  ne  fu lient  promptcm'ent  venus  à  fon 

-  fecours.  Ces  trois  corps  d'armée  ainfi*  réunis, 
battirent  les  Turcs  &  en  firent  un  grand  carna- 
ge. Batory  voulut  attribuer  l'honneur  de  cette  ^ 
victoire  à  Matthias,  roi  de  Hongrie,  Mais  ce 
Prince  étoit  alors  dans  fes  "états  attaqué  de  la 
goutte.  Malgré  fes  infirn\ités,  il  renouvella  vcri 
le  même  tems  la  guerre  contre  l'empereur  Fré* 
dcrlc.  Matthiasétoit  irrité  contre  ce  priqce,  foie 
parcccjue  Frédéric  ne  vouloir  pas  payer  lafpm*. 
me  dont  il  étoit  convenu  dans  le  dernier  traitéi 
ou  parcequ'il  retenoit  la  couronne  de  Hongrie 
que  Bernard,  archevêque  dcStrigonit,  avoir  em- 
portée en  Allemagne  avec  les  tréfors  du  roi, 
pour  venger  Tempercur  du  mariage  que  Mat- 
thias avoit  contra£fc?  au  préjudice  des  conyfcn- 
tions  qu'il  avoit  faites  avec  Frédéric ,  êc  dont 
ce  prélat  éroit  l'arbitre;  maii  cette  guerre  fut 
bientôt  fuivic  d'une  tteve. 
Dans  cette  même  année  >  le  nouvel  empire 


4. 
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-  du  Czar  JcRuilic  oa  Mofcovici  .commença  às'i- 

An.  1479.  ^^^^"^  ^  *  paroître>  On  2  fi  peu  de-coanoi^aocc 

*  de  fon  hiftoire  ancienne  \  ^u'il  cft  aflcz  diffidk 

VIII.        d'^  parler  auili  fureinent  ^  des  aattcs  pays. 

Commence.  Voîci  Ce  qa*on  en  peut  tecdeillir  des  hlûoticss. 

rr"/!  w"!"'  Ilsdifent  que  Woldomire  fils  de  Eflaus  futcon- 
pire  des  Mou  .  ?^  k%    e  •        uis  i.*       oa 

covitcs.  verii  par  les  Grecs  a  b,  foi  catholique  1  an  9^8. 

Poffevi  d  ^  ^"  *^  ^^  proprement  le  premier  duc  00 
rébus  Mofio'  prince  de  cet  écat.  Il  prit  le  nom  de  Bafilc  m 
viticis,  baptîme,  ôc  Iroflaus  lui  fuccéda.    Onmeteo- 

Petms  Te-  fuite  VVzevold,-Woldoiiiite  II.  &  Wzevoldll 
^fundachr'^'  &  en:uite  fept  autres  dont  les  noms  ne  font  pu 
conM>}coyi.  connus.  George  I.  Démérrius  I.  George  IL  qui 
ticum,  fut  tue  par  Batus  >  roi  des  Tarcares  >  l'an  i237< 

Iroflaus  frère  de  George  II.  Alexandre  >  Danid» 
Jean  dit  KaUta  ,  c'eft-à-dire  ,  la  Bourfe ,  par- 
cequ'il  en  portolt  une  ordinairement  pour  éite 
l'aumône  aux  pauvres.  Siméon ,  Jean  II,  D6< 
métrius  II.  qui  vivoit  l'an  1400.  celui-li  itère 
,    &  fautre  fils  de  Bafile  II.  Jean  Ba^ides ,  /ur- 
nommé  le  Grand ,  luifuccéda ,  &  fecoua  le  joug 
des  Tartares  qui  traitoient  les  ducs  de  Mofcovie 
^..  cruefclaveS)  ic  d'nne  manière  très- indigne.  Ce 
''  ■  prince  époufa  Sophie  Paléologae  iîlle  de  Tho- 
mas ,  qui  étoit  frère  de  Conftantin  XV,  dernier 
empereur  de  Conflamiuople  >  qui  fut  tué  à  la 
prife  de  cette  ville. 
IX.  Jean  BafiUdes  fecoua  donc  le  jong  delafer- 

JeanBalîli-  yitude,  à  laquelle  les  Tartares  l'avoient  rédoit. 
Mofcovïe,  çt^^  conquit  pluiîeurs  villes daus  la  Ruffic  blanche 
coue  le  /oug  "5*^^  obéifToit  au  duc  de  Lithuanic  ,  &  rédaim 
des  Tartares.  fens  fon  obciflance  la  grande  &  fameufe  ^ille 
Michou  ,  de'Novogrode,  capitale  de  Ruffie.-  Apres  ccnc 
l-  A'C.ji.  conquête  ;  il  fit  fortir  de  la  ville  tous  les  grands 
Z/V  2 '"''^  Seigneurs ,  éc  les  fit  conduire  à  Mofcou ,  qui 
•  ^^*  prend  fon  nom  de  la  rivière  for  laquelle  cette 

Tille  eft  fituée  1  &  qui  le  donne  à  couc  cetera* 


y 
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:::::aLà  fous  prétexte  de  régaler  les  principaux  habi-  ■ 

^■tans,  ayant  fes  troupes  toutes  prêtes  aux  envi-  An.  1479» 
t;^rons ,  il  menaça  ces  peuples  que  >  s'iU  ne  fe  ren- 
..^  dolent  9  il  allolt  «Qliégfir  leur  ysile  &  la  ruiner. 
^  Ceihabitans  fe  foumiient  >  voyapt  que  le  prince  * 
^  avoît  en  fa  puilfance  tous  les  feigneurs  du  pays. 
^  Hfofcou  étoit  d'abord  de  tout  le  feptcntrion  ,  & 
^  payoit  chaque  année  cent  mille  écus  d'or  an 
.  .  grand  duc  de  Lithuanie  ,  depuis  qu'Alexandre 
J^  Withold  l'avoir  fubjuguée.  Baiilide«  trouva  l'ar- 
T-  chevcque  &  les  peuples  fi  riches ,  qu'en  leur  laif- 
,'  fane  le  tiers  de  leurs  biens  >  il  fit  tranfporter  de 
'l  cette  ville  trois  cens  chariots  chargés  d'or ,  d'ar- 
"  gent ,  de  pcilcs ,  de  pierreries,  &  devint  très- 
puiffant. 

Ce  fut  â  la  pcrfuafion  de  fon  époufe  qu'il  fe*         ^« 
coua  le  dur  joug  ((es  Tartares  qqi  habitoient  au  j^j^^J,  j^ 
de-là  du  Volga.  La  RoKfic  leur  étoit  tributaire ,  Moicovic 
&  leur  diic  étoit  obligé  d'aller  fort  loin  à  pied  fous  kt  Tarw 
au-devant  de  leurs  amt>.a(Iadeurs-qui  étoient  t^i^cs. 
à  cheval  1  &  de  faire  la  même  chofe  à  l'égard  Kranti,  ts. 
des  envoyés  qui  venoient  exiger  le  tribut  y  ou   VtaidaLii. 
pour  d'autres  fujets  ;   de  leur  préfentcr  avec  ^" 
beaucoup  de  refped  du  lait  à  boirç ,  liqueur  quc^C* 
les  Tartares  aiment  fort  s  &  s*il  en  tpmboie 
quelques  gouttes  fur  le  col  àç%  chevaux  >  le  duc  « 
étoit  obligé  de  le  lécher.  Lorfqu'on  liibit  les 
lettres  du  cham  ou  empereur  des  Tartares  >  oti 
faifoit  mettre  le  duc  de  Mofcovle  à  genoux  pont 
en  écouter  la  ledure ,  &  il  ne  pouvoir  refufer  dé 
fe  foumettre  à  quelque  ordre  qui  vînt  de  fa  part^^ 
quand  même  il  aurpit  &llu  faire  la  guerre  ajB 
chrétiens)  ou  à  fes  parens  ou  alliés.  Maison. 
que  BalîUdes  fe  fut  rendu  maître  deNovogrt>ie 
6c  de  Mofcou  ,  il  devint  fi  abfolu  ,  fi  puiÛanc 
&  fi  redoutable,  que  le  roi  de  Pologne  de  le 
grand  duc  de  Lithuanie  furent  contraints  de 


'  ■*■ 
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•  ..  faire  tme  trêve  avec  lai  &  de  le  lalfler  en  pà 
An.  1479.  Le  fils<le  Bafîlides  fut  le  premier  qui  prit  le  dot 
de  Çzar  de  Mofcovie  èe  âm  Ralfie  >  qui  feka 
Que?  ft  Ite  4^W"<^*  auteurs ,  veut  dtMlla  même  chofe  qat 
prcmietViia  ^^*^*  ^'^  172 1.  le  Czardcs  Mofcovites  a  com- 
pris le  riirc  de  mcncé  de  prendre  le  titre  d'empereur  deRalfie 
Czar.  qui  lui  a  été  accordé  par  Tcmpcrcur  desTorcsi 

6c  il  fut  reconnu  tei  par  les  états  de  Hollanà 
en  172.1» 

Quelques  auteurs  dans  la  dercription  qui 

ont  faite  de  la  Mofcovie  ,  ont  dit  que  Baûlida 

fut  introduit  dans  Novogrode  par  les  intrigoQ 

de  Tarchcvêque  Théophile  >  qui  avoit  la  ^ouv^ 

raine  autorité  dans  cette  ville  >  de  qui  vooloà 

fe  venger  des  principaux  habit  ans  >  dont  le  dc^ 

fein  éroit  de  changer  leurs  cérémonies  fembla- 

blés  à  celles  des  Grecs ,  &  de  fubftituer  en  lent 

place  celles  de  Téglife  Romaine,  Les  Ru(fiens 

étant  alors  fous  la  jurifdldion  du  patriarche  de 

Conftantinople  »  fuivoient  en  tout  le  tir  grec: 

dans  la  fuite,  ils  ontembrafifé  la  feue  de  Luther 

i  &  de  Zuingle.  L';irchev8que  >  malgré  le  Cervice 

qu'il  avoit  rendu  à  Bafîlides  »  fut  chaiTé  de  foa 

eglife  par  ce  prince ,  qui  mit  en  fa  place  un  aa- 

'  trç  avec  trcspcu  de  revenu.   Il  étendit  auffi h 

principauté  de  Nfovogrodc  )ufqu*en  LithuaniC) 

dans  la  Finlande  ,  la  Suéde  &  le  Norwege.  H 

n'avoir  alors  que  trente-huit  ^  trente-neuf  anS) 

.  . ,  ^  avoit  l'extérieur  &  la  majefté  d'un  roi ,  félon 

danTfoT^'  ^°^^*'"*"^  Vénitien  ,  qui ,  dans  fon  voyage  de 

journal  da  .  P^rfe,  parle  ttès-avantageufement  de'ce  prince  > 

voyage  de   ,  ilont  il  fut  très-content  dans  pluHeurs  entretiens 

-P^'-y*.      .  •   qu'il  eut  avec  lui.  C'efl:  le  même  qui  fut  envoyé 

par  les  Vénitiens  ambafladeur  auprès  d'Ufom- 

-     Caflan  roi  de  Perfe ,  que  les  Orientaux  nomment 

Ofum-Afembeg ,  en  1472  &  à  fon  retour  ca 

,  1477 1  il  publia  en  Italien  la  relation  de  ce 
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Toyage  qae  Jacques  Guederus  a  traduit  depuis  .„ 

en  Latin ,  &c  qui  Te  trouve  dans4e  recueil  des  au-  ^^^  i479« 
tcurs  de  l'ijiftoire  de  Pçrfc, 

Don  Juan  d'Arragoa  étant  mort  dans  le  tpois        Xll. 
de  Janvier  de  cette  année  à  Barcelone ,  âgé  de  .  ^J"  ^^  .. 
prés  de  quatre-vingt-deux  ans  >  on  parla  de  paix  d»Arraeon!^* 
entre  les  Portugais  &  les  Caftillans.  Ce  prince      ^r    •    *    ' 
avoir  règne  cinquante-trois  ans  en  Navarre  y  &  hikMifpMb. 
près  de  vingt- deux  ans  en  Arragon,  Il  inftitua  24.  c.  18. 
par  fon  teftament  Ferdinand  héritier  de  ce  der-  Surita.Ub^ 
nier  royaume  ,  lailTant  la  Navarre  à  Eléonore  fa  ^°*  ^*  ^7« 
fîlle,  veuve  du  comte  de  Foix.  Béatrix,  tante 
difâbclle  reine  de  Caftille,  bellc-mere  de  Jean 
prince  de  Portugal,  &  qui  avoir  une  grande  fa- 
geiVe  jointe  à  beaucoup  d'autorité  >   travailla 
fortement  â  la  paix  qui  fut  en£n  conclue.  Une 
des  conditions ,  difent  les  hiftoriens,  fut  qu  Al- 
phonfe,  roi  de  Portugal ,  quitteroit  le  titre  de  roi 
de  Caftille  ,  5c  Ferdinand  la  qualité  de  roi  de 
Portugal  qu'il  avoit  prife  en  meme-tcms.  Que 
Jeanne  ne  fe  feroit  plus  nommer  reine  ni  prin- 
cefl'e  ;  qu* Alphonfe  fe  maricroit  avec  Ifabellc 
fille  aînée  de  Ferdinand ,   &  Jeanne  avec  don 
Juan  prince  des  Afturies  ;  mais  que  comme  ce 
prince  &  fa  fœur  étoient  encore  enfans ,  ils  fe- 
roient  mis  entre  les  mains  de  Béatrix  jufqu'à  ce 
qu'ils  faiTenc  en  âge  de  confommer  le  mariage. 
Que  fi  don  Juan  ne  vouloit  pas  époufer  Jeanne,       XIII. 
quand  il  feroit  en  état  de  le  faire  ,  certe  prin-      Paix  entre 
celle  auroit  en  Caftille  une  penfion  de  cent  ^^  i^j^pQ^jJ^, 
mille  piftoles  ,  ou  la  ville  de  Taro  avec  fcs  dé-  ^^ 
pendances;  &  que,vfi  elle  ne  vouloit  accepter      *-   , 
aucun  de  ces  partis ,  elle  feroit  obligée  d'entrer  £^-^  ' 

dans  un  des  cinq  monafteres  qu'on  nommoit 
dans  le  traité,  Jeanne  prit  ce  dernier  parti, 
lorfqu'elle  fe  vit  déchue  de  toutes  fes  efpérancès. 
Elle  prit  le  voile  ôc  iit  profeffion  danslemonaC*** 
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■  tere  des  Teligtcufesde  fiiinreCUirciConinilM  ^^ 

An-  1479-  00  clic  vécuiplufieurt^mnées  fLyec  bcaiicûufB   ^, 

piété.  W   \ 

XIV.  Elconore  f^ïur  pircrncUe  de  Fcrdltiiitul] 

Elionoce     f^ui  de  pcre  &  cie  tnerc   de  ChaHts  prince 

Ttuve  jiu       vianc,  veuve  de  Garton  comte  detouiii 
comte  le  Fou   .  ^       ij-  ■     •., 

.  dcvicm  reine  «o"<^  fucccdc  au  toyaume  de  Navarre  y  qui 

ae  Mivarre,    apparrcnoit  de  droit  du  côte  de  (a  mer<»M 

"      I^riAfiit  t  *^^"^  princefle  ne  jouit  pas  long-rerni  dclacw' 

î.  tû.  f.  ip»  roDue  ,&  mounit bien- tôt  aprcsj  JaJtïarjtijiuia 

garçons  &  cincj  filles*  François,  fils  deGafto; 

9  l'aîné  de  fes  cnfans  mâles ,  mourut  a v j nt  fou  p 

^  &fa  mcrele  vingt-croiriecne  de  Novembres 

^<     I470  ,  ôc  laitTa  François  Phœbus ,  qtij  n'apui 

^     <]a'onze  ans»  fut  raïs  fous  la  tu  celle  dt  Magddeic! 

f        fa  mcre  ,  iïllc  de  Chailes  Vil,   ÔC  de  fonorcK 

Pierre  cardinal  de  Foi»  ^  imitateot  des  vctïLidc 

l'ancien  cardinal  de  ce  nom  1  qui  cmploji  ks 

foins  pour  appïifer  ks  troubles  d'Arrapon.  U 

Phffibvis  fut  roi  de  Nivaire  ,  5c  moururiif  poiion 

fan&  Avoi  r  étc  marie  le  vingiiciuc  Janvier  i4.a  î. 

XV,  Aptes  la  paix  conclue  entre  les  CaiVillaDJà 

LcsCaftil-   les  Portugais,  Ferdinand  envoya  à  Naplcs  nnc 

cûnou^^edu  ^^"^  defoi^tinre   &   diîc  voiles,    commandée 

iflcs  Caiia-      P*^^  ^^^  FraLicifque  Hcnriquez  fierc  de  l'^rr.i- 

ries.  rarite  de  CalïiJIe,  iquichada  de  l'Italie  Jej  Turcs 

HUr.  Su-  ^°^^  ^^5  incuiiîoii^  fairoicnt  de  grandi  rava^jj^s 

r'tta   cam-     dans  la  Fouille  oà  Jls  avoient  fait  utie  defceni^ 

m^nt.iriitin.  Une  autre  Kotre  t5c  la  découverte  des  itles  Ca- 

GoZThijl.  "^^^^^  *^  ^'^  conimença  k  coric^uctc.   Ce*  illrt 

X^^lç     '      '  font  àl'occidtntde  TAfti^tie  ,  â  ropporiredc  li 

Mauritarrie  Tingitane,  aujourd'hui  de  Fcï  é£ 

de  Marne,  &  prefque  vis-ù-vis  des  caps  de  Bo^i* 

dor  &  de  Non,  Les  anciens  les  nommoicnrfbt- 

tunéei,  &  elles  font  au  nombre  de  fept,  qv:!d' 

qu'anciennement  on  n'en  connût  que  fix.  La 

plus  importante  eft  Canarie  avec  une  iûe  du 
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même  nom,  qui  a  dix*  huit  ou  vingt  liçucs  de  ■ 
tour ,  qui  eft  trcs-fcrtile  &  où  le  gouverneur  fait  An.  I479« 
fa  demeure,'  Ltt  grains  s*y  recueillent  deux  fois  - 
l'année ,  £c  il  y  a  paintout  nne  grande  quantité 
de  fruits.  Les  autres  lues  font  Ténétife ,  i'ifle  de  # 

Palma  ,  Tifle  de  Fez ,  Fuertcventura ,  Gomera 
&  Lancelotc.  Des  Tannée  1291.  Doria  &  Vital- 
do  entreprirent  un  voyage  vers  les  côtes  d'A- 
frique avec  deux  galères  >  mais  on  n'apprit  d'eux 
aucunes  nouvelles.  La  même  chofe  fut  tentée 
dans  la  fuite  par  Louis  de  la  Cerda  ,  comte  de 
Clcrmont ,  petit-fils  d'Alphonfe  X.  roi  de  Caf- 
tille.  Le  pape  Clément  VI.  les  lui  donna ,  &  l'en 
couronna  roi  dans  Avignon  s  mais  ce  comte  ne   • 
pourfuivit  pa.5  ce  deffein.  En  I401.  Henri  IIL 
roi  de  Caftillc ,  en  permit  It  conquête  à  Robert 
de  Braquemont ,  qui  en  donna  la  commilHon 
à  Jean  de  Bretacour  fon  parent  ;  &  celui-ci  ob- 
tint le  titre  de  roi ,  &  fit  bâtir  une  forterelïd 
dans  rifle  de  Lancelote  en  1417,  Elles  ont  eu 
depuis  difFcrens  noms  en  diveri  tems,  jufqu'cn 
cette  année   1479.  que  Ferdinand  &  Ifabcllc 
4:ommcncerent  à  en  faire  la  conquête* 

La  république  de  Gênes  fecoua  cette  année       XVI. 
le  joug  du  duc  de  Milan  ,  qu'elle  fouiïroît  de-  '  ^^^  G^ioi^ 
puis  environ  quinze  ans.   Apres  beaucoup  de  f*^°"®^^  J^ 
troubles  qui  produifirent  des  guerres  civiles,  $c  j-  Milan, 
qui  contèrent  la  vie  à  un  grand  nombre  y  ils 
élurent  pour  leur  chef  Jean- Baptifte  Fregofe, 
&  lui  donnèrent  huit  confeillers  pour  gouverner 
conjointement  ayec  lui.  Le  duc  de  Milan  fâché 
de  cette  perte ,  tâcha  de  la  réparer.  Comme  il" 
tenoit  la  principauté  de  Gènes  du  roi  de  France  > 
Bonne  de  Savoie  mère  de  Galéas ,  en  fit  hom- 
mage avec  ferment  de  fidélité  au  nom  de  fon 
fils  à  Philippe  de  Comines  qui  revenoit  de 
France  >  &  pa£}it  par  Milan ,  ce  qu'il  faifoiti 


diifènt  quelques  auteurs  ^  pouccngagççXoi^XL' 


An.  1479^  ^*i  reçQuvreméut  de  cet  état.  hhLh  çè  prince  s*ci 
mettôic  peu  eu  peine  ;  ^41^9^  viltllçi-^  p»s  ^^ 
paâ^-téà  troupes  hors  de  ti^o^pnéV  m  s'cfi- 
gaget'  avec  des  peu  pies  fur  leiTqueis  oix  ne  poo- 
Daniél,hift,  voit  j<imais  compter.  On  dit  même  qtrc  les  Gé- 
de  France ,    nois  lui  ayant  un  jour  offert  de  fe  donner  à  loii 
p>m,^.p.p2.  ji^  jjç  ^^jjj.  gj  point  d'autre  réponfc-que  ccllc-d: 
c<  Vous  vous  donnez  à  moi  >  ôc  moi  }e  «oas 
9»  donne  au  diable  :  ^  leur  faifant  entendre pj^* 
là ,  qu  il  ne  vouloir  point  d*eiix>  &  qu'il lescos* 
noiilbit  ttop  incônftans  >  pour  compter  fur  ko 
fidélité.  Les  ducs  de  Milan  néanmoins  lui  £d- 
;.    fuient  toujours  iiommage  pour  Gènes,  &  le  ni 
lui-même  prenoit  la  qualité    de  feigneur  de 
GSnes ,  comme  on  le  voit  dans  pluûeurs  titres. 
XVH.  Pendant  que  Louis  XL  fairoit  d  peu  de  cas 

lx)uis  XI.  des  offres  des  Génois ,  il  employoit  tomes 
Sfifktcîre^*^°"**  de  moyem  pour  entretenir  le  roi  d'An- 
comrc  Tar-  gleterre  dans  fon  parti  >  ou  au  moins  pour 
chiduc.  l'engager   à   demeurer    neutre.     Maximilien 

Mem.de  d'Autriche  de  fon  côté  faifoit  tous  Ces  e^orts 
CominMb,6,  pour  rompre  les  engagemens  qu  Bdouard 
#A.  2.  avoir  avec  la  France*  ôc  pour  l'obliger  à  en- 

trer dans  fcs  intérêts  ;  il  l'en  avoir  fait  follicitcr 
l'année  précédente  par  fon  parlement  ,  &  il 
n^'y  avoit  point  d'Anglois  qui  ne  foubairir  la 
guerre  avec  leb  François ,  &  qui  ne  reprcfentat 
à  leur  roi  la  néceflîté  de  fe  ligner  avec  les  Fla- 
mands contre  la  France.  Louis  XI.  prévoyoit 
l'orage  qui  le  mcnaçoit  h  il  augmenta  les  pcn- 
.  fions  de  ceux  qui  pou  voient  le  fcrvir  en  An- 
gleterre ;  il  combloit  d'honneurs  les  envoya 
d'Edouard;  ilTendoit  d'avantageux  témoigna- 
ges de  leur  habileté.  Haftings  ,  grand  cham- 
bellan d'Angleterre ,  fut  cçlui^qui  le  fcrvii  plos 
efficacement  II  devint  pibnfiônnàlré  de  Louis 

XI. 
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^^^n.  L*argetit  diftribué  avec  tant  de  largcflc  en  ■■ 

"•  Angleterre,  produiiu  une  prolongation  de  la  An.  147^. 

trêve ,  mais  ce'ne  fut  pas  fans  obftacles. 
'-^       Maximilicn  avpit  prié  Marguerite  dTprck ,     xvill. 
-~*  belle -mère  de  Ton  époufe  >   6c  Tœur  du   roi     La  duchedè 
-'  Edouard  IV.  de  fc  charger  de  la  négociation  douairière  de 

-=  auprès  de  fon  frère.  Il  avoit  fes  vues  en  réloi-  ^^^%^f^  ^^ 
„  .  .  -r  ,        1    ,     «  en  Angleterre 

;--  gnant;  il  avoit  appris  que  Jules  deU  Roucrc  i  pour  agir  con, 
^-    cardinal  de  faint  Pierre- aux-Liens,  &  depuis  uc  Louis  XI. 
=-   pape  fous  le,  nom  de  Jules  II.  devoir  venir  en 
••    qualité  de  légat  auprès  de  Louis  XI.  qu*enfuite 
'    il  dev(yt  aller  en  Flandres  propofer  à  cette  du- 
^    che^e  douairière  de  Bourgogne    un  mariage 
avantageux-^  de  grands  ^icn? ,  pourvu  qu'elle 
.     s*engageât  à  lui  rendre  fervlce.  Si  la  duchelTe 
eût  goûté  ks  propoHtions  du  légat  «  cela  auroic 
fort  dérangé  les  araires  de  Maximilien  ;  audi 
pour  y  mettre  ordre .  il  la  pria  d'aller  elle-même 
en  Angleterre  ,  &  elle  y  confentit.  Elle  fit  le 
voyage  ,  &  travailla  à  détacher  fon  frerc  des  en- 
gagemens  qu'il  avoit  avec  la  France  >  &  1  éa 
obtenir  des  troupes.  Mais  les  engagemens  d*E<* 
douard  étoicnt  trop  forts  pour  qu'on  pût  fî  aifé« 
ment  les  rompre.  Une  pendon  de  cinquante 
mille  écus  qui  lui  étoit  exadement  payée  >  le] 
mariage  d'Elifobeth  fa  fille  ^arrêté  avec  le  dau- 
phin, étoienc  des  liens  qu'il  n'étoit  pas  facile  de^ 
rompre.  Loin  de  s'en  dégager ,  il  traita  avec  la 
France.  Le  traité  fut  conclu  à  Londres  dans  le*     ^CTT; 
'  mois  de  Janyiç^de  cette  année.  Edouard  y  prend  .  Traité  enfrtt 
la  qualité  de  roi  de  France.  Ceflle  père  Daniel  p^ncç^  ^^ 
qui  place  ce  traité  dans  cette  année  %  &c  qui  cite  d'Angkterrcj 
pour  fen  garant  le  recueil  des  traités  de  Léonard  ;     ^Wim.  de 
inais  je  ne  fçais  s'il  ne  le  faudroit  pas  reculer  à  Comines ,  d€' 
Tannée  fuivante  ,  puifque  >  dans  le  cinquième  l'édition  de 
volume  de  la  dernière  édition  des  mémoires  de  ^7^3-  '•  ^ 
Comines ,  on  trouve  des  letites  de  la  duchcfie  r^f'  ""**  ^ 
Tome  XXJII.  Y  -'     • 
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douairière  de  Bourgogne  à  Msixîimlieii  >  datées 
dies  vingt- feptieme  Juillet ,  &  quatorzième  Sep- 
tembi'e  1479.  &  une  du  liiii  d'Angleterre  au 
mimty  pour  lui  donner  avb  du  départ  de  la 
dncheffc  >  auquel  temps  le  traité  avec  la  France 
n*écoit  pas  encore  conclu.  Il  faut  donc  le  placer 
au  commencement  de  14S0. 

Maximilien,  ainiî  abandonné  par  le  roi  d'An- 
gleterre >  fe  ptopofa  d'intéreâer  l'Allemagne 
dans  Ton  difFcrend  avec  Louis  XI.  mais  ce  fut 
fans  fucccs  i  ce  qui  l'obligea  de  recourir  aux  Fla- 
mands. La  conjondure  étoit  favorable  ;  l'archi- 
duc avoit  un  fils  ,  à  qui  ces  peuples  vouloienc 
conferver  la  fuccelfion  de  fon  ayeul  audi  entière 
que  celui-ci  l'avoir  laiiTée.  Ils  lui  fournirent  donc 
vingt-cinq  mille  hommes ,  &  lui  donnèrent  aifez 
d'argent  pour  faire  des  levées  confidérables  en 
Allemagne.  Toutes  ces  avances  lui  firent  refufcr 
de  prolonger  la  trêve  avec  la  France.  Le  roi  lui 
avoit  envoyé  à  ce  fujct  le  feigneur  de  Curron  êc 
Blandelli.  Ils  trouvèrent  l'archiduc  au  Pont- 
A  ventin  >  avec  fon  ar^ée  de  Flamands  >  auxquels 
il  avoit  joint  quelques  Allemands*  de  environ 
trois  cens  Anglois.  Maximilien  rebuta  ces  en- 
voyés du  roi  avec  beaucoup  de  fierté.  Peu  de 
temps  après ,  réHéchiflant  fur  la  faute  qu'il  ve- 
Qoit  de  commettre  i  il  envoya  Olivier  de  la 
ISiarche  au  roi  pour  lui  propofer  une  entrevue  ; 
mais  celui-ci  ayant  été  aufli  mal  reçu  que  les 
envoyés  de  fa  majefté  >  on  ne  penfa  plus  qu'à  la 
guerre. 

L'archiduc  fe  flattoit  déjà  pour  fon  coup 
d*efiai  de  reprendre  tout  ce  que  Louis  XI.  avoit 
enlevé  à  fon  époufe.  11  pafla  le  Pont-Avcntin ,  Se 
vint  dans  le  mois  d'Août  mettre  le  fîcge  devant 
Terouane.  Le  feigneur  de  Saint- Andri>  qui  en 
ixoU  gouvetneur  >  fe  défendit  avec  be<iucoDp  Je 
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valent.  Des  Cordes ,  qui  commandoît  Tarméc  — 

Françoife  en  Picardie ,  s'avança.pour  combattre  AN.  1479» 
Maximilicii  >  &  l'obliger  à  levex  le  iicge.  L'ar- 
chiduc lit  unc&uce;  il  ne  voulue  ni  demeurée  Comines , 
dans  fcs  lignes  >  ni  divifer  fci  troupes  ;  il  leva  le  ^^*  ^*  ^*«  ^* 
fiege  )  &  mena  toute  Ton  armée  contre  les  Fran< 
çois.  Il  n'en  avoir  fait  qu'un  corps  >  dont  l'infan- 
terie) qu'il  commandoit  lui-m2mc  avec  les  cofi> 
tes  deNaiTau  &  de  Romontt  occupoit  lo  milieu  1 
le  la  cavalerie  y  fous  la  conduite  du  feigneur  de 
Baveftein  »  étoit  fur  les  ailes.  Des  Cordes  Te 
trouva  dans  cette  fituation  à  Guinegate  9  entre 
les  villes  d'Aire  &  de  Térouanc  9  &  mit  fes 
troupes  en  bataille.  Il  Te  réferva  l'infanterie  »  éC 
donna  ordre  à  Jean  d'Etouteville  >  feigneur  de 
Torcy  >  d'être  â  la  tête  de  U  cavalerie  f  ôc  -de  la 
mener  au  combat. 

Torcy  ât  au-<leU  de  ce  qn'avoit  efpéré  Ton      XX  il, 
général  >  quoiqu'il  n'eût  qu'une  partie  de  ,fes     Bataille  de 
hommes  d'armes  ,  l'autre^yant  été  lailTée  pour  Guinegate, 
foutenir  l'iafanterie.   Il  chargea  avec  jant  de      Mémoim 
vigueur  la  cavalerie  ennemie  de  l'aîle  droite  >  ^Comines p 
qu'il  la  mit  en  fuite ^  fans  efpérance  de  pouvoir        '^^  ^^^' 
fe  rallier.  Mais  ce  commencement  de  bonheut 
ne  fut  pas  fuivi.  Des  Cordes  >  jaloiut  du  fuccèi 
de  fon  lieutenant  ,  voulut  y  avoir  part  ;  il  fe 
niic  à  la  tête  du  refle  de  la  ca>:^lerie>  il  donna 
fur  l'aîle  gauche  de  Maximilien ,  il  l'ébranla  do 
premier  choc  >  &  la  renverfa  au  fécond.  Les 
cavaliers  qu'il  venoir  de  battre  9  U,  ceux  que 
Torcy  avoir  battus ,  fuyoient  vers  Aire  »  6l  il 
fuffifoit  de  mettre  à  leurs  trouifes.  une  partie 
de  la  cavalerie  Françoife  pour  les  empêcher  de 
fe  rallier ,  &  joindre  le  refte  à  l'infanterie  Fran- 
çoife ;  mais  des  Cordes  %  plus  foldat  que  capi- 
taine ,  non-feulement  envoya  Torcy  à  la  pour* 
fuite  des  fuyards  1  il  voulut  encore  y  aller  luii> 

Yij 


'    M   même  ;  êc  la  ca?ftierieTnnçoHe  fe  ttonva  fans 
Ak.  147p.  y  penfer  >  Gi  âoigpée  de* ion  infanterie)  qu'elle 
^e  pOQvcéc  ^Im  la  fècoom.aa  befiftri;  Les  g£- 
néraox'  de  Mazimilien  pix>fitetenr  d«  cette  im- 
pradence  ;  ils  arrêtèrent  l'infianterie  Flamande 
prête  à  prendre  la  fuite  3  ils  lui  repréfenterenc 
que  (î  elle  n*avoit  point  de  ^cavalerie  ^ar  la 
fontenir  »  les  François  n'en  avoient  point  ooa 
pins ,  &  que  les  Flan^ands  itoient  beaocoup  plos 
XXITI;       fbrrs  qne  leurs  ennemis.  Ces  remontrances  eo- 
ilcbauiU^df."^^  leur  effet;  l'infuiteti^  Flamande  attaqua 
meure  à  Par-  ^  vainquit  la  Françoife  ,  enfortc  que  le  champ 
idbiduc.  de  bataille  demeura  à  l'archiduc  %  à  qui  Toa 

adjugea  Tavantage  ,  quoiqu'il    y  eût   plus  de 
morts  de  (on  côté  que  de  l'autre  y  Se  qu'il  perdit 
jufqn'à  neuf  miUe  hommes  >  au  lieu  que  les 
François  n'en  perdirent  que  quatre  mille  >  Ôc  que 
des  Cmrdes  fit  neuf  cens  prifonniers. 
Il  quitté  le      ^*  P^"^  ^"^  ^^  Maxîmîlien  ne  laîffa  pasd'c- 
Ï5cge  de  Té-  t^'C  «^cz  grande  pour  Tèm pêcher  de  commuer 
Touane ,  &    le  flcge  de  Térouane.   11  alla  s*amurer  mal-à- 
s'amufcàun    propos  devant  le  château   de  Malaunoy  ,  oi 
^clToniûiu  ^^   y  ^^^^^  environ   cent   cinquante    Gafcons 
fcand.    <fd/r,  commandés  pat  un  nommé  Raimonnct  ,  qui 
les  mémoires  txer^s.  long -temps  l'archiduc.    Ce»    Gafcons 
de  Comines  ne  fuccombercnt  qu'à  un  ttoificorie  aflaut ,  ih 
%ufom\  ^^  ^^^"'  prefque  tous  égorger  fur  la  brèche  , 
^ag.z^ç),'      ^  Raimonnct  >  fait  prifonnièr  ,  fat  conduit  à 
Maximilien ,  qui  le  fit  pendre  ,  contre   les  loix 
de  la  guerre.  Louis  XI.  outré,  vengea  cette 
mort  hontcufe  par  celle  de  cinquante  des  meil* 
leurs  prifonniers  faits  à  Guinegatc  ,  qui  furent 
tous  pendus  en  diffêreûs  endroits  ;  fept  des  pins 
diftingués  dans  le:  lieu  mênie  oà    Raimooaet 
avoit  été  exécuté ,  dix  devattt  la  ville  de  Donay  , 
autant  devant  Saint  -  Orner  >  Arras  6l  Lille. 
C^  exécutions  furent  faites  pat  Iç  bourrcani 


mv 
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accompagné  du  grand  prévôt ,  avec  huit  cens  «« 

.  lances&  hx  mille  francs-archers,  qui  après  s*ctre  y^^,  i48s>» 
acquittés  de  leur  commi(!lon  ,  vinrent  dans  le 
conntéde  Goines;  d&  de-là  <m  Flandres  j*re'fai« 
firent  de  dix-fept  placés'oo  chiteaat,' tuèrent' 
ou  brûlèrent  toutice  qdi'Ce  pfrifeiitai,  emmené^ 
renc  bœufs  ^  vathes  y  chevaaz  S  4c  mirent  tout 
à  feu  U  à  fang.  IJn  corfaire- Notnaraxid  y  nooi- 
mé  Coulon  >  punit  encore  les  Flamands ,  à  qui 
il  enleva  quatre-vingt  vaiâeanx  qui  venoient 
de  charger  des  bleds  en  PruiTe  y  ôc  toute  la 
pèche  des  haran^s  r^vé^  qui  caafx  beaucoup  de 
dommage  à  tout  l^'paya;  La  cgmpzgne  finit  xie 
bonne  heure  )  &  Ton  ne  fit  «plus  rien  du  refbe  àt 
Tannée.  Dans  la  fuivante^on  parla  de  paix ,  &  le 
pape  ,  pour  en  être  le  médiatetir»  envoya  (on 
légat  en  France. 

Ce  légat  étoit  le  cardinal  Julien  de  la  Rouere  y      ^^  y^. 
du  titre  defaintPierre-aux-Liens.  Il  avoir  déjà     Le  cardinal 
'paru  en  France  avec  le  même  titre  quatre  ans  de faJiu Pierre^ 
•auparavant.  Sa  princîpaittf  comniiffion  étoît  de  aux-Licns  lé- 
fc  rendre  r^tbitrè  de  la' paix  entre  le  roi  Louis  S^^«""»^«=«^' 
XI.  &  Maximilien  doc  d'Ailittiche.  Il  arriva,  â    '. 
Paris  dans  le  mois  de  Septembre  de  cette  arniée 
1480.  &  y  fut  reçu  avec  beaucoup  d'honneur.  Il 
trouva  le  roi  beaucoup  plus  difpofë  à  la  pait 
qu'il  ne  s'étoit  imagirîé.    Ce  monarque  étoit 
fort  touché  de  la  joarnée  de  Guinegate  ;  il 
croyoit  qu'il  y  avoir  beaucoup  plus  de  François 
tués  qu'on  ne  lolavoit  dit  >  6c  il  ne  doiitoit  pas 
que  MaximiUen  n'eât  recouvré  tout  ce  que  fon 
époufe  avoir  perda  dans  les  Pays-Bas  )  s'il  eût  fça 
ufer  de  fa  viâoire.  Des  Cordes  n'avoit  eu  per< 
miillon  de  hazarder  le  combat  >  que  parceque 
la  fuite  des  profpérités ,  prefque  continuelles  de 
Louis  XI.  depuis  la  mort  du  duc  de  Bourgogne» 
l'avoir  fait  confentir  >  contte  fon  inclinaûoa^ 

y  iij 


vât  embarra^é  d'aucune  guer 

fans  cette  précaution  9  U  ac  poi 

perdre  tout  ce  qu'il  avoir  pris 

Bourgogne.  Ces  cdnfidérations 

rancc  de  conquérir  le  reftc  dcî 

lui  laiiTcrcnt  que  le  foin  de  co 

avoit  acquis.  Ce  fut  ce  qui  Tob 

aifémcnt  dans  les  vues  du  léga 

au  dcâein  qu'il  avoit  de  mens 

lui  &  l'archiduc.  Ce  cardinal  i 

monde  le   plus  propre   à    ce 

Quoique  neveu  du  pape  >  il  a^ 

toute  Françoife  i  &  fembloic 

grandes  chofes. 

îc  X  V I.         Il  y  avoit  déjà  une  trêve  faia 

Trcvc  entre  &  l'archiduc.    Cétoit    celui - 

louis  XI.  &  propofé  les  conditions  ,  &  il  p 

rarchiduc.      j^  p^^^^^  j^^  ^^^.^  acceptées. 

Mémoires  conclue  an  mois  d'Août  >  ^  c 
deComines,  mois.  On  étoit  convenu  :  Qj 
^fdit'rf^^V    blieroit  d'abord  que  pour  rroi 
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Komont  Tune  de   ces  trois  villes  j  Terouane ,  ■    '  - 

Béthunc  &  Péronne  ,  fans  toutefois  que  le  refus  An,  i^-So, 
du' roi  les  arrêtât:  Et  que  cette  trêve  devant  être 
regardée  comme  un  acheminemenc  â  la  paix  >  le 
toi  fcrôit  prî é  d'envoyer  fes  ambaâadeors  pour  le 
quinzième  d'06tobre  â  Téroaane  >  Béthune  oa 
ÂrraSi  pendant  que  le  duc  d'Autriche  enver«  ^ 
roit  les  ilens  à  Saine  -  Orner  t  à  Lille  ou  â 
Douay. 

Marguerite  ,  ducheffc  douairière  de  Bourgo-     xxvir. 
gne  /qui  n'étoit  pasjcncore  de  retour  d'Angle-     Lettre  de  Ii 
terre  ,  &  qui  avoit  aiTuré  que  l'archiduc  fc  laiiTc-  àichelle 
roit  entièrement  conduire  pat  Edouard,  &  qu'il  ^^^"^^[^ 
ne  feroit  rien  fans  fa  participation ,  informée  de  fat  cwetrcvc. 
toute  cette  négociations  en  écrivit  à  Maximl-  j^^  ^^^ 
lien ,  èc  lui  apprit  le  mécontentement  du  confeil  la/n,  jf^i^  - 
d'Angleterre  touchant  la  trêve  qu'il  venoit  de 
faire  avec  la  France  ^  fans  la  participation  du  roi 
Edouard  )  l'entrevue  propofée  avec  Louis  XI.  fes 
intelligences  avec  le  roi  d'Ecoi^e^  le  départ  der 
troupes  Angloifes  pour  la  Flandres  ,  ^  fon. pro- 
chain départ.  Sa  lettre  eft  du  quatorzième  de 
Septembre  ,  datée  de  Rochefler.  Dans  une  autre 
lettre  du  troideme  d'Oâiobre,  elle  lui  mande 
qu'elle  avoit  fait  au  roi  d'Angleterre  fes  excufet 
de  ce  qu'il  s'étoit  engagé  fans  fa  participation  à 
une  conférence  pour  les  différends  qu'il  avoir 
avec  Louis  XI.  qu'elle  avoit  des  affaires  fecretei 
à  lui  communiquer  avant  cette  conférence  %  6c 
qu'elle  lui  feroit  fçavoir  la  réponfe  d'Edouard 
touchant  fe  cardinal  légat. 

Ce  cardinal  s'étoit  avancé  jufqu'à  Péronne  »      XXVIir. 

pour  traiter  avec  les  députés    de  l'archiduc  ;  ^  Ji?Tj^'^'* 
"^     .       .  1        ,     1     ^     r  I   •       •!  r      rerufede  don- 

mais  n  ayant  pu  obtenir  de  faut-conduit  i  il  fut  ,^gj  audicnc» 

obligé  de  revenir  à  Paris  »  d'oà  il  liii  écrivit  au  légat, 
d'abord  le  cinquième  de  Septembre  >  pour  l'in- 
former qu'il  étoit  arrivé  en  France  dans  le 

Yiy 


>  deâcin  d'exhorter  Looii  XI.  à  la  pais  i  -êc  qiA 


An.  1480.  l'y  a?oic  urnié  tout-à-£iic  difpo£é.  Il  aionte 

Mêm.  de  qo'après  ayoîf  refté  feaiemenc  c[iu^e  yaan  i 

Cominesjoco  Yendème  >  il  éteic  vena  à  Paris  s  cToû  il  dcroii 

fiprà  eit,  p.  jjler  Ic  troovcr  en  Flandres  ^  pour  l'engager  i 

^^*  confcntir  à  une  fi  bonne  œuvre.  Maximilien  loi 

répondit  que  fon  cbnfeil  n'étoit  pas  avec  loi; 

qu'il  youloit  le  confuiter  ^  èc  prioic  le  légat  <ie 

différer  fon  voyage  }nrqu'à  ce  qu'il  eût  fa  répoii- 

fe  >  qu'il  recevroit  dam  peu  de  jours*  Maximilien 

Touloit  bien  le  recevoir  comme  cardinal  9  mais 

non  comme  légat.  Le  papCiqui  avoir  éré  informé 

'        2XIX.      d'abord  de  ce  refus  >  envoie  on  bref  à  l'arcbidac, 

a^archiS*®^*^  lui  rcpréfente  que  le  cardinal  avoitdéji 

poQ^j^^JJ^  fait  la  fondion  de  légat  en  France ,  &  le  prie  de 

^l^^c.         le  reconnoître  ôc  de  le  recevoir  en  cette  qualité» 

Ce  bref  eft  du  feizieme  Septembre.  Comme  il 

ne  fit  point  changer  de  réfolution  à  Tarchidnc  > 

le  légat  lui  écrivit  de  Pcronne  dans  le  même 

mois ,  pourle  prier  de  ne  le  pas  laîffer  davantage 

en  fufpens  fur  fon  voyage  dans  les  Pays-Bas ,  ac* 

tendu  qu*il  ne  peut  >  £ïns  deshonneur  >  demeurer 

oô  il  cft.  Et  en  même-temps  il  donna  une  lettre 

de  créance  à  Marc ,  archevêque  de  Colocza  en 

Hongrie ,  6c  à  un  dodeur  en  droit  5  qu'il  envoyoit 

à  Maximilien  ,  pour  fçavoir  fa  volonté  fur  le 

voyage  des  Pays-Bas  auquel  il  fe  difpofoit>  ôcû 

ce  prince  l'agrééroit. 

Comme  l'archiduc  perfiftoit  toujours  dans 
fon  refus ,  le  légat  fe  plaignit  vivement  du  peu 
d'égard  qu'il  avoit  au  bref  du  pape  >  &  le  pria 
de  l'informer  du  parti  qu'il  devoir  prendre. 
Cette  lettre  cA  datée  de  Péronne  le  cinquiè- 
me d'Oûobrc.  Il  lui  en  écrivit  une  autre  le 
vingtième  du  même  mois,  pour  lui  demander 
la  permiflion  de  fe  rendre  auprès  de  lui  aa 
«loins  dkm  un  lieu  neutre ,  &  fans  aucunes  con- 
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dîtiotis  5  cfpérant  que  pat  cette  voie  11  quittcroit  ■ 

les  injuftes  foupçons  qu'il  avoit  conçus  contre  An.  1480. 
lui.  L'atchîduc  envoya  enfin  fe»  infltradions  à  .    x  xx. 
Jean  d'AufFay»  maître  destequêtcs  de  Ton  con-    il  envoie  Tes 
feil,  pour  traiter  avec  le  légat.  Il  prit  ce  pani  fur  i"ft'U«^ions 
une  lettre  qu'il  reçut  du  roi  d'Angleterre,  dans  ^f*/»ac\^*^^  ^^ 
laquelle  fa  majefté  lui  mandoit  qu'il  pouvoit       ^ 
donner  audience  au  légat ,  le  le  prioit  en  mcn:!^ 
temps  de  ne  rien  cenclure  avec  lui  fans  l'en 
avoir  auparavant  averti.  Le  légat  étoit  trop-  har- 
bile  pour  n'avoir  pas  informé  la  cour  d'Angle- 
terre du  fujet  de  fa  légation  ,  &  la  douairière 
de  Bourgogne  des  vues  que  le  roi  de  France 
avoir  de  la  remarier  richement. 

D'un  autre  côté,  Maximiliennégocioit  fépaf- 
rénient ,  pour  tâcher  de  s'accommoder   avec 
Louis  XI.  &  pour  y  réuflîr  il  convint  de  cette 
conférence ,  dont  on  a  déjà  parlé,  qui  fe  dévoie 
tenir  le  quinzième  d'Odobre  ,  &  propofa  même 
une  entrevue  avec  le  roi.  Edouard  n'autoit  pas 
été  fâché  que  le  légat  fût  entré  dans  cette  négo- 
ciation ,  il  croyoit  fon  entremife  néceffaire  pour 
fixer  la  légèreté  de  l'archiduc ,  qui  s'obftinoic 
toujours  à  ne  poii>t  recevoir  ce  cardinal  qui  lui 
étoit  fufped  ;  enforte  que,malgré  les  inftruâtion* 
qu'il  avoir  envoyées  a  un  de  fes  confdllers ,  il 
lui  refnfa  toujours  une  audience  particulière.  La 
maladie  dangereufe  de  Louis  dérangea  ces  né- 
gociations ,  le  roi  d'Angleterre  changea  même         «.      - 
de  vues  ;  &  au  lieu  de  travailler  à  la  paix ,  com-  Comînes  loco 
me  il  paroiflfoit  y  être  porté  ,  il  confeilla  àl'ar-  cit.  p.  139, 
chiduc  d'obtenir  une.  trêve  de  deux  ans ,  en  ai-      ^  x  x  I. 
tendant  la  mort  du  roi  de  France ,  qui  paroiffoit    Louis  xi.  cft 
certaine.  Sa  maladie  fu^^ne  attaque  d'apople-  attaquéd'apo- 
xie  qui  le  furprit  pendant  fon  dîner  dans  un  P'^*^^ 
village  proche  la  ville  de  Chinon  en  Touïaines 
il  pecdii  dans  un  moment  l'ufage  de  tous  fes  feus  > 


An.  1480.  portèrent  an  lit»  &  avec  quelques  tcôoêdo I 
,        ^    cot  le  ooarage  de  retomner  coucher  à  ForgOi 

nUn^s  */.  tf.  ^'^  ^^**^®"  P*'^  ^«  "*^^-  ^*  rccoima  la  ptrok 
f ,  ^.  '    *    *  trob  iours  après  ;  mais  ce  qu'il  difoic  écoic'fi  pci 
articulé  9  qu'il  n'y  avoit  que  Tes  officiers  qnii'cB" 
tendiifent. 
XXXII.         Comme  pendant  fon  attaque  d*apoplciic  il 
conduite  s'étoit  câbrcé  d'approcber  d'une  fenStrc  >  on 
fiafc^ck  ^'  ^**''^*  ^^^^  de  peur  qu'il  ne  fe  précipitât,  & 
prince.  ^^  ^^  gardoit  à  vue.  Quand  il  fut  un  peu  re?cnB 

MênLiUCo'  ^  lui  -  même  >  il  demanda  quiétoient  ceux  qd 
miM,';i,'.4^VsLy oient  retiré  de  cette  fenêtre»  &  à  peine  o 
*.  7.  .v;?"  *j;cût-il  fçu  les  noms>  quTil  les  cha^a  tons  dcli 
:î(^' -    maifon ,  &  ôta  les  emplois  à  piufieurs.  Ceft  qu'il 
'  '     avoit  iionte  de  voir  ceux  qui  ayolentété  les  té* 
moins  de  Ta  fbibleiTe.  Ce  fut  par  une  même  dé* 
licatede  >  que  pour  perfuader  au    pul>lic  qu'il 
étoit  encore  capable  des  grandes  a^res  >  dix 
ou  douze  jours  après  Ton  attaque  d'apoplexie,  il 
aiTcmbla  fon  confeil  pour  s'informer  des  expé* 
dirions  qu'on  avoit  faites  pendant  ce  temps-là.  Il 
^^^^''"/  Bt  appeller  les  fix  perfonnes  qui  lui  fervoicnt 
XT.  /Iv  ^"*  *^°"  ^^  miniftrcs ,  le  comte  de  Beaujeu ,  Char- 
les d'Amboife  ,  l'évêque  d'Autun  ,    Pierre  de 
Rohan  >  maréclial  de  Gié  »  Philippes  de  Co- 
mines  >  &  le  feigneur  du  Lude  ;  il  les  obligea 
>   tous ,  l'un  après  l'autre  >  à  parler  fur  les  matières 
dont  il  s'agiffoit;  quoiqu  il  n'entendît  pas  nop 
ce  qu'on  dlfoit ,  il  faifoit  toutefois  femblant  de 
*    l'entendre  ;  il  prenoit  les  lettres  entre  fcs  mains  > 
&  vouloit  quelquefois  les  lire  fans  y  rien  com- 
prendre >  dit  Comines  ;  il  les  tournoit  fouvent  i 
rebours ,  ajoure  tm  autre  hiflorien  ;  mais  U  ne 
ialloit  pas  faire  connottre  qu'on  s'en  appcrçût. 
Enfin  il  n'oublioit  rien  pour  faire  accroire  au 
public  qu'il  étoit  paifaitemcnt  guéri  >  àL  qu'il 
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reprefioitftvec  auunt  d'exaûicudeqa  auparavant 
le  foin  des  affaires  de  Ton  rofaume.  An.  1480. 

Le  légar  profita  de  cette  indifpofîtion  du  roi    x  xx  1 1 1. 
pour  lui  demander  la  liberté  du  cardinal  Baliie  )      Le  légac  de^ 
qui  depuis  treize  ou  quatorze  ans  languiflbit  dans  ïna"de  la  Ji- 
une  étroite  prifon  pour  expier  fa  perfidie  &  fcs  >"î„  ,  i?r 

1  ./-•         *^    r  11.  .       '  i-  -t.       dinalBalu<& 

trahifons.  Les  folhcitations  prefque  continuelles  i*obcient. 

de  la  cour  de  Rome  durant  un  û  long  temps , 

n'avoient  pu  le  délivrer.  Le  légat  pria  le  roi 

avec  tant  d'in{l:ance  de  lui  rendre  la  liberté  >  que 

Louis ,  qui  croyoit  d'ailleurs  fa  vengeance  aiîez 

facisfaite  par  la  longue  captivité  du  cardinal  >  lui 

en  accorda  enfin  la  délivrance.  Cominrs  dit  que    Mim,de  Co» 

le  roi  fe  fit  abfoudre  de  la  conduite  qu'il  avoJt»>îiù* ,  i,  6. 

tenue  envers  Balue,  par  un   bref  que  le  P*pc'^îS?]'^°^*j 

envoya  à  fa  requête.  D'autres  auteurs  ont  publié  ciacon.  ' 

que  ce  cardinal  trompa  le  roi  &  les  médecins ,    Gàrimbert, 

qu'ayant  feint  une  rétention  d'urine  >  il  fut  rendu  de  cardia,  l, 

au  légat  >  qui  l'emmena  en  Italie  fans  avoir  vu  7-  ^«  5- 

Louis  XI.  qu  il  fut  reçu  du  pape  &  des  cardinaux 

avec  beaucoup  de  bonté  ,  &  qu'aufli-tôt  après 

fon  arrivée ,  fa  fainteté  le  pourvut  de  l'évechc 

d'Albano. 

La  trêve  que  Louis  venoit  de  faire  avec  Ma-     xxxïv. 

ximilien  l'obligea  de  réformer  fes  troupes;  il    Réfonnedcs 

caffa  tous  les  francs-archers  établis  par  Charles  francs  -  ai- 

VII,  parcequ'ils  étoicnt  cxirêmement  à  charge  *^^f£5  »  ^^ 

t  m^         .'1  •/•  •      ^      I  .M-  Suifles  font 

au   peuple  >    vV    qu  ils   nuifoient  plus    qu  ils  ^^^  ç,^  ^^^^ 

n'étoient  utiles  dans  un  jour  de  bataille  ,  étant  place. 

trop  ardens  au  pillage,  comme  il  avoir  paru  à       Chronique 

la  journée  de  Guinegate.  Le  roi  pour  \^h  x^m-fcandai.  de 

placer  fit  venir  en  France  un  grand  nombre  de  Louis  XI.  au 

Suiffes  qu'il  fc  chargea  de  défrayer  lui-même  5  ^Com^''^^ 

cette  nation  s'étoit  obligée  à  fournir  toujours    °'"'^-*  *  ^* 

'  fix  mille  foldats  au  royaume  ,  par  un  traité  fait 

en   1477,  On  arma  ces  Suites  de  piques  ,  de    ' 

ballebardes  >  te  de  larges  épées  comme  des 

y  v) 


>!(?  'Hiftoîre  Eccte/iafiique  » 

^  fabres  i  au  lieu  des  arqaebufcs  dont  on  vuk 

A^r    ».fl^    armé  les  francs-archers;  Ion  en  donna  aaflîâ 

AN.    1400. 

quelques  troupes  Françoifes. 
XXXV.  Vitn^  d'Anjou  ,  comte  de  Provence  ,  moonit 

Mort  de    le  dixième  de  Juillet  de  cette  année  à  Àix  ca 
René  d'Anjou  Provence  >  âgé  de  foixante-dix-huit  ans ,  prince 
jroi  de  Sicile.  ^^^^  vertueux  ,  &  qui  fupporta  avec  beaucoup  de 
Beiufoi^t,  conftance  tous  les  malheurs  qui  lui  arrivèrent» 
l   <  t^  \a6     P^^^'^"^  ^*"*  toutes  les  guerres  qu  il  entreprit.  11 
S.  Marth,  i^oh  Cl  affable  envers  tout  le  monde  ,  qu  on  Is 
généai.  Fra,  furnomma  le  Bon.Ilaimoitrhiftoire  ,  lapoéfic, 
lib,  ïi.  <r.  4  &  fur-tout  la  peinture  j  dans  laquelle  il  réuifit 
afTez  bien ,  comme  on  le  voit  encore  aujourd'hui 
dans  quelques  ouvrages  qui  rcftcnt  de  lui  à  Aix, 
à  Marfeille ,  à  Lyon  ,  &  en  d'autres  endroits.  Il 
avoit  ordonne  que  fon  corps  feroit  tranfportc  ï 
Angers  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres  ;  mais 
fes  ordres  ne  furent  point  exécutes  d'abord.  Les 
habitans  d'Aix  ne  voulurent  jamais  y  confenrir  : 
tout  ce  que  Jeanne  fon  époufe  put  obtenir  ,  fut 
feulement  le  tranfport  de  fon  cœur  ;  &  fon  corps 
ne  fut  tranfporté  que  quelques   années  après; 
encore  le  fit-on  fort  fecrétcment.  Il  fut  enterre 
dansTéglifede  faint  Maurice  avec  beaucoup  de 
pompe.  Cinq  de  fes  fils  &  trois  de  fes  petits- fils 
étant  morts  avant  lui ,  il  inftitua  héritier   de 
^XXVI.      tous  fes  états ,  Charles ,  duc  de  Calabre ,  comte 
llIailTcpour  du  Maine,  fils  de  Charles  fon  frère  ,  &.non  pas 
îiéritier  Char-  Louis  XI.  comme  quelques  auteurs  l'ont  écrit  ; 
Maine^""^   "  ^^^^  ^^  comte  n'en  fut  pas  long-temps  polVef- 
feur ,  &  la  Provence  fut  bien- tôt  après  au  pou- 
voir du  roi. 
XXXVII.         Ce  prince  étant  allé  à  Marfeille  pour  prendre 
Ce  comte   poflefllon  de  la  Provence  ,  y  mourut  J'anncc 
iTirb^'lLaiffs     ^'^'^"^^^^   1481  >  &  avant  1k  mort  il  fit,  par  fon 
XI.  fonhcri    teftament ,  le  roi  Louis  XI.  fon  héritier  univcr- 
lier.  fcl  ca  toutes  fes  terres ,  pour  en  jouir  lui  JC 
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.,  tons  les  rois  de  France  fcs  fuccelTeurs ,  lui  f  ecom-  « 

^  mandant  avec  beaucoup  d*inftance  de  mainte-  An.  148c 

nir  la  Provence  dan^  toutes  Tes  libertés  >  préroga- 

f   tives  y  privilèges   èc  coûtâmes.  René  >  -duc  de 

.   Lorraine  ,  âls  d'Yolande  d! Anjou  >  réclama  con- 

.   tre  cette  infbitution  ,  prétendant  qu'elle  n*avok 

.    pu  fe  faire  à  Ton  préjudice.  Le  roi  au  contraire  U 

foutint  bonne ,  parceque  la  Provence  eft  un  pays 

régi  pat  le  droit  écrit  )  fuivant  lequel  chacua 

peut  dHJ)ofcr  de  fes  biens  en  faveur  et  qui  il  lui 

plaît  j  outre  que  les  comtes  de  Proyence  avoienc 

toujours  appelles  les  miles  à  leur  rucceffion,aa 

préjudice  d<:s  filles.  Palamedes  de  Fourbin ,  fei- 

gneur  de  Souliers  proche  Toulon ,  qui  conduiibk 

l'erprit  de  Charles  ,  comte  du  Maine  >  lui  fit 

goûter  toutes  ces  raifons  >  pour  l'engager  à  in&U 

tuer  Louis  XI.  fon^éritier.  Il  y  té^Ûk ,  6cil  fut 

récompcnfé  du  gouvernement  de  la  Provence 

pendant  fa  vie. 

Les  Turcs  pourfuivoient  toujours  leurs  con-    Stxxvnij 
quêtes ,  au  grand  regret  du  pape  êc  de  cous  ceux   Mahomet l 
q«i  étoieat  zélés  pour  la  confervatton  de  la  ?"*PJ*"^J 
foi.  Mahomet  IL  après  a^ir  fait  quelques  ii»- ^^j^ç^^ç^' 
curfîons  en  Italie  ,  ne  pouvant  foutfrir  que     -n  ^ 
rifle  de  Rhodes  fût  fi  proche  de  fes  états  y  èc  ^^  iTiu  i 
poflédée  par  les  chevaliers  de.  f^fint  Jeai»  de  12.  ' 
Jéru(âlem ,  qui  ôtoient  à  fes  fajets  la  liberté  de 
la  mer^  ôc  qui  les  avoient  fouvenc  battus  avec 
perte  ,  prie  enfin  ia  réfolution  d'aflîéger  cette 
iile  ,  ou  plutôt  la  ville  qui  en  eft  la  capitale  t  •■     . 
ce  qu'il  ne    fit  qu'après  une  mûre>  èc  longue 
délibération  ;  folticité  par  quelques  traîtres  qui 
s'étoient   réfugiés  vers   lui.    Ayant   donc  i&ic 
équiper  une  nombreufe  flotte  le  plus  fecréte-* 
ment  qu'il  lui  MHW^hle  >  il  en  donna  le  com- 
mandement au  vHiT  Mefllth>  iiTu  de  la  race  des 
F^lcologues .^  qurdcfcendic  avec  fon  gnmi^ 


<'t    .^^-"'^.r^^'     .  >''     ^  ^ 
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Situation  de  tanée.  Da  côté  du  Septe&rrioti  elle  regarde  la 
cène  iûe  &  de  Caramanie  9  partie  de  la  Natolie  >  le  canal  de 
la  ville  jQÇf  entre  deux  cft  de  lalatgear  d'environ  vingt 

milles.  Du  côté  du  Levant  elle  a  l'iûe  de  Chypre» 
au  couchant  Tifle  de  Candie  j  &  au  midi  TE- 
gypce.  Elle  a  environ  ûx  vingt  milles  de  ton. 
La  ville  capitale  eft  ûtuée  an  bord  de  la  mer ,  fat 
'  la  pente  d*une  colline  qui  s*éleve  infeniîblement) 
&  dans  une  plaine  agréable ,  aa  feptentrion  de 
cette  ifle.  Elle  avoir  alors  une  double  enceinte 
de  muraiiles)  fortifiées  de  plufîears  grevés  tours; 
mais  au  midi ,  &  du  côté  que  les  Juifs  habitoientj 
dans  la  baâe  ville  >  les  tours  étoient  plus  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  >  ce  qui  rendolt  cet  en<* 
V  droit  plus  foiblè.  Le  quartier  où  demeuroicnt 

les  chevaliers  étoit  le  plus  fort  ;  car  outre  que  Ja 
mer  l'enfermoit  au  feptentrion  6c  àTorient}  U 
étoit  défendu  par  des  baftions  ôc  par  des  tours* 
Le  Golfe  qui  regarde  le  feptentrion ,  étoit  fermé 
par  un  mole  qui  entroit  plus  de  trois  cens  pas 
dans  la  mer ,  ôc  à  l'extrémité  de  ce  mole  il  y  avoit 
un  fort  qu'on  appelloit  la  Tour  de  S.  Nicolas. 
X  L.  Mahomet  regardoit  cette  iflc  comme  un  lieu 

en^omma"  q^^pouvoit  lai  faciliter  la  conqu6tc.dc  l'Egypte 
cent  l'attaque.  ^  de  la  Syrie.    Sa  ^flotte  étoit   compofée  de 
Chaicond.  ^^^^  fôixante  voiles ,   &  faifoit  pour  le  moins 
hifioire  des    Cent  mille  combattans.   Les  Turcs   ayant  mis 
Turcs,  1,1  i,pïcà  à  terre  >  fe  logèrent  d'abord  fur  le  mont 
faint  Etienne  >  Ôc  dans  les  plaines^  voiAnes.  A 
peine  furent-ils  campés»  qu'une  troupe  d'avan- 
turiers  alla  efcarmouchcr  jufqu'aux    portes  de 
la  ville  ;  mais  ils  furent  taiAs  en  pièces  par  le 
vicomte  de  Monteil ,  frère  aîné  du  grand-maître 
Pierre  d'Aubuflbn.  Démétrius  qui  les  conduilbi; 
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I  eut  rairfttitage  d'y  mourir  les  armes  à  la  main  ,         ■ 
tnolt  trop  belle  &  trop  glorieafe  pour  un  renégat  An.  x 
èc  on  traître.  Ces  premières  tentatives  n'ayant 
pas  rén{S  aox  infidèles  >  un  ingénieur  Allemand  » 
nommé  George  Frapam  ^  fut  d'avis  qu'on  atta^^ 
qnât  6c  qu'on  battit  la  tour  de  faint  Nicolas.  Le 
lendemain  cet  ingénieur  fe  préfenta  an  bord  da 
foiTé  de  la  ville  ,  vis*à-vis  le  palais  du  grand- 
maître  >  de  demanda  à  entrer;  ce  qu'on  lui  ac- 
corda. Il  feignit  de  fe  vouloir  ranger  du  côté 
des  adiégés  «  préférant  l'intérêt  de  fon  falut  à 
celui  de  fa  fortune.  Le  grand-maître  crut  qu'il      Ckal 
falloit  fe  fervir  de  cet  ingénieur  fans  toutefois  i^id.  n, 
fe  fier  à  lui  >  &  il  le  fit  obferver  comme  un  c£- 
pion ,  toujours  fnivi  par  des  gens  qui  le  gardoiçnt 
à  vue. 

Cependant  le  Viûr  Mefnth  fit  conduire  de      xLl 
plus  grofies  pièces  d'artillerie  dans  l'endroit  oà    La  Bot 
l'on  a^eit  drelTé  la  première  batterie.  La  tour  de  Turcs  e£ 
faint  Nicolas  fut  ébranlée  &  fracafiée  en  divers  ^^^l 
endroits.  L'épouvante  ayant  faifi  les  habitans  ,les  Khodes, 
efprits  furent  rafiurés  par  les  exhortations  d'An- 
toine Fradin ,  religieux  Cordelier  ,  qui  ^lifoic 
prefque  à  Rhodes  ce  que  Jean  Capiftran  avoic 
fait  à  Belgrade.  Le  grand-maître  d'Aubufibn ,  Ca- 
chant de  quelle  importance  étoit  ce  pofle  pour 
la  confervation  de  la  ville  j  n'épargna  rien  pen- 
dant toute  la  nuit  pour  le  mettre  en  état  de  dé* 
fenfe  y  &  s'enferma  dans  la  tour  avec  fon  frère  le 
vicomte  de  Monteil.  Lt  letKiemain  les  Tnrci 
levèrent  l'ancre  de  devant  le  mont  S.  £tienne  > 
6c  approchèrent  de  la  tour  de  faint  Nicolas  y  au 
fon  des  tambours  6c  des  trompettes.  Les  infidèles* 
fauterenr  à  terre  i  6c  montèrent  à  TalTaut  avec 
fureur.  Du  côté  def  afBégés  les  feux  d'artifices  6c 
les  volées  de  canon  »  avec  une  grêle  de  moufquc- 
tades  >  de  flèches  6c  de  pienes  >  faifoient  un  efiFci 


,  terrible;  D*aUleait  les  braiots  misent  le  loi  ) 
Lk.  1480.  placeurs  galcrei  des  Tares ,  &  Fartiiltile  Jeli 
*  Ville  les  maltraita  fort. 

Enfin  les  ennemis  prirent  U  fuite  3  de  rentrè- 
rent dans  leurs  galères  .avec  prédpicarion.  Lé 
vifir  ayant  Ci  mal  réu{fi  de  ce  côté-là  >  fit  condiùre 
huit  gro^es  pièces  de  canon  devant  la  muraille 
des  Juifs  >  proche  du  pofte  d'Italie  y  oà  les  ca- 
nons de  les  mortien  des  Turcs  falfûient  un  ûhot- 
rible  fracas,  que  les  Italiens  &  les  Cfpagnolsca- 
baloient  dé)a  pour  exciter  le  grand  -  maître  à 
rendre  la  ville.  Mais  leur  propoûcion  nefenrit 
qu*â  faire  cônnottre  leur  lâcheté  «  dont  ils  fe 
repentirent  bien-tôt.  Le  viiîr,  qui  avok  prétendu 
fÛuire  la  place  par  la  décharge  de  fcs  groflb' 
kLI1«      pièces  ,   voyant  que  les  aifiégés  ne  parloient 
Levifircenté  point  de  capituler ,  &  ne  voulant  point  hafarder 
e  fwreaflaf-  Taflaut ,  eut  recours  à  la  trahifon.  Il  fit  venit 
"hrc  ^"^      deux  transfuges ,  qui  étoicnt  palTés  au  camp  àa 
'  Tut  es  dès  le  commencement ,  &  a  voient  abjuré 

Chalcond,  ^^  ^^j  chrétienne  r  il  leur  propofa  une  grande 
*  récompenfe ,  (T  entrant  dans  la  ville  ils  pouvoicnt 
aflailincr  le  grand-maître ,  ou  recapoifonner. 
Les  transfuges  renégats  s'offrirent  à  faire  Je  coup  y 
èc  retournèrent  à  Rhodes  ,  feignant  qu'ils 
étoient  tombés  entre  lés  n»iins  des  Turcs  à  la 
féconde  forcle.  Ils  y  furent  reçus  comme  des 
gens  qui  s'étoient  fauves  de  la  captivité.  Mais  on 
découvrit  leur  trahifon ,  èc  on  les  exécuta  publi* 
quement. 

Alors  le  vifir  ne  (bngea  plus  qu'à  emporter 
de  force,  ce  qu'il  ne  pouvoir  gagner  par  arti- 
fice. Il  tourna  tous  Tes  efforts  contre  la  tour 
de  Taint  Nicolas  qu'il  avoit  abandonnée.  Pour 
cette  nouvelle  attaque  ,  it  ût  confltuire  un 
pont  de  bois ,  afin  d'approcher  de  la  tour ,  &  y 
donna  un  fuûçux  aflaut^qui  fyt  vigoureorçiuenr 
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itcûn  pat  le  grand-maître.  Le  pont  fiit  tniseoi  '■■  ■■  '  ■  «^ 
:ces  par  les  batteries  de  la  tour»  qui  coulèrent  An.  148 Oj 
flî  i  fond  quatre  galères  aycc  plofieur»  vaif- 
ux  de  gtzetre.  Cela  n'empficha  pas  lec  Infidèles 
•plniâtrer  leur  attaque  >  oà  leurs  cheà  les  plus 
tingués  demeurèrent  fur  la  place  >  etitr*antres 
ahim  >  gendre  de  MahonKt.  La  mort  <le  ce 
:f  rallentit  l'ardeur  des  barbares  ;  ils  lâche-» 
it  le  pied  y  malgré  les  remontrances  du  viiîr» 
L  les  cxhortoit  à  venger  la  mort  du  gendre  du 
nd  feigneur.  Une  retraite  fi  homeufe  le  jctta 
is  une  profonde  triile^e  >  èc  l'obligea  à  ne  • 
s  rien  entreprendre  contre  la  tour  de  faine 
:olas ,  qui  lui  parut  imprenable.  Il  conçut  le 
fcin  de  réduire  la  ville  en  divifant  les  aM£» 
,  &  en  formant  fes  attaques  en  pluûeurs  en«> 
its  dans  le  même  temps. 

Cependant  l'ingénieur  Allemand  fut  reconnu      XUII. 
r  un  traître  >  &  après  avoir  confeCTé  fon  cri«      V%oureiilir 
,  il  fut  pendu  dans  la  grande  place.  Le  vifir  ^^^^  **^ 
fort  affligé  de  k  mort  de  ce  tenég^  r  fur  oblianî'k^ 
lel  il  compcoit  beaucoup  ;  &  après  avoir  hh  firTlever  le 
imer  la  ville  de  fe  rendre  >  d'abord  avec  de  ^cge. 
es  promeiTes  ,  enfuite  avec  de  grandes  me-      Chalcoruk 
£S)  il  commanda  qu'on  mît  en'  œuvre^ toutes  U  iz.iui^ 
machines ,  &  qu'on  battît  la  ville  )Our  ôc 
.  On  tira  en  peu  de  temps  plus  de  trois 
Le  cinq  cens  coups  >  mais  cela  n'efïraya  pas 
Rhodiens  ,  qui   fe  préparèrent  à  Ibutenic 
aur.   Enfin  le  vingt- feptieme  de  JuUletj^   > 
née  Turque  attaqua  la  ville  de  tous  les-cô^ 

&  gagna  d'abord  le  quartier  des  Juifs-,  que 
chevaliers  reprirent  après  un  combat  de 
<  heures.  Les  infidèles  revinrent  à  la  charge > 
eurent  ordre  du  vifir  de  choiiîr  le  grand- 
tredahs  la  mêlée»  &  de  ne  le  pas  manquer. 

gens  fitals  ft  }etterent  comme  des  beces 
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An*  1480.  ccrent  contre  le  grandrmaître ,  qui  reçue  àm 
cette  occafion  cinq  bleffàres.  Ils  fiirei;^  MmclÉ 
contraints  de  prendre  la  fiiite»  èc  les  autres  ToiO) 
qui  ay oient  trouvé  une  vigbdreufe  réfifianceà 
tous  côtés»  quittèrent  leurs  attaques >  dés  qu'ib 
virent  la  muraille  des  Juifs  abandonnée.  Les 
Rhodiens  fortirent  en  foule  en  même  temps  pat 
les  brèches  >  &  pourfuivirent  l'armée  enneime 
]ufques  dans  fon  camp.  Le  viûr  tâcha  iDotiie- 
ment  de  rallier  fës  troupes  >  &  fut  forcé  loi-mcme 
de  regagner  le  rivage* 
Sponi.  iôn-      Les  chevaliers  vidotieux  rentrèrent  dans  k 
ad'at^T^'  îVille  avec  l'étendard  impérial  ,   qu'ils  avoicm 
n.  2?".**  /     «*^^€vé  devant  la  tente  4»  ▼iûr»  Plufîeurs  trans- 
'  àhaleoné.  fugcs  >  qui  fe  vinrent  rendre  aux  chevaliers  dai» 
hiRoiTt  dits  le  temps  que  les  troupes  viôorieufes  revenoienti 
de^'^Ci'r^^d  ^^^^^^^^^^^  4^^  ^*"*  ^*  chaleur  do  combat  les 
^  tr^'dt  '^u'^^*  avoient  apperçu  dans  Taîr  une  croix  d'ot 
'  Vigert ,  p.   toute  entourée  de  lumière^  qu'ils  avoient  vu  doc 
;t74«         .    dame  extrêmement  belle  >  vêtue  d'une  robe 
blanche  i  la  lance  à  la  main ,  de  le  bouditt  an 
bras  t  accompagnée  d'un  homme  févere  >  qui 
porcoit  un  vêtement  de  poil  de  chameau  >  & 
fuivi  d'une  troiipe  de  jeunes  guerriers  tous  armés 
d'épées  flamboyantes.  Ils  ajoutèrent  que  cette 
vi/îon  avoir  fort  allarmé  les  infidèles  >  &  que 
quand  on  éleva  l'étendard  de  la  religion ,  oà  les 
images  de  la  fainte  Vierge  &  de  faint  Jean- 
Baptifte  étoient  peintes,  plufieurs  étoient  tom- 
bés morts  ^  fans  avoir  reçu  aucunes  blelTutes  des 
ennemis.  C'cft  Chalcondyle  qui  rapporte  cci 
jy  'j^^JJ^  J*   vifions  dignes  d'un  auteur  Grec ,  &  auxquelles 
kifi,^d'Au''  °^  ^°"  moins  attribuer  la  retraite  des  Turcs  1 
ifujbn,  <l"*à  isi  valeur  &  à  la  prudence  du  grand-maître 

Pierre  d'Aubuiïbn. 
Fendant  que  les  Turcs  cybarquoicnt  Ico» 
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ihachities  de  guerre,  &  tout  leur  bagage  ,  deux  '     ■      '     ■■ 
gtand9  navires  envoyés  par  Ferdinand  >  roi  de  An.  1480» 
Naplts  I, parurent  à  la  vue  de  Viût  >  pour  venir 
au  fecours  des  Rhodiens.  Le  vifir  les  fit  battre  du      ^  ^  Y*  i 
rivage  1  avec  les  pièces  d'artillerie  qui  n*étolent  Naplts  envoie 
•point  encore  embarquées  >  ne  pouvant  les  faire  deux   vaif- 
atcaquer  par  fes  vaiâeaux  i  qui  avoient  le  vent  ^^  au  Ce* 
contraire.  Un  de  ces  navires  entra  heurenfement  S^V  ^ 
dans  le  port  ;  Tautre  relâcha  dans  le  canal  >  à  *"** 

caiife  de  la  tourmente ,  éc  fe  trouva  le  lendemain 
a^ez  près  de  la  âôtte  des  infidèles.  Le  vifir  en- 
voya vingt  galères  pour  s*en  (aifir>  &  ordonna  à 
celui  qui commandoit ces  galères»  des*y  com-- 
porter   vaillamment.   Mais  après  un  fanglanç 
combat ,  qui  dura  près  de  trois  heures  >  les  Ti^iCf . 
furent  obligés  de  céder  «  &  la  mort  du  commah- 
dant  des  galères  leur  fit  abandonnerle  navire  de 
Naples.  Aind  la  flotte  Ottomane  quitta  la  rade        XLV. 
ie dix- neuvième  du  mois  d'Aoûts  êc  fit  voile    laflotiedet 
vers  le  port  de  Fifco ,  oà  ayant  déb/rqué  l'armée  "T""*  ^  »• 
-de  terre  ,  elle  continua  ion  chemi|i  vc»  Conf-  *^ 
tantinople. 

Dès  que  le  grand-maître  fut  guéri  de  fes  bief-     ^  ^ ^  '• . 
furcs ,  il  fit  vœu  de  faire  bâtir  une  cglife  magni-  j^^^c^tâ* 
fique ,  fous  le  titre  de  fainte  Marie  de  la  Vidoire ,  ^  une  égMCc 
&  l'on  travailla  à  ce  grand  ouvrage  au(&etôt  que  en  aaîons  de 
les  fortifications  de  la  ville  furent  réparée».  Et  grâces, 
parceque  la  viûoire  fe  remporta  le  jour  que  les    Bojtus,  t,  %\ 
Grecs  folcmnifent  la  fcte  de  faint  Pantaléoik,  le  '•  w.  fi"  »»* 
grand- maître  I  Pierre  d'Anbnflbn  «  voulue  qu'on 
bâtît  auprès  de  cette églife  une  foperbe  chapelle 
en  rhonneur-de  ce  faint  martyr  ,  pour  être  def- 
fervie  fuivant  le  rit  grec.  11  réfolut  de  bâtir  aulfi 
une  églife  à  Gênes  >  proche  la  chapelle  oà  repo- 
fent  les  cendres  préticufesde  faint  Jean-DaptiÂe  > 
dans  réglife  cathédrale  de  faint  Laurent  ;  ce  qui 
fut  exécntf.  Oa  mt^  occafion  de  parler  eticote 
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de  ce  digoe  gtand-tbaîne  >  qaî  foatint  teft-finictf 
aifams  des  Tore» 'pendant  trois  mois  avec  Uu> 
coup  de  ▼aient  >  êc  fe  Comportai  en  fi  grand  cap 
tainci  qu'il  contraignit  le  Vifir  McâSfh  à  lever k 
fiege»  &  abandonner  honteofemenc l-ifle de  Rh» 
des  j  après  y  avoir  perdu  neuf  à  dix  milles  hom* 
mes  )  &  beaucoup  de  Tes  vaiâèaiiic  SC  galères. 

Le  fîege  que  les  Turcs  avolenc  mis  devant 
Rhodes ,  fut  en  partie  caufe  de  la  paix  que  le  pape 
accorda  aux  Florentins^ après  l'avoir  refufée  pen- 
dant plus  de  àcwi  ans.  Comme  cette  paix  fut  fûte 
à  rinfçu  des  Vénitiens  >  ceux-ci  s'en  plaignireoc 
hautement  >  irritèrent  fort  le  faint  père  >  &  caa- 
Fcrent  dans  Florence  de  grands  troubles ,  qu'on 
ne  put  appaifer  qu'en  envoyant  aux  Vénitiem  des 
députés  pour  les  informer  du  fait.  Les  Florcotim 
envoyèrent  auifî  leun  ambaâadeurs  à  fa  faihteté  ; 
mais  ils  ne  furent  admis  à  fon  audience  qu'à  con- 
dition qu'ils  accepteroient  les  conditions  de  paix 
propofées  par  elle-même ,  &  par  Ferdinand  >  roi 
de  Naples;  ce  qu'ils  promirent.  On  les  admit 
donc  à  rentrée  de  l'église  de  faint  Pierre  >  oà 
étant  proAemés  >  on  leur  donna  Fabfolution ,  & 
chacun  d'eux  reçut  un  coup  de  verge  >  félon  la 
coutume.  Ils  entrèrent  cnfuite  dans  Téglife  >  &  y 
adiflerent  à  la  meffe.  Un  des  articles  de  cette 
paix  étoit  que  les  Florentins  fournîroient  quinze 
vaiflcaux  au  roi  Ferdinand,  pour  s'oppofcr  aux 
Turcs ,  &  les  entretiendroient  à  leurs  dépens , 
tant  que  l'armée  de  Mahomet  feroit  en  Italie, 
où  les  infidèles  vinrent  faire  beaucoup^  de  rava« 
gcs,  irrités  &  furieux  de  n'avoir  pu  forcer  Rho- 
des ;  &  deû:  ce  qui  fut  caufc  que  le  pape  confcntit 
fî  aifément  à  cette  paix. 

Celui  qui  commandoit  l'armée  des  Tores  en 
Italie,  étoit  le  bâcha  Gcduc  Achmet.  Son  def- 
ieln  étoit  de  fe  rendre  maî(rc  priaclpalcxnefl; 
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û    an  toyanûie  de  Naples ,  èc.  d*cn  dépouiller  Fer-  --■-.-      j 
s.   dina^  y  foie  que  les  VénitieiM  »  Mon  Knintzius  Kjtif.  Z480, 
i  ^'jc^fEsnt^SK/dmé^  parceqo'ap  pj:éludice  de  leurs 
s;   droits  ».ce  prince  avoic  yoala    s'emparer  du    Kranti.i^, 
st   royaume  de  Chypre;  foie  qu'Achmet  voulût  fc  Vandal.  15. 
j   tenger  du  roi  dç  Naples  ,  qui  avoir  fouvent  pro-  ^  *^»    •^^** 
j  curé  du  fecours  aux  chrétiens  couitre  les  Turcs. 
j!  En  fin ,  de  quelque  motif  que  le  bacba  fût  animé  ,*      XLIX. 
:x  s*étant  embarqué  à  la  Valonne  >  4su  Bpire  ,  il     Vs  Ceittu 
=s   aborda  le  vingt-huiticme  d'Août  à  Otrante ,  ville  ^^  maîtres 
J    maritime  de  la  Caiabre  j  qui  n'en  cft  éloignée     ^^"^'^* 
^   que  de  foixante  milles  iôcilnfi  ceiïa  de  ISf battre      Cholconâ^ 

jour  &  nuit ,  enforté  qu'il  la  tbrja  en  dix-fept  l^ire  des 
-,   jours  ,  &  mjt  tout  i  fjeu  ée  à  (ang.  L'on  compté  "''***  ^'*'* 
3   jufqu  a  douze  mille  chrétiens  tués  ou  faits  pri-  '^*  **•  *^' 
3  ibnniers  >  parmi  lefquels  1k  trouva  l'aj^hevëque  > 
^  fbrtin£rme  >.&  acf  ablj6  de  vidlleiTe  «  qui  teuaaç 

la  croix ,  6c  exh&rtant  ks  chrétiens  à  demeurer 
;  fermes  dans  la  foi ,  fut  fcié  en,  deux  ayec.une  fclç 
J  4e  bois  )  félon  quelqui^s  hiftpriem»  &  écorché 
:   vif  J  félon  d'autres.  Huit  cens  âireut  menés  hors 

de  H  ville^  tf>us  nuds ,  &  égorgés  dans  une  pet^e 
i,  vallée  )  qu'on  sï  nommé  depuis  la  vallée  des  mar- 
^   tyrsjparcequ'ilsaimcxenrmieuxXouflrirUmort,  ^ 

que  de  renoncer  à  leur  religion. 
.         La  prife  d'Otrante.  étonna  tellement  toute  .  Banfin.  4. 
_;  l'Italie  >  qu'on  peofoit  plutôt  à  prendre  la  fuite  dec  6. 
-    qu'^  la  défendre..  Bonêoijtjs.  ajoute  que  lé  pape  p^"^*  ^'^' 
^   eut  delTein  d'abord  de  quictcï  Romç  .&  de  fc    ^OnJphr  in 
.   retirer  en  France  ;  mais  qu'étanp  un  peu  revenu  Sixt,  If^J 
^  de  fa  crainte  6c  de  fà  tiaûdicé  «  ii  prit  de  plus 
;   juftes  rpefures  pour  conserver  les  terres  de  l'état 
^   £cclétîafkique.  Il  fit  la  paix  avec  les  Florenrins» 

comme  on  a  vu  plus  haut;  il  engagea  Ferdinand)     ^^  j 
ij   j:oi  de  Naples  va  faire  revenir  fon  fils  Alphonfe  pape^TOoi** 
^   4le  la  Tofcai^e  ^  il  exhorta  l'empereur ,  les  rois ,  s'oppofer  aun 
0   ^  Us  pilnçjes>A4P'^nct  du  fecours  aux  chté-  Turcs. 


ffi     r   ■     ,    bonnes  ttonpes  t  a^etries  •  poar  fceootitM 
i^K.  1481*  |>eau-pcte  Ferdjpand),  roi  de  Napldrs  ^^ 
toi  d'£coâe  lactifia  £e$  proprçs  ii^^^.pHii 
ol>âr  aux  ordres  du  (kinc  fiegc  >  Hàtis  on  tempi 
oà  il  avoir  Ton  armée  coure  prSce  pour  usa 
rengeance  de  rinjorc   qu'il   avoit    reçue  des 
Anglois:  k  cardind  qui  étoit  légat  en  Aogl^ 
terre  ^  ayant  défendu  1  ce  prince  de  paâct 
outre  9  il  obéit»  quoique  l'armée  des  Angioisi 
'   ians  aucun  égard  aux  c»:dres  do  pape  >  ne  lalûat 
pas  de  £;iirjÇ  beaucoup  de  dégât  dans  rJBcoâe. 
ttVi  Cependant  tout  le  2elie  dû  pape  ,  &  les  pr^ 

^/î?^"  7f  f*^*w^«  ^e  quelques  princes .  auroient  été  ino' 
^^J^Sililcs  ,  fi  Dieu  n-eût  pris  Inirmême  la  défcnlc 
Turcs.  de  fa  religion  >  en  ôtant  da  monde  celui  qui 

Chattond.^'^^  étoit  déclaré  le  plus  grand  ennemi.  Heo- 
Wtbin  dts  reuTement  pour  toute  Tltalie  >  Mahomet  Ii« 
Turcs, l.  II.  mourut  à  Nicomédie  k  troifîcme  jour  dç  Mai 
"•  ^^^  de  cette  année  31480  ,  iorCqn'il  étoit  fur  le  poitf 

de  remettre  le  fiege  devant  Rhodes  ;»  U  d'en- 
voyer une  nouvelle  armée  à  Orrantc.  Quel- 
ques hii^oriens  difent  que  fa  morr  anîva  dans 
une  bourgade  à  une  journée  de  la  Bithyniei 
lorfqu'il  fe  prcparoit   à   porter  la    guerre  ca 
Egypte  »  Je  quatrième  du  mois  appelle  par  les 
Turcs,  Ràbie  premier,  l'an  %Z6  de  l'hégyrci 
foit  qu'il  ait  été  empoifonné  par   un  médecin 
'^iSJÇWn  ,  ou  d'une  tumçur  qui  lui  étoit  ve- 
nue à  la  jambe.  Il  écoît  alors  âgé  d*envitoa 
cinquantc-trois  ans,  &  en  avoir  régné  trcntc- 
Voyci  le  un.  Son  grand  courage  ne  régloit  pas  feul  fcs 
tome  2t.  en   conquêtes  ,fa   prudence    ôc  fa,     politique  J 
VeT &Vs[' ^^^^^^^  beaucoup  de  part.  On  a  parlé  aUkurs 
de  fcs  cruautés  &  de  fes  vices.    Son  corps  foc 
Afirm.rf^ro-iranfportéà  Conftantinople.   Comines  dit  que 
jBi/i.  /.  6.  ch,  jyiahomct ,  Louis  XI.  &  Matthias  ,  roi  de  Hoo- 
^*  grie ,  étomx  les  trois  plus  grands  hommes  qd 

cafeorl 
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euffent  régné  depuis  cent  ans.  Il  ajoute»  en  par-  — — — * 
lant  du  premier,  qu'il  ordonna  par  fonteftamcnt  An,  I481, 
qu  il  avoit  vu  >  d'abolir  un  impôt  nouvellement 
mis  fur  fcs  fujets.  On  grava  fur  fon  tombeau  les 
nom  de^  princes ,  villes  ôc  provinces  remarqua- 
bles qu'il  avoit  fubjuguées. 

II  lailTa  deux  fils ,  dont  l'aîné  Te  nommoit  Ba-        jy, 
Jazet,  ôc  le  cadet  Zizim.  Pendant  le  règne  de     Mahomet 
leur  père  ,  celui-ci  avoit  le  gouvernement  de  la  JfJ*^^  «*5"* 
Lycaoniedans  l'Afie  mineure,  &  celui  là gou-  gj^^^i^^"^ 
vernoit  la  Paphlagoniej  de  forte  que  ces  deux    p 
frcres  retrouvèrent  fort  éloignés  de  Conftantino-  1^/^^'  '^^ 
pie  à  la  mort  du  fultan.  Ils  avoient  toujours  été 
fcparés  Tun  de  rautre»  &  ne  s'étoient  jamais  vus 
qu'une  feule  fois^  par  la  politique  de  Mahomet    ' 
qui  craignoit  que  l'amitié  ne  les  unit  contre  lui  > 
ou  que  la  jaloufîe  ne  mît  la  dlviiîon  entr'eux* 
Zizini ,  dont  le  nom  iîgnifie  amour  en  langue 
Turque ,  avoit  refprit  vif,  l'ame  noble ,  &  toutes 
les  inclinations  généreufes;  il  n  avoit  pas  moins 
de  pafïion  pour  les  lettres  que  pour  les  armes ,  de 
fçavoit  les  langues  >  entr'autres  la  Grecque  ÔC 
l'Italienne.  Il  entreprit  même  d'écrire  l'hiftoirc 
de  Mahomet. fon  père ,  &  il  y  travailloit  lorf- 
qu'il  apprit  la  nouyelie  de  fa  mort.  Il  étoit  zélé 
pour  fa  religion  ,  &  ne  laKToit  pas  d'aimer  les 
chevaliers  de  Rhodes ,  que  fon  père  haïiToit  à 
mort. 

Bâjazct ,  au  (fotitrairc ,  dont  le  nom  fîgnific       IVI. 
éclair  ou  foudre ,  déméntoit  ce  titre  par  les  qua-  ^  ^"  î^^"^ 
lités  defonefprit,  qui  étoit  pefant,  &  pat  fon  tentée  îw- 
humeur  qui  ne  refpiroit  rien  moins  que  la  guer-  pire,  &  Baja- 
re.  Auffî-tôt  que  les  deux  frères  eurent  appris  la  z«  remporte, 
mort  de  leur  père ,  ils  ne  fongerent  tous  deux      ChaUond. 
qu'à  s'emparer  de  l'empiie.  Bajazet  foutenoit  hifl.  des 
que  la  couronne  lui  appartenoit  ,  parcequil  Turcs, l,ii4 
étoit  l'aîné.  Zizim  ptétcndoic  monter  fur  le  trô-  "'  *' 
"     ToméXXni.  '        -     Z 
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■  ,   II.    I  II  ne  )  pirceqà'il  étoic  né  depuis  que  Mahosici  | 
Ak,i  481.^  voie  été  empereur,  àc  que  Bajazct  éioit 
'     au  monde  torfque  fon  père  n'étoit  p9|0i 
Spanh,  «rflS.foavctain  j  de  forte  que  celui-ci  £roit'£is  de  Mf' 
7   Tr'iz.  iïomet  homme  privé,  &  celui-là  fils  de  Maho- 
TureTgrac.  ^^^  fultan  ,  OU  grand-feigncor.  Cependant  le  1 
parti  de  Bajazet  éat  le  p}ns  fort  ;  êc  Zizim  ^oi 
n'ayant  pas  U,  commodité  de  la  mer  ,  ût  (oa 
voyage  par  la  Bithynié,  y  apprît  en  chemin  le 
couronnement  de  Ton/ &ere.  Une  û  triâenoa- 
.  '     '    •veiie  ne  lui  fit  point  perdre  courage  ;  il  marchi 
à  grandes  journées  vers  Frute  >  ancienne  dememe 
.  des  empereurs  Ottoman8,&  s'empara  de  la  villei 
cnCuice  il  tâcha ,  pat  le  moyen  de  Tes  amis ,  d*at- 
tirer  4ans  Ton  parti  les  grands  de  la  Porte ,  ft 
renforça  de  jour  en  jour  fon  armée  >  qui  devint 
conûdérable. 
tvTI.  Bajaaet  craignant  que  fon  frère  ne  Te  rendb 

Gucric  entre  maître  deTAfic,  cnvbyacontrc  lui  le  bâcha  Ach- 
les.  ^"*  "'  ^^^*  ^^  même  qui  avoir  pris  Otrance ,  avec  une 
rh  A  nombreufe  armée.  Il  fit  une  extrême  diligence  j 
Uid.  ^^^^  ^  ^^  ^^^^  camper  dans  une  plaine  peu  éloignée 
de  Prufc.  Zlzim  fe  mit  en  campagne  à  la  tête  de 
ÙL  cavalerie}&  ayantdécouvert  les  troupes  d*Ach« 
met ,  il  prit  la  réfolution  iie  doxmer  bataille , 
mais  il  Ait  battu  ;  ce  qui  l'obligea  <le  chercher 
du  recours  auprès  du  foudan  d*Bgypcê,  du  roi  de 
Cilicie  ^  &  du  grand-makre  de.  Rhodes  ,  tons 
mortels  ennemis  des  Turcs.  Il  Te  mit  donc  en 
chemin ,  accompagné  feuleipeiit  de  quatre  che- 
vaux,  &  marchant  jour  6c  nuit  par  des  pays  in- 
coni^s^  il  gagna  peu  à  peu  la  Syrie ,  d'oà  pafiànt 
par  les  défcrts  de  l'Arabie ,  il  (^  rendit  enfin  an 
Caire.  Caït-Bcï>  foudan  d'Egypte ,  reçut  Ziaim 
comme  un  grand  prince ,  &  fit  uti  pareil  accueil 
à  fa'femme  &  à  fes  enfans  qui  yiiuent  au  Caire 
peu  de  ten»  aptes  jini.  U  rpid^i  ft  içndi^  wiz 
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-^lateur  auprès  de  Bajazec,  &  accorder  les  deux  i 

^"^crcs ,  mais  ce  fat  inutilement.  Les  propofi-  ^j^^  148  !• 
:^ricHit  d*acc(^modement  firent  perdre  à  Zizim 
:  21311  tems  qu*il  eût  pu  mieux  employer  félon  fei 
:-«dcâeins>  6e  il  ne  lui  fat  pat  poifible.de  le  t£- 
=..çarcr/ 

r. .      Bajazet  ^ai  étoit  arriyé  à  Conftantinople  le      LVllt. 
^rdlix-neuvieme  de  Mai}  ne  monta  pourtant  pas    Troublesifi 
=:ftir  le  trône  fans  de  grands  obftades.  La  plupart  ï^^i^^^j'* 
;2.des  grands  favorifoientiZisim  >  qu'ils  rcgar-  apri^ïa^moit 
ms,  dolent  comme  un  tnieilleur  prince»  a^ec  lequel  4c  Mahçmcu 
^ils  ponrroient  vivre  plos  aidÊment  $  &  ce  fut  la  ' 

^  raiCon  pour  laquelle  Mahomet  l'avc^t  jugé  plu 
^^  digne  de  Tempire  que  fon  ûl$  aîné  >  qui  ai* 
^;;  moit  beaucoup  plus  fes  plaiûrs  que  la  guerre» 
^  La  fédition  augmenta  â  fort  qu'en  en  vint  aux 
mains  ,  ôc  qu'un  des  bâchas  y  fut  tué.  Les  par- 
;,  tifans  de  Bajaaet  »  pour  Tappaifer  »  mirent  fur 
Jl  le  trône  Corchnte  un  de  .fes  ûk  »  qui  étoit  fort 
^    }eune  ,  Ôc  qu'on  noorritfbit  à  Conftantinople» 
Par-  là  l'empire  fut  aâuré  à  Ba)axec  »  qui  ne 
fiit  pas  plutôt  arrivé  ,  qu'il  envoya  ce  fils  en 
^     AliC)  de  lui  donna  quelques  fdgncuries  >  afin 
-     de  fouffrif  avec  moins  de  peine  fa  dépofition*  IL 
rélégua  de  même  fes  autres  enfans  en  difSren-' 
tes  provinces  de  l'Afie  >  parcequlls  lui  fidfoienc 
ombrage» 

Dans  ce  même  tems  Matthias  »  toi  de  Hon-       ut> 
grie  ♦  àvoit  dans  fes  états  un  homme  qui  fe  difoit  ^.  1^"  ««^a*^ 
fils  d'Amuratpcre  de  Mahomet  II.  Les  Chrétiens  pTéiendT"* 
Tavoient  fait  prifônniet  aprésia  pêne  de  Conftan-  Pempire  do» 
tinople ,  n'étant  encore  qu'un  )enne  enfant  9  &  le  Turcs, 
pape  Nicolas  V,  Uavoit  Idt  baptifcr  &  inftruire 
dans  les  fcienceï.  Après  avoir  alTez  bien  appris  I2 
langue  latine  1  il  s'étoit  retiré  auprès  de  l'empe- 
reur Frédéric ,  qu'il  avoir  quitté  pour  aller  en 
Hongrie  ,  dan&  l'efféronce  d'y  faire  ime  plus 

Zij 
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An.  X48i,  -<|u ayant  appris  la  mort  de  Mahomet»  àc  li  > 
guerre  qai  écoit  entre  Baîazec  de  Zistm  «Ijléal-i 
y\t  au  grand-mattre  de  Rhodes  pour  l'engager 
à  le Tecoof  ir«  Il  tepréfencoit  qu'il  étoic  féal  lé- 
gitime héritier ,  parceqae  Mahomet  étant  illé- 
gitime )  tû  lui  >  ni  Tes  enfant  n'avoient  aucun 
droit  à  Tempire.  Mais  toutes  ces  belles  ezbor* 
X  uncîav  *^^*^°*  **^  forent  point  écoutées.  Bajazet  de- 
pandect,         meura  poâeâeur  des  éuts  de  £bn  père  >  &  payi 
Turc,c,i$6.  d'une  extrême  ingratitude  Içs  fcnricei  que  le 
bâcha  Âchtnet  lui  avoit  rendps  eu  Jui  aHbranrIa 
couronné  contre  Ton  frère  Zizim  >  car  il  le  fit 
affaffiner)  ou  l'aâàffina  lui -^  même  dans  oa 
£eftin  >  fclon  quelques  hiftoriens  >  parcequU 
îedoutoit  trop  le  crédit  qa*li  avoir  auprès  des 
JanniEaires. 
jj^^  L'armée  d'Alphonfe ,  £ls  du  to{  de  Naplesi 

Oti  reprend  jointe  à  la  flotte  du  pape  êc  aux  fecoors  qu'on 
ur  les  Turcs   avoit  reçus  de  Hongrie  •  obligèrent  la  gami/bn 
1  a  ville  d'O-    qqg  çg  bacha  avoit  laiffée  à  Otrante ,  d'en  fortir 
traîne.  à  compofition.  On  rapporte  qu'Alphonfeaiicta 

Onitphr,{n  ^  ^ij  ^  (V|  £qI^^  quinze  cens  de  ces  Turcs,  pour 
'b^ov.  hoc  *'^"  ^^^^'  *^*  ^*  guerre  qu'il  venoir  de  déclarer 
«Ain  0.   *        aux  Florentins  &_aux  Vénitiens  s  car  auâi-tôt  que 
l'Italie  fot délivrée  de  rs^ppréhenûon  de  Maho- 
met )  les  princes ,  au  lieu  de  s'unir  pour  recouvrer 
la  Grèce,  &  profiter  des  dîviiîons  qui  étoient 
entre  Bajazet  èc  Zizim ,  renouvellerent  la  guene 
entr'eux  ;  &  le  pape  même ,  fous  prétexte  de  con- 
ferver  la  liberté  de  de  oiainteqir  les  droits  de 
1  cglife ,  s'allia  d'abord  avec  les  Vénitiens  contre 
Ferdinand  de  Naples^  enfuite  il  les  quitta^parce* 
jque  tous  les  princes  d'Italie  avoient  fait  une  al- 
liance contr'enx  pour  s'oppofer  à  leur  trop  gran- 
,  de  puiiTance.  Le  fouverain  pontife,  alla  même 

jufquà  les  excommunier  3  dç  ^i^oi  ils  le  miicot 
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fort  peu  en  peine ,  &  en  appclleretit  iiicme  au  — 

futur  concile.  Cette  guerre,  après  avoir  dtiié  AN.  i^8î, 
deux  ans  ,  au  grand  dommage  de  tonte  l'Italie  j 
fut  enfin  terminée  par  une  paix  que  le  pape  n'ap- 
prouva pas. 

Toutes  ces  guerres  épuiferent  tellement  la       lxî. 
cour  Romaine,qull  fallut  avoir  recours  à  de  nou-     !;«  charges 

veaux  tributs,  augmenter  les  anciens  ,  établir  de  ^^  j^cour  Ro- 
,         ^  »  maine  rendues 

nouvelles  charges  qu  on  rendit  vénales,  pour  y^^^igs^ 

avoir  de  quoi  fournir  à  toutes  les  dépenfes.  On     ^  . 

rétablit  les  abrcviateurs  créés  par  Pie  II.  &  cal-  ^alia  hahnit 

fés  par  Paul  II.  fonfucccfleur,  au  grand  regret  curia  officie^ 

de  Platine.  On  fit  auflî  des  afleiïeurs  ,  fans  lef-  ^  nova  ad 

quels  on  ne  pouvoir  ni  pourfuivre  ni  faire  juger  '"5""?  ^'i°' 

aucun  procès  ,  &  Ton  créa  beaucoup  d'autres  ^\i^SixtiIV^ 

offices  qui  ôterent  aux  gens  de  bien  &  aux  fçavans  tom.  ïi,con^ 

les  moyens  de  s'avancer ,  parcequ'ils  n'étoient  pas  cil.  tdit. 

aflez  riches  pour  acheter  ces  charges.  Si  la  nécef*  ^^^^'  P^S» 

iîiédes  tems  avoit  quelque  part  dans  tontes  ces  ^^^^phr  i 


ï  grandes  dépenfes  en  préfensj 
dont  il  gratifioit  Ic^  uns  &  les  autres  avec  une 
cfpece  de  prodigalité  %  6c  en  bâtimensfupcrbe 
comme  le  rapporte  Onuphre  >  fur-tout  quand 
il  parle  de  cette  célèbre  bibliothèque  du  Vati- 
can ,  qu'il  enrichit  de  manufcrits  très-rares,  re- 
cherchés dans  toute  l'Europe  ,  &  dans  laquelle 
il  établit  des  bibliothéquaires  Grecs  >  Latins  ôc 
Hébreux. 

On  attribue  à  ce  pape  rétabliffement  de  la       L^^l- 
fête  de  faint  Jofeph  pour  toute  l'Eglife.  Il  eft  ^^""^^'^^'^^^^^ 
certain  qu'avant  cette  année  148 1,  elle  n'écoît  j^  jofcph  par 
point  encore  établie ,  ni  dans  les  tems  des  conci-  sixte  iv. 
les  de  Confiance  &  de  Bafle  ;  qu'elle  ne  s'éten* 
doit  point  au-delà  des  cloîtres  des  Carmes ,  des 
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n4  Wfioin  tcct^fii^fue  i 

■    ■!      ■      leli^en  de  faine  François  »  èc  pcot-2cre  dd 
An.  148 1  •  Dominicains.  On  peot  juger  qu'elle  écoit  incoo- 
TomtziM  ^^^  ailleors  par  le  zèle  èc  llnqaiinidcqiicii 
cetu  hift.  i.    paroicte  alors  le  célèbre  Gerlbn  pour  en  proco* 
isiii.  tu  2o6.^cr  rindicacion.  Qaelqae  c^ct  que  pnâcnt  pro* 
daire  fcs  exhonacions,  fes  lettres  &  fes  négocia- 
tions ,  la  fête  ne  panit  établie  que  long  -  ccmt 
aprcs  (a  mort,  &  k  pape  Sixte  IV.  en  fut  l'inûi- 
tuteur  pour  Rome ,  d'abord  d*une  manière  qui 
fembloit  infînuer  qu'il  ne  faifoir  que  la  rcnoo- 
"Baîtut  vies  ^^^^^^  >  ^"  ^*  Baillet.Les  bréviaires  romaiiis  de 
des  Saints,    ^on  pontificat  n*ont  pourtant  qu'un  office  fimplt 
t.  I.  in-foL  pour  cette  fête.  Ceux  du  tems  d'Innocent  VIII» 
^i5>.  d€     jfon  fucccflfeor,  l'ont  double.  Plusieurs  églifes  de 
France  &  des  Pays-Bas  commencèrent  aulli  Tut 
la  fin  de  ce  quinzième  fiecle  à  la  célébrer,  &  qoct 
ques-unes  d'Allemagne  de  d*£rpagne  dans  le  fic- 
elé fuivant.  Ce  même  pape  mit  aufH  la  fête  de 
faint  François  au  nombre  de  celles  qu'on  doit 
cbommer  >  mais  elle  fut  retranchée  dans  le  fei- 
zieme  fiede  >  ôc  on  s'cft  contenté  d'en  récente 
rof&ce  double  dans  quelques  églifes  >  feim-doU' 
ble  dans  d'autres, 
xxiiî.  Dès  le  commencement  de  cette  année  ,  It 

Promotion  pape  augmenta  le  facré  collège  de  cinq  cardi- 
4c  cardinaïu.  ^^^^  ^  ^^j  ç^^^^^  ^  ^^  j^^^y  Frcgofc  ,  Génois  , 

^^uïv  ""  P^ctrc-cardinal  du  titre  deVaint  Vital  ,  pois  de 
faint  Clément.  2»  Cefme  de  Melioratis  des 
Urfins  >  Romain  >  archevêque  de  Trani ,  prctrc 
cardinal  du  titre  des  faints  Nérée  6c  Achillée* 
3 .  Ferry  de  Clugny ,  François ,  Cvcque  de  Toor- 
»siy  >  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Vital. 
4*  JcanBaptifle  Savelli  )  Romain,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Nicolas  in  carccre.  f . 
Jean  Colonne  \  Romain  ,  évcqne  de  Rieti  > 
diacre  cardinal  du  titre  de  iainte  M»ie  19 
^quino^ 


Livra  cent  quiniieme.  Ji  s 

Matthias  >  roi  de  Hongrie  ,  voulant  tirer  avan- 


tage de  la  mort  de  Mahomet  >  &  de  la  divilîon  An.  148  i. 
qui  régqqit  entre  Tes  deuxÂls  >  penfa  à  recouvrer 
la  Myfîe,  llllyrie  &  la  Dace,  Acet  effet  il  raflem- 
bla  prompcetncnt  Tes  troupes,  éc  les  conduiiîc 
dans  ces  provinces.  Mais  il  s'arrêta  fur  ce  qu'il 
apprit  dans  le  même  tems  que  Tarmée  impériale 
étoit  entrée  dans  la  haute  Hongrie  j  &  y  com- 
mettoit  des  hoAilités.  On  dit  que  ces  dcfordres     Bonfin,.^, 
ne  venoient  que  des  officiers  de  l'empereur ,  qui  ^i^  6- 
les  commettoicnt  à fon  infçu,  &  qu il  les répii-  ç^^^'^"' '" 
ma  dès  qu'il  en  fut  informé.  Cependant  Mat- 
thias abandonnant  iFtleiTein  d'attaquer  les  infi-      LXIV. 
deles,  tourna  fcs  armes  contre  l'empereur  ,  ÔC     ^c  roi  de 
fit  alliance  avec  Etiemic  vaivpde  de  Valachie  ,  j^^^S^'^y^^^^ 
cnfuite  il  entra  dans  l'Autriche ,  oà  il  fe  rendit  i»cnipcccur. 
maître  de  plusieurs  places  y  comme  on  le  ^erra 
nilleurs. 

Jeanne,  fille  de  Henri  IV,  roi  de  Caflille, 
ayant  fait  profedîon  dans  le  mpna(l;ere  de«  reli- 
gicufes  de  faintc  Claire  à  Conimbre ,  Alphonfe  > 
toi  de  Portugal)  en  eut  tant  de  chagrin>qu'il  prie 
la  réfolution  de  céder  la  couronne  à  fon  fîls,  6c 
de  fe  retirer  dans  le  couvent  de  faint  Antoine  de 
Varatojo ,  de  l'ordre  de  faitit  François.  Il  convo- 
qua pour  cefujetles  états  de  fon  royaume  à  Lis- 
bonne ;  mais  étant  allé  à  Sintra ,  la  fièvre  l'y  fur-  l.xv. 
prit ,  &  il  en  mourut  le  vingt-huitième  d'Août ,     More  cfAlr 

dans  la  même  chambre  où  il  étoit  né.  Il  étoit  âge  Ç''^"^^  '^'-  f' 
j         X    j      .  ,  '     c      t  de  Portugal. 

de  près  de  cinquante  ans  »  &  en  avoit  régne  qua- 
rante-trois. On  doit  àfesfoins  l'établifTement  de 
la  religion  chrétienne  dans  la  partie  occidentale 
de  l'Ethiopie.qu'on  nomme  la  Guinée,  &  qui 
avoir  été  découverte  depuis  peu.  Il  efl  aufll  le 
premier  qui  ait  fait  conftruire  une  bibliothèque 
dans  fon  palais;  &  il  prenoit  tant  de  plaiûr  à 
racheter  les  prifonniers,  qu'on  l'appelloit  ordi- 
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,  naifemem  le  rédempt^ot  des  ctfpcifs.  Illaidaà 


An.  i4.g  I.  couronne  à  fonfil$dopjaanir 

*      François  Phœbu»>ro|  de.  Navarre  f  fiiBf*iÉf 
J*^^'^   (a  vie  dans  cette  ânnêé ,  ôç  Ui'iTa  fon  royaume  i 
Fhœbus  ,  roi  f»  focur  Catherine  ,  après,  avoir  %6ga6  qamt' 
ae  Navure  ^  mois  feulement.  Oh  croit  que  Chriftiem,  roi d: 
&  du  roi  de  Danémarck  >  mourut  aufli  dans  cécce  même  an- 
Dancmarck.    ^^^^  ^  ^^  ^^  moins  lafuivante ,  le  vingt-deaxiemc 
Beiuforit,  jje  j^ai,  après  uii  règne  de  trente- trois  ans.  Ce- 
•  9'  c^  i^s,    j^.^  ^^  prince  recommandable  par  ùl  bonté >  pir 
ïa  douceur»  fie  fur- tout  par  Tes  libéraitt^s  envcis 
les  pauvres,auxquels  il  dohnoit  d^ondatnmcnt) 
que  quelquefois  il  manqupit  du  déceiTair^.  Jean 
fon  fils  aîné  lui  fuçcéda  »  Se  eut  avecie  Dane- 
marck  les  royaumes  de  Suéde  &  de  Norvège  i 
lalâanc  toutefois  à  fon  frère  la  qualité  de  roi.  Ce 
dernier  fe  rendit  maître  de  la  Suéde  fous  Stenon 
qui  la  gouvcrhoit  >  mais  ce  fut  pluûeurs  années 
après. 
IXVII.  On  marque  encore  dans  le  même  rems  la  mort 

Mort  de     de  rhiftorien  Platine ,  né  à  Piadena  ou  Platina  ^ 
vh.ftoncii       proche  de  Crémone ,  de  parens  d'une  condition 
fort  médiocre.  Son  nom  de  baptême  qui  n'eft 
Paul.  Jov.  marqué  que  par  un  B.  a  donné  lieu  k  quelques 
Voiàuran,  ^^^^^^^  de  le  nommer  Baptiltç  ;  mais  il  y  a  plus 
antr.  i.  21/  d'apparencc  que  ce  B,  veut  dire  Barthélémy,  s'il 
VoJJîus,  z.  3.  cft  auteur  d*une  lettre  que  Ton  dit  <{u*il  a  écrite 
^  hiftoric,    ^u  cardinal  Jacques  de  Pavie ,  &  dont  le  titre  ett 
"*''"•  ainfî ,  Bart,  Platina,  Jac.  cardin.  Papienfi ,  &c. 

Platine  fuivit  quelque  tems  le  parti  des  armes  * 
&  quand  il  l'eut  quitté  il  vint  â  Rome  fous  le 
pontificat  de  CallixteJ[n.  Le  cardinal  BeiTarion 
le  reçut  dans  fa  maifon  >  2c  lui  obtint  par  fon  cré< 
dit  quelques  bénéfices  fous  Pie  II.  avec  une  char- 
ge d'abréviateur  apoftolique.  Mais  Paul  II.  le 
dépouilla  de  tous  fes  biens  i  &  on  ne  voit  pas 
qu'il  eût  d'autre  crinae  que  celui  d'avoir  été  blet 
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_  _  lîvn  fient  quiniîenûJ'  S^T 

TT  -pptis  de  Pie  II,  Auffi  en  écoit-ce  un  aux  yeux  '■  — 

.^   JIg  Paul.  Platine  foufFrit  impatiemment  le  tort  An.  148 1 
*  "ju'on  luifaifoit.  Il  voulut  s'en  plaindre  au  pape. 
Vingt  jours  de  fuite  il  fe  trouva  à  fon  palais  fans 
^^^^oovbir  obtenir  une  feule  audience.  Sa  patience  ,  Lxviil. 
,^^  laflTa  >  voyant  qu'il  ne  pouvoir  parler  au  faint  ^^fcV^J^cn 
"~,pcrc  >  il  lui  écrivit  une  lettre  très-vive ,  où  il  le  ùom. 
■  'snenaçoit  d'avoir  recours  à  tous  les  princes chré-    p^^   j^^ 
'    tiens ,  &  de  les  exhorter  à  indiquer  un  concile  itid, 
"  "^  oà  il  fcrolt  obligé  de 'rendre  compte  de  fa  con-^ 
'f  duitc.  Paul  IL  irrité  de  cette  lettre»  fit  mettre 
^'^  Platine  en  ptifon  »  où  il  fut  très  maltraité  pen- 
^*'  dant  quatre  mois  »  après  lefquels  il  en  fut  dé« 
^-  livré  à  la  prière  de  Paul  de  Gonxagoe  ,  dit  lis 
^''  cardinal  de  Mantooe  »  qui  le  prit  fous  fa  pro- 
*=^  tedion.  Mais  trois  ans  après  ,  Paul  II.  l'ayant. 
*"  loapçonné  d'avoir  trempé  dans  une  confpiration 
=.'   avec  un  certain  Callimachus ,  il  le  fit  encore  em^ 
prifohner>  ôc  même  appliquer  ptufieurs  fois  à  la 
^    queflion  >  (ans  qu'on  pût  tirer  de  lui  aucun  atrea 
^    du  crime  dont  on  l'accufoit,  C'efl  pourquoi  le 
H     pape  eut  recours  à  d'autres  voies  ;  il  le  fit  accufer 
:     d'héréfîe  &  de  fentimens  erronés  fur  l'immona» 
lité  de  l'ame  :  on  examina  fes  écrits  1  on  écouta 
les  dépofîtlons  ;  mais  comme  bn  ne  put  le  con- 
vaincre d'aucune  erreur ,  la  liberté  lui  fut  encore 
accordée  après  un  an  de  prlfon ,  à  la  prière  des 
cardinaux  BeHarion  &:  de  Gonzagne.  Il  ne  fut 
cependant  rétabli  dans  fes  emplois  qu'après  la 
mort  de  Paul  II.  fous  le  pontificat  de  Sixte.  IV. 
qui  lui  fut  très- favorable  >  &  qui  outre  toutes  fes 
charges  >  lui  doiina  enicore  le  foin  de  la  biblio*      - 
chèque  du  Vatican,  de  même  une  maifon  fur 
le  mont  Qpirinalj  oàil  mourut  de  peâe  âgé  de 
Soixante  ans. 

Il  a  écrit  les  vies  des  papes  ,  depuis  Jefus-       LXIX. 
Chrift  jufqu'à  la  fin  du  pontificat  de  Paul  II.  ^cs  ouvrages 
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^      fit  lÊB^oireBcel^ta/H^i 

r  écildéjiacct  ouvrage  à  Sktc  IV.  £agi\iUsdA 

An.  148 1.  *^"'*  ^  ^^  ^^  *^^^  l>eaa€oup  de  libcififi  ^i'm 

*  ftylc  pa Ablc  I  mak  non  pat  avec  toot  le  dÙce^ 

Voffiuslofo  neœent  &  Tesuâicnde  qui  feroienc  n£ceâàiics. 

i^''-.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  on  grand.nombre  de 

2f'^^;foi8,  Mai»  lamciUcure  édition  cftceUedeVenife 

t.  ia«  H»-4.    àc  147^  qtxi  eft  la  j^cemiere.  Tontes  les  édidoi» 

données  par  Onnphre  ennemi  des  fentimensdc 

Platine  >  font  alté^es.^  Platme  »  cacerc  compoft 

beaucoup  'd'ouvrages  de  morale  ^  cooune  trois 

dialogues  du  fiiux  êc  do  vrai  bien  ;  un  autre  coo- 

are  les  amours;  on  dialogue  de  la  vaaie  aoblcâc  \ 

4eux  dialogues  du  bon  citoyen  ;  te  panégynqoc 

'  Al  cardinal  Beâarion^  un  difcours  à  Paul  II. 

'  -  jfor  la  paix  de  l'Italie  >  &  fur  la  déclaration  de  la 

.     :guerre  aux  Turcs.  On  'trouve  toutes  Tes  oeuTici 

imprimées  à  Cologne  &  à  Loofvain.  Il  y  a  encore 

«n  traité  de  lui  fur  les  moyens  de  confenrerla 

finté  s  Ibr  la  nature  des  chores9  de  for  la  fdencc 

de  la  cei£ne>  dédié  au  cardinal  de  la  Rouerc  r 

«[ui  fut  imprimé  à  Boulogne  en  Italie  en  1498  » 

éc  à  Lyon  en  i  ;4i.  Platine  avoir  fait  auffi  l'hi- 

Aoire  de  ht  ville  de  Mantoue  ôc  de  la  famille 

des  Gonzagnes.  Cet  ouvrage  >  aprcs  avoir  refté 

long-tems  manufcrit  t  fut  imprimé  à  Vienne 

«n  Autriche  en  1^7;.  par  les  foins  du  célèbre 

l4unbécinSé 

îcnr..  A  l'occalion  de  la  trêve  entre  la  France  Ss 

^  Ambafta^   l'Angleterre  dont  on  a  parlé  >  les  ambalTadcurs 

Jms  d*An-   ^  jQ^  Edouard  vinrent  trouve»  Louis  XI.  dans 

Sd^ance,  ^«û^éc  précédente.  Sa  majefté ,  pour  Ifeor  faire 

plus  d'honneur  y  alla  au  -  devant  d*cux  jofqu'à 

Château  -  Renaud  ,  parcequ  elle  étoit  ailors  à 

Tours ,  do  leur  donna  audience  ,  les  reçut  avec 

Beaucoup  de  magnificence  r  &  confirma  tous 

Iks  anîdes  dont  on  étoit  convenu,  £nfuite  ces 

iHDhaâadcurss'ca  moutocrcQf  for^.  coAteos  éf 


j.  Livre  een^çmniiene.  ;  3  9 

.  SUréccption  qu'on  leur  avoit faite;  &  après  kur  , 

^^  départ  on  publia  dans  tout  le  royaume  la  prolon-  ^^^^  ^  g^^ 
^  cation  de  cette  trêve  qui  valoît  une  paix ,  puifque 
■  par  le  traité)  elle  ne  devoit  pas  feulement  durer 
^  pendant  la  vie  des  deux  princes ,  mais  encore 
^  cent  ans  après  la  mort  de  celui  4ui  mourroit  le 
^  premier  des-  deux.  Une  des  cpnditionj  étoit  la 
"^  continuation  de  la  penûon  de  cinquante  mille 
*•  ECUS  que  le  roi  de  France  payoi^  X  celui  d*  Angle- 
^  terre ,  &  qui  feroit  toujours  payée  de  même  par 
■^  fes  fucce^uts  autant  de  tems  que  la  trêve  du-* 
^   reroir. 

^       Louis  XL  eut  encore  dans  cette  année  1481.-    ^^' 
^    une  nouvelle  attaque  d'apoplexie  dans  fon  chl-  ^ft  ^n"  orf  at- 
teau  du  Ple(fis-lâs-Tours  ;  mais  les  fuites  n'en  ùquc  a*apQ4 
furent  pas  plus  âche'ufes  que  decelle  qu  il  avoit  pleiie. 
déjà  eue  à  Chinon.  Il  fit  des  voyages  à  fon  ordi-     Mém.  de 
Baire  >  ilallaauPontr'df-VArcbeenNorociandie  Comin,  /.  ^« 
au(fi-tÔ€  qu'il  put  foiii^ir  l'agitation  du  cheval  «  ^^*  7«- 
poury  voir  le  camp  que  des  Cordes  lui  avoir  per- 
suadé de  former ,  aûn  d'avoir  tçuipun  une  armée 
aguerrie  >  prête  en  cas  de  befoin.  Celle-ci  étoic 
compofée  de  quinze  cens  lances  >  dix  mille  hom« 
mes  d*in£interie  &  deux  mille  cinq  cens  pion^ 
niers,  avec  beaucoup  de  bagage  âc  d'artillerie.  Bis 
un  mot,  H  fit  fortifier  ce  camp  comme  fi  ^ennem^ 
eût  été  en  préfence  dlfpofé  à  l'/ttaquer.  Mais- 
parcequ'oniui  fit  comprendre  que  dans  le  àcSclir 
où  il  étoit  de  hitc  la  paix  avec  Maximilien  ,  ce 
feroit  lui  &ire  ombrage  que  d'avoirune  armée  Ct 
conûdérable  fur  pied  >  il  licentia Tes  troupes ,  àc 
.»*en retourna  à  Tours.  En  chemin  il  fut  obligé  de 
s'arrêter  durant  un  mois  entierjdans  le  château^ 
d'Argenton  chez  Philippe  de  Comines ,  de-là  it 
alla  à  Thouars  >  d'oà  il  envoya  le  même  Comi-- 
fies  avec  un  corps  de  cavalerie ,  pQur  accorder  un 
dh&tcni  fttcven»  ei|ittclocosKue  de  la  Chambrer' 
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LXXII. 

Il  envoie 
IComines  en 
Savoie  pour 
appaifer  les 


J40  mfioireteeUJîafiique; 

taMWMMii»  gouvernent  du  duc  de  Savoie  »  fc  les  o&clet  de 

An.  14S1.  <^e}^"°^P^^""-  .,    ,   ,  '        ..» 

Comme  ce  comte  s'etoic  beaucoup  fait  haa 

par  fes  violences  &  par  Tes  concufllons ,  on  s'en 

plaignit  au  roi.  Cécoit  lui  qui  Tavolc  nommé 

après  la  jnort  de  la  régente ,  6c  il  avoic  donné 

au  jeune  duc  le  feigneur  de  Grolée-Luys  pont 

avoir  foin  de  Ton  éducation.  Louis  XI .  fur  ces 

plaintes  ,  envoya  un  ordre  fecrec  à  révSque  de 

Genève  >  oncle  du  duc  >  de  fe  charger  du  gon- 

vernêment)   &  à  Grolée-Luys  de  conduire  le 

jeune  prince  enDauphiné«Mais  la  Cliambrcca 

étant  informé  >  arrêta  le  duc ,  l'engagea  à  dc- 

sneurer  en  Savoie  >  6c  obtint  Ton  confentement 

pour  faire  arrSter  Grolée-Luys  qu'il  envoya  ï 

S.  Jean  de  Morienne  pour  erre  mis  en  prifon. 

Il  leva  encore  une  armée  qu*ilfit  marcher  contre 

révcque  de  Genève  en  jWétnont.  Le  feigneur  de 

Miolans  commandolt  ^ktixc  armée  ,  il  mit  le 

iiegc  devant  Vcrceil ,  où  étoit  le  feigneur  de 

Raconis  qui  avoit  intérêt  de  bien  défendre  cette 

place  )  qu'il  gardoit  en  nancidêment  d'une  fom- 

LXXTII.     me  qu'il  avoit  prêtée  au  duc.  Louis  XI.  iriiré 

Il  fait  arrêter  j^  procédé  dc  la  Chambre,  traita  fecretemcnt 

CharbTcgou.  »^^c  1^  c°^^^  ^^  ^^^^^  '  ^^^^^  ^^  révcque  de 
verneurdcSa-  Genève  >ôc  Tautorifa  pour  faire  arrêter  la  Cham- 
yoie.  bre;  Ôcdansla  vue  de  mieux  couvrir  Ton  deflcin, 

il  fit  femblant  d'être  fort  en  colère  contre  le  com- 
.  te  de  Brefle ,  qui  par  la  aainte  du  feigneur  dc  la 
Chambre ,  plutôt  que  par  inclination,  s'ctoit  en* 
gagé  dans  l'armée  qui  faifoit  la  guerre  à  lé- 
vêque  de  Genève.  Ce  comte  ,  dont  on  n'avoit 
aucune  défiance  à  la  cour  de  Savoie  ,  gagna 
quelques  officiers,  éc  entr'autres,  Thomas  de  fia- 
hjces ,  qui  vint  à  Turin  ,  fe  fit  ouvrir  la  cham- 
bre du  duc  où  le  comte  éioit  couché  ,  l'arrêta 
fur-lç-champ  ^dc  la  part  du  roi>  Ae  le  £t  cou* 


I 
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(dulre  en  prifon,  cfcorté  par  près  de  quinze  cens 


hommes.  An.  14.8  z* 

Pendant  que  Comincs  s*acqultcoic  ainil  de  (à 
commiflîon  dans  les  états  du  duc  de  Savoie  > 
Louis  XI.  fit  un  voyage  à  S.  Claude  en  l^ranchc- 
Comté ,  afin  d'accomplir  an  vœu  qu*on  y  avolc 
fait  pour  lui.  Le  chemin  le  Êitigua  beaucoup  »  / 

quoique  ce  fût  en  partie  par  eau.  Après  s'être 
acquitté  du  vœu  ,  il  revint-à  Lyon  ,  &  de-là  i 
Grenoble^  od  vint  aufli  le  duc  de  Savoie.  Le  roi 
après  cette  "entrevue  >  vint  au  Plefifis  lès-Tours  ^     LXXTV. 
d'où  il  dépêcha  Comines  pour  négocier  avec     Max"nili«« 
Maximilien  ;  mais  ce  fut  d'abord  fans  aacnn  foV/u  Su* 
fruit.  L'archiduc  parut  inflexible  >  parcequ'il  l'é-  avecLouuxIj 
toit  imaginé-que  Louis  XI.  mourroit  bien- tôt>A: 
qu'immédiatement  après  cette  mort  »  la  France 
achcceroit  la  paix  aux  dépens  de  tout  ce  qu'elle 
«voit  pris  fur  la  maifon  de  Bourgogne.  Il  diâé-* 
toit  ainfî  de  conclure  fur  divers  prétextes  i  & 
fon  cfpérance  fe  nourriifoit  par  les  avis  qu'il  te* 
cevoit  de  tems  en  tems  que  le  roi  n'étoit  pas 
moins  malade  d'etprit  que  de  corps. 

Mais  un  accident  imprévn  le  dérangea  dans      LXXV. 
fcs  projets.  Il  perdit  la  duchclfe  de  Bourgogne     ^o"  <ij  ï* 
fon  époufe  ,  qui  mourut  dans  le  tems  que  fcs  Boy^eo  ne 
affaires  conAmençoient  à  fe  rétablir^  ce  qniremlc  ^poufc  ^e  * 
les  brouilleries  6c  le  défordre  parmi  les  Fia-  Maximilien; 
mands.  Cette  princefTc  étant  à  la  chafie  >  tomba     Mém.  de 
de  cheval  èc  fe  bleifa;  la  fièvre  la  prit  quelque  CominMb,6» 
tems  après  fa  bleâurc)  &  elle  mourut  à  Bruges  *^y*  ^ 
le  dix- huitième,  ou  fclon  les  preuves  des  mé-  ^^^"')i"^o- 
moires  de  Comincs ,  le  vingt-feptiemc  de  Mars ,  mines ,  t.  5. 
peu  de  tems  avant  Pâques  de  cette  année  1482.  dt  la  dem, 
on  crut  même  qu'elle  étoit  enceinte  alors.  En  édit,p,  iju 
quatre  ans  de  marj^ge  elle  avoir  en  trois  enfans, 
Philippe  qui  fut  le  premier  du  nom ,  roi  d'Ef- 
pagne  >  ^c  baptifé  dans  Téglife  de  fainve  Gndult 


f  41  Wfioîre  ËccUfiafiifie; 

-  -     à  BnuceUes ,  félon  Olivier  de  la  Marche  ;  Utfî 

Ak.  1482,  ga«r«c  qucLoub  XÎ.  Tonlat  avok  pour  éooak 

"*  '  da  dauphin  Ton  fils  >  &  qni  fur  xenvoyce  en 

Sa^^'iJ".'  Ï49 3-  enfin  François  qoi  vteicforc  peo de  tcms. 

Comme  l'archiduc  n'étoit  point  ahné  des  Fia- 

Beuter.  rc  mands  ,  ils  voulurent  que  les  enÊins  qu'il  avoit 

rwn  Beigià.    fo^fgnt  à  la  gatde  des  Gantois ,  &  ils  députcrem 

*  '*•         vers  le  roi  de  France  pour  traiter  avec  lui  de  h 

paix  èc  du  mariage  de  Margueiice  d'Autriche 

avec  le  dauphin.  Ce  fut  une  néceifîté  à  Mazimi- 

lien  de  foivre  ce  torrent;  de  cette  négociadcsi 

^roduifîc  bien-tôt  le  fisuxteuz  traité  d* Arras  >  qui 

fat  fait  promptement  malgré  rarchiduc. 

IXVn.         Mais  avant  ce  traité  >  le  fieur  des  Cordes  s'é« 

Des  cordes  toit  rendu  maître  de  la  ville  d'Aire  en  Artois. 

Cohem  >  moyennant  trente  mille  écus  >  une 
Chronif,  de  penfion  de  dix  miUe  livres  >  ôc  cent  lances.  Des 
ft'^i^^'"*'^  Cordes  fit  femblant  d'aflîéger  la  ville  en  forme 
de  Comines  ^  ^^  battit  avec  une  forte  artillerie.  Les  Fla- 
dtm,  édiu  p!  mands  étonnés  >  mandèrent  à  Cohem  qu'ils  Vul 
a^o,  enverroient  tout  le  fecours  néceâaire  pour  fe 

bien  défendre  5  ôc  celui-ci  leur  fit  réponfeqo'ii 
avoit  des  providons  pour  plus  d'un  mois  >  ôc 
qu'on  pouvoir  aiTembler  l'armée  à  loiiir.  Ce- 
pendant la  ville  fe  rendit  >  ôc  la  garnifon  fe  re- 
tira à  Saint-Omer  le  viiigt-huitieme  de  Juillet. 
Ce  récit  femble  prouver  une  intelligence  entre 
le  roi  ôc.  Cohem.  Il  parott  toutefois  que  ce 
dernier  n'étoit  pas  gouverneur  d'Aire  >  ôc  VoTk 
doute  s'il  étoit  dans  la  place  pendant  le  fiegc. 
Cette  ville  étoit  fous  le  gouvernement  particu- 
lier de  Philippe  de  Bourgogne  >  feigneur  de 
Bévres ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  capitulation ,  êc 
qui  étoit  aufli  gouverneur  général  de  l'Artois. 
Antoine  de  Wiflbc  fieur  de  Gapanes  ,  étoit  bailli 
d^Aice  >  ôc  en  cette  qualité  il  7  ayoic  toyte 


Livre  cent  qidniUme*  r^f 

z:  fautorité.  Le  feigneur  de  Bévres  étant  pour  lors 


^  9h(cnt  y  Jean  de  Leane>  (îeur  de  Cambrin^  écoit  An.  14$  zv 

s  capitaine  da  château  ;  ainû  il  y  a  beaucoup 

e  d'appafcacc  que  U  trahifon  da  (ieor  de  Cohem    ^''"'^"^^f 

c   cft  imagki»if  e  ;  mais  il  cft  ccnain  qae  la  ville  ^^^^  V  5" 

:   4*Aire  ^  t  rendoc  en  exécution  d'une  capitulation  ^^rn .  édii,  p^ 

~    fignéc  le  vingt*  huitieoie  de  Juillet»  &  qu'on  262. 

.    trouve  dam  ks  preuves  de  Coiaines. 

L'archiduc  fut  trés-fenfible  à  la  perte  de  cette     lxxvit; 
place  ;  mais  ce  qui  le  rendoit  pHis  chagrin  étoic     O11  propoCé 
qu'il  ne  voyoit  point  de  remède  à  fes  maux.  Les  K?}?"^^^^ 
Gantois  l'inquiétoient  continuellement  &  com-  chiducavccJ^ 
tnuniquoient  leur  efprit  de  révoUte  aux  autres  a^uphi»* 
ailles  de  Flandres  f  ils  ne  penCoienc  qu'à  adbl* 
^bltr  leur  prince  >  afin  qu'il  ne  pût  pas  les  foon 
mettre;  &  le  roi  Louis  XI.  fçavoit  profiter  de 
toutes  ces  difpofitions.  Il  ménageoit  ces  peu-- 
pies ,  il  les  traitoit  avec  beaucoup  d'honneur  y 
êc  leur  fit  propofer  le  mariage  de  Marguerite  r 
ûïLt  de  Maximilien»  avec  le  dauphin  >  ne  de-»^ 
siandant  pout  dot  que  les  deux  Bourgognes,  9c 
s'offrant  de  rendre  Arra*  avec  tout  ce  qu'il  avoit 
dans  l'Artois.  La  négociation  conduite  par  de»- 
Cordes  réuQlt.  Les  Gamois ,  après  avoir  chagrin- 
né  l'archiduc  en  mille  manières  >  l'obligèrent  à 
confentir  â  ce  mariage  yàc  k  £aire  U  paix  avec  la^ 
France. 

Anffi-tôt  qu'on  eut  obtenu  Ton  confente-    LXXViit 
jncnt ,  les  députés  des  Gantois  vinrent  trouver      Aflcmbléaf 
Louis  XL  qui  étoit  à  Cléri ,  &  forent  trcs-bien  j,  p^S^ci?^" 
reçus.  Sa  maiellé  leur  promit  d'envoyer  fes  Maximilicn 
amba{fad«urs  à  Arras,  qui  étoit  le  lieu  des  con-  &  Louis  XI. 
férences  dont  on  étoit  convenu.   Des  Cordes   Preuves  dè§- 
s'y  rendit  de  la  part  du  roi ,  avec  Quateman  ,  "»^-  <^*  ^^'' 
Mcutenant  de  roi  de  cette  vUle  ,  Jean  de  la  ^/"„'^y;  j; 
Yacquerie  de  Jean  Guérin,  maStre  d'hôtel  du  ^^^Z 
^i^  Maximilicn  j,  eut  aoffi  fc$  députés  >  ^ 


Mfian&tîrr  tic  DmcriJci,  Jif^^l 
Ittcawcffcr  pocr  U  %îllc  de  Giâ^  ^  2c  J  i^l 

fCradlc  cbctc  le  roi  Loub  XL  Je  cUcpiuar  )^| 
icfoyairaiei  d'ooc  pAn;rxFcfaidoc  dTA^imct^» 
CaroÊuït  Pbtlîppc  êc  M^t^ucnxCjdcYa^itz'i 
cnfcmbtc  le  CT^tc  de  msiia^e  do  dit  dacphi^  I 
9VCC  U  priDceâc  Mar^erirc  en  la  m^nicrt  ^ctf 
cû  eoncetiac  di»  les  ^nictcs  fuîvatis. 
iy[XlX^  Le  pTCcaicT  rcgatde  U  pûx  jaréc  cane  le^ 

Axxkjo  du  dcox  pïTiit^p  Le  fccood  »  le  nuri^ge  du  dinpfaicï 
^d  tfAi-  flvec  M-argoeritC-  Le  troîticme  ,  <jcc  li  prin- 
'•'  ceiîc  feroii  amenée  i  Arraj  ,  fie   mifc  ccrrÉ  Ici 

tnaitu  da  comte  de  Beatrjcu  poor  ctie  canduJcc 
à  U  cottr  de  FutKe*  Le  <}U4irieme  *  que  ledit 
comte  jnrcri  att  nom  du  roî,  qijc  Li  prince^c 
igéc  fcalement  de  trûiî  ans,  fetoir  rnanfc  iii 
dauphin  qui  avoit  douze  ans  ,  lorfqu'clle  feroit 
en  âge  ,  &  que  le  mariage  feroit  confommc. 
Le  cinquième ,  qu'elle  auroit  pour  dor  les  com- 
tés d'Artois ,  de  Bourgogne  ,  les  terres  &  fci- 
gncuries  du  Mâconnois  ,  Auxerrois  ,  Salins , 
Bar-fui-Scinc  &  Noyers ,  lefquelles  fcrrc5  re- 
tourneroient  au  duc  Philippe  faute  d*hoirs  ma- 
ies 6c  femelles.  Le  fîxieme  ,  que  s'il  arrivoit 
que  Icfdits  comtés  >  terres  &  fcigncuries  vinf- 
fcnt  en  d'autres  mains  que  celles  du  dauphin 
ou  de  fcs  enfans  ;  en  ce  cas  le  roi  &c  le  dau- 
phin ôc  leurs  fuccelTeurs  rois  de  France  5  pour- 
ront pofTéder  Icfdits  états  jufqu'â  ce  qu'on  ait 
jugé  Tur  le  droit  qu'ils  prétendent  à  l'égard  des 
^^  chatellcnics  de  Lille  ,  Douay  ôc  Orchics ,  en 
"^^1^  promettant  de  décider  le  différend  danslefpace 
Vk.de  trois  ans.  Le  fepiieme  ,  que  Icfdics  coinc6, 
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«KCCpté  Saint- Orner  ,   feront  gouvernés  félon — • 

'leurs  ufages  &  privilèges  ,  &  maintenus  dans  An.  14824 
-  lears  droits  fous  le  nom  du  dauphin  &  de  U 

-  princefle.  Le  huitième,  qâ'on  fe  conduira  de 
^   même  à  Tégard  do  comté  de  Bourgogne.  Le 
'"■  neuvième)  que  la  ville  d'Arras  fera  rcmifc  dani  . 
^  fon  ancien  gouvernement  fous  le  nom -du  daa- 

-  phin.  Le  dixième  >  qu'il  ne  jouira  de  Saint-Omet  ' 
:•  qu'après  la  confommation  du  mariage.  Le  on- 
:  -'  zieme ,  que  cette  ville  fera  laiâSe  en  la  garde  ôc 
^  gouvernement  des  nobles/  du  clergé  &  des 
:::  bourgeois  qui  feront  ferment  de  fidélité  au  roi* 
;:  Le  douzième  «  qoe  le  domaine  de  cette  ville 
E  demeurera  durant  la  minorité  de  la  princeffe  to 
r.  profit  de  la  m8me  ville  ;  qne  l'archiduc  en  nom* 
;  mera  les  o(&cïcn ,  qui  feront  con6rmés  par  le 
r     dauphin.  Le  treizième ,  que  fi  le  mariage  n'étoic 

pas  confommé  &  venoit  à  fe  rompre ,  on  rendroit 
à  Maximilien  ou  à  fon  fils  les  comtés  d'Artoissde 
Bourgogne  ôc  autres  réignenrics  ;  le  roi  renon<i 
çant  aux  châtelleiiies  de  Lille)  DbQiiydc  Orchies. 
Le  quatorzième  >  que  le  roi  &  le  dauphin  te 
chargeront  de  payer  ce  qui  eft  dâ  aux  particu- 
liers fur  lefdites  feigneuries  en  l'acquit  de  la  dé- 
funte duchcffe  de  Bourgogne  èc  de  Charles  fon 
perc.  Le  quinzième  y  que  û  le  dauphin  venoit  k 
mourir  fans  poûéritC)  la  princefie  fon  épouTe 
jouiroit  de(dits  comtés  d'Artois  )  de  Bourgogne 
èc  autres  nommés  >  comme  de  fa  dot  >  avec  cin« 
quante  mille  livres  tournois  par  aU)  qui  lui  fe* 
roient  alignées  furies  plus  belles  villes  de  Cham- 
pagne >  Berri  ôc  Touraine.  Les  antres  articles  ,^ 
concernent  les  (Ûretés  néceffaires  pour  l'exécu- 
tion du  traité  >  &  les  intérêts  de  quelques  par- 
ticuliers >  comme  du  prince  d'Orange  ,  des 
héritiers  du  connétable  de^aint-Pol>  des  fei- 
gneurs  de  Croy  ^  de  Toulongeon  »  de  Joigny  ^ 


f4^  WfiMTtEccUfi^iqiÊe^ 

-  &  iTiiitres.  Le  dcfiân  do  roi  n'érâlc  pas  d'ivok 

An.  14SZ.  le  comté  «TAno»;  mau  les  Gantois  TOuloRst 
'  1*7  ajouccr  >  afin  d'afiublir  H  fore  Icnr  priacci 
qu'il  ne  fût  famais  en  étacdc  les  domiDcr. 
LXXX.  Ce  traité  fat  conda  le  vingt  -  troifieme  de 

Ce  uïixc  i>^fnbre  i  Arrasi  &  Loois  le  ratifia  ao  PleÛis- 
*^^***][*J^.  Ics-Toor»  ,  an  Gommencement  de  Janvia  de 
^i^v  l'année  foivante.  Mazîmilien  n'en   éroit  pu 

content ,  parceqn  il  failbic  perdre  à  lui  &  àfoa 
fils  de  fi  belles  provinces  :  il   n'avoir  pas  £1: 
tout- à-fait  libre  en  le  £ûiam  :  il  avoir  été  ce 
quelque  façon  oblige  de  fulvre  les  moovcmeiu 
impétueux  des  Gantois  »  qoi  lui  avoienr  dédarc 
hautement  qu'ils  fieroienc  feols  ce  mariage ,  s'il 
ne  vouloir  pas  y  confcmir.  Il  troavoit  d'ailieon 
les  conditions  trop  dures  >  la  dor  de  Margue- 
rite fa  fille  trop  fone  >  &  il  le  plaignoit  que  k 
roi  Loub  XL  avoit  pouâiS  rrop  loin  Ion  aoto- 
rite)  en  £Urant  démolir  quelques  places  en  Bout* 
gogoe. 
Mort^'c  '      ^  J^^  quatrième  de  Mai  ,  Jcaimc  de 
b  d'ihcOc     France  >  épouTe  de  Jean  ,  doc  de  Bonrbonnois 
tf Auvergne    àc  d'Auvergne ,  mourut  dans  fon  cUteao  de 
Chroniaue  '^oxxMoi  en  Bourbonnois ,   d'une  fièvre  û  vio- 
de  Louis  XI.  lente  >  que  tout  l'art  de  la  médecine  ne  put 
nu  i.tom  de  la  garantir  de  la  mort.  Elle  fat  enterrée  daDi 
Comin  dem.  pégiifc  de  Notre-Dame  de  Moulins.  L'auteur 
F-i  9'  jg  iji  chronique  de  Louis  XL  £iit  un  grand  élo- 
ge de  Tes  vertus  &  de  fa  piété.  Sa  mon  fut  fuÎTie 
de  celle  de  beaucoup  d'autres  dans  cette  même 
année  >  des  archevêques  de  Narbotme  &  de 
Bourges  ,  de  Tévêque  de  Lifieux  ,  de  mefiîre 
Jean  le  Boulanger ,  premier  préfldent  au  oar- 
lement  de  Paris ,  &  d'un  nommé  NicolasBa- 
raille  ^  qui  paiToit  pour  un  des  plus  fçavans  )q- 
rirconfultcs  de  fon  tems  >  &  qui  fut  fort  I^ 
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ôuillaume  de  la  Mark  ,  que  les  Liégeois 


iippeUoient  le  fanglier  des  Ardçnnes ,  foit  dans  An.  i^%i. 
refpérsmce  de  fe  rendre  maître  de  la  ville  de    j^xxxii 
Liège >  foie  à caufe  de  l'extrême  averflon  qa il    révêquede 
porcoic  à  Louis  de  Bourbon  qui  en  écoicévëque)  Liège  eftmaf* 
confpira  contre  ce  prélat  >  &  ne  penfa  plus  qu'à  ^acré. 
s*en  défaire.  On  a  dit  que  Louis  XI.  lui  avoit  Chroniq.  dé 
donné  des  foldats  &  de  l'argent  pour  exécuter  f  <;"'*  ^^• 
une  fi  cruelle  entreprifc,  parccqne  cet  évêque  *^q^IjI^\ 
étoit  dans  les  intérêts  de  l'archiduc  d'Autriche,  jo.  '  ' 

La  Mark  raHembla  donc  fes  gens  qu'il  £t  habil-    Suffrid.  de 
1er  de  rouge ,  portant  fur  la  manche  gauche  la  ^P}fi'  ^<•'' 
figure  d'une  hure  de  fangliet)  &  les  conduifît  *'""''• 
jufqu'au  pays  de  Oege  où  il  avoir  des  intellige»* 
ces  avec  quelques  habitans  de  là  ville.  Ceux-ci 
perfuaderent  à  leur  évcque  d'aller  au-devant  de 
fon  ennemi,  &  de  ne  poiut  attendre  qu'il  vînt 
anfiéger  la  place  ;  promettant  de  le  fuivre  &  de  le 
défendre  au  péril  de  leur  vie.  L'évêquc  fut  alTe» 
crédule  pour  ajouter  foi  à  ces  belles  protefta» 
fions  ;  il  fortit  de  la  ville»  &  vint  au-devant  de  la  ' 
^ark;  mais  audi-tôt  que  les  deux  armées  furent 
en  préfçoce.  les  traîtres  abandonnèrent  le  prélat» 
fe  rangèrent  du  côté  de  fon  ennemi  >  qui  n'eut 
pas  de  peine  à  s'en  fai^r.  Il  le  prit  &  le  ma^acra 
cruellement  lui-même  >  &  ilt  traîner  fon  corpa 
dans  la  ville  de  Liège ,  de  expofer  à  la  vue  du 
peuple  devant  la  porte  de  l'églife  de  faint  Lam- 
bert. Ënfuite  il  fit  élire  fon  fils  par  violence  en 
la  place  de  celui  qu'il  venoit  -de  tuer«  Mais  peu  Spond,eonf: 
de  tems  après  le  pape  excommunia  Guillau-  annal. ad  an. 
xnc  ,  &  Dieu  permit  qu'il  fut  pris  par  le  fci-  ^"^^^/^j^' 
gneur  de  Horn ,  frère  de  celui  que  le  chapitre  abrég.chton. 
de  Liège  avoit  élu  canoniquement  pour  être  le  vie  de  Loui» 
fucccfTcur  de  Louis  de  Bourbon.  De  Horn  prit  XL  ton,  3j» 
le  parti  de  fon  frère,  &  fit  trancher  la  tête  au  "*''2.. 
meurtrier  de  Louis  dans  la  ville  de  Maftiiçh> 


y4t  Hifioire  EcMJîaJUque , 

^  fclon  Mézcray  ,  ou  à  Utrecht  >  félon  Sponde. 

An    1482.      Quelques  auteurs  ont  avancé  fans  raifon ,  qoe 
'  la  maladie  dont  Louis  XI?  fat  attaqué  >  lai  itoit 
Lxxxill.     j^yjiyée  çn  paoitioû'du  fecours  qu'il  avoit  don- 
de  LouiV"xi!  tiiïXz  Mark  pour  ôterla  vie  à  l'évcquc  delicgc, 
à  roccafion     puifqu  il  y  avoit  alors  près  de  deux  ans qu*il  école 
4c  fa  maladie,  malade,  &  qu'il  écoit  même   déjà  dans  unû 
mauvais  état,  lorfquc  les  députés  de  Gand  vin- 
rent lui  apporter  le  traité  pour  être  ratifié  > qui 
peine  voulut-il  fouffrir  qu'ils  le  viflent.  Il  cher* 
.  choit  tous  les  remèdes  imaginables  à  fcs  maox. 
Il  fît  venir  un  grand  nombre  de  Joueurs  d'inlhu- 
mcns ,  &  même  des  bergers  du  Bas-Poitou pom 
jouer  devant  lui  ,  &  le  réjouir;  il  fit  foire  par- 
tout des  prières  publiques  de  des  procefGons  1  il 
fit  lui-même  beaucoup  de  préfens  aux  églifes  & 
de  pèlerinages ,  tantôt  à  Saint-Claude  ;  tantôt  à 
Notre-Dame  de  Cléry ,  où  étoic  fa  grande  dé- 
votion. Jufqu'alors  il  avoit  toujours  été  vêtu  fort 
fîmplement;  tout  d'un  coup  il  fe  fithabillcrma* 
'  gnifiquemcnt  ;  fes  robes  étoicnt  de  fatin  cramoifi 
fourvéci  de  martres  zibelines  :  on  n'ofoii  lui 
rien  demander,  il  falloit  attendreque  la  volon- 
té lui  vînt  de  donner.  Il  afïedî:oit  beaucoup  de 
févérité)  pour  fe  faire  du  moinscraindre  s'il  n  é- 
toit  pas  :iimé.  Son  plaifîr  éroit  de  défaire  &  de 
faire,  afin  qu'on  ne  crût  pas  qu'il  fût  fi  proche 
de  la  mort.  Il  faifoit  acheter  dans  les  pays  étran- 
gers les  plus  beaux  chevaux,  des  chiens  de  chaflc , 
des  animaux  rares  ,  &  d'autres  chofes  curieu- 
fes  ,  afin  qu'on  crût  qu'il  jouiflbit  d'une  fanté 
parfaite. 
L^rhuaTons      ^^P^"^^"f  *^«c  toute  cette  bifarrerîe ,  il  con- 
du  roi  Louis  ^ervoitunegrandepréfenced'cfprit  pour  les  affai- 
XI.  au  daii-  rcs.  Elle  parut  dans  la  manière  dont  il  conduilu 
phiiifon  fils,    le  traité  d'Arras ,  &  on  le  volt  encore  mieux  dans 
les  inftruûions  qu'il  donna  au  dauphin  fon  filsj 


Livre  cent  quim{ieme.  $4.^ 

t^uil  tenoic  enfermé  à  Amboife,  craignant  que  ,7, 

le  duc  de  Bourbon  ôc  le  comte  de  Beaujeu  ne  loi  An.  148 li 
donnaiïcnt  des  impreffipns  fâcheufcs  contre  le   jDaniel,hiJi, 
gouvernement.  Il  jugea  à  prio^  de  rinftruire  de  de  France,  t\ 
vive  voix ,  &  ce  fut  peut-être  afin  qu*il  fît  plus  de  a  .  pag.  730. 
réflexion  fur  ce  qu'il  avoir  à  lui  dire ,  qu'il  fe  fit  ^'^:  ''^/* 
porter  à  Amboife  fur  la  fin  de  Septembre  de      Recueil  de 
cette  année;  Le  P.  Daniel  dit ,  qu'il  fit  venir  le  Belleforét,  (» 
dauphin  au  PiefiSs  i  ce  qui  n'eft  pas  contraire  >  5^«  14^. 
puifquc  ce  ne  fût  que  pour  lui  répéter  les  me- 
mes  leçons  qu'il  lui  àvoit  données  quelques  mois 
auparavant  à  Amboife ,  âc  qu'il  fit  mettre  dans 
les  regiftres  du  parlement  de  Bourgogne  & 
de  la  chambre  des  comptes ,  comme  un  mo- 
nument de  fon  zèle  àc  de  fon  affeélioQ  pour  Tes 
fujets. 

La  première  chofe  qu'il  recommanda  an  dau-      On  trouyt^ 
phin ,  fqt  de  ne  pas  fuivre  fon  exemple ,  en  ce  >  <^'f*«  injhu^ 
qu'à  fon  avènement  à  la  couronne,  il  avoir  mé-  ^'^"  ^utaa 
prifé  les  princes  du  fang,  &  ôté  les  charges  à  la  ^^%m"^des^ 
principale  nobleiI'e)âqui  fon  père étoit  redevable  mém,  de  Co'* 
du  recouvrement  dç  la  Normandie  &  de  la  mines,  édiù 
Guyenne  fur  les  Anglois ,  d'où  il  étoit  arrivé  que  ^^  ^Z^j • 
tant  de  perfonnes  de  qualité  U  de  mérite  >  fç  ptewes,^pag^ 
voyant  difgraciées ,  s'en  étoient  hautement  ven-  37^, 
gées  )  en  expofantle  royaume  i  fa  ruine  entière  ^ 
par  la  ligue  du  bien  public.  Qu'il  avoir  reconnu 
fa  faute  «fans  qu'il  lui  eût  été  poilible  de  la  répa- 
rer durant  tout  fon  règne.  Que  les  grands  de  fon 
royaume  l'avoicnt  contraint  à  une  paix  tout-à-fait 
hontcufe  pour  lui.  Qu'il  n'avoir  depuis  rien  ou-  > 

blié  de  ce  qui  pouvoit  fervir  à  les  gagner ,  &  qu'il 
n'avoir  pu  recouvrer  leur  amitié.  Que  l'ave rfion 
de  la  nobleife  lui  avoir  attiré  celle  du  peuple  , 
parcequç  la  défiance  dans  laquelle  il  avoir  vécu  à 
regard  des  grands ,  l'avoir  réduit  à  demeuret 
toujours  gtmé  poui  fc  çaraaûr  4ç  Uurs  infultcs^ 


f  f  •  Sifioire  Ecet/fiafiigue  > 

f    Qu'il  loi  aYoit  fidloimporcr  far  les  peuples  le 

Ak«  14  s  t.  grands  tribats  >  qo*il  jiToic  aagmenté  les  cailUsi 
M*    i  r  .  i"^4°*^  4"^^^^  ^^^''^  ^^P^  ^^'^  miUeliTicti 
min,  i.  6 .  cft."  quoique  fon  prédiceflcnr  n*cût  tiré  de  fes  rojetS) 
7.  an  plus  fore  des  gnerres  contre  les  Anglois,^e 

dix-fept  cens  mille  livres.  Que  puifque  la  France 
jouiHbit  à  préfent  de  la  paix  >  il  écoit  aiCE  de  h 
foulager.  Que  la  nobleffe  du  royaume  aimoh 
naturellement  Tes  rois  >  de  qu'elle  rentreroit  bien- 
tôt dans  fon  devoir,  pourvu  qu'elle  fût  bien  trai- 
tée. Qu'il  falloir  fur-tout  prendre  garde  â  ne  pas 
faite  trop  de  bien  aux  £ivoris  >  éc  à  ne  point  âe- 
ver  les  roturiers  au  préjudice  des  fcigneurs. 

Il  l'exhorte  encore  à  fe  gouverner  par  le 
confeil  des  princes  da  fang  de  des  autres  per- 
fonnes  diflinguées  ;  à  ne  point  changer  les 
o£&ciers  après  fa  mort  >  à  aimer  la  jeune  prii»- 
ce^  Marguerite  d'Autriche  ,  comme  devant 
£tre  fon  époufe;  i  confcrvet  la  paix  avec  les 
Flamands  t  fur-tout  durant  les  cinq  ou  fîz  pre- 
mières années  de  Ton  règne  ;  à  fe  gouvernée 
par  les  confcils  d'Anne  de  France  >  fa  tante,  & 
du  duc  de  Beaujeu ,  fon  époux  »  à  ménager  ceux 
qui  l'avoient  fervi  le  plus  fidèlement ,  ôc  il  lui 
nomme  entr'autres ,  Philippe  de  Comines  >  le 
feigneur  de  Bouchage  >  Guy  Pot ,  bailli  de  Vcr- 
mandoi»  >  Olivier  le  Daim  &  des  Cordes ,  i 
qui  il  devoir  laiÛer  le  commandement  des  ar- 
mées^ 6c  Jean  Doyac ,  à  qui  il  croyoit  devoir  la 
prolongation  de  fa  vie.  Il  lui  recommanda  de 
plus  y  de  ne  pas  trop  fe  fier  à  la  reine  fa  mcrct 
Charlotte  de  Savoie  ,  parcequ'il  l'avoir  tou- 
jours reconnue  plus  afFeéllonnée  à  la  maifoa 
de  Bourgogne  qu'à  celle  de  France.  Enfin  U  lui 
fit  une  efpece  d'excufe  ,  de  ce  qu'il  ne  M  avoir 
point  fait  époufer  Marie  de  Bourgogne  ;  de  U 
*raifbn  qu'il  en  apporta  >  fut  que  cette  princei^ 


Livre  cent  q^îniieme.  y  y  f 

âvoic  treize  ans  &  quelques  mois  plus  que  lui.  ,  ■■  hét  -i  m 
Telles  furent  les  inftroûions  de  Louis  XI.  au  /^^^  1481. 
dauphin. 

UnedesdévotionsdccçTol.étoîtd'avoittou-     Mem.  de 
}ours  avec  foi  les  reliques  qu'on  lui  envoyoit  de  Comin.  L  6« 
toutes  parts  pour  fa  guérifon:  il  les  baifoit  &  y  ch,%.&  xo. 
mettoic  toute  fa  piété.  Un  bonhermite  de  Saint- 
Claude  ,  nommé  frerc  Jean  de  Gand ,  avoir  été     ^^^"^^ 
enterré  à  Troyes,  mais  on  ne  fçavoit  pas  Tendroir .  nunde  au  pa» 
Louis  XL  en  fit  £dre  la  recherche)  &le  corps  fut  pe  la  canoni- 
trouvé  dans  le  couvent  des  Jacobins  de  cette  vil-  ûtion  de  fre» 
le  :  on  le  leva  de  terre  par  ordre  du  roi,  ôc  on  ^^^^^  ^ 
Texpofa  dans  un  lien  public  â  la  vénération  des         ' 
peuples  ;  de  plus,  il  écrivit  à  Rome  pour  demjm-  j^i^^l^nea 
der  au  pape  Sixte  I V.  fa  canonifation.  On  voit  hîjoricajp. 
dans  la  nouvelle  édition  de  Comines»  trois  let-  iié.&feq. 
très  que  Louis  XL  écrivit  aux  Jacobins  de  Troyes    MémM  Co* 
à  ce  fujct.  La  première,  du  treizième  d'Odobre  ^j,"!^'.  *^''^* 
ï 48 1,  La  féconde ,  du  troifîeme  de  Décembre  5  ^^^\  ôfuiy» 
èc  la  rroilieme ,  du  dix-huitieme  Juillet  de  Tan- 
née fui  vante.  Mais  pendant  que  les  pourfuitesde 
cette  canonifation  fe  faifoient  à  Rome ,  Louis  XL 
mourut ,  &  Taâaire  en  demeura  là  fans  avoir  été 
exécutée. 

Au  lieu  de  cette  canonifation ,  Sixte  IV.  fit    tXXXVT. 
celle  de  faint  Bonavcnture  ,  cardinal  évêquc   Canonifàtio* 
d-Albano ,  général  de  l'ordre  de  faint  François,  ^^^u^J.®''"*' 
qui  étoit  né  en  Tofcane  Tan  izii.  dans  Ba-    ^      * 
gnatca ,  petite  ville  du  domaine  de  Téglife  ,  de  d^s^Saints^ 
Jean  Fidanza  &  de  Ritelle ,  gens  de  piéré  êc  t.i.  in-foû 
d'honnête  famille.  Il  fut ,  dans  fon  baptême  ,  p.  ^^^. 
appelle  Jean  ,  du  nom  de  fon  père  ;  & ,  dans    ■^"^/^''- *?«- 
une  maladie  dangtrenfc  qu'il  eut  à  l'âge  de  Vo^/Jf^i, 
quatre  ans ,  fa  mère ,  craignant  de  le  perdre , 
eut  recours  au  crédit  que  faint  François  avoit 
auprès  de  Dieu ,  6c  promit  de  confacrer  ce  fils 
à  fon  fctvlce  fous  la  règle  de  Vhabit  de  ce  faine 


5  f  1  Hijloire  ËcèUJiaJHque , 

>-  homme  qui  étoii  encore  vivant  >  €i  elle  en  obte- 

An,  1482.  noit  la  guérifon.  Ses  vœux  furent  exauc6s,rcn£iffi 
*  recouYia  la  fancé  9  contre  le  fentiment  des  mide* 
cins ,  &  ce  bonheur  inefpéré  lui  fit  donner  k 
nom  de  Bonaventure  >  qu'il  conferva  toujoun 
depuis.  En  1 14  3 .  il  fit  profcflxon  dans  Tordre  de 
faim  François.  Bn.ia  f  o.  il  commença  â  cnfci- 
gner  la  philofophie  &  la  théologie  à  Paris.  £a 
I  z  y  ^.  il  fut  général  de  Ton  ordre  >  quoiqu'abfem, 

6  n'étant  âgé  que  de  trente-cinq  ans»  Il  y  établit 
la  réforme  en  it6o.  Le  p^pe  Grégoire  X.  le  fie 
cardinal  en  1173 .  U  il  mourut  le  feptiemc  de 
Mars  en  1 2.74.  en  revenant  de  Lyon  oà  il  avoit 
allifté  au  concile  a^emblé  dans  cette  ville  pu 
.Tordre  du  même  pape. 

*  '  Après  les  informations  faites  de  fa  vie  & 
de  Tes  miracles ,  il  fut  canonifé  avec  toutes  les 
formalités  requifes,  le  Samedi  vingt-neavicme 
d'Avril  1482.  dansToélave  de  Pâques  par  Sixte 
IV.  qui  avoit  été  religieux  de  fon  ordre.  Sa  ffite 
fut  publiquem.ent  établie  9  non-feulement  dans 
les  maifons  de  faint  François  de  l'un  &  l'autre 
iêxe  ,  mais  dans  toute  Téglife.  Le  pape  la  k 
double  >  àc  voulut  que  l'office  s*en  fît  comme 
d'un  dodeur  de  Téglife.  Son  corps  après  fa 
tnort  avoit  été  porté  dans  Téglife  des  Cotdc- 
liers  de  Lyon ,  oà  il  fut  inhumé  ;  &  lorfqu'oii 
fit  l'ouverture  dç  fon  tombeau  en  1434.  pour 
le  tranfporter  dans  une  nouvelle  églife  que  ces 
religieux  avoient  fait  bâtir ,  on  trouva  fa  tête 
toute  entière  »  mais  le  refte  du  corps  rcduir 
en  cendres.  On  en  retira  un  o^ement  du  bras 
pour  le  porter  à  Bagnarea  >  lieu  de  fa  nai^ancc  > 
ai  un  autre  os  pour  les  religieux  de  faint  Fran- 
çois â  Venife.  Mais  en  ly^i.  les  Calviniitcs 
s'étant  rendus  maîtres  de  la  ville  de  Lyon  >  cn- 
leyercnt  fachâ^e  d'argent»  brûle tcnc  fes  os  >  $ 


-■m 


*  Livre  cent  quinzième,  f  n 

Cti  jettercnt  les  cendres  dans  la  rivière  de  Saône  : 


-Son  chef  toutefois  fut  trouve  ;  <5c  c'eft  peut-être  An.  148Z, 
"  ■  de  ce  chef  qu'on  a  détaché  la  mâchoire  infcrieu- 

-  rc  ,  garnie  de  prcfque  tootcs  fes  dents ,  qui  eft 
^  aujourd'hui  à  Fontainebleau  dans  le  couvent     - 
-^  desMathurins  >  confervée  dans  uncryflal,  avec 
II:  une  figure  du  fainr. 

:-:     .  Il  paroît  que  la  guerre  de  Grenade  contre  les    lxxxviij 

:  Maures  )  commença  cette  année.  Il  n'y  avoir  pas     Commen- 

zi  long-tcms  que  Ferdinand  &  Ifabclie  en  médi-  cément  de  la 

J:  toient  la  conquête;  &  depuis  que  les  Maures  ^"^Z'^*^  ^ ^^^* 

^  ,     >j    .       V         /  ^      ^  1     ^         "iac   comte 

^  :  avoient  été  réduits  a  ce  fcul  royaume  de  Gre-  \^^  Maures. 

t:  îiade ,  il  n'y  avoir  point  eu  de  roi  il  puiiîant      Mariana 

t^:  qu'Alboacen,  dix- neuvième  roi  de  la  maifon  des  hiji.Hifp  Mb\ 

Alhamares.  A  Ton  avènement  à  la  couronne  1  ii  24.  ^  25. 

^.   avoir  trouvé  fon  état  dani  une  profonde  paix  > 

j;   comme  la  fuite  d'une  trêve  conclue  entre  les 

-  princes  Chrétiens  &  fon  prédéccflêur.  Mais  l'ef- 
.:;.  pérance  d'étendre  fa  domination ,  &  la  conjonc- 
.  ture  de  la  guerre  qui  furvinr  entre  les  rois  Ca- 
^  tholiques  &  Alphonfe  roi  de  Portugal,  le  por- 
tèrent à  la  rompre.  II  entra  donc  dans  i'Anda- 
louile  6c  dans  le  royaume  de  Murcie  avec  deux 

'  puilTantes  armées  j  il  y  fît  de  II  grands  ravages , 
que  Ferdinand  &c  Ifabelle,  qui  n'é(t>ient  pas  en 
état  de  lui  réfifter  >  furent  obligés  de  conclure 
avec  lui  une  paix  fort  défavantageufe.  Elle  fut 
obfervéc  de  bonne-foi  de  la  part  des  deux  prin- 
ces Chrétiens  :  mais  le  roi  Maure  ayant  appris 
que  l'importante  place  de  Zahara  étoit  mal  gar- 
dée à  caufe  de  la  trêve ,  la  prit  de  nuit  par  cfca-        *.  ^ 

*    lade  ;  le  gouverneur  fut  tué ,  tous  ceux  qui  fc  ."    ^ 

trouvèrent  dans  la  place  furent  faits  prlfonniers» 
Ceci  arriva  au  commencement  de  l'année  pré-  ' 

ccdcnte  vers  le  printcms,&  eut  des  fuites fi favo- 
rables à  la  monarchie  d*Efpagne,qu*clljB:/em  par  -T 
ra  bien- tôt  de  tout  le  royaume  de  Grenade,              • 
TomeXXIIL            •  '            A  a 


■M 


y  y  4  Hêftolre  EccUJtafticpie  > 

....«...«i.  Ferdinand  &  Ifabcllc  furent  il  irrités  de  cette 
An.  1482.  perfidie  du  roi  Maure,  qviUls  firent  la  paix  avec 
*  les  Portugab,  &  accoururent  dans  T  Andaloofie 
Lxxxvill.  avec  leurs  croupes  vi^toricufes  à  la  bataille  de 
I  crdii  il  d  Toro.  La  ville  d* Alhama ,  que  les  Maures  appd- 
sVmpacc  de  JqJçjj^  \^  rempart  de  Grenade  ,  fut  d'abord  em- 
hnmV  fur  les  portée  d'aflaut ,  &  Ferdinand  entra  par  ce  moyen 
Maures.  dans  la  plaine  de  Grenade  ,  où  il  fit  unetfrova. 

Mariana  ,  ble  dci^at ,  laiilant  par-tout  de  fanglantes  mir- 
ibid,  qacs  de  fa  vengeance.  Enfin  après  avoir  mis  de 

bonnes  garnifons  fur  la  fironricrc  1   il  revint  ï 
Cordoue.  Mais  à  peine  fut-il    parti  ,   que  les 
Maures  ne  pouvant  fouffrir  qa*Alhama  ,  la  clef 
du  royaume ,  fCit  au  pouvoir  de  Ferdinand ,  l'af- 
ficgerent  ;  ce  qui  obligea  le  roi  Catholique  i 
revenir  promptement  fur  fcs  pas.  Il  fecourut I2 
place  il  à  propos  >  que  les  Maures  furent  obligés 
d'abandonner  leur  entre prife.    Il  y  mit  poot 
gouverneur  don  Diegue  de  Mclo.  La  diviiîoo 
s'écant  mife  enfnite  parmi  les  Maures,  Ferdinand 
crut  en  devoir  profiter  ;  il  commença  p^r  le 
fiegc  de  Loya,  qu'il  ne  pur  prendre  j  il  pcidit 
don  Rodrigue  TcUez  ,  grand- maître  de  Cali- 
trava,  qui  fut  tué  de  deux  coups  de  ficcfaes  i  h 
charge  fut  donnée  à  Garcie  Lopez  de  Padille» 
à  condition  qu'il  défendroit  à  fes  dépens  la  ville 
d'/ilhama  ;  après  quoi  le  roi  s'en  retourna  à  Ma- 
drid ,   parceque  la  faifon  étoit  trop  avancée- 
Cette  guerre  dura  dix  ans. 
LXXXIX.         ^^^  ^^  commencement  de  cette  année  i+S:. 
Tviort  de    Maxime  ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  étac: 
hîaxirc,  pa-  mort  après  avoir  tenu  le  ficge  pendant  fix  ans» 
triiirche    de   ^yj  pQ^j  fucceifeur  Nyphon  ,    archevêque  de 
pic',        "^  Theflalonique ,   beau  parleur  ,    mais  peu  fy' 
vant.  Il  étoit  né  dans  lePcloponefe  >  d'un  Alba- 
nois  &  dune  Grecque  qui  étoit  noble.  Maisii 
s'attira  l'indignation  du  tréibricr   do  fukaoi 
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-^  îjon-fculetilent  poar  lui'atdir  rcfiiCé. quelques  —  ■* 

2;J>réfens;  mais  éi^core  psirccquMl  avpk  fuppofé  An.  1481» 
rrè.  un  fils  i  Siméon  icjùi*ainafh[  *r6  pafriirche ,  pour   ^^^^^^  '  ^ 
^.:'ftauderie  tréfor  dufotîvcrainvàe  laconAfcation  cia"'^Lib,i. 
1^'  éç9  .biens  que  Siméon  uVbit  laifl'és.    Bajazcc     Biov.  hoê 

l'ayant  appris  >  ordonna  qu'on  cbaiïlt  Nyphon  anno. 
^,  de  la  ville  >  qu'on  le  privât  du  patriarchat ,  & 
^  qu'on  en  mît  un  ancre  en  fa  place  ;  ce  qu'on  ne 
;j  ^t  toutefois  qu'en  Vannèt  J490.  Denys  reprit 
^   par  Tordre  du  (blcan  le  ^egc  qn'il  avoir  quitté 

-  dans  Tannée  précédcnfc  148^1. 

-  Denys  &   Nyphon  fnivolebt;  le  décret  dii       ^'^' 

.    "concile  de  Florence  toachant  Tiinion ,  félonies  fu/c"flêiu$^e3 
annales  des  Ruffiens ,  parcequ'Ifîdore ,  cardinal  ^oivenc  le 
de  Ruflîe  >  fouhaitant  que  le  Pape  Pie  IL  lui  concile  àa 
donnât  pour  fucccflecv  oû  certain  Grégoire  Zc  Florence. 
miaJâguc  ,  les  Mbrcovites  fchifmatiques  n*en     B{ov.  an-^ 
voulurent  poîht ,  &  en  élurent  un  autre  nommé  "^-  ^^  ^^' 
Jonas.  Mais  le  patriarche  Denys,  dans  le  temps  *^'^' 
'  qu'il  pofl*édoit  tt  fîtge  pour  la  première  foi»  >  le 
chalTa  >  ôc  voulut  abfolument  qu'on  obétt  à  Gré-< 
goire  )  qui  étoit  favorable  au  concile  de  Flo- 
rence &  à  Tunion  des  deux  églifes.Enfuice  Ny- 
phon étant  interrogé  par  Jofcph  ,  évSque  de  " 
Ruflîe ,  quel  parti  Ton  devoir  prendre  au  fujet 
du  concile  àe  Flçrence  ,  que  les  évêques  de 
"RufCie  ÔL  de  Lithd'anie  qui  écoient  dans  les  fen-* 
"timens  de  Téglife  Romaine  ,   vouloient  cori- 
traindre  de  recevoir  ;  il  répondit  que  c'étoit  un 
'concile  légijtime  >  &  que  les  Grecs  potir  Tavoit 
rejette,  avoient  été  fournis  à  la  domination  des 
'Turcs;  qu-ainfi  ils  dévoient  vivre  en  paix  avec 
les  Latins ,  'ea  ôbfervant  les  cérémonies   da 
pays,  comihe  irTàyoit  ordonné  aux  prêtres 
qui  étoient  fous  ia  puiiTance  de  la  république  de 
'Vénife ,  &  que  cela  avoir  été  décidé  par  le  con* 
cile  3e  Florence. 
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L  France  )  îl  l'obtint  s   mais  avant  fou  départi 

An.  1482.  il  fit  expédier  trois  aûes  authentiques,  qô'il 
mit  entre  les  mains  du  grand-maître.  Le  pie- 
icv.        mier  étoit  un  pouvoir  très-ample  de  traitct 
Aacs  qu'il  ^Yec3^jazct  &  de  conclure  la  paix.  Le  fécond 
mains  du       écoit  une  efpece  de  manifelte  pour  la  décharge 
ftaiid- maître  des  chevaliers  ,    par  lequel  ce    prince  dccU- 
roit  qu'il  avoit  demandé  lui-même  à  fonir  de 
Rhodes.  Le  troifîemc  >  une  confédération  per- 
pétuelle du  prince  6c  de  fes  enfans  .avec  la  re- 
ligion de  faint  Jean   de  Jérufalem  ,    en   cas 
qu'il  vînt  à  rentier  dans  fes  états.  Par  ce  der- 
nier a£l:c  ,    il  promettoit    roletnnellement  à 
Dieu  &  à  Mahomet  fon  grand  prophète ,  que 
sUl  recouvrolt  jamais  ou   entièrement  où  en 
partie  la  couronne  impériale  de  fon  père,  il 
cntreticndroit  une  paix  confiante  &  une  ami- 
-    tic  inviolable  avec  le  grand-maître  de  l'ordre 
de  faint  Jean  de  Jérufalem.  A  quoi  il  s'enga- 
geoit  lui  &  fes  enfans ,  6c  les  enfans  de  fes  en- 
fans.    11  promettoit  encore   avec  ferment  de 
rendre  à  la  religion  toutes  les  ifles  ,   toures  les 
terres  &  toutes  les  forterefl'cs  que  les  empe- 
reurs Ottomans  avoient  prifcs  fur  les  chevaliers 
de  Rhodes.  1 

3CCVI.  J^  partit  de  Rhodes  le  premier  de  Seprem- 

11  quitte  bre  1482,  dans  le  grand  navire  de  la  religion  > 
Khodcs  &  accompagné  du  chevalier  de  Blanchcfoit  ôc 
vient  en  F.aiv  jç  pluficurs  autres  pour  lui  fervir  d'cfcotte. 
ce  ,  ou  il  cft  ^     \  N     «  .  .      ,        . 

mis  dans  une  Quelque  tems  après  Bajazet  promit  de  vivre 

^©njmaiidcric.  en  paix  avec  les  chevaliers ,  à  la  charge  que 
le  grand- maître  tiendroit  toujours  Zizim  fous 
la  garde  de  fes  chevaliers ,  &  feroit  tout  ce 
qu'il  pourroit  pour  empêcher  que  le  jeune 
prince  ne  tombât  entre  les  mains  d'aucun 
prince  >  ou  chrétien  ou  infidèle.  Il  s'engagea 
mcme  à  payer  quarante  •  ci^q  tnlUc  ducats  t 
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monnoie  de  Vcnife ,  tous  fcs  ans  >  pour  la  fub-  • "^ 

-   fiftancc  &  la  garde  de  Zizim.  Mais  celui-ci  An.  i^8i, 
étoit  arrivé  en  France  ,  où  le  roi  le  reçut  allez 
froidement  ;  ce  qui  l'obligea  de  demeurer  fore 
peu  de  tems  \  la  cour ,  &  les  chevaliers  lecon- 

.  duifîrent  dans  la  commanderie  de  Bourg-neuf, 
qui  eft  une  place  fur  les  confins  du  Poitou  &  de 
la  Marche  ,  agréablement  iîtuée  &  afl'ez  forte  T 

.  où  les  grands  prieurs  d'Auvergne  faifoient  leur 
demeure.  Le  chevalier  de  Blanchefort ,  auquel 
le  grand-maître  avoit  confié  particulièrement 
la  perfonne  de  Zizim ,  eut  foin  de  le  divertir 
&  de  le  defennuycr  ;  mais  quelques  honnêtetés 
qu'il  lui  fît ,  il  ne  laiifoit  pas  de  robfcnrcr  9 
pour  empêcher  qu'on  ne  le  lui  enlevât  par  ar- 
tince  ou  par  force. 

En  iif73.  Louis  XI.  fur  la  requête  de  maître      xcviT. 
Jean  Boucard  &  des  Thomiftes ,  avoir  faic  dé-      Le  rolpar- 
fcnfe  de  lire  les  livres  &  d'enfeigner  la  doc-  m«^eJi'<^I'^s 
j./^i  •     j         I  -i    i-     I  .  ■  "^rcs  des  no- 

vtrine  dOkam^oc  des  philofophes  nommaux  ;  ,„i„iux. 

en  conféqucnce  ces  livres  furent  fcellés  &  cloués  y^,  .  , 

dans  la  bibliothèque  de  l'univerfité  &  dansles  colua^hi7.' 
collèges  par  l'éveque  d'Avranchcs.  Les  nomi- j^û^t.  305. 
naux  de  Tuniverfité  de  Paris  préfenterent  leur    Balui.  Mif- 
fupplique  à  Louis  XI.  contre  cette  défcnfe.  Ils  ^el.  tam^^, 
y  expliquent  leur  dodrine  aflez  clairement ,  6c  ^*^^^' 
font  voir  qu'elle  a  été  examinée  mûrement  & 
approuvée.  Ils  difent  enfuite  :  Si  on  nous  per- 
fécutc  aujourd'hui  ,    c'eft    parceque  ceux  qui 
font  de  notre  parti  fc  font  acquis  beaucoup  de 
gloire  &  d^honneur  ,  qu'ils  font  fupérieurs  aux 
Thomiftes  &  à  plufieurs  autres  dans  la  difpute  ; 
&  enfin  parceque  ce  font  les  nominaux  qui  fe 
font  les  plus  oppofés  à  une  héréfie  qui  avoit  été 
cnfcignée  depuis  peu  à  Louvain,  &  qui  avoit 
eu  leurs  ennemis  pour  fauteurs.   Les  auteurs 
de  ceuc  fupplique  veulent  parler   d'un  ccr* 

Aa  iv 


*        j6o  Bîfioire  EccUfiaftiçue^ 

.  tain  profclfeur  dcLouvain,  qui  >  dans  un  traité 

An.  1482.  qu'il   avoit  fait  depuis  peu  ,    avoit   eoreigné 
que  les  piopofîtlon!^  du  futur  contingent  9  mê- 
me celles  qui  étoient  contenues  dans  la  bible, 
&  que  Jefus  Chrift  avoit  dites  >  n'étoient  point 
Téritablcs.  Ce  traité  fut  déféré  à  la  faculté  de 
thcologic  de  Paris ,  comme  rempli  d'ertcun. 
D'un  autre  côté,  Tuniverfîté  de  Louvain  fit  fol- 
liciter  la  même  faculté  à  l'approuver,  &  peuc- 
être  l'eût- il  été  fans  les  vives  oppoHtions  dc! 
nominaux  qui  en  firent  une  affaire  fort  féricnrc. 
Pour  cette  raifon>  ils  fe  donnent  dans  cette  fup- 
plique  la  qualité  de  défen/eurs  de  la  foi ,  & 
aiïurcnt  que  c*eft  leur  zcle  qui  offenfe  &  non 
pas  leur  do(firine.  Il  ne  paroît  pas  cependant 
que  Louis  XI..  eut  alors  égard  à  leur  fuppllque. 
Mais  en  i^-id.  Martin  Berenger ,  doàeur  Je 
Sotbonne,  préfenta  une  autre  requête  en  faveot 
des  nominaux.  Ce  dod^eur  avoit  du  crédit  ;  ^la- 
^        fîcurs  perfonnes  remontrèrent  au  roi  qu'il  n'a- 
voit  pas  dû  défendre  leur  doâ:rine  ni  lears  li« 
vres  j  ôc ,  fur  ces  remontrances ,  Louis  leva  ladé- 
fcnfe  &.en  fit  écrire  au  re»fïcur  par  Jean  d'£f- 
3C€VIïI.     toute-ville.  L'année  fuivante   1480,.  la  facché 
Cenfurc  de  de   théologie    cenfura    quatorze    propoiuions 
quatorze  pro-  prechccs  â  Tournay  par  un  cordelicr  appelle 
poficions  prc- V  ^j^  Angeli  :  elles  concernoicnt  Je  facrement 
checs  a  Tour-  •*,        ,   ,^  ,     ,  .      ,  ^     , 

„j,y,  de  pénitence  &  le  pouvoir  des  curés.  La  prc- 

j)*jir {rentré  ^liere  propoiîtion  étoit.  Les  Frères  Mineurs 
çoii.p.io'i.  préfentcs  à  l'Evêque  &  admis ,  font  les  propres 
Bochei.bi-  prcires  &  les  vrais  curés,  &  mieux  que  les  prc- 
hlioth.  cano'  ^^^^  j^^  paroiiles  qui  n'ont  leur  pouvoir  que 
nie.  cum  ad'   1     ,,«   />  i«  1  f    •  t.  • 

ditam.  ^^  ^  Evcque  ,  au  lieu  que  les  religieux  1  ont  ob- 

Blondeau,  tenu  du  pape.  La  deuxième ,  un  paroillîen,  qui 

i.  1.  p.  786.  s'eft  confellc  à  ces  religieux ,  a  fatisfait  à  la  dé-< 

crétale  ,    omnis  utriufque  fexûs  ^   touchant  la 

pénitence  U  la  rémii&oo  4c  fcs  péchés  ^  &  dcH 
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point  obligé  de  fc  confefler  à  fon  propre  curé  ' 
une  fois  l'an ,  ni  de  lui  demander  la  perniiflion  An.  148  &« 
de  fe  confeUer  ailleurs.  La  troifieme  >  û  un  curé 
refure  la  connimunion  à  fon  paroidicn  qui  fe  fera 
confefl'é  à  ces  religieux  ,  11  peut  aller  trouver 
celui  qui  l'a  confciTé  ,  qui  lui  donnera  la  com- 
xnunion.  La  quatrième  >  un  curé  ne  doit  rien 
Tcccvoir  de  fcs  paroidî^ns  pour  la  confeflîon  & 
l'adminifttation  desfacremens;  mais  il  n'enefb 
pas  de  même  des  mendians.  La  cinquième)  un 
curé  >  adurant  que  fcs  paroifliens  font  tenus  de  fc 
cpnfelfer  à  lui  une  fois  l'an  fur  p«ne  de  péché 
inortcl ,  eft  excommunié  &  irrcgulier)  s'il  cé- 
lèbre. La  (îxieme  >  celui  qui  fait  dire  la  mefle 
par  un  prêcre  qui  a  chez  loi  une  femme  fufpcéte> 
ou  qui  vie  mai,  pèche  mortellement.  La  fep-  , 

tieme  >  lefdits  religieux  ne  font  pas  obligés  de 
payer  la  quatrième   partie  'dont  il  eft  parlé 
dans  la  Clémentine  Dudum,  La  huitième  j  le 
pape  pourroit  détruire  tout  le  drojt  canonique 
.   oc  en  faire  un  nouveau.  La  neuvième»  quelques 
faims  font  des  enragés.  La  dixième,  levâmes 
du  purgatoire  font  de  la  jurifdidbion  di!  pape  ; 
éc  ,  s'il  vouloir ,  il  pourroit  vuider  tout  le  purga- 
toire. La  onzième  ,  le  pape  pourroit  ôtcr  à  un 
bcnétîcier  la  moitié  de  fes  revcnoà ,  &  la  don- 
ner à  un  autre  fans  en  alléguer  la  caufe.  La 
douzième ,  quiconque  contredit  la  volonté  du 
pape  eft  un  pjyen,  &  concourt  l'excommunica- 
tion de  fait  ;  &  le  pape  ne  peut  être  repris  par 
perfonne ,  fi  ce  n'eft  en  matière  d'héréfie.  La 
treizième,  la  bulle  accordée  par  le  pape  ré- 
gnant à  ces  religieux ,  a  été  publiée  à  Paris  6c 
approuvée  par  l'univerlné;  enforte  que  quicon- 
^que  la. contredit  eft  excommunié.  La  quator- 
zième ,  le  fiere  Jean  Angcli  a  foucenu  la  vérité 
de  ces  propoûtioBS;  ôc  veut  le»  foutenit  à  P^iris 
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daieufc  >  erronée  dans  Isi  foi  ,  te 
truire  Tordre  hiérarchique  pour  I; 
duquel  on  doit  abjurer  cette  do£ti 
condc ,  qu'elle  eft  fcandaleufc  , 
droit  commun ,  &  qu'on  doit  la  ré 
quement  pour  maintenir  l'obcilTi 
ped  dâ  aux  prélats.  Sur  la  troidcrr 
fauffe ,  fortement  fufpedtc  d'hér 
traire  au  droit  commun.  Sur  h 
qu'elle  eft  contre  la  difpofitioti  du 
&  divin ,  fauffe  &  notoirement  h 
la  cinquième  >  qu'elle  eft  faulTc 
Sur  lafixieme,  parcequ'elle  eft  ex 
manière  indéterminée,  elle  eft  do 
Taire ,  &  on  ne  doit  nullement  1 
peuple.  Sur  la  feptieme  ,  qu'elle 
au  droit  commun.  Sur  la  huiriemi 
fcandaleufe ,  blafphématohe,  note 
tétique  &  erronée.  Sur  la  neuvième 
fcandaleufc  ,  blafphématoire)  Ôc  q 
les  oreilles  pieufes*  Sur  la  dixiemi 
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-ïtêchcr  comme  elle  eft  conçue.  Sur  la  dou-  "  ■«• 

. Tsieme»  quelle  eftfauflc,  fcandalcufe ,  &  reflent  An.  I482. 

.^nanifcftcment  rhéréfîc.  Sur  la  treizième, 
3^u'elie  cft  fauffe  <5c  contient  évidemment  un 
aacnfonge.  Sur  la  quatorzième,  qu'elle  eft  d'un. 

j homme  infolent  Ôc  opiniâtres  ce  qui  fufl&t  pour 
ftoccder  juridiquement  contre  lui  ,   comme 

^contre  une  perfonne  fufpcfte  d'héréfie. 

Dans  la  même  année ,  Jean  de  Bethancourt ,  c. 

dodeur  en  théologie  de  Paris  &  théolo'^al  de      Cenfure 

'  Meaux,  préfenta  à  lafacjlté  la  propolîtion  fui-f""^  P^^^P^^ 
vantc,  prechcc  dans  le  dioccie  de  Saintes.  Que  j.|^^^„j  i^^  j^^^ 
.  toute ame  qui  cft  en  purgatoire  ,  ôc  condamnée  du'gences. 

.    par  la  juflicc  divine  à  y  demeurer  un  certain  jp,^^^^^,.^/ 
tcms ,  s'envole  innmédiatement  dans  le  ciel ,  &"  coiuâ.jud. 
cft  délivrée  totalement  de  la  peine  auiTi-tôr  que  pag.  306. 
quelqu'un  donne  pour  elle  fîx  blancs  d'auniône 
pour  la  réparation  de  l'cglife  de  faint  Pierre  de 
Sainte?.  Et  pour  appuyer  cette  propolîtion,  on  fe 
fcrvoit  de  l'auroriré  d'une  bulle  d'indulgence  ac- 
cordée par  le  pape  Sixte  IV.  à  cette  églife  le 
deuxième  du  mois  d'Août  147 (î.  La  faculté  dé- 
clara par  fa  conr.lufîon  du  vingtième  de  Novem- 
bre ,  que  cette  proportion  ne  fe  trouve  point  âa 
tout  dans  cette  bulle ,  &  qu'on  n'a  pas  dû  l'a- 
vancer ni  la  prêcher.  De  Bethancourt  en  de- 
manda z^c  ,  &  on  le  lui  donna. 

Le  p-ipe ,  voulant  profiter  de  la  tranquillité  CI. 

parfaite  qui  régnoit  en  Italie ,  &  de  l'union  qui    ^I-e  pape  f^i< 
étoit  entre  les  princes,  fit  conftruire  l'églife  de  ^^"^  '^J^^^^^ 
la  Paix  au  milieu  de  Rome  ,  ponr  s'acquitter  _  *  ^ 

,,  ...  .     /•  .         met  Pennot.h:Jt, 

dun  vœu  qu  il  avoit  fait  ,  &  y  fit  placer  une  ^^^^.^  ^^^^^^ 
.  image  miraculeufe  de  la  fainte  Vierge,  donton //^  3.cflp.3  3. 
rapporte  beaucoup  de  chofes  extraordinaires. 
Mais  fon  zèle  parut  encore  davantage  envers 
cette  fainte  mère  de  Dieu  par  la  bulle  qu'il  fie 
en fjivewr  de f^ concepiioiapogr  appaifer les  dif- 
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-  putes  forvenues  cntft  lc$  religieux  de  fainrDo* 
>^N,  1483,  minique  &  ceux  de  faim  trançois.  Cette  bnllc 
eft  datée  de  Rome  le  quatrième  de  Septembre 
de  l'année  148  }•  Le  faint  pcte  s'y  plaint  dcsw- 
cès  dans  lefquels  donnoient  quelques  prédic2- 
tcors ,  &  auxquels  il  veut  remédier  ,  pour  évi- 
ter le  danger  qu'il  y  auroit  à  les  lailTer  impunis  » 
èc  leur  ôter  l'occalîon  de  répandre  à  l'avenit 
leurs  erreurs  au  public  y  enfuite  il  pafe  au  fujec 
de  fa  bulle. 
Cn.  t€  La  fainte  églifc  Romaine  >  dit-il  ,  ayant 

bulle  du  »  établi  la  fête  de  la  Conception  de  Marie  fans 
pape  touchant  ^^  tache  &  toujours  Vierge  >  de  même  qu'un  of- 
de^rfahuc°"  ^  ^^^  propre  pour  cette  fcte  >  nous  apprenons 
Vierge.  »»  toutefois  que  quelques  prédicateurs  de  dif!é- 

Coil  conc  *  ^^^^  ordres  ne  ceiïent  de  prêcher  tous  les  jours 
F.  Labbe,  ^  au  peuple  ,  que  tous  ceux  qui  croient  que  cerrc 
tom,  1 3 .  p.  ao  glôrieufe  Vierge  a  été  conçue  fans  la  tache  du 
*.44i«  ao  péché  originel ,  pèchent  mortellement ,  ou 

»  font  hérétiques  ;  que  ceux  qui  en  difent  l'of- 
»  fîce  ou  entendent  les  fermons  des  prédicateurs 
»  enfeignant  le  contraire  ,  pèchent  aulTi  gricvc* 
»  ment.  Nous ,  pour  arrêter  leurs,  entrepr/fes 
03  téméraires  &  fçandaleufes ,  âc  pour  obvier 
no  aux  maux  >  qui  à  cette  occafion  poutToknt 
»  naître  dans  l'églifc  ,  de  notre  propre  mouve- 
03  ment  &  de  notre  fcience  certaine,  nous  con- 
9>  damnons  les  proportions  de  ces  prédicateurs 
09  qui  ofent  aflurer  que  ceux  qui  tiennent  laCon- 
00  ccption  de  la  mère  de  Dieu  immaculée , 
03  pèchent  mortellement ,  que  ceux  qui  en  celé- 
»  brent  roffice  &  eh  écoutent  les  fermons  ,  ne 
S'  font  pas  excmts  de  péché  ;  nous  déclarons  ces 
a>  propofitions  fauflfes  ,  erronées  ,  &  entière- 
30  ment  contraires  à  la  vérité.  Nous  réprouvons 
»  les  livres  faits  contre  cette  doârrîne  ,  &  leurs 
»  auteurs  4e  quelque  condlUoxi  qu'ils  foientj  ôc 
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i»  nous  prononçons  contr'eùx  la  peine  d'excom-  rt. . 

»  munication  dont  ih  ne  pourront  être  abfous  ^\jf,  ï4Sî« 
»  par  d'autres  que  par  le  fouverain  pontifer-ii 
y>  ce  n'ef^  à  l'article  de  la  tnoit«  Et  a^n  qu'on 
»  n'en  prétende  caufe  d'ignorance,  nousordon- 
33  nons  aux  ordinaires  des  lie:  x  de.  faire  publier 
M  cette  bulle  dans  les  paroifl'es  de  leurs  dioccfes»  \ 

»  à  la  grande  mefle  &  au  fermon.  Si  quelqu'ua  ^■: 

M  préfume  d'agir ,  de  prêcher  ou  d'écrire  con-  ^ 

M  tre  ce  décret ,  nous  déclarons  qu'il  encourra 
»  1  indignation  de  Dieu  &c  des  apôtres  faint 
»  Pierr'c  &  faint  Paul.  33 

L'on  trouve  encore  une  autre  bulle  de  ce  pa-        cm. 
pe  >  à  l'occafion  d'unç  difpute  qui  s'éleva  entre    Dlfpute  to«j 
les  .Dominiquains  &  les  Cordeliers  :  ceux-ci  chant ^sftig- 
nioient  que  fainre  Catherine  de  Sienne  eût  été  ^g  caiheriiie* 
marquée  des  fligmatcs ,  &.  prétendoient  que  ce  de  Sieiwc. 
privilège  n'avoir  été  accordé  qu'à  faint  François 
leur  patriarche.  Ceux- là  fe  fondoient  fur  le  té- 
moignage de  la  fainte  même  »  &  de  Raimond 
de  Capoue  fon  confeiîeur.  Car  voici  les  paroles 
que  cette  fainte  adrefle  à  fon  confeiïeur.  Vous 
fçavez ,  mon  pcre  ,  que  je  porte  les  frigmates  du  ; 

Seigneur  Jefus  fur  mon  corps  par  fa  miféricordc. 
Il  eft  vrai  qu'ils  recbnnoifToient  que  ces  Aig- 
mates  n'a  voient  pas  paru  fur  le  corps  de  la  fainte, 
comme  fur  celui  de  faint  François  ;  mais  ils  alTu- 
roient  qu'elle  les  avoit  reçus.  «  J'ai  vu  le  Sei- 
TOgneur,  dit- elle,  attaché  en  croix,  defcen- 
v>  dant  fur  moi  avec  une  grande  lumière  ,  &  pat 
«  l'impétuolîté  de  mon  cfprit  qui  vouloit  aller 
33  au-devant  de  fon  créateur  ,  mon  petit  corps 
33  a  été  contraint  de  s'élancer.  Aufll-tôt  des  . 
»  cinq  cicatrices  de  fes  facrées  plaies,  j'ai  vu 
33  tomber  fur  moi  cinq  rayons  de  fang  qui  tcn- 
35  doient  à  mes  mains,  à  mes  pieds  &  à  mon 
7>  cœur.  ConnoiiTant  que  c'ctois  un  myitere  )  jt; 


.     ■  ;  "  r  ■  r^'     -^ 
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:  9  me  fuis  écriée  d*abord ,  oui ,  mon  Seigneor 

Ak.  1483.  »  &  mon  Dieu.j  je  vous  prie  que  ces  cicatrices 

9»  ne  paroiflent  point  fur  mon  corps  à  Textéricur. 

wJcfusChiift  me  répondir,  ôc  me  parloit  cn- 

»  corc  lotfqne  ces  rayons  de  fang  devin  rentrent 

»  brillans ,  &  furenr  portés  aux  cinq  cndroirs  de 

03  mon  corps  que  i'ai  marqués.  »  Les  Domini- 

S.Antonin.czïns  appuyoient  encore  leur  fentiment  dutc- 

chr.  j.  part,  moignage  de  S.  Antonin,  Ôc  de  celui  du  pape 

tit.zs.  ^^P- Pie  II   qui  faifant  mettre  cette   fainte  dans  le 

^^VÙinenim  calendrier,  lui  a  aifigné  un  ofl&cc  dans  l'hymne 

/ormamm//f- duquel  il  eft  dit  quelle  a  exprimé  fur  clic  la 

rata  Chrifti    forme  dcs  plaies  de  Jefus-Chrift. 

txprimis  ip'      i^2Xs  Ics  Francifcains  prévinrent  tellcmenr  en 

9ff.ciihujus'  ^^°^  faveur  le  pape  qui  avoit  été  de  leur  ordre, 

fanâte,  qu'il  dct'endit ,  même  fur  peine  des  ccnfures  cc- 

çléflaftiqucs,  de  peindre  les  imageS~  de  cette 

fainte  avec  les  ftigmates.  Il  adoucit  toutefois 

fon  décret  quelque  tems  après ,  &  enôca  lescen- 

fûtes.  Les  Cordelicrs  ,  dit  Sponde  ,   auroicnc 

Spond.con*  niieux  fait  d'imiter  la  pauvreté  ôc  rhumilîté  de 

tin, annal. ai  leur  faint  fondateur,  que  de  vouloir  reflraindrc 

«7Ï.1483.C.8.  la  grâce  par  ces  fuperbes  difputes,  parcequediï- 

putcr  du  mérite  des  faints ,  c'efl  produire  des 

comcflations  inutiles ,  d'où  naifl'ent  enfuite  les 

jaloufîes  ,  l'un  foutenant  un   faint ,  l'aufre  un 

autre  ,^&  chacun  s'opiniâtrant  avec  orgueil  i 

A  Kempis,  vouloir  que  fon  faint  foit  plus  grand  que  celui 

î,  ^.delmit,  d'un  autre  ,  comme  l'a  remarqué  l'auteur  du 

Chrijl.  c.  58.  livre  de  l'imitation  de  Jefus-Chrift. 

civ.  Sixte  IV.  augmenta  encore  le  facré  collège  de 

Ptomodorr  fix  cardinaux,  qui  furent  Jean  Conti,  Romain) 
de  cardinaux,  archevêque  deCozence  ,  prêtre  cardinal,  du  li- 
tre de  faint  Vital  ;  Elle  de  Bordeille,  François,  ar- 
chevêque de  Tours ,  du  titre  de  fainte  Lucie; 
Jean  Margarit,  Efpagnol ,  évêque  de  Gironnci 
du  tiiie  de  fiiintc  Balbine>  Jean- Jacques  Sclafc; 
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îiatii  MHanois,  évequede  Parme»  du  titre  de  m 

faintEtienneaumontGœliasiJean-Baptifte  des  An.  i^^Sj^ 
Uriîns,  Romaiiî)  archevêque  de  Caithage  &c  de 
Tarpnre  >  cardinal  diacrcj  du  titre  de  fainte  Ma- 
tie  la  Neuve  >  puis  prettc  du  titre  de  faint  Pierre 
&  de  faint  Paul.  On  peut  y  en  joindre  un  fep- 
tieme  qui  fut  Afcagne  Marie  Sforce,  des  ducs  de 
Milan,  cardinal  diacre,  du  titre  des  faints  Vite 
&  Modefté ,  vice-chancelier  de  l'cglife  de 
!Rome,évêque  de  Padoue,  Novarre  j  &c.  Mais 
quelques-uns  ne  les  pUcent  qu'au  commence- 
jnent  de  Tannée  fuivante,  quelque  tems  avant 
la  mort  du  pape.  Il  fe  rendit  célèbre  fous  le 
pontificat  fuivant, 

Marguerite  d'Autriche ,  fille  de  MaximîHcu,        cy.^ 
devoir  être  mîfe  entre  les  mains  de  Louis  XI.  w_^"^^^^  ^^ 
pour  erre  l'époufe  du  dauphin  des  la  fin  de  l'an-  a*A'ut"dcho 
bée  précédente.  Mais»  comme  il  y  avoir  encore  eu  France, 
quelques  difficultés  à  terminer ,  les  Gantois  ne 
l'amenèrent  en  France  qu'au  mois  d'Avril  1483, 
&  les  noces  furent  magnifiquement  célébrées  à 
Amboife  fur  la  fin  de  Juiller,  Le  roi  d'Angle- 
terre, qui  sétoit  tellement  flatté  de  voir  fa  fille 
dauphine  de  France  ,  qu'il  la  f0bit  déjà  appel- 
1er  ainfî ,  fe  voyant  ainfl  joué  par  les  François, 
&  mocqué  par  fes  fujets,  en  eut  tant  de  confu- 
iîon  &  de  douleur  ,  qu'il  en  fômba  malade  &        evï. 
jnburut  le  quatrième 4' Avril, délivrant  la  France     Mort  dt* 
par  fa  mort  de  beaucoup  de  maux  qu'il  auroit  pu  ^^"^fd  IV. 
lui  faite  dans  la  fuite.  Il  laiffa  deux  fils  Edouard  'e^rc    " 
&  Richard  avec  cinq 'filles ,  quelques-unes  ma-  ^  ^  deC^ 
riccs  à  des  fci^ncurs  Anglois,  Des  deux  frères  min.  1,6.  c.  9, 
qu'il  avoir ,  il  fit  mourir  le  dijc.de  Clarence ,  &      Chronique 
il  ne  lui  reftoitque  le  duc  de  Gloccflcr  qui  ufur-  ^  Louis  XI^ 

Edouard  ne  fut  pas  plutôt  mort  que ,  quelques 
précautions  ^u'il  eût  prifes  pcfur  aiTurcr  la  cou-!. 
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T-  tonne  ï  Ton  fils  aîné >  on  s*apperçut  que  celai-â 

An.  1483.  ^êmc  9"*^  avoit  chargé  en  mourant  de  la  Id 
affermir  fur  Ca  tête)  cabaloitpour  la  lui  ravir. 
CVlI.       Thomas  Morus  fait  un  portrait  affreux  de  ce  duc 
Le  iluc  de    ^^  Glocetter.  Il  dit  qu'il  naquit  fans  foi ,  fans 
penfe  à^ufur    p^ohité ,  fans  principes ,  fans  confcience ,  fourbe, 
pcrlacouron-  hypocrite  >  dilîîmulc  >  6c  ne  faifant  jamais  plus 
ne.  de  carefTcs  que  quand  il  vouloir  plus  de  mal. 

Jo.  Met.  Cruel  par  férocité  &  par  ambition  ,  comptant 
hift.Scot.  l.  pour  rien  la  mort  d'un  homme  dont  la  vie  nui- 
6,  c,  20.  £.^jj  ^  ^çg  defTeins.  Brave  au  refte  ,  mais  propre 
à  nourrir  des  fanions  6c  à  en  profiter,  donnant 
fon  bien  fans  retenue  pour  réutîir  ,  &  prenant 
audi  celui  des  autres  fans  fefaiire  aucun  fcrupule. 
Tel  étoit  le  duc  de  Glocefter ,  qui ,  ayant  appris 
à  Yorck  où  il  étoit ,  la  mort  inopinée  dû  roi  foa 
frère  qui  Tavoii  déclaré  tuteur  du  jeune  Edouard» 
fon  fils  aîné ,  ne  penfa  plus  qu'à  s'emparer  de 
la  couronne.  Il  éloigna  du  jeune  roi  ceux  qui 
avoienr  foin  de  fa  conduite,  il  les  fit  même  ar- 
rêter. La  reine  douairière  fe  retira  dans  l'afylc 
de  Weftminfter.  Le  duc  fe  fit  déclarer  par  le 
parle  ment  prote£teur  du  royaume.  La  reine,  qui 
avoir  avec  elloJbn  fécond  fils  Richard ,  l'aîné 
étant  dans  Londres,  lâcha  ce  cadet  aux  inftan- 
tes  prières  du  cardinal  Burfchiez,  archevêque  de 
Cantorberi,  en  forte  que  le  duc  de  Gloce/^cr  fe 
vit  maîti  e  des  deux  princes.  Il  dccouvric  le  cruel 
defTein  qu'il  avoir  fur  eux  au  duc  de  Bucking- 
ham,  qui  fe  rendit.fur  la  proraeile  qu'onle  met- 
troit  en  poitelfion  du  comté  d'Hcreford  qu'il 
prétcndoit  lui  appartenir  ;  6c  le  complot  faiti 
î:.  les  deux  ducs  ne  penferent  plus  qu'à  former  un 

parti. 

Le  duc  de  Gloce fier  donna  fes  ordres  pour  les 
fanglantes  exécutions  qui  dévoient'  lui  frayer  le 
chemin  au  uône»  Il  ûc  mourir  le  comte  de  Rh* 


^ 
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vcts,  Richard  Gray  &  Thoma%^'*'*agham>  pro-  m 

ches  parens  du  roi ,  qui  étoient  fort  dans  fès  in-  /^^^  i4-^U 
térêts  ;  il  les  avoit  déjà  fait  prifonniers.  Il  fît  cou- 
per la  tête  au  grand  chambellan  Haftings  en- 
fermé dans  la  tour.  Il  fit  arrêter  rarchevcquc 
d'Yorck ,  TEvêquc  d'Ely  &  Thomas  Stanley, 
Il  publia  que  les  deux  jeunes  princes  ,  fils  d'É-      CVIII. 
douard  IV.  defcendoient  d'un  bâtard,  le  dé-     «.veutfairt 
funt  roi  ôc  le  duc  de  Clarençc  n'étant  point  fils  JeuxW  d'E* 
de  Richard  ,  duc  dTorck  ,  mais  de  certains  douard  pour 
amans  qu'il  donnoit  à  la  duche/I'e.  Et ,  comme  illégiclmes, 
il  avoit  Tur-tout  intérêt  que  fes  neveux  paiTaHenc 
pour  illégitimes ,  il  s'appliqua  particulièrement 
à  rappeller  le  fouvenir  du  mariage  de  leur  père, 
&  prétendit  qu'avant  qu'il  épousât  la  reine  >  il 
s'étoit  marié  clandefbinement  à  une  femme  qnl 
vivoit  encore,  &  qu'on  appelloit  Elifabeth  de 
Lucis,  ce  qui  lui  avoit  été  révélé  par  l'évêque 
de  Bath  qui  en  avoit  fait  la  cérémonie.    Suc 
cette  fau^fe  fuppofition)  il  s'empara  du  trône) 
prétendant  erre  le  légitime  héritier  de  la  cou- 
ronne )  &  le  duc  deBuckingham  fit  crier  par  le 
peuple ,  vive  le  roi  Richard* 

.    La  première  chofe  que  fit  le  duc  de  Glocefter>       ClX. 
fut  de  faire  mourir  fes  neveux  dont  l'aîné  ne  ré'  /^^^"*"°ri"' 
gna  que  deux  mois.  Jacques  Texel  fut  le  minif-  jE^çua^ti/ 
tre  dont  il  fe  fervit  pour  cette  exécution.  Il  fc 
contenta  de  renfermer  àzhà  in  château  le  petit  ê 

comte  de  Warvick,  fils  du  dénint  comte  de  Cla- 
teuce.  Il  envoya  en  même  tems  des  ambafTa- 
deurs  en  Bretagne  >  prier  le  duc  de  continuer  à 
garder  le  comte  de  Richemont»  l'aiTurant  qu'il 
feroit  exa£t  à  payer  les  penfions  promifes  par  le 
feu  roi  Edouard.  Ces  ambafladeurs  avoient  or-  «^ 

dre  d'aller  de  Bretagne  en  France  >  &  de  deman- 
der à  Louis  XL  Ton  amitié  pour  leiy:  nouveaa 
tol«  Mais  fa  majefté  refub  de  Us  voir  >  dcptotefta 
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^  quil/ic  voulôit  avoir  aucun  commerce  avecofl 

An.  1483.  ufurpateur  fouillé  du  fanginnocenr  de  fes  neveux. 
*  A(fiion  digne  de  terminer  la  vie  de  ce  roi ,  qui 
peu  de  tems  après  laifla  la  couronne  à  fonblî. 
ex.         Celle  d'Angleterre  fur  impofcc  folemncllcrr.tm 
Il  (e  fait    à  Richard ,  duc  de  Gloceûer  ,  &  à  Anne  de  Nc- 
dS«e"c°'  "'^^^^  ^^  femme.  Il  n  avoir  qu  un  fils  âgé  dcdii 
ans ,  qu'il  déclara  prince  de  Galles ,  mais  ce  fib 
ne  vécut  pas  lorigtems  ,  6c  fa  more  donna  dam 
la  fuite  occallon  au  comte  de  Richemonddç 
s'emparer  du  trône  d'Angleterre,  &  de  rentrer 
dans  rhcritage  de  la  maifon  de  Lancaflte  fous 
le  nom  de  Henri  VII. 
CXI.  On  lit  avec  plaidr  dans  les  hifloricns  tout  ce 

Crainte  que  q^g  j^  crainte  de  la  mott  &  celle  de  perdre  (on 
dcli^mort   *  îiutoritc  fai/bient  faire  à  Louis  XJ.  durant  les 
derniers  mois  de  fon  règne.  Les  danfes  de  jecncj 
iîlles  autour  de  fon  logis ,  les  bandes  de  joueurs 
de  flûtes  qu'on  amaflbit  de  toutes  parts-ponrle 
divertir ,  les  procédions  qù*on  ordonnoit  par 
tout  le  royaume  pour  fa  fanré»  les  prières  publi- 
ques à  Dieu  pour  empêcher  le  vent  de  bize  qui 
l'incommodoit  beaucoup  ,  un  grand  amas  de 
reliques  qu'il  fe  faifoit  apporter  de  tous  côtes , 
les  bains  du  fang des  enfansdont  il  fe  fervoit  pour 
adoucir  fes  humeurs  acres  &  cuifantcs;  tout  cela 
fut  mis  en  œuvre ,  fans  qu'il  pût  prolongcrfa  \ie. 
Cominesdit  Le  pape  Sixte  IV.  luiavoit  envoyé  de  Rome  be  au- 
Riei  en  Pro-  coup  de  reliqucs.  Le  fultan  Bajazet  II.  lui  oif  rit 
^^"r''  ,'.-*    *  par  une  amball'ade  folemnelle  qui  vint  jufquà 
$h,  !•.  Maifcillc  ,  non-fculemenr  de  rendre  au  roi  tou- 

tes celles  qui  s'ctoient  trouvées  à  Conftantinople» 
lorfque  cet.te  ville  avoit  été  prife  ;  mais  encore 
de  payer  tous  les  ans  à  la  France  une  fomme  rrcs- 
conlîdcrablc  daigent  ,  pourvu  qu'il  tirât  le 
prince  Zizim  fon  frère  des  mains  des  chevalien 
de  Rodes  1  ôc  qu'il  s  aHurât  defaperfonne»  Mai» 
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îîs>bienloin  de  vouloir  voir  les  ambalTadcurs,  ■*• 

renvoya  de  Marfeille  ,  &  leur  manda  qu'il  An.  I48}. 
irouloitavoir  aucun  commerce  avec  l'ennemi 
ital  des  chrétiens.  Comines  dit  que  la  faintc 
poulie ,  qui  n'avoir  jamais  été  tranfportée^  lui 
apportée  de  Reims  jufques  dans  fa  chambre 
Pleflîs-lès-Tours. 

l  avoir  fait  enfermer  ce  château  du  Pleffis       CXir. 
1  treillis  de  gros  barreaux  de  fer,  &  planter    lls'e"ferm€ 

murailles  &  à  la  porte  des  broches  de  fer  â  ^^^^  ^^^  pi^c* 
ficurs  pointes,  avec  quarante  arbalétriers  qui  fis- lès-Tpurs, 
doient  les  foflé»  durant  la  nuit.  Quatre  cens     Mém,  d& 
ders  fe  promenoient  le  jour  autour  du  châ-  Comin.  l.  ^. 
a,  &  n'en  permettaient  l'entrée  qu'à  très-peu  ^'\P  ^^* 
5erfonncs.  Leioines'entrctenoitqu'avecccux  ^i^éo^^chron: 
!*es  domefliques  qu'il  eftimoit  le  moins  >  Ôc  tonCl.vit  de 
r  avoit  défendu  de  lui  parler  d'autres  affaires  Lonis  XL 

de  celles  qui  regardoient  fon  autorité  6c  la 
fervation  du  royaume  5  il  leur  donnoit  avec 
fulîon  ,  &  fur-tout  à  fon  médecin  nommé 
quesCodier,  qui  tiroir  de  ce  prince  t043sles 
is  plus  de  dix  mille  écus.  Ce  médecin  avoit 

un  tel  afcendant  fur  fon  efprit ,  qu'il  le  gour- 
ndoit,  dit  Mezeray  ,  comme  s'il  eût  été  un 
tt ,  &  qu'il  lui  faifoit  faire  tout  ce  qu'il  vou- 
.  Je  fçai  bien,  lui  difoit-il  quelquefois ,  qu'un 
tinvous  m'enverrez,  comme  vous  faites  d'au-  , 
.5  mais  vous  ne  vivrez  pas  huit  jours  après, 
[u'il  prononçoit  en  jurant ,  &  ce  qui  effrayoit 
ement  le  roi ,  qu'il  n'ofoit  lui  rien  refufer  , 
foufFroit  patiemment  toutes  fes  brutalités  & 
infolences ,  quelque  délicat  qu'il  fût  fur  l'ar- 
e  du  refped  qui  lui  étoit  dû. 
Le  roi ,  qui  avoit  grande  confiance  aux  prières 

gens  de- bien,  &  qui  croyoit  par-là  prolon- 

fes  jours ,  avoit  entendu  parler  d'un  faint 
mite  de  Calabre  appelle  François  de  Paule  » 


qai  étoU  le  fondaccor  de  Tordre  des  rcU^cst 


An.  14.8  î.  ^tinimcs.  Le  bruit  de  (afainceté  &  de  fcs  miri- 
*  des  s'ctanc  répandu  au-delà  de  Tlralie  >  Vintict* 
CXIII.       qo'à  la  coar  de  France }  êc  Louis  X I .  prit  la  réfo- 
II  fait  venir  imion  dc  Ic  Élire  veoif.  Il  lui  fit  écrire  d'abofd 
l'^T^oî  dc"^  P^°^  ^y  inviter ,  en  lui  pronaetrant  tous  lesavaii' 
Fauls.  tages  qu'il  poavoicfouhaicer  pour  rétabli iTemcot 

de  Ton  ordre  &  pour  loi-même.  Mais,  ayant  ap- 
pris qae  le  Tainc  n'aroit  point  été  touché  de  fd 
promed'cs  ,  il  en  fit  parler  au  roi  de  Naplcs  pai 
fon  ambalfadeur ,  &  ce  prince  qui  fe  foucioRpca 
de  retenir  le  faine  dans  fes  états ,  fit  ce  qa'il  poi 
poor  l'engager  à  donner  cette  fatisfad^ionaorai 
de  France.  Mais  François  de  Paaie  dit  nettemciu 
qu'il  ne  temeroit  point  Dieui  &  qu'il  ne  pouvok 
'entreprendre  un  voyage  dc  quatre  cens  licoes 
pour  fatisfaire  des  gens  qui  ne  demandoient  m 
miracle  que  par  des  voies  baflcs  de  trop  humai- 
nes. Louisi  que  le  mal  rendoit  impatient,  n'ayant 
pas  réuilî  de  ce  côté-là ,  s'adre^a  au  pape  SixtcIV. 
qui  envoya  deux  brefs  l'un  fort  près  de  l'autre  aa 
faint  hermite  >  pour  l'obliger  d'aller  incctfam- 
mcnt  trouver  le  roi.  François  ,  fans  dclibérct 
davantage  >  fc  mit  en  chemin  avec  le  maître 
d'hôtel  de. Louis  XI.  qui  l'étoit  venu  quérir.  Il 
paila  par  Naples  >  par  Rome  >  &  alla  s'embarquer 
à  Oflie  pour  prendre  la  route  «le  France  où  il 
arriva. 
CXIV.  Au{îî-tôt  que  le  roi  eut  appris  Fatrivée  du 

le  làini  ar-  faint  en  France  ,  il  en  eut  tant  dc  joie  qu'il  fit 
"^^&"f  ^"^^"d  P''^^^"^  ^  ^^^"^  ^"^  ^"^  en  porta  la  nouvelle  d'une 
au'l'lclfis.        bourfc  dc  dix  mille  écns  j  &  quand  il  fut  pioche 
^  ^     de  la  Toni-iine  >  Louis  manda  au  dauphin  foa 
min^l  6   ch,  ^^^  ^^  l'aller  recevoir  à  Amboifc  ;  ce  qu'il  fit 
j.&i/     '  *^^^  ^°"s  ^^s  témoignages  d'eflime  &  de  rcfpeû. 
Le  faint  arriva  au  château  du  Ple'Iîs  le  vingt* 
quatrième  d'Ayiil  de  Tannée  précédente  148 i  » 
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"avanture  >  je  ne  fuis  pas  C\  malade  que  vous  -     "  : 

;penrcz.  An.  1483. 

Ceux  qui  lavertirent  de  penfcr  a  la  mort ,      rwir 
'•furent  adez  heureux  pour  être  écoutés.  Il  re-     n  confêrvc 
"  commanda  le  dauphin  fon  fils  au  fcigneur  de  tout  Ton  bon 
-Beaujeu   fon  gendre,  il 'envoya  le  chancelier  fensjufqu^à  fa 

*  porter  les  fceaux  au  mSmc  dauphin  qu'il  nom-  °^^"* 
'  ma  roi,  exhortanrun  chacun  à  lui  être  fidèle 

-  &  à  le  bien  fervir.  Il  lui  recommanda  en  par- 
'  ticulicr  de  donner  le  commandement  de  Tes 

•  troupes  à  des  Cordes,  à  qui  il  falloit  défendre 
d'exécuter  Tentrcprifc  qu'il  avoit  formée  fur 
CaUis ,  afin  de  renvoyer  inceflammcnt  les  An- 
glois  au-delà  de  la  mer  ,  parccque  le  dauphin 
étoic  trop  jeune  poar  fe  débarraiîcr  habilement 
d'une   femblable   affaire  ,    foit  qu'elle  réufsît 
ou  qu'elle  ne  réufsît  pas  ;  qu'il  falloit  au  moins 
pendant   cinq    ou   fîx    ans   conferver  la   paix 
4vec  tout  le  monde.  Il  donna  tous  ces  ordres 
avec  une   iî   grande  préfence  d'efprit  ,   qu'il 
parut ,   dit  Comincs  ,  n'avoir  jamais  eu  tant 
de  bon  fens.   Il  vécut  encore  quelques  jours 
fans  fe  plaindre  dans  fa  maladie  ,  il  reçut  tous 
les  facremens  qu'on  donne  aux  malades  avec 
beaucoup    de   dévotion  ,  parlant  toujours  de 
Dieu ,  &:  récitant  quelques  prières  à  la  fainte 
Vierge ,    afin  de  lui  obtenir  la  grâce  de  ne 
mourir  qu'un  famedi.  Ce  qui  arriva  ,  puifqu'il     CXVIII. 
mourut  le  famedi  trentième  du  mois  d'Août  à    Mort  du  coi 
huit  heures  du  foir ,  dans  la  foixantc-unicme  ^^"wXl. 
année  de  fon  âge,  &  la  vingttroifleme  de  fon   ^tm.deCo* 
règne,  au  Plelfislès-Tours.  Il  ordonna  que  fon  '^"'^*  '•  ^-  ^^» 
corps   fût   porté    à   Notre-Dame  de   Clery -^'y;^"/'^- ^• 
près  d'Orléans  ,  où  il  avoit  une  trcs-particu- Po/ji.p/r/r, 
licre  dévotion  ;  6c  il  avoit  tellement  à  cœur/i'^.2j. 
qu'on  l'inhumât  dans  cette  Eglifc  ,  qu'il  obtint 

du  pape  Sixte  IV.  Une  bulle  d'excommunica* 
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,  tion  contre  ceux  qui  feroiem   tranfportct  fi» 

An    1483.^^^?*  ailleurs. 

Céioit  un  prince ,  dit  Comincs  ,  fort  fage  dans 

Comines ,  Tadvcrfité  /tr6-habile  pooc^énétrcr  les  intérêts 

ibid.  ^«J'.    &  les  penfécs  des  iiomm<f  i  &  pour  les  tourner 

Faul.Emil.  ^  ç^^  ^^^  ^  furieufcmcnr  foupçonneux  &  jalooi 

.  3.^  .?•     ^^  fapuilïance,  très-abfolu  dans  (es  volontés, 

qui  ne  pardonnoit  point  >  qui  fouloJt  beaacoop 

fon  peuple  )  &  en  même  teoas  le  meilleur  des 

princes  de  fon  fîecle.  Le  mëoie  auteur  dit  >  qa'il 

ne  le  vit  jamais  tranquille  6c  content  ;  qo'il 

étoit  toujours  agité  par  quelque  chagrin  ;  qu'il 

éroit  fort  attaché  à  fon  époufe  >  fans  aimer  au- 

\  cune  autre  femme  ;  que  quand  il  étbit  en  gucrrci 

il  foupiroit  après  la  paix  ;  de  que  quand  il  étoic 

en  paix ,  il  ne  pouvoit  fupporter  que  la  gucne. 

Il  étoit  affez  itjflruic ,  ayant  eu  pour  préceptcut 

Jean  d'Arconvalle^  Jean  Colleman  lui  aroit 

appris  les  mathématiques  &  les  élémcns  d'aûro- 

logie  )  &  l'on  afTure  que  ce  fut  lui  qui  compofi 

le  livre  intitulé  ,  le  rofîer  des  guerres  ,  pour 

Hnftrud^ion  de  Charles  VIII.  fon  fils  5  du  moins 

l'on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  fait  travailler  à 

deux  excellens  recueils ,  l'un  de  la  pragmatique- 

fanûion,  l'autre  fur  les  droits  de  la  France  par 

rapport  au  royaume  de  Naplcs,  pour  l'inftruc- 

tion  du  même  dauphin.  II  enrichir  JabiWio- 

theque  du  Louvre  d'un  grand  nombre  de  ma- 

nufcrits.   Robert  Gaguin  ,  général  des  Mathu- 

rins  ,  qui  écrivoit  i'hiftoirc  de  France,  fut  fon 

bibliothéquaire.  Il  dreifa  lui-même  les  flatuts 

[.  pour  l'ordre  de  faint  Michel,  &  l'on  y  voit  un 

i  article  qui  porte,  qu'il  y  auroit  toujours  une 

â,  place  afFc£béc  pour  celui  qui  travailleroitàl'hiT- 

I  toire  de  cet  ordre. 

-  L'on  a  écrit  que  l'Europe  lui  fut  redevable 
de  latt  de  tailler  les  perfonnes  incomoiodées 

de 
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fle  la  pierre  >  en  permettant  aux  chirurgiens  de  i  ^ 

Paris  à  en  faire  Teflai  fur  un  franc-archer,  con-  )^i^,  i48|# 
damné  â  être  pendu  ;  l'épreuve  fe  fît  ,  &  l'on 
réuffit:  le  franc-arèi^cr  fut  guéri,  &  vécut  long- 
temps après.  Le  difcernement  des  cfprits.étoit 
admirable  dans  ce  prince.  Il  avoir  entrepris  de 
réduire  toutes  les  mefures  &  tous  les  poids  du 
royaume  â  un  feul,  6c  de  faire  dre^er  une  cou« 
tume  générale  pour  toutes  les  provinces.  Il  vou- 
loir que  la  juftice  fiit  exadcment  rendue  aux 
patticuliers.  Il  inftitua  deux  parlemens,  celui  de        ,..  •-•  .■- 
Bourdeaux  en  1^61  y  &  celui  de  Bourgogne  en    ■:        '  '  /:'.' 
147^.  Uaffcûoit  d'être  dévot  ,  &  fe  confcflbit^C>      "''■'■  \ 
toutes  les  femaines  )  faifant  fou  vent  des  péleri-?^  .-  '^/\ 

nages  de  dévotion.  Ce  fut  lui  qui  établit  la  cou--'  ^  "    '">•;-  ' 
tume  de  fonner  ï Angélus  à  midi.  Il  portoit  à">rvV  "'     ''"] 
fon  chapeau  une  image  de  Notre-Dame  qui      •<f.  Vdf^ 
n'étoit  que  de  plomb ,  &  la  baifoit  fouvent ,  fur-         ^-Vl.-*' 
tout  quand  il  recevoir  quelque  bonne  nouvelle. 
Il  faifoit  faire  a^Tez  fréquemment  des  proceillonst 
honoroit  beaucoup  les  reliques ,  &  donnoit  libé- 
ralement aux  églifes.  Mais  avec  toutes  ces  bonnes 
qualités  >  il  n'en  manquoit  pas  de  mauvaifes. 
if  ézerai  dit  qu'il  avoir  fait  mourir  plus  de  quatre   Abr.  ehrôm. 
mille  perfonnes,  la  plupart  fans  forme  de  pro-  tom.  3.    vie 
ces  j  plusieurs  noyés ,  d'autres  précipités  en  paf-  f'  Louis  XX^ 
fant  fur  une  bafcule,  d'où  ils  tomboient  fur  des  "*"**•• 
roues  armées  de  pointes  &  de  tranchans.  Il  ne 
prenoit  confeil  que  de  lui  feul  ;  il  ne  pouvoir 
foufftir  les  perfonnes  de  qualité.  En  un  mot ,  ja- 
xnais  il  n'y  eut  de  cour  où  la  mauvaife  foi  fût 
plus  en  règne  que  dans  la  fîenne  ,  fur  l'exemple 
qu'il  en  donnoit  lui-même. 

Ce  prince ,  n'étant  encore  que  dauphin  ,  avoît      <ÎXIX. 
été  marié  deux  fois.  Sa   prerpiere  femme  fut  .S««lcuxrai» 
Marguerite  ,  iîlle  de  Jacques  I.  roi  d'Ecoflê,  ^^"^^^^  * 
qu'il  époafa ,  à  ce  qu'on  croit ,  en  J4  3  ^  >  n'étant 
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>  ig6  ^pm  de  quatorze  am  :  cJlc  œ^omc  c=  u 

atu  s  &  il  ne  fc    fcroit  pas  rtm^nc  tirri; 

S,  3ÙTA.  ft'îuwJt  pai  été  roi  ,  tî  U  ncctlÏJïC  4e  ki  lii^ 

gnujil^fw,  jic  Ty  avoit  coûtraim  ;  il  époaii  dore  peai 

i.l.f«».        condt  femme  Charlotte,  fille  dn  diiciieSA" 

<iuiû*avortj[ors  que  û)c  ans;  elle  fb:£lc»Ée 

^  pics  de  fa  inert  )Gfqti*â  tttrizc  ans  j  <îii*tUt 

trouver  Ton  Époux  eu  FUodrej-  H  «3  ca,4( 

premicrc  ann6c  UD  ,  âïs  nommé  Jo^chiia, 

de  Noîmnndic,  qui  moamt  fort  jeime,  lî 

^^  «ond  fut  Charles^»  qui  fuecéda  m  itïjicmc 

^H^  tfoihcme  nommé  François  >  ne  vécut  pii  la 

^^^^_       ttmp»,  U  eut  encore  trob  allés  ^  le  P.  Dis 

^^^^K      p'en  met  (]ue  deux  ;  Taïnce   toocrat  âicii^l 

^^^^■*      Wvâ^c»  La  féconde  fat  com te iTe  de  BcaiTc  >! 

^V  enfui rc  duchc^e   de    Bourbon.    La   tiaiùtiiiif 

I^H-  Jeanne  >  duchcÉTc  d'Orléans  >  fonda  lorin  ia 

^W  Annonciades  i  Bourges ,  apréî  avoir  écc  itrdic: 

par  fon époux,  qui  devint  roi  de  FraDCc/i!;f^^> 

cedeur  de  ChaElej  VIU,  fous  le  noai  Je  U::iï 

XJ2. 

ch^ksVUT.      ^c  fuccelTcur  de  Louis  X!,   flit  donc  Cbirto 

fji  dcrf;ir!ce^*^*-^^"fi**'S"i/*vaitrrcize  ans  accoafii^ic 

ini fuiTcctic,     dtuï  mois,  c'ett  à-dire,  qui  ^toit  majci;ïi  fci- 

vanr  l'ordonnance  de  Charles  V.  fon  \Tififcal 

Le  roi  dcfunc ,  en  mourant  ,  avoich/iTifjrm 

teflaiticnrjl'adminiflratJon  du  royaumeà  Atitie 

de  France  fa  i^lLe  ,  mariée  an  ieigncor  àt  Btio- 

jcw ,  jufqu'à  ce  que  Charles  fût  en  état  dt  ^ouk:- 

I  rtcrparlui-mctnc  :  elle  avoii  de  l'crprif ,  dtli 

^m  pcnttratïon,  du  courage  ic  de  la  fcrmert  ;çtiua 

f  _  mot  ,  toutes  lei  <jualitds  nécciîàircs  poar  bien 

Iy     tfaccjukrcrde  cet  emproi  ;   m;iis  la  paJîoa  de 
commander  s^emparade  tous  cenxqujy jToicnt 
quelque  dLoit;&  toutes  les  précautions  que  k 
Jc£um  roi  aroit  pu  prendre  ,  ne  fureur pai  ca^a- 
- 


J 
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s  d'arrêter  les  troubles  qui  furvinrent  à  cette   '     ■        i  lir/j 
■  -ifion.  An.  I4«|« 

Lcsdcuxcontctidansàrautbritédaroyanmci  ^xxi  '^ 
ient  Louis, duc  d*Orléans,  &  Jean  II.  duc  de  Qucjquej  J 
jrbon,  frère  aîné  du  feigneur  de  Beaujeu  ;  le  princes  difpu-  ^ 
mier  t  quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  majeur  ,  tcnt  du  goii-  : 
-cequ'if  étoit  premier  princp  du  fang  5  le  fe-  vcrncmcnu  ^ 
id  5  parccqu'il  avoit  époufé  là  tante  du  roi , 
tre  qu'il  s'en  croyoit  plus  capable  qu'une  fem- 
e  ,  qui  en  France  ne  devoit  avoir  aucune  part  à 
d  mi  ni  ft  ration  de  l'état ,  parcequ'elle  ne  pou- 
»it  pas  régner.  La  cour  étoit  partagée  fur  cet 
ois  compétiteurs ,  les  deux  ducs,  &  la  corn* 
fl'e  de  Beaujeu,  Conîme  on  ne  put  convenir  de 
urs  droits ,  la  déciiîon  du  différend  fut  remife  à 
ilTemblée  des  états  généraux ,  qu'on  tint  Tan- 
:e  fuivante  ;  &  jufqu'i  ce  temps  là  ,  tous  trois 
î  concert,  pour  s'attirer  la  bienveillance  du 
ruple  ,  abandonnèrent  à  la  févérité  des  loix 
xi<  qui  avoient  abufé  de  leur  crédit  auprès  de 
)uis  XI.  durant  les  dernières  années  de  fa  vie, 
livier  le  Daim  fut  pendu  ;  Il  avoit  été  premiec 
irurgien  de  Louis  XI.  Onl'accufa  d'hom'icidc 
d'adultère.  Jean  Doyac  ,  procureur  général 
i  parlement ,  fut  fouetté  par  deux  bourreaux 
ms  tous  les  carrefours  de  Paris  5  enfuite  on  lui 
)upa  une  oreille  ,  6c  on  lui  perça  la  langue 
ec  un  fer  chaud  ;  cette  exécution  faite  ,  on  le 
mduifît  en  Auvergne  ,  dans  la  ville  de  Mont- 
rrand,  lieu  de  fa  nailTance  ,  oà  on  réitéra  la 
igcllation  ,  &  on  lui  coupa  l'autre  oreille.  Il 
rétablit  dans  la  fuite  ,  lorfque  Charles  VIII, 
la  en  Italie.  Mézerai  met  cet  événement 
innée  fuivante  ,  après  la  tenue  des  états.  J'ai 
ivi  la  chronologie  du  P.  Daniel.  Quant  au 
lédecia  Jacques  Copier  ,  il  en  fut  ejuirtc  pour 
lie  taxe  de  cinquante  mille  écus  >  6c  conferva 

B  b  i  j 
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__  tranquillement  le  rcfte  de  Tes  biens  >  fans  que 

\ii.  148  3.  dans  la  fuite  on  l'ait  jamais  recherché, 
cxxii  Maximilien  d'Autriche  ,  délivré  par  la  mort 

v.aximilicn  de  Louis  XI.  d'un  ennemi  puifTanc ,  crut  que  le 
)cnrc  à  ren-  bas*âge  d'un  prince  foible  lui  ouvroic  une  voie 
rcr  dans  fes  (^^^  pour  rentrer  dans  tous  les  pays  qu'il  croyoit 
noadcLgJi^  lui  appartenir.  Des  la  fin  de  cette  année ,  ilen- 
iU  ^°y*  remontrer  aux  princes  du  fang  la  violence 

qui. lui  avoir  été  faite)  lorCqu'on  l'avoit  obligea 
fîgncr  le  traité  d*Ârras  >  ofFranc  toutefois  de 
confentir  au  mariage  de  fa  fille  >  pourvu  que  ce 
fut  à  d'autres  conditions.  Il  tâcha  d'engager  Fer- 
dinand &  Ifabelle ,  tois  de  Caftille  ôc  d'Arra- 
gon ,  dans  fes  intérêts  >  en  leur  promettant  da 
fecours  pour  reptendre  le  comté  de  Roudîlion. 
Il  chercha  à  faire  une  nouvelle  alliance  avec  le 
duc  de  Bretagne  >  qu'il  avoir  beaucoup  négligé. 
Il  fit  agir  auprès  du  duc  de  Lorraine  >   dans  le 
dcflein  de  fe  liguer  a vçc  lui  contre  la  France.  Il 
fit  fonder  la  bonne  volonté  des  peuples  deBour* 
gogne  >  afin  de  les  rendre  favorables  à  fes  dcf- 
Mitn.deCo'  fçjjis.  On  trouve  dans  Comines  Tinflrudlion  qui 
''dTddjii  ^"^  donnée  à  Olivier  de  la  Marche ,  lorfqu'il  fur 
yaq,  333.  ^  envoyé  vers  les  principaux  feigneurs  de  Fiance» 
àiy.  pour  revenir  contre  le  ttaité  d'Arras  ;  elle  eft 

datée  de  cette  année  14S  3 ,  de  même  que  celle 
qui  fut  donnée  à  Gafpard  de  Lopia  ,  pour  ie  roi 
^  de  Caflille;  une  autre  aux  (leurs  de  Longaeildc 
de  Branges  »  pour  le  duc  de  Lorraine  >  une  qua- 
trième au  fieur  de  Fay ,  pour  le  duc  de  Lorraine; 
une  cinquième  aux  fieurs  de  Toulongeon  & 
d'Autray  >  pour  les  Bourguignons  >  une  fixiemc 
enfin  à  ce  dernier  feul ,  pour  tâcher  de  gagner  le 
feigncur  de  Neufchâtcl  >  fils  du  maréchal  de 
Bourgogne )  qui ,  ufant  de  la  liberrc  du  remps , 
avoir  quitte  le  fervice  de  Maxiœijicn  pour  fc 
donner  au  roi  Louis  XU 
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Les  troubles  continuoient  toujours  à  Gênes  >  '^ 

où  les  habkans  confpirercnt  coiltre  Baptifte  Fre-  An.  i. 
gofe  )  dont  ils  fe  plaignoienr  fort  >  à  caufe  de  fa 
fë vérité  &  de  fort  orgueil  infupportablc.  Le  chef    i^^?^, 
de  la  confpiratioirttoit  un  certain  Lazare  Doria ,  ^  ^^'"^5' 
&  les  principaux  de  la  famille  des  Frcgofes  y  cie  Bap* 
étoient  même  entrés  ,  jufqn'au  cardinal   Paul  Fiegofe. 
Fregofe  ,  oncle  de  Baptifte  j  &  archevêque  de  la     Augn 
ville.  La  confpiration  alla  fî  loin  ,  que  ce  même  Schiajfi 
Baptifte  ,  qui  étoit  dogé  depuis  Tan  1478,  fut.^^^-  ^^' 
contramt  de  fe  retirer  fecraement.  Il  adoucit     g^, 
l'ennui  de  fon  banniiï'ement  volontaire  ,  par  la     .  Vojfn 
compofîtion  de  quelques  ouvrages ,  iSc  par  la  hiftor.  i 
leârorc  de  bons  auteurs.  Il  compofa  en  Italien     "'^^ 
neuf  livres  d'exemples  mémorables ,  fur  le  mo- 
dèle de  Valere  Maxime  1  &  dédia  cet  ouvrage  à 
fon  fîls  Pierre.  Camille  Ghilini ,  de  Milan ,  Ta 
traduit  en  Latin.  On  le  publia  à  Milan  en  i  n  9  > 
à  Baûeen  i  f  4.1 ,  &  ailleurs.  Il  compofa  encore 
la  vie  du  pape  Martin  Y  }  &  fit  un  traité  des 
femmes  fçavantes. 

La  Bohême  éioîc  aufïî  agitée  par  les  diifé-     cxxi 
rentes  perfécutions  que  les  Huflîtes  fttfcift)ient  ,  '^^^^^ 
aux  catholiques.  Les  premiers  eha^Terent  ceux-  ^^  j^  j 
ci  de  Prague  >  en  tuèrent  beaucoup ,  obligèrent  me. 
les  religieux  à  fe  retirer ,  &  ruinèrent  enticre- 
ment  les  monafteres ,  qui  n'étoient  pas  encore 
tout-à-fait  rétablis.  Uladiflas, ne  pouvant  réfif- 
ter  >  ni  à  ces  hérétiques ,  ni  à  Matthias  1  roi  de 
Hongrie  >  parcequ'il  étoit  trop  Jeune ,  ôc  fans 
expérience  ,    lailîbit    ces    défordrfs    impunis. 
L'ambition  de  Matthias,  étoit  de  fe  rendre  maî- 
tre de  la  Bohême  >  dont  le  roi ,  toutefois ,  fc  mit 
en  devoir  de  châtier  les  hérétiques.   Mais  les 
fils  du  roi  défunt,  Georges Pogebrac ,  Tappaife- 
rent ,  en  lui  faifant  quelque  fatisfaôion.  Le  rc- 
pentime  fut  pas  fiticere:  la  douceur  &  la  uof 
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m     grande  ficilité  du  prince  les  rendirent  (î  ioibtefiSy 
148  3,  qu'un  d'cntfcux  ayant  vu  le  roi  de  Bohême  ans 
fenêtres  de  fon  palais,  cria  hautement  qu'il  W- 
loit  tuer  ce  porc  de  Pologne  >  qui  haïiToit  le 
calice  >  voulant  parler  de  la  comn^union  fous  les 
deux  efpeces.  Matthias  vouloir  profiter  de  ces 
troubles  pour  s'emparer  du  royaume  >  mais  il  foc 
la  dupe  de  fon  ambition. 
n^^J'  mt      ^^  Ang'leterre  ,  l'ufurpateur  de  la  couronne 
on  parti  en     8*abandonna  à  fon  génie  violjent ,  hautain ,  inté- 
rené ,  &  mécontenta  fes  meilleurs  amis.  Il  man- 
qua de  parole  au  duc  de  Buckingham.  Cetoucra- 
gc  piqua  le  duc  >  l'homme  le   plus  fier  de  fou 
temps ,  6c  Ton  reil'endment  fut  (1  viF>  qu'il  forma 
des  lors  le  deffein  de  détruite  Richard.  11  fcrc* 
tira  dans  une  de  fes  maifons  de  campagne  ap- 
pcllée  Brcchcnot  j  où  l'éveque  d'Bly  éioit  prifon- 
nier.  Il  découvrit  fon  deûein  à  ce  ptéUt ,  qoi 
avoit  beaucoup  de  droiture  ,  de  une  grande  inrc« 
gricé  de  mœurs  *>il  fît  amitié  avec  lui  :  il  le  gagaa> 
ôc  ils  fe  jurcreni  l'un  l'autre  une  Edclicé  invio- 
lable. Margoeiite  de  Sommerfct ,  mcre  du  comte 
de  Richement  ,  qui  étoit  comme  prifonniere  en 
Bretagne ,  avoit  formé  un  parti  en  faveur  de  fon 
fils;  elle  alLi  trouver  le  duc  de  Buckingham» 
pour  lui  recommander  fes  inicrcts.  Le  duc  pro- 
mit à  la  comteûe  tout  ce  qui  dcpendoit  de  lui, 
ôc  des  lors  il  prit  la  réfolution   de  mettre  le 
comte  de  Richement  fur  le  trône.  Il  eut  même 
l'adreâ'e  d'engager  les  partifans  de  la  maifon 
d'Yorck  à  favorifer  le  comte  de  Richemont)  en 
lui  faifant  époufer  la  fille  d'Edouard  IV. 
CXXVI.         Le  roi  de  Grenade  ayant  répudié  fa  femme, 
Kcvoltc daris  Jq„ j  il  ^^qI^  ^^  j^g  enfans ,  époufa  une  chré* 
^j^^^^^ç^^'*'^  tienne  renégate  ,  nommée  Zàraïde.   Le  haut 
.  rang  oà  elle  fe  vit  élevée  *  la  rendit  ambititufe  ; 
clic  penfti  à  confervcr  le  royaume  à  fes  eufan^i 
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.  êc,  pour  y  mieux  réuATit)  clic  pcrfuada  jju'roi  de  > 

faire  mourir  ceux  de  fa  première  femme.  Ce  ^t^r.  1485 
prince  jfc  dépouillant  du  titre  de  père  en  faveur 
de  cette  femme  cruelle  ,  voulut  faire  ce  qu'elle 
lui  confeilloit.  Mais  l'aîné  de  Tes  enfans  >  qui  fe 
nommoic  Mahomet  Boabdil  s  Te  fauva  par  ie  re- 
cours de  fa  mcre ,  &  tous  deux  fe  retirèrent  à  ' 
Cadix,  de  ne  pcnferent  plus  qu'à  la  vengeance.  Les 
grands  >  qui  détefloienc  la  cruauté  de  leur  roi  » 
firent  venir  cet  aîné ,  &  le  proclamèrent  roi  dans 
rabfence  de  Ton  père.  Ils  s'emparèrent  de  l'Ai- 
hambra ,  qui  étoit  comme  le  fort  qui  défendoit 
la  ville  de  Grenade.  Le  roi  9  ne  voyant  à  fon  re- 
tour aucune  apparence  de  rentrer  dans  cette  ville> 
fe  retira  par  la  vallée  de  Lecrime  dans  la  forte- 
reàe  de  Monducar  ,  &  engagea  un  de  fes  frères , 
grand  capitaine  ,  à  faire  la  guerre  au  prince  foti 
fils.  Ce  frcre  s'appelloit  Zagal ,  &  fes  grandes 
galions  lui  avoient  acquis  le  titre  de  brave. 

Cette  guerre  donna  lieu  à  Ferdinand  3c  Ifa- 
belle  ,  d'entreprendre  la  conquSte  du  royaume 
de  Grenade',  &  de  bannir  de  toute  l'fifpagne  U 
feue  de  Mah omet ,  qi?i  y  avoit  régné  près  de  huit 
(lecles.  Le  jeune  prince  (cachant  ce  deûein ,  crue 
qu'il  pourroit  tout-à-la- fois  s'oppofer  &  à  faa 
père  &  aux  Chrétiens.  Il  vint  mettre  d'abord  le 
iîege  devant  Luccnne ,  place  du  gouvernemcnc 
de  loz  Donzellés.  Au  bruit  de  cette  démarche» 
le  comte  de  Cabra,  qui  commandoit  un  corps  de 
troupes  choifies  dans  l'Andaloude  ,  manda  au 
gouverneur  de  loz  Donzellés  de  le  venir  joindre  » 
-avec  le  petit  corps  d'armée  qu'il  avoit  compofc 
dcsgarnifons  de  la  frontière.  La  jon3:ion  s'ctant 
faite,  quoique  leur  armée  fût  beaucoup  moins 
nombreufe  que  celle  du  jeune  roi  de  Grenade» 
ïh  ne  laiiîlrent  pas  de  marcher  en  diligence 
pour  aller  fccourir  Lucennc.  Mais  le  jeune  roi  ne 
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jugea  pas  à  propos  de  Its  arrcndici  iiltrS: 


\n'.  I j ?  ?.  r'^'^*"^^"^  ^^  îi^gç,  9  &  prir  La  tgziz £c  Lx:^-! 
.,.,,       avec  beaucoup  de  prifonnicrs  Se  de  brn.lî| 
L'aiLiVc  t'es  con^fc  de  Cabra  le  fuivît  de  £  prcsT  r:U-irt- 
ki.iure>   cfl     gnit  >  engagea  le  combat»  mît  ic5  MazTt!  c^:^ 
Mi.i.  j-ar  its  fordre  ,  &  les  pouiTa  jusqu'à  a  bord  dz'.z  r^-^ït::* 
i:iMt:.^.s.        ^^  Il  s'en  noya  un  grand  nombre:  p:t:çic:j3 
les  autres  demeurèrent  fur  la  place  :  5:  '.:  t^c 
loi  fut  fait  prifonnier  ,  &  condcit  à  C?r£:i;- 
PcnpJant  que  ces  chofcs  fc  pa£bi£=:  i-  c'J 
de  Lucenne,  Ferdinand  étant   cr:rc  l^cz  ;:« 
groile  armée  dans  la  plaint  de  Gicr.aJc  ,  y  f:  J 
cHVoyable    dégât  >   aulli-bicn  q^iaux    ci:\i:;:i 
<i'Illora  &  de  Momefrio  s  dc>  aprcs  avoir  xc=i:) 
plufîcots  places  >  pour  obliger  les  Mairief  2  ri:- 
tager  leurs  forces  ,  il  tomba  brufquemcnt  :-:  J 
foite  place  deTachara,  quil  emporra  d*£i::f 
&  fit  rafer  jufqu'aux   fonde  mens.  A  pi  es  c:::c 
expédition  ,  il  retourna  vid^orieux  à  CorJocc.  A 
cxxvnr.    peine  y  fut-il ,  que  des  ambaîladeurs  du  roi  r:i- 
i.j  jc.iinroi  fonnicr  ariivcrcnt>  pour  traiter  de  fa  dclivr;-:c. 
:  rci,d  tribu.  ^^  ^toient  chargés  d'offrir  à  Ferdinand  &  Ifi- 
aûiUe.  Dclle  1  nommage  perpétuel  de  la  cccroiir.c  ce 

Grenade  >  douze  mille  ducats  de  tiibut ,  &  tcilc 
fomme  d'argent  comptant  qu'on  voudroit  ptci*- 
crire.  Les  propo/îtions  furent  acceptées,  Lrks 
remontrances  que  le  cardinal  de  Mecdoze  nr  i 
Ifabelle ,  &  le  jeune  roi  fut  remis  en  Ubené.  On 
promit  aurfi  de  ralfifter  contre  fon  pcrc  ,  à  con- 
dition qu'il  fourniroit  trois  cens  efclaves ,  ou:tc 
les  douze  mille  ducats  quildevoit  payer. 

Le  jeune  prince  Maure  ne  fut  pas  plutôt  en 
liberté  ,  qu'il  s'en  retourna  à  Grenade  >  accom* 
pagné  des  plus  confidcrables  de  fon  parti ,  qui 
étolcnt  venus  le  joindre  fur  la  frontière  :  mais 
u^  ^^^^  étonné  d'y  trouver  les  cfprits  autant 
cùoquÉj  conKclui ,  qu'ils  a  voient  pris  auparavant 


^ 
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tes  intérêts  avec  chaleur.  L'infamie  du  traité  ■  m 

qu'il  venoit  de  conclu;re  avec  les  rois  de  Caftillc  An.  I4&i« 
&  d'Arragon  en  étoit  la  ^caufe  ;  &  l'on  ne  pou-  - 

voit  fouffrir  qui  l  eût  rendu  à  perpétuité  fa  cou-  >,   , 

ronne  tributaire  de  celle  de  Caftille,  Le  mécon- 
tentement même  alla  fl  loin  i  que  plulîeurs  quit- 
tèrent fon  parti  pour  prendre  celui  de  fon  oncle, 
&  par  dériiîon  ils  appellerent  le  jeune  roi  Chia* 
nito  y  c'eft- à-dire,  petit ,  ou  malheureux  &  in-  ^ 
fortuné. 

François  Phœbus  ,  roi  de  Navarre ,  &  ncvea      èxxif . 
de  Louis  XI.  voyant  que  les  troubles  de  fon      Mort  de 

royaume  ,  qui  l'avoient  obligé  de  fe  retirer  en  ^^«J>"^  »  ^<^ 
T7  ^  •        V    .  •/-  .  de  Navarre. 

France,  commençoicnt  à  s  appaifer ,  quitta  cette      -o  jt  f  - 

cour,  &  vint  à  Pampelune,  accompagné  de  fa  ,  g  ill^l 
mère ,  de  fes  oncles ,  &  d'un  grand  nombre  de  *  ' 
feigneurs ,  vers  le  commencement  de  Novembre 
de  l'année  précédente.  Il  s'y  fit  couronner  dam 
le  mois  de  Janvier  de  celle-ci ,  commanda  %  fur 
peine  de  la  vie,  d'ôter  les  noms  de  Beaumotït 
&  de  Grammont  ,  qui  avoient  fi  long- temps 
divifé  fon  royaume  ,  &  rendit  l'autorité  aux 
Magiftrats.  Mais  à  peine  fut-il  arrivé  en  Béarn 
fa  patrie  ,  qu'il  mourut  le  troiiîeme  de  Février 
1483,  d'une  maladie  qui  le  prit  fubitement.  On 
croit  qu'on  l'avoit  cmpoifonné.  Il  n'a  voit  encore 
que  quinze  ans ,  &  donnoit  déjà  de  grandes  efpé- 
rances.  Sa  fœur  Catherine ,  princede  fore  jeune» 
lui  fnccéda  ,  &  choifît  Jean  Albret  pour  époux > 
parmi  pludeurs  qui  la  recherchoient  en  ma- 
riage, Ferdinand,  roi  d'Arragon  >  en  conçue 
tant  de  dépit,  parcequ'il  fc  flattoit  qu'elle  époo* 
feroit  fon  fils ,  fort  jeune  alors ,  qu'il  ne  céda  ja- 
mais de  rinquictcr  ,  &  qu'il  employa  la  vio- 
lence &  l'artifice  pour  la  fruflrcr  de  fes  états. 
Le  célèbre  héréiiarquc  Martin  Luthet  vint  ta 
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'j  monde  à  lûebesle  lo  Novembre  de  cette  afiofc 

An.  1483.  1483.  Son  père avoit nom  Jean  Lottcr  ouLaa- 
CXXX       ^^^^  '  ^  ^*  merc  Marguerite  Lindeman.  Cochltc 
VaBOuicè  de  dit  qu'étant  né  la  veiUe  de  Caint  Martin ,  odIqI 
Martia  Lu-    donna  le  nona  de  ce  fainr  évêque. 
f^^^'  Pendant  que  l'églife  recevoir  dans  fon  fcin 

Mort  du  car- ^^^"^  qui  devoir  être  un  de  fes  plus  cruels  pcr- 
'dinal  d'Eftou-  fécuteurs  ,  elle  fut  privée  d'un  de  fes  plus  fcr- 
jceville.  mes  appuis  dar»  la  mort  du  cardinal  d'Eilouce- 

Matthieu,  ville,  que  quelques  hiiloriens  placent  toutefois 
hifloire  de     dans  l'année  précédente.  Il  étoit   fils  de  Jean  > 
Louis  XI.     feigneur  d-Eiîouteville  ,    de  de  Marguerite  de 
'*'•  *^*  Harcourt.  Il  fut  d'abord  archidiacre  d'Angen  > 

enfuite  >  félon  quelques  modernes  ,  prieur  de 
faint  Martin*des-champs  à  Paris.    On  dit  auili 
qu'il  fut  pourvu  de  l'évêché  de  faint  Jean-dc- 
Maurienue  en  Savoie  >  pour  celui  de  Be2Jer5  > 
&  enân  de  l'archevêché  de  Rouen ,  par  le  pape 
Kicolas  V.  Eugène  IV.  le  fit  cardinal  en  1437. 
ou,  fclon  d'autres,  le  dix-huitieme  de  Décem- 
bre 1439.  avec  le  titre.de  faint  Marrin-des- 
Monts  ,  qu'il  changea  depuis  pour  l'évcché  de 
Porto  ,  &  opta  enfuite  celui  d'Oftie  êc  de  Vel- 
letri.  Ce  cardinal  fur  encore  camerlingue  de 
l'églife.   C'étoit  un  homme  intrépide  pour  la 
juftice.  Jacques ,  cardinal  de  Pavie  ,  connu  (ous 
Vghel  Ttal.  le  nom  de  Papienjis  ,  lui  dédia  fes  commcn- 
^'^Pb'i    h      ^^^^^^  '  ^  François  Philelphe  le  nomme  le  fou- 
23   èp]_fi.  ic'  ^^^^  ^^  l'églife.  Il  niourut  à  Rome  dans  le  mois 
éL  3 1.  «pi//.,  ^c  Décembre ,  félon  l'opinion  la  plus  commune, 
4,9.  ôc  fut  enterré  dans  Téglifc  des  Auguftins  qu'il 

avoir  fondée  >  ou  on  lui  a  fait  ériger  dans  le  dix- 
feptieme  flecle  une  ila.tue  de  marbre  ,  avec  an 
éJogc  qu'Ughel  ôc  d'autres  hiûoriens  rappor- 
tent 
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'    L'autorité  du  grand-pénitcncier  à  Rome,  ayant .  _ 

été  beaucoup  diminuée  fous  les  prédécefleurs  de  ^n»  148  3^  * 
Sixte  IV.  ce  fouverain  pontife  voulut  la  rétablir  >  * 

&  lui  donner  un  nouveau  luftre;  ce  qu*il  fît  par     CXXXII,    ^« 
une  bulle  du  neuvième  de  Mai  1484  >  qu'on    BulI^fc<J^iÊ.« 
trouve  dans  le  grand  bullairc.  Par  un  autte  ^^  slxi"  I v  ^^^ 
même  temps  >  il  condamna  les  chanoines  régu- 
liers de  faine  Auguftin  >  qu-on  appelloit  de  La-     Snllar,  t^  * 

tran  ,  6c  les  hcrmites  du  même  faint ,  qui  dif-  *  ^f'^    ^' 

,  ,   ^  conflit,  z%/^ 

putoient  un  peu  trop  vivement  les  uns  les  autres ,   plnnots  în^ 

au  grand  fcandalc  de  l'églife  i  touchant  l'habit prnf/t^  hifi, 
&c  rétablinement  des  religieux  qu'ils  ptétcn- Cz«r«V.  Keg. 
dolent  avoir  été  inftitués  par  ce  grand  dodeur*  fi"  ''^-  ^' ^' 
de  l'églife.  Le  pape  leur  ordonna  de  vivre  en  ^^'2?  hoê 
paix  &  avec  beaucoup  de  charité  i  fans  fe  met-  anno.  '  ' 
tre  en  peine  de  la  manière  dont  étoient  "habillés 
les  clercs  que  ce  faint  avoit  allçmblés  dsins  (a 
maifott  épifôopale  pour  y  vivre  en  commun.  '■*: 

Quoique  la  qucftion  ,  fi  faint  Auguftin  a  été  ; 

religieux  ,  &  s'il  en  a  inftitué  qui  vécuflVnt  fou» 
une  certaine  règle  >  ait  été  fouvcnt  agitée  ;  le» 
parties  ne  font  pas  encore  d'accord  enfcmblc*% 
Ce  qu'on  peut  dire  de  plus  précis  là-delTus ,  eflr 
que  ce  faint  dodeur  étant  à  Hyppone,  y  voulut 
vivre  dans  un  monaftere>  comme  il  avoit  fait  à 
Thagafte  ;  que  l'évcquc  Valcre  ayant  fçu  fon   ^-  ^^  Tiîtt^ 
deiTein,  lui  donna,  pour  y  contribuer,  un  jardin  ^^^^ûeùfiin 
de  l'églife  •»  où  le  faint  ra^mbla  des  fctviteurs  de    'jBaiiiet  au  ■ 
Dieu  qui  voulurent  bien  vivre  dans  la  pénitence  z8  du  mois 
&  dans  la  pauvreté  comme   Idi  ,  ayant  déjà  d'Août. 
vendu  fon  patrimx)ine    qu'il  avoit  donné   aux 
pauvres  ;  qu'il  paroît  que  chacun  vivoit  du  tra- 
vail de  fcs  mains  dans  cette  communauté  ;  en, 
un  mot ,  ce  qu'il  y  a  de  certain  >  eft  qu'on  y 
oWervoit  la  règle  des  apôtres  ,  c'eft-à-direi"  > 

que   perfdnne  n'y  poffédoit  rien    en  propre»  lil 

Bb  ri  '^ 


An.  1484. 

GXXXIII. 

Concedation 
cmr^lés  cha- 
Doincs  régu- 
liers   fie   les 
herinitcs  de 
5,  Auguftin. 


ÉXXXIV. 
Mort  du  pa- 
peSixtcIV. 

Onuphr.  in 

Sixt,  IV, 

Ciacon.  in 
lundcm,  ' 

Biiit.  hiji. 
Flor.  lib.  ?. 

P.  Alex, 
iijî,  ecclcf, 
t:  t.fac.xv. 
in-9. 

Mifcell^t. 
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que  tout  y  étoic  commun ,  &  que  tout  y  étofe 

diftribué  à  chacun  félon  fcs  befoins. 

Les  remontrances  du  pape  n'établirent  pas  la 
paix  parmi  les  difciples  du  dodeur  de  Téglife  le 
plus  humble  ôc  le  plus  pacifique.  Les  religieux  9 
malgré  la  bulle  de  Sixte  IV.  fe  répandirent  en 
invcdives  les  uns  contre  les  autres  ,  &  même  en 
injures,  ou  dans  leurs  prédications  >  ou  dans  les 
ouvrages  qu'ils  compofoient  à  ce  fujet.  Domini- 
que de  Trévife  tcnoit  pour  les  chanoines  régu- 
liers ,  parcequ'il  étoit  du  même  ordre  ;  Barthé- 
lemi  de  Pavie  >  6c  Antoine  Coriolan^  Romain^ 
hermites  de  faint  Auguftin,  attaquoient  les  cha- 
noines. Coriolan  étoit  général  de  l'ordre  &  fça- 
vaht.  Malgré  le  décret  du  pape ,  il  cotnpofa  une 
apologie  qu'il  rendit  publique  i  &  qui  fut  con- 
damnée par  les  cardinaux, comme  remplie  d'in- 
vedives  &  de  termes  injurieux.  Maphce  de 
Vérone  écrivit  contre  cette  apologie*  Quelque 
temps  après ,  la  dtfpute  recommença  avec  plus 
d'animoilté  que  jamais ,  de  la  queûion  ne  fut  pas 
décidée  pour  cela.  Le  pape  étant  more  fur  ces 
entrefaites,  n'y  put  mettre  ordre 

Sixte  IV.  mourut  à  Rome  dans  le  palais  da 
Vatican ,  le  treizième  du  mois  d'Août  de  cette 
année,  lorfqu'il  étoit  dans  fa  foixante  &  on- 
zième année  commencée,  ayant  occupé  Je  faint 
ficge  treize  ans  &  cinq  jours.  Il  fut  enterré  dans 
réglifc  de  faint  Pierre  ,  ôc  mis  dans  un  tom- 
beau de  bronze,  que  le  cardinal  Julien  fou  ne- 
veu lui  avoit  fait  faire.  Nous  avons  de  lui  plu- 
fîcurs  traités ,  un  fur  le  fang.de  Jefus-Chrift,  6c 
un  autre  fur  la  puifTance  de  Dieu  ,  contre  l'er- 
reur d'un  certain  religieux  Carme  de  Boulo-i 
gne,  qui  foutenoit  opiniâtrement  que  Dieu  par 
Sa  toute  -  puiflance  ne  pouvoir  pas  fauver  uq 
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homme  damné.  Cts  deux  traités  ont  été  impîif  • 
mes  à  Rome  en  1471.  On  a  encore  de  lui  une  An,  1484^ 
explication  du  traité  de  Nicolas  Richard  >  tou* 
chant  les  indulgences  accordées  pour  les  âmes  dn  :ii^;, 

purgatoire.  Cette  explication  a  été  imprimée 
avec  l'ouvrage  même  en  148 1.  II  avoit  fait  un 
traité  des  futurs  comingens  t  &  un  autre  fur  la 
conception  de  la  Vierge.  On  dit  qu'on  les  trouve 
manufcrits  dans  les  bibliothèques  d'Italie.  M.  Ba- 
luze  a  donné  une  lettre  de  ce  pape  à  Charles  de 
Bourgogne  ,  dans  laquelle  il  tâche  de  fatisfairc 
ce  duc  fur  pluiîeurs  plaintes  qu'il  lui  avoit  faites , 
entre  autres,  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  fait  cardinal 
un  nommé  de  Clugnoc  5  pour  lequel  le  duc 
l'avoit  prié»  Le  pape  lui  avoit  préféré  deux  de 
fcs  proches  parens.  Voilà  ce  quifâchoit  le  duc  : 
il  reprochoit  à  Sixte  que  c'étoit  par  on  ^mour 
charnel  pour  fes  parens  qu'il  les  avoit  préférés. 
Sixte  fe  difculpe  de  ce  reproche  >  &  aflure  qu'il 
n'a  confulté  que  leur  mérite.  Il  y  a  dans  cette 
lettre  des  réflexions  fort  fenfées.  Ce  pape  fit  huit 
promotions  de  cardinaux ,  qui  ont  été  rapportées 
en  leurs  places.  Le  P.  Alexandre  dit  qu'il  avoit 
entrepris  de  concilier  la  doârrine  de  S.  Thomas 
avec  celle  de  Scot.  Enfin,  l'on  voit  encore  aujour- 
d'hui dans  Rome  la  magnificence  des  édifices 
■qu'il  y  fit  bâtir ,  entre  autres ,  le  pont  du  Tibre, 
qu'il  fit  II  utilement  réparer ,  6c  qui  porte  fon 
nom  >  au  lieu  de  celui  d'Antonin  qu'il  avoit  au- 
paravant. Ce  fut  lui  quichargea  Platine  de  com- 
pofcr  les  vies  des  papes  ;  &>  pour  le  fixer  à  Rome'>  . 

il  lui  donna  l'intendance  de  la  bibliothèque  du  ' 

Vatican,  qu'il  avoit  enrichie  d'un  grand  nombre 
-  de  manufcrits  Ôc  de  livres  venus  de  toutes  les 
provinces  de  l'Europe ,  &  afligna  des  revenqs 
pour  en  acheter  de  nouveaux. 

Sur  b  ÊD  du  pontificat  4e  Sin^te  >  Bajazet  t 
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W  empereur  des  Turcs  >  ayant  appris  le  zèle  que  là 

An.  1484.  grand-maître  de  Rhodes  ,  Pierre  d'Aubuffon, 

cxxxv      témoignoit  pour  les  reliques  »    ôc  voulant  loi 

B^er  fait  donner  des  marques  de  rcconnoitfance  de  l'at- 

pcéfait  de  la  tcntion  qu'il  avoir  à  faire  garder  Zizim  ,  lui  en- 

T^nBitût  ^°y*  ^^  "^^^  defaint  Jcan-Baptifte  ,  qui  iick 

augrand-mal-  dans  le  tréforde  fon  perc  Mahomet.  Le  grand- 

trcdeRJioiics.  maître  fit  examiner  la  relique  ,  ôc  par  les  infor- 

^      Surius,  25  ciations  juridiques  qui  en  furent  faites  »  on  apprit 

Augiijîi,  p.    que  c  étoit  une  tradition  ancienne  >  confirmée 

^24.  par  les  hiftoircs  des  Grecs,  qu'aptes  la  mon  de 

Bofius,t.z.  fj^j^j  Jcan-Baptifte  ,  fon  corps  fut  enterré  dans 

•  '3.  cm-    1^  ^^jg  ^ç  Sebafte  entre  le  grand-prStre  Hélic 

&  le  prophète  Abdias  5  que  faint  Luc  Vévangé- 

lifte   fe  tranfporta  la  nuit  fur  les  lieux  ,  avec 

quelques  difciples  du  faint  précurfeur  ,  dans  le 

deflein  de  Tenlever  fecrétemeru  ;  mais  qu'ayant 

confidéré  la  difficulté  de  cette  entre  prife  >  il  ea 

répara  la  main  droite  qui  avoir  baptifc  Jefus- 

Chrift  )  comme  la  partie  la  plus  ixoble  de  ce 

faint  corps ,  &  qu'il  la  porta  lui-mcme  à  Antio- 

che  )  où  il  la  laiila  lorfqu* il  en  partit  pour  aller 

prêcher  l'évangile  dans  la  Bithinie.  Ce  précirox 

dépôt  fut  confervé  &  honoré  publiquement  ptf 

les  chrétiens  d'Antioche  pendant  Tcfpace  de  trois 

cens   ans,  &  lorfque  Julien  l'Apoftat  entreprit 

d'abolir  le  culte  &  la  mémoire  des  marryn ,  les 

fidèles  cachèrent  cette  relique  )ufqu'à  la  mort  de 

cet  empereu^ 

Juftinicn  ,  prince  très -religieux  ,  ayant  fait 
bâtir  le  temple  de  fainte  Sophie  >  &  Tcglifc  de 
faint  Jean-de-la-Pierre  ,  à  Conftantinople  ,  7  fit 
apporter  les  plus  précieufes  reliques  de  tom 
rOricnt ,  pour  rendre  plus  augufte  la  dédicace 
de  CCS  deux  cglifes.  La  tête  &  la  main  de  Umi 
Jcan-Bapiiftc  furent  de  ce  nombre  ,  mais  ce» 
deux  reliques  furent  rapportées,  l'une  à  £dcil*c> 
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:Hf  autre  à  Antiochc.  Conftantin  Porphyrogcûctc ,     ■  i     "4 

*qui  gouvcrnoit  l'empire  des  Grecs  dans  le  di-  An,  14Î 

xieme  Hecle  >  fouhaita  Fore  d'avoir  cette  main ,  à 

-=.  caufe  des  miracles  qui  fe  falfoient  à  Antioche  >         <..^ 

:.  éc  dont  le  bruit  fc  répandoit  par  tout  l'Orient. 

:.  Ce  qui  porta  un  diacre  de  cette  égUfe  >  nommé 

z  Job  ,  à  dérober  cette  relique ,  pour  en  faire  pré- 

:  fcnt  à  l'empereur  ,  qui  la  fit  mettre  dans  l'églifc 

de  faint  Jean-dç-la-Pierrc  >  où  elle  demeura 

jufqu  au  temps  auquel  Mahomet  II.  prit  la  ville 

de  Conftantinople.  Ce  fultan  la  fit  dépofer  dans 

le  tréfor  impérial  ,  avec  d'autres  reliques  donc 

les  châiles  ctoient  trcs-précieufes  >  &  ce  fut  de  ce 

trcfor  que  Bajazet  la  tira  >  pour  en  faire  préfent 

aij  granJ-maîrre  de  Rhodes,  qui >  après  avoir 

plis  toutes  les  inftru(£tions  nécerfaires  dans  une 

chofe  de  cette  conféquence ,  la  fit  enchâfler  dan» 

un  reliquaire  d'or  eniichi  de  pierreries,  &  poi- 

ter  en  pompe  dans  l'églife  de  Rhodes. 

Ce  récit ,  quoiqu'aifcz  bien  circonftancié  par    ^-.-...^w 
Boiîusôc  par  d'autres ,  n'eft  pas  cependant  adop-      5.  ^^^^^ 
té  par  quelques  hiftoriens,  qui  difent  :  i.  Qu'il  crandation 
n'y  a  nulle  apparence  que  les  difciples  de  faint  la  main  de 
Jean  aient  emporté  le  tronc  de  fon  corps  après  J"";^.^PJ*|* 
qu'on  lui  eut  coupé  la  tête  ,  &  qu'ils  l'aient  en-  ^    ^^*"*  ^ 
terré  à  Sébafle  ,  ville  capitale  de  Samarie,  fur-    Bdiliet^vi 
tout  lorfqu'on  penfe  à  l'oppofition  qui  étoit  en-  desfaints,i 
trc  les  Juifs  &  les  Samaritains.  2.  Que  quand  il  f^y  ^"  ^s 
feroit  vrai  que  ce  faint  corps  eût  été  tranfporté  ^*'^°^^»  '• 
de  Maqueronte  à  Sébafte  ,  puifque  fon  tombeau 
y  croit ,  les  payens.,.  fous  Julien  l'Apoftac,  l'ou- 
vrirent àc  brûlèrent  fcs  os  vers  l'an  }6z  ,  avec 
ceux  du  prophète  Elifée  ;  &  les  hiftoriens  qui 
le  rapportent ,  n'ont  point  remarque  que  l'on  en 
'  ait-épargné  aucune  partie  ;  au  contraire  ces  ido- 
lâtres dans  leur  fureur ,  autorifée  par  le  prince 
apoftat  >  brûiçrcnt  avec  ces  faints  corps   des 
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jjv  olTemens  de  divers  animaux  >  ayant  tnêlé  toatei 

An    I   8     ^^*  cendres ,  ils  les  jcttcrent  au  vent.  Il  cft  vrai 
^   •     ^  ^'  qyg  Rufin  dit  que  quelques  moines  mcié$  parmi 
'Rféa,  z.  2.  les  payens,  qui  ramaflbient  ces  os  pour  les  brû- 
r.  27  ^  18.    1er  ,  en  fauverent  quelques-uns  qu  ils  portèrent  â 
Jérufalem  ;  mais  c'eft  un  garant  peu  sûr  qoe 
Rufin ,  lorfque  les   Grecs  gardent  un  profond 
.£lence  là-de^us.  5.  Si  les  reliques  de  ce  faint 
n'ont  pas  été  tirées  de  Sébafte  avant  Julien  l'A- 
poftat  )  ou  fî  elles  n'ont  pas  étéprifes  à  Alexan- 
drie,  elles  ont  dû  être  fufpeâes.  Il  cik  vrai  qu'on 
doit  refpeder  celles  qui  ont  pour  garans  des  au- 
teurs que  nous  tefpeâ:ons  ,  comme  Théodorct 
de  Cyr  ,  faint  Gaudence  de  Brcflc ,  faint  Paulin 
de  Noie  5  mais  on  n'efl:  pas  obligé  aux  mêmes 
cohfîdcrations  pour  ceux  qui  n'ont  pas  la  même 
autorité.  M.  Baillet  met  au  nombre  des  reliqocs 
douteufes ,  la  main  droite  du  faint  précurfeur  >  \ 
tranfportée  de  Sébafte  à  Amioche  ,  par  S.LoCi  | 
Mémoires  de  dc-là  à  Conftantinople  pluficurs  flecles  après  1 
M.  de  Tille-  ÔCT  enfin  à  Rhodes.  M.  de  Tillemont  dit  que  tou- 
TTo  \o'    ^"  ^"  circonftanccs  de  cette  tranflation  à  Conf- 
1$.  fur  faint  ^^^^^^^P^^  >  "^  contribuent  pas  à  rendre  cette 
Jean.  hiftoire  fort  allurce. 

cxxxvil.         Comme  l'ambition  du  défunt  pape  avoit  été 
Defordre du  d'élever  Jérôme  Riarioj  fon  neveu  ,  aux  pins 
peuple  à  Ro-  grandes    dignités,  &  qu'il  s'étoit  par-Ii  rendu 
«wrtTu"a  '*  ^^^^  odieux  ,   tout    le  monde   lui  donnoit  des 
^^^^'  malédiâ:ions ,  bien  loin  de  dire  du  bien  de  fon 
gouvernement.  Le  lendemain  de  fa  mort-,  dès 
le  macin  ,  pluiieurs  jeunes  gens  prirent  leurs  ar- 
mes ,  t?c  allèrent  dans  le  palais  du  comte  Jérô- 
me pour  rinfulter  j  mais  n'y  ayant  trouvé  per- 
foane,&  voyant  les  appartemens  prcfque  tout 
dcmeublés  ,  ils  fe  mirent  à  crier  >  Colonne  , 
Colonne,  &  en  même  temps  pillèrent  le  peu 
qu'on  y  avoit  UiiTc.  Ils  rompirent  les  fenècici 
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ï  coups  de  hache ,  &  arrachèrent  tous  les  arbres         "     ' 
du  jardin.  Ils  briferenc  ou  emportèrent  toutes  les  An.  14 

-  colonnes  de- marbre  qui  étoicnt  dans  ce  fqpcrbc 
■ ,  palais.  Le  jour  fuivant ,  ils  allèrent  dans  le  faux- 

'^  bourg  qui  eft  au-xlclà  du  Tibre  >  &  ptllerent 

^    deux  magaiîns  qui  étoient  au  bord  de  ia  rlviercj 

&  qui  appartenoient  à  des  marcEands  Génois  : 

ils  amenèrent  enfuite  deux  bateaux  chargés  de 

Afnarchandifes  ,  qu'un  marchand   de  la  même 

■      nation  avoit  fait  venir.   De-là  >  étant  revenus 

-  dans  la  ville  ,  ils  firent  les  mêmes  défordres  dans 
toutes  les  maifons  des  Génois  >  qu'ils  pillèrent. 

i     Quelques-uns  allèrent   au  château  du  Jubilé  » 
•     dont  Jérôme  étoit  feignent ,  enlevèrent  environ 
?    cent  vaches ,  un  grand  nombre  de  chèvres ,  de 
;:    mulets,  de  porcs,  d'oies  &  de  poules,  &  em- 
portèrent beaucoup  de  viande  falée  &  de  fro- 
mage de  Parmefan,  Il  y  en  eut  qui  allèrent  à 
l'églife  de  S.  Théodore ,  &  enfoncèrent  la  porte 
:   ^des  gteniers  de  fainte  Marie-la-Neuvc,  enenle- 
vetent  tout  le  bled  que  le  défunt  pape  y  avoit 
,  fait  porter,  efpérant  de  le  vendre  beaucoup  plus 
chèrement  cette  année  que  la  précédente.  Les 
\    magiftrats ,  pour  arrêter  ces  défordres  ,  Jîrent 
L    publier  à  fon  de  trompe  ,  desdéfcnfes  fur  peine 
de  la  vie ,  de  piller  aucunes  maifons  :  ils  mirent 
des  gardes  aux  portes  &  fur  les  ponts,  U  firent 
prendre  les  armes  à  tous  les  capitaines  des  quar- 
tiers,  ce  qui  contint  le  peuple, 

Les  Colonnes,  voulant  profiter  de  la  fuite  de    cxxxvnr. 
Jérôme  ,  reprirent *le  château  de  Cavarro  ,  dont      Les  Colon» 
ils  tuèrent  le  gouverneur  ,  éc  environ  une  dou-  ""  s*cmpa- 
zaine  de  foldats ,  &  jetterent  le  refle  de  la  garni.  "ùes'^MX^ 
ion  par  les  fenêtres ,  dans  les  fofl'és.  Ils  s'empare-  ^^ux. 
rent  auili  du  château  de  Capranique ,  après  avoir 
malTacré  tous  ceux  qui  le  gardoienr.  Le  gouver- 
neur de  celui  de  Marini  demanda  du  fecours  à 
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—i*—.  ceux  de  Càmerario ,  &  n'ayant  pu  tien  obteniff 
r.  1484.  ^^  ^^  rendit  à  compoQtion.  L'époufe  do  comte 
*  Jérôme  sécoit  retirée  dans   le   châtcao  Sûnt- 
Angc>  &  le  comte  retourna  avec  Virginie >  eu* 
dinal  des  Uriîns ,  à  l'ifle  dont  il  étoit  feigneot) 
ce  qui  facilita  aux  Colonnes  leur  retour  à  Rome. 
Le  cardinal  de  ce  nom  y  entra  fuivi  d'an  gond 
concours  de  peuple  >  éc  fut  mené  comme  en 
triomphe  à^  Ton  palais.  Dans  le  même  temps. 
Frofper  &  Fabrice  Colonne  retournèrent  dao! 
les  leurs  ,  accompagnés  de  plufîeurs  perfonocs 
armées  de  moufquets.  Tous  ces  troubles  furent 
caufe  qu'il  y  eut  peu  ^e  cardinaux  aux  obféqaes 
du  défunt  pape  ;  on  craignoit  d*ëtre  arrêté  pat 
ceux  qui  éroient  dans  le  château  Saint-Ange.  Le 
peuple  s'affembla  au  Capitole  9  àc  réfolut  de  prier 
les  cardinaux  de  pofer  les.  armes >  &c  de  fe  rendre 
tous  dans  un  lieu  affuré  >  pour  y  commencer  le 
conclave. 
:XXXIX.         Le  vingt-dcuxicme  du  mois  d'Août ,  le  comte 
Le  c»mtc     Jérôme  rendit  le  château  Saii^t-Angc  ,  &  les 
\à  le  cha-  autres  places  fortes  de  Téglife  )  après  avoir  reçu 
ige  &  7cs    ^"^^''^  mille  ducats  que  le  facré  collège  lui  fit 
trcs places,  compter.  Les  clefs  en  furent  confiées  à  Tévcquc 
de  Tivoli  ,  qui  promit  de  les  rendre  au  pape 
futur >  &d'y  établir  une  garnifon  en  attendant, 
fuivant  les  ordres  qu'il  en  avoir  reçus  du  facré 
collège.  Il  fut  arrêté  aufli  qu'après  qu'on  auroit 
rendu  le  château ,  Virginio  &  tous  ceux  de  la 
maifon  des  Uriîns,  de  même  que  les  Colonnes, 
fortiroient  de  la  ville ,  &  n*y  reviendroient  qu'a- 
près un  mois  ;  que  Jacques  Conti  abandonneroit 
la  garde  du  palais  ,  &  qu'il  y  auroit  une  trêve 
pendant  deux  mois  entre  les  Colonnes  6c  les  Ur- 
iîns ,  à  commencer  du  jour  de  l'exaltadon  dtt 
nouveau  pape. 
Le  vingt-quatrième  d'Août  tous  les  cardinaiu 
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**ctant  rendus  à  la  tribune  de  faînt  Pierre,  firent  '     ■  M| 

entendre  au  peuple  qu'ils  étoient  réfolus  de  lui  An.  148^ 
accorder  plufieurs  grâces  ayantageufes ,  entr'au- 
tres  ,  de  ne  conférer  aucuns  offices  ni  bénéfices     pro«eiic5 

'  qu*à  des  Romains, conformément  aux  bulles  des  que  IcTj^v*- 
papes  Nicolas ,  Callixte  &  Sixte  ;  de  faire  obfer-  naux  font  và 
ver  exademcnt  celles  qui  avoientété  faites  pour  peuple. 
les  études,  de  ti'accorder  aucune  furvivancc  pour 
les  charges ,  &  de  faire  obferver  par  tous  les  ca- 
tholiques qui  ïcconnoiflcnt  l'églife  Romaine  , 
i'abflinence  des  viandes  défendues.  Le  même 
jour ,  les  cardinaux  Colonne  ,  Savelli ,  des  Ur- 
fins  de  Conti,  vinrent  dans  Téglifede  faint  Pierre 
recevoir  les  clefs  du  château  Saint-Ange ,  comme 
il  avoit  été  arrêté ,  afin  qu'on  pût  commencer  le 

^  conclave  fans  aucune  inquiétude.  Le  lendemain j 
qui  étoit  le  jour  des  obféques  du  défunt  pape  > 
tous  les  cardinaux  fe  rendirent  à  l'églife  de  faine 
Pierre  ,  à  l'exception  de  Savelli  &  de  Colonne  » 
parccqu'au  préjudice  des  délibérations  du  facré 
collège ,  ils  avoient  fait  entrer  cent  cinquante 
hommes  bien 'armés  dans  le  château  Saint- 
Ange  ,  ce  qui  furprit  &  allarma  beaucoup  tous 
les  autres  cardinaux.  Néanmoins  la  comttfTe  > 
époufe  de  Jérôme ,  en  fortit  le  vingt-cinquième 
d'Août ,  avec  toute  fa  famille  &  la  garnifon ,  ce  ^ 

qui  rétablie  le  calme  dans  les  efpriis. 

Le  vingt- /jxiçme  d'Août,  le  facré  collège  fut     CXLX.   ^ 

averti  que  Diophébes,  fils  du  comte  d'Averfa,     ^"   c^xàl^ 
c     -     '  1  i-  •         .M  •  naux  entrent 

etoïc  revenu  dans  fes  terres ,  &  qu  il  avoir  re-  ^^  conclave. 

pris ,  fans  tirer  l'épée ,  Ronciglfone  &  Montigio-     _  ' 

vani.  Lc'mcme  jour,  les  cardinaux,  au  nombre  e-^^  inïntiJc 

de  vingt-cinq  ,  entrèrent  au  conclave  ,  qui  fut  Vlll.        ' 

tenu  dans  la  grande  ^chapelle  de  faint  Pierre, 

&  y  demeurèrent  jufqu'au  vingt- neuvième  du 

même  mois,  où  l'éledion  fe  fit  en  la  manière 

fuivance.  Le  famedi,fur  le  foir>onalla  aux  fcrus" 
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tîn*    Le  catdinal  de  faint  Pierrc-aux-LicM  fit 
1484.  à  celai  de  faint  Marc  qui  avoit  déjà  onze  toîi, 
que ,  s'il  vouloit  promettre  de  donner  fon  palsûi 
au  cardinal  d'Arragon»  fils  du  roi  de  Naplc$,il 
lui  feroit  donner  encore  trois  voix  qui  lui  man- 
quoient ,  pour  avoir  le  nombre  de  quatorze  n£- 
ccâaires ,  afin  d*ê(re  pape.  Mais  le  cardinal  de 
faint  Marc  n'accepta  pas  la  propoûtion ,  parce- 
que  >  dic-il  >  étant  élu  de  cette  manière  >  il  ne 
croiroit  pas  que  Ton  éleâion  fût  canonique»  & 
que  d'ailleurs  fon  palais  étant  fort  proche  da 
château  Saint-Ang^e  ,  il  cauferoit  peut-être  oa 
mal  irréparable  à  Tégllfe  de  à  toute  la  chri- 
tienté  >  parcequ'il  fourniroic  par-lâ  un  moyco 
infaillible  à  ce  prince  6c  à  fes  fuccedeurs  d'en- 
trcr  quand  ils  voudroient  dans  le~  château  >&  de 
fe  rendre  maîtres  de  la  ville.  Le  cardinal  de  /aint 
Pierre-aux- Liens  n'ayant  pas  réuffi  de  ce  cdté-lii 
fe  ligua  avec  le  vice-chancelier  >  6c  lui  promit > 
pour  l'attirer  dans  fon  parti  ,  de  traverfer  l'élec- 
tion du  cardinal  de  faint  Marc ,  qui  étolt  le  feul 
pour  lequel  ce  cardinal  avoic  beaucoup  d'éloi- 
gnemcnt. 
CXLII.  La  nuit  >  lorfque  tons  les  cardinaux  étoicnt 

h"' ri"^^-'^  retirés  dans  leurs  cellules ,  celui  de  faint  Picrre- 
jj^  ^  ^^'  aux-Liens ,  avec  le  vice-chancelier  ,  prirent  ce 
temps  pour  former  leur  brigue  en  faveur  du 
cardinal  de  Melfe,  noble  Génois»  Grec  d'ex* 
tradion  ,  fils  d'Aaron  Cibo  ,  chevalier ,  grand 
c;^picaine>  lieutenant  de  Naples  fous  les  rois 
René  ôc  Alphonfe ,  &  fénateur  de  la  ville  de 
Rome,  Ils  efpéroicnt  ,  en  l'élifant  >  de  gouver- 
ner fous  fon  pontificat.  Il  n'y  eut  que  fîx  des 
plus  anciens  cardinaux  auxquels  ils  n*oferenr 
s'ouvrir ,  fçavoir  Conti ,  de  faint  Marc  ,  de  Gi- 
rbnne  >  de  Lifbonne ,  de  Sienne  &  de  Naplc»,  & 
f  euc-êttc  celui  de  fginte  Marie  ia  porticu.  Le 
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icndemaîn  >  ceux  de  la  fadion  allèrent  trouver  ly 

les  autres  cardinaux ,  &  leur  dirent  qu'ils  avoient  An,  148^ 
fait  un  pape  ;  &  1  s'étant  fait  un  peu  pfclTct  pour 
t  exciter  leur  curiofîcé  ,  ils  leur  nommèrent  le  •      ^J 

.  cardinal  de  Melfc  ,  &^leur  dirent  qu'ils  s'étoient 
affemblés  pendant  la  nuit ,  &  avoient  rérolu  de 
lui  donner  leurs  voix.  Les  anciens  cardinaux 
voyant  qu'ils  ne  pouvoient  empêcher  cette  élec- 
tion, puifqu'ils  n'ctoicnt  que  lix  ou  fept  contre 
dix-huit ,  cédèrent  au  plus  grand  nombre. 

On  découvrit  dans  la  fuite  les  moyens  dont    CXLIII. 
on.  s'étoit  fervi  pour  gagner  plufîeurs  voix  ,  &     Promciés 
on  apprit  que  pour  réuiïîr  ,  on   avoir  donné  q"'o"  f*'^^  * 
au  cardinal  Savelli,  le  château  de  Monticelli  ^^^^^^"  ^^'^-'' 
dans  l'iile  >  avec  la  légation  de  Boulogne  ;  aujç^jy^^^ 
cardinal  Colonne,  le  château  de  Ceperani ,  avec 
la  légation  du  patrimoine  de  faint  Pierre  ,  & 
vingt -cinq   mille  ducats  pour  le   rembourfet 
des  pertes  qu'il  avoit  faites  lorfqu'on  avoir  ab- 
batu  &  brûlé  fa  maifon ,  avec  promefTe  de  lui 
conférer  un  bénéfice  de  fcpt  mille  ducats  de 
tente  î  lorfqu*il  en  vaqucroit  un_de  pareil  re* 
venu  ;  au  cardinal  des  Urtins",  le  château  de 
Scrrctterre ,  avec  la  légation  de  la  Marche  d'An- 
cône  qu'on  ôta  au  camerlingue  ;  à  Martinu-* 
fîus ,  le  château  de  Capranique  &  l'évêché  d'A- 
vignon ;  au  fils  du  roi  d'Arragon ,  Montecorvo  ; 
&  au  cardinal  de  Parme ,  le  palais  de  faint 
Laurent  in  Lucina  ,  qui  étoit  celui  du  cardinal 
de  Melfe ,  avant  fon  éleûion.  A  ces  conditions, 
ce  cardinal  fut  élu ,  6c  eut  le  nombre  des  voia: 
céceOàires. 

Au(fi-tôt  après  fon  éledion  ,  il  fit  le  cardinal     tXttf. 
de  Milan  archiprêtre  de  l'églife  de  faint  Jean-  Onélitjcanl 
dc-Latran  ,  &  légat  d'Avignon;  il  donna  au  car-^*PJ**^CibOj' 
dinal  de  faint  Picrre-aux-Liens ,  &  â  fon  frcrc,'JJç^'^  ^^ 
qui  écoit  préfet  de  Roac  »  Fano  gvec  cinq  aattes 
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mm^  terres  voîGncs,  &  promit  de  faire  le  dernier  g£- 
g.^  néraldcs  troupes  eccléfiaftiques  ,  &  d'appcllcr 
le  premier  dans  fes  confeils  les  plus  fccrets  >  & 
de  ne  refondre  aucune  affaire  importante  fanî^i 
participation.  On  donna  encore  au  cardinal  des 
Urdns  la  garde  du  palais ,  avec  des  appointemcos 
considérables  pour  lui  de  la  compagnie  d'archen 
qu'il  commandoit  ;  mais  il  n'exerça  cette  charge 
qu*un  jour  ,  &  fortit  de  Rome  fort  en  colère 
r  in  d'avoir  été  fî  maltraité.  Perfonne  n'eut  bonne 
■^^-•»  opinion  do  gouvernement  du  nouveau  pape» 
parcequ'il  étoît  jeunes  n'ayant  pas  plus  de  cin- 
quante ans  ,  &  Génois  ;  qu'il  avoir  mené  one 
vie  peu  réglée  ,  ayant  eu  fept  enfans  depluficon 
femmes  ,  enfin  parcequ'iû  n'éroit  parvenu  aa 
pontificat  que  par  des  voies  illicites.  Cependant 
Onuphre  en  dit  alfez  de  bien  >  il  loue  fa  dou- 
ceur &  fa  bonté ,  il  ne  blâme  que  Ton  avarice  « 
quoiqu'il  le  rcconnoifle  pour  avoir  été  a flcz  gé- 
néreux envers  les  pauvres  &  les  affligés. 

Ce  pape  prit  le   nom   d'Innocent  VIII.  en 
^  ^*  mémoire  d'Innocent  IV.  fon  compatriote ,  àc 
'""^  eut  pour  devifc  ces  paroles  du  Pfeaume  Lj.J'ai 
marché  dans  mon  innocence  y    apparemment 
ntiâ  pouf  marquer  ce  qu'il  auroit  dû  être.  Son  pre- 
tffiis  mier  foin  fut  de  travailler  à  accorder  les  diffé- 
•^î-  rends  des  princes  d'Italie  >    &  réunir  avec  le 
faint  fiege  ceux  que  la  trop  grande  févériié  de 
fon  prcdécelleur   en  avoir  éloigiiés.    Il  tacha 
aufTi  d'unir  les  princes  chrétiens  contre  les  Turcs; 
il  exhoitoit  les  ambaffadeuri  des  rois  &  des  ré- 
publiques qui  étoient  à  Rome  >  ou  qui  vcnoient 
de  toutes   parts  pour  lui  rendre  obéiifance  ao 
uora  de  leurs  maîtres,  à  porter  à  la  paix  ccox 
qui  les  avoient  envoyés  ;   il  parloit  beaucoup 
des  dangers  &  des  incommodités  de  la  guerre i 
kc  ajoutoit  que  des  chrétiens  ne  devoicm  ia£»iic 
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entre  eux  que  lorfqu'ils  y  étoient  contraints.  Il  J|| 

envoya  fes  légats  à  tous  les  princes ,  pour  les  An.  14.84^ 
■  engager  à  s  oppofer  aux  Turcs  J  mais  fon  zelc 
..n'eut  pas  le  fucccs  qu'il  en  attendoit.  Il  fit  la  * . 

p^ix  entre  les  Colonnes  &  les  Urfîns ,  &  obligea 
ces  feigneurs ,  qui  étoient  puiilans  à.  Rome  »  Se 
'.  qui  fc  faifoicnc  une  rude  guerre ,  de  facrifier 
'leurs  querelles  &  leurs  inimitiés  à  la  tranquillité 
de  réglife  ,  &  au  repos  de  Tétat.  Cependant  fa 
faintcté  fut  contrainte  elle-même  de  faire  la 
guerre  à  Ferdinand ,  roi  de  Naples ,  tant  parccquc 
ce  prince  qui  étoit  vafTal  &  fcudataire  du  faint 
iîcge  5  traitoit  avec  tyraanic  les  principaux  fei- 
gneurs de  fon  royaume  ,  que  parcequ'il  refufoit 
de  payer  le  tribut  dont  il  étoit  redevable  à  l'églifc 
Komaine.  Cette  guerre  ne  dura  que  deux  ans , 
aprcs  lefqucls  on  £t  la  paix  >  à  cooditionque  le 
roi  de  Naples  payeroit  tous  les  cens  dûs  à  l'églife, 
&  qu'il  accorderoit  le  pardon  aux  feigneurs  d'Ita- 
lie qui  avoient  pris  les  armes  contre  lui. 

L'églife  fit  une  perte  afl'ez  confidérablc  en      CXLVI. 
,  cette  année  >  par  la  mort  d'Elie  de  Bourdcille  j    Mort  du  ca 
cardinal,  archevêque  de  Tours.  Il  étoit  fils  d*Ar-  dinaldeBou 
naùd  de  Bôurdeille ,  &  de  Jeanne  de  Chambar-  *^^^^^^* 
Ihac,  Il  entra  dans  l'ordre  de  faint  François ,  où 
il  fe  diflingua  pat  fa  piété,  par  fa  dodrinc  & 
par  fes  talcns  pour  là  chaire.  En  1447  ,  l'églifc 
de  Périgueux  ayant  perdu  GeofFroi  Bérenger 
d'Arpajon  fon  prélat  >  l'élut  évêquc ,  quoiqu'il 
ne  fût  que  dans  la  vingt-quatrième  année  de  fon 
âge.  Le  pape  Nicolas  V.  approuva  cette  éledion, 
que  le  roi  Charles  VIL  avoit  agréée  ,  &  accorda 
difpenfe  d'âge  au  nouveau  ^prélat  ,  qui  n'eut 
rien  de  plus  à  cœur  que  de  travailler  à  l'inftruc- 
tion  de  fon  troupeau ,  à  la  réparation  des  cgli- 
fes ,  ôc  à  remplir  tous  les  devoirs  de  fon  mi- 
niftcre.  En  1467.   il  fe  trouva  à  Taffembléc 


ct;its 
p  Tout*  I  &  il  s'y    lit  ccllcm^i 
VcltT*  fur  ie  iicgc  mctropolt 
qdc  Girard  de    Cfuiïbl   iiii  cddi  dMH  Ir 
l4<t*  D:iQ&U  fulre*  )c  roi  LooJ»  XI.  iruï 
arrêter  It  c^dlnal  Diiloe  êc  Icvêquc de  Vedm, 
L  de  Bojrdeïlte  j>n  ptaîgnîc  comme  daaiK^ii 

p  contre  le  corps  du  clergé  ;  ôc  ,  voyage  qtie  fd  t^ 

^  momtinccs croient  mèprlfces,  il  publïi taffiî- 

H  nitoirc    contre    Uï   ioffadeurA   des  ioLsïkOiiù 

m  cccl£lt2^i()ut3  ]   mcaiç^Lttc  d  cicominnaicrctn 

^^^^  (^ui  fcroieur  i^ae^ue  cocreprife  conttc  le  ckJ^ 

^^^m  Le  parlement  rra^i  ta  ce  £clcd'atïentaci  ôcfcc^^ 

^^B  ce  p[éUt  de  rcvocjuer  ces  ceafores*  Sur  k  rc^ 

^P^  qu'il  etiât,  on  arrêta  fou  teraporeU  &  ÎUatCO 

W~  ajournement  perfonneK  Mais  le  roi  zcTthintld' 

StvftLhîfi.^^^^  ^^^t^  atfairCp  Claude  de   SeylTcl  «iiû- 
4;  diLûuitJ&I  moins  donne  à  entendre  que  ce  prince  cûCcq* 
ferva  un  reflencimcnt  fecrct  contre  Bourdfilic» 
Ce  prcUt  avoîc  aLflî  combattu  la  pri^mriqQt^ 
fanâion  par  un  traité  fatc  exprès,  Son  zèle  flot 
0"^  -     à  la  cour  tie  Eomc>  &  le  pape  Sixte  IV.  Icit 

r  cotnpenfa  le  quinzième  de  Novembre  14Î  ?  ïrt 
lui  envoyant  le  chapeau  de  cardinal ,  qa  il  re^t 
toutefois  avec  beaucoup  d'indiiKrcnce.  Ufc 
retira  quelque  temps  après  à  la  campagne  y  oàil 
mourut  en  odeur  de  fainteté)  â  Artancsi  près  de 
Tours  )  ie  cinquième  de  Juillet  de  cette  année* 
Les  miracles  continuels ,  qui  fc  firent  à  fon  tom- 
beau ,  donnèrent  occafion  à  Jean  de  Planis  1 
évêque  de  Pcrigueux,  d'en  faire  informer  exac- 
tement dans  l'année  i  ^16, 

Cadmir  ,  roi  de  Pologne  >  ent  de  la  peine  i 
;  CQttTcacIr  d'abord  à  l'éledibion  de  fon  ôls  Ca£' 

aimoit 


cxLvn. 

Le  jeune  Ca- 


iSùgricTfa^®^''  P*^  ^«  royaume  de  Hongrie  ,  il 
piéué  &  fa     mieux  l'avoir  pour  fon  fucccfTeur  ,  parceqac  ce 
£ls  écoit  cxtrêmemeoc  aimé  des  Polonois  pooc  ' 

fc 


ferveur. 


'*. 
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-  (juvetta  6c  pour  fa  piété.  Mais»  conlidér^nt  qu'il    ■  fai'^ 

-  sivoit  encore  plufieurs  autres  enfans  capables  de  An.  1484g 
'  lui  fuccéder  en  Pologne ,  ily  confcntit ,  &  envoya 

■  le  jeune  Cafimir  en  Hongrie ,  avec  une  armée  , 

-  pour  foutenirle  droit  de  cette  éledion  contre  le 
roi  Matthias ,  qui  ne  fe  croyoit  pas  légitimement 
dépoTc.  Les  irréfolutions  du  jeune  Caiimir ,  joln- 

:  tes  à  la  lenteur  de  fa  marche  y  donnèrent  à  Mat* 
tliias  le  loiflr  de  regagner  les  cœurs  de  Tes  furets  > 
&d'aâemblerfeize  mille  hommes  pour  aller  au- 
devant  des  Polonois  :  ce  qui  obligea  le  jeune  roi  à 
fc  retirer.  D'ailleurs  le  pape  Sixte  fe  récrioit  con- 
tre cette  démarche ,  &  la  traitoit  d'injufte.  Jl  s*cn 

-  plaignit  au  roi  de  Pologne)  &  celui-ci,  ne  voulant 
pas  mécontenter  le  pape  >  fit  revenir  fon  Hls.  Le 
jeune  Cadmir,  ravi  de  fe  voir  délivré  d'un  enga- 
gement où  il  étoit  entré  malgré  lui,fe  retira  dam 
le  châteaude  Dobski  >  à  une  lieue  de  Cracovie  y 
oô  il  employa  les  douze  années  >  qu'il  vécut  de- 
puis I  à  fe  fandifier  dans  la  retraite. 

Il  mourut  de  phtifîe  ,  le  quatrième  de  Mars    cxtVîir. 
1484,  âgé  de  vingt- trois  ans  &  cinq  mois ,  dans      Mort  de  *c# 
la  ville  de  Vilna  ,  capitale  du  grand  duché  de  Jeune  prince 
Lithuanie ,  dont  il  portoit  le  titre.  11  avoit  prévu     Grégoirt 
fa  mort  long- tems  avant  qu'elle  arrivât.  Il' iut  Swieciki  ^ 
enterré  dans  l'églife  du  château  ,  dédiée  fous  le  Chanoine  de 
nom  du  martyr  faint  Staniflas ,  évêque  de  Cra-  ^^^^^>  ^Z*"*' 
.  covie,  lieu  de  la  fépulture  des  rois,  fous  l'autel  moriqîud!^s 
*  delà  fainte  Vierge.  Safainteté  fut  attcflée  après  miracles  de  ce 
{à  mort ,  par  un  fi  grand  nombre  de  miracles ,  prince,  qu'on 
que  Ton  compofa  un  livre  entier  de  leur  hiftoi-  ''"*'»"'«  <^f  «* 
re.  Ceft  ce  qui  fit  avancer  les  procédures  de  fa  ^;BoUandus^^ 
canonifation ,  qui  ne^furent  cependant  termi- 
nées qu'en  lyii.  ^  - 

Le  nouveau  pape  Innocent  VIIÏ.  conjRrma      OCLTX. 
dans  cette  année  l'inflitut  des  religieufcs  de  la'  Ordre  des  re« 
Conception  ,  que  Béattixdc  Sylva  ,  d^unc  fa-  Jîgieufcsd^^ 

TomXXlII.  ^  Ce  Conccfuoiu 


T^r  mille  noble  de  Portt>t;al  j  avoic  fondii  Toïeii 

Au,  14^^,,^^  foavcnîû  pontife,  a  U  prière  d'KjibeUi* 
"i  j:  Jtf  '  reine  de  Camille ,  les  foaiïiit  k  l*£veqae  or^io^tv 
^ifl'ie.Xj'  "^^  h  il  ï«"'  donna  la  yeglc  de  Cîtçaux,  en  Itor 
r€li^u^ts ,  permettant  de  confervcr  cauiours  le  nom  âtsç* 
4a/.  m.  lï^icufes  de  U  Concept ian  de  la  faîntc  Vjct^, 
r  de  porter  la  robe  ^  lefeapalairc  blanc,  ivtcic 

y  manteau  de  incnnc  couleur.  Aprci  Ji  mort  djç 

k  BéaTTix,  fcs  compagnes  fuivircnt   U  règle  de 

Hp  faint  e  Cbirc ,  fans  rien  ch  angcr  m  à  Jcurs  habjts 

"^  ni  i  Icurnotn.  Jules  Ih  les  rira  en  i  n  '*  ^^^' 

dépendance  de  Cîreaux  ^  âc  les  mit  fous  la  coo- 
*^  dulrcdcsFrancircains  ou  Cordelicrs  de  Tobicr- 

vancc.  Le  nïcme  pape  Innocent ,  par  une  buUc 
diï  cinquième  Décembre  de  cette  année,  donnïr 
aux  inquîliïcursdc  \z  foi,  le  pouvoir  d'agîr con- 
tre les  forcîcrs  qui  commcttoicnr  beaucocpic 
f  niaux^fur  toutcn  AUemagojc,  &  pa.tmilei'^adA 

il  y  avoit  des  clercs, 
CL  Les  Er[^3gnols  rontcnoîenr  toujours  la  guerre 

Gtjcitc  dti  contre  les  Miarcs  de  Grenade,  èc  râchoicntde 
Hl.i£iiti]s  pToâccrdcs  divifiomqoi  croubloient  ce  royaume, 
Maures  Qumzc  ^j^ouve  meurs  dc  places  >  après  avoir  pr otc- 

^,    *  fié  que  leur  roi  n'^voïr  pu  conclure  fin*  eux  II 

hijt  Wfp,     P^^^  dcfavantagcufe  dOut  on  a  parle  1  annce  prc- 
iil.  ij.  cédcntcr^maflercnitout  cequ'ihpurentdctrou- 

pcs  &  entrcrcntdans  l'Andalou/ïe  pouryfjJreJf 
dé^^St.  Mais  don  Louis  PIcrnandczPorfiKarf crû» 
averti  de  leiirpTOJcr,  Ici  chargea  fi  vivement  > 
iotfqullss^y  aîicndoient  le  moins ,  qu'il  ki  Acfic 
+  avant  qu*il*  eufl'ent  eu  le  ccms  de  fe  reconnoîtrCi 

mg  ^  de  fe  mcitte  en  bataille.  D'un  autre  câtc  ^  le 

^B  marquis  Je  Cadix,  qui  ne  cherchok  qu'a  fe  vcn- 

4  ÇCtdcf»di:faite5  les  ayant  rcnco titré*  dans  leut 

^  retraite  aprcs  avoir  é[£  bartus ,  leur  donna  fi  m* 

W  dément  la  charte  ï  qu'ils  furent  contraînis  de  fo;* 

m  tirdeTAndjilouiiej  aptâsyavoir  perdu  préface 
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ÏÀvretent  qiirnj{Ume.  €oi 

>  Icuts  foldats ,  leurs  enfeignes  ôc Icut bagage.  ■  ■■»■•       ■? 

marquis  marcha  enfuite  du  côté  de  Zara  j  An,  1484. 

3orta  la  place  >  tua  le  gouverneur  ;  &,enayant 

ifé  les  Maures ,  il  mit  en  leur  place  des  Chré- 

is  pour  habiter  U  ville,^ 

Tou^ces  mauvais  fucccs  redoubloient  la  haiae       ^T;    ^, 

Grenadins  contre  leur  jeune  roi  ,  qui,  ne    Le  jeune  roi 

rant  pa«ia  vie  en  fureté  aycc  eux ,  fc  retira  à  T  ^""^^«^ 
•     r»       ,  i-  ,  .  J    /.  /•    -i  s'accommoda 

lerie.  Zagal  fon  oncle  i  averti  de  la  fortie ,  ne  ^ygc  fcecU'» 

iqua  pas  d'en  profiter  ;  il  Te  préfenta  devant  naiid« 
înade ,  &  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joie.  A 
le  en  fut^il  maître ,  que  le  defir  de  régner  le 
ta  à  faire  mourir  le  vieux  roi.  Ce  crime  le 
dit  odieux  »  &  le  jeune  roi ,  profitant  de  la 
jondure ,  recommença  la  guerre  avec  plu» 
rurcur  que  jamais.  Ferdinand  &  IfabcUe ,  in- 
nés de  ces  divisons ,  firent  avertir  le  jeune 

qu'ils  n'en  vouloicnt'ni  à  lui ,  ni  à  ceux  qui 
oient  fon  parti  >  qu'ils  prétendoient  même 

la  guerre  fc  fît  à  fon  profit  ;  qu  ils  ne  Tau-- 
nt  pas  renouvellée  ,  û  les  gouverneurs  des 
:es  frontières  étoient  demeuréd  en  repos ,  ôc 
Is  ne  la  continuoient'  qiHe  pour  convaincre 
(  qui  avoient  pris  le  parti  de  fon  oncle  >  que 

véritable  intérêt  confîftoit  à  qbferver  la  paix 
1  venoit  de  Étire  avec  eux.  Ce  jeune  prince  » 

n'avoit  pas  d'autre  parti  à 'prendre  que  de 
er  à  fes  ennemis ,  afiura  les  rois  catholiques» 
1  ne  s'oppoferoit  point  à  leurs  defieins ,  6c  que 
ne  il  les  aideroit  autant  qu'il  pourroit.  Alnil^ 
iinand ,  n'ayant  pliis  rien  à  craindre  de  ce 
ï'ik  »  entra  dans  le  royaume  de  Grenade  » 
:  un  grand  dégât  »  prit  d'afiaut  la  ville  d'A- 
s  ,  &  e&aya  tellement  celles  d'Alûctyiiè 
ie  Setenil  ,  qu'elles  fe  rendirent.  Coniime 
^er  approchoit  >  le  toi  catholique  donna  dei 

C<:ij 
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ro4  Hifhire  Eccîéfiaftlque  ^ 

'  quartiers  d'hiver  à  fcs  troupes  ,  &  s"cû  alU  i 
An-.  1484.  Sevillc. 

^in.  Il  naquit  pour  lorsd'afTcz  grandes  contefta- 

c  on;c(litions  tions  cn  Francc  au  fujet  du  gouvernement  du 
en  Fiaiicc  aa  toyaume.  Lc  duc  d'Orléans,  qui  y  prétendoii, 
^"'^îemînt!""  ^'"^  ^"^  '  P°"'  fortifier  fon  parti  ,  il  lui  étoit 
'^'^         '     avantageux  de  s'unir  avec  François  II.  duc  de  Bre- 
tagne, dont  les  états  pouvoientlui  fcrvirdc  re- 
traite cn  cas  qu'il  eût  du  dcflbus.  L'occafîon  lui 
étoit  favorable  pour  entrer  dans  cette  union.Lan- 
dais,  dont  011  a  déjà  parlé,  &qui,  de  fils  d'un 
tailleur  ,  étoit  devenu  le  favori  &  le  principal 
miniftrc  du  duc  de  Bretagne,  homme  impudent, 
dont  le  pouvoir  étoit  Ci  tyrannique ,  qu'il  s'ccoit 
attiré  beaucoup  d'envieux ,  avoir  choqué  le  pria» 
ce  d*Orange ,  Jean  de  Châlons ,  qui  négocicità 
la  cour  de  Bretagne  le  mariage  de  la  fille  aînée 
du  duc  avec  Maximilien  d'Autriche.  C'eflcequi 
fit  entrer  ce  feigncur  dans  une  conjuration  for- 
mée contre  Landais,  à  la  tête  de  laquelle  étoit  le 
maréchal  de  Rieux.  On  alla  inveftir  le  palais  du 
duc ,  où  l'on  croyjoit  trouver  le  favori  ;  on  fouil* 
la  par-tout  »  fans  excepter  fon  appartement)  naais 
Xandais  s'étant  retiré  à  fa  maifon  de  la  Pa baotie- 
re,on  s'y  tranfporta  pour  fe  faifîr  de  lui.  Il  fut  aflci 
adroit  pour  fefau ver,  &  fe  réfugier  dans  le  chi«« 
teau  de  Pouancé ,  où  il  demeura  caché  pendant 
quelques  jours.,  jufqu  à  cequeleduc,  informé  du 
Ucu  où  il  étoir,  l'envoya  quérir  avec  une  bonne 
efcorte.  A  fon  retour  ,  le  duc  fît  faire  le  procès 
aux  conjurés  ;  mais  ils  évitèrent  le  châtiment  par 
la  fuite  ;  &  la  plupart  s'étant  retirés  en  Francc , 
pour  demander  du  fecours ,  s'adreflerent  à  la 
dame  de  Beaujeu,  fans  voir  le  duc  d'Orléans  :  ce 
qui  irrita  fort  ce  dernier. 

Landais,  informé  que  ce  duc  n'étoit  pas  faiij- 
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fait  du  gouvernement ,  &  voyoit  avec  chagrin  la  '■"■^ 

comtefl'e  de  Beaujeu  maîtrcfîe  de  toutes  les  affai-  An.  148 4 
rcs ,  engagea  le  duc  de  Bretagne  fon  maître  à  lui      cLHi. 
écrire»  pour  lui  donner  avis  de  la  révolte  de  quel-   Le  duc  d*Or 
ques  mutins  qui  s*étoient  foulevés  contre  lui ,  &  léans  fe  re»i< 
pour  l'inviter  à  venir  en  Bretagne,  l'alTurancque  ^"  ^^^Ja 
ce  voyage  ne  lui  Teroit  pas  inutile.  Le  duc  d'Or-  ^^^ç,^ 
Icans  reçut  cette  lettre  avec  plaifîr,  parcequ'il  fc 
flattoit  que  cetre  occafion  pourroit  lui  procurer 
Tavantage d'époufer  Ihétitiere  de  Bretagne,  le 
duc  n'ayant  point  d^enfans  mâles; qu'il  lui  fcroit 
aifc  de  slnfinuer  dans  le  cœur  du  père  &  de  la  ^..^ 

fille  ;&  que,  quoiqu'il  fât  déjà  marié  avec  Jeanne        y     "^ 
de  France ,  ce  n'étoit  point  un  obftaclc ,  puifqu'il    ^k  î.      * 
pourroit  aifément  obtenir  la  diflblution  de  fon  -■      •' 
mariage  ;  qu'enfin  il  feroit  plus  en  état  de  recou-    *  ^ 
f  rer  le  duché  de  Milan  que  les  Sforces  lui  avoient     :j;-. 
«furpé.  Le  comte  de  Dunois ,  fon  principal  con-         *.    •  • 
£dcnt,  appuya  ce  deâein,  &  le  duc  d'Orléans  -- 

partit  pour  la  Bretagne  avec  lui  &  le  duc  d'Alcn- 
çon  qui  vint  les  joindre  à  Blois.  La  comtede  de 
Btaujeu  ,  informée  que  Tentrevue  s'étoit  faire 
avec  de  grands  témoignages  d'amitié,  &  crai- 
gnant que  ces  princes  n*agiilent  contr'elle ,  leur 
j6t  ordonner  par  le  roi  de  fe  rendre  inceflam-» 
ment  en  France  pour  a{Iî(ler  aux  états  de  Tours 
tL  à  fonfacre.  Les  princes  ne  purent  refufer  d'(>- 
béir,  ils  quittèrent  la  cour  de  Bretagne  avec  re- 
gret ,  principalemettt  le  duc  d'Orléans ,  à  qui 
l'héritière,  fille  du  duc  ,  plaifoit  fort,  ^  qui 
commençoit  à  en  8tre  aimé. 

L'ouverture  des  états  fe  fit  donc  à  Tours  au       CLIV. 
commencement  de  l'été  de    1484.  ,q»»0^PÇ  iPjj-^"u"7d 
Mézeray  les  place  fans  raifon  dans  icmoUdç^^J^j^ 
janvier.  Le  roi ,  accompagné  des  princes  du 
fang  6c  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand 
daa$  fon  royaume  «  s'y  rendit  >  de  Guillaume  de 
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f*  Rochefott ,  fon  chancelier ,  en  fit  roavertnrc.  L» 

J^.  1484.  première  affaire  qu'on  y  traita,  fut  celle  qui  rc- 
gardoit  la  perfonne  du  roi ,  de  le  gouvernement 
du  royaume.  L4t  comteâTe  de  Bean)eu,  qui  avoir 
rendu  fa  brigue  affez  forte  pat  le  rappel  de  quel- 
*  qnes  feigneuf s  exilés  fous  Louis  XI*  6c  qui  crai- 

gnoitle  duc  de  Bourbon  fon  beau-frere,  beaucoup 
plus  que  le  duc  d'Orléans,  penfa  à  le  faire  défi- 
ftet  de  fes  prétentions ,  &  à  l'engager  à  s'uair 
avec  elle  contre  le  duc.  Elle  y  réudît.  Elle  lui  Ht 
donner  la  charge  de  connétable  de  France ,  quoi- 
que fa  foible^e  &  fes  infirmités  le  rcndlifcnc  in- 
capable des  fondions  de  la  guerre.  Ainfi ,  par  le 
CLV.       défifbemcnt  de  ce  duc ,  la  comtefie  de  Beaujca 
les  états     fut  chargée  par  les  états ,  non  pas  de  la  régence 
aHjugem  à  la  ^u  royaume,  parceque  Charles  Vil.  étoir  majeur 
bcau"c     1       ^  *^°"  P^"*      quatorze  ans ,  mais  du  foin  de  la 
{ouvcnic-       perfonne  du  roi ,  iufqu'à  ce  qull  fût  en  âge  de 
jnent  du       gouverner  par  lui-même  ;  & ,  pour  dé»cher  du 
VJ:awB«t       duc  d'Orléans  ceux  qui  lui  étoient  trop  favora- 
bles ,  la  comteâê  n'eut  l'adminiiïration  des  atfai^ 
tes  qu'à  deux  condition j.  L'une  ^  que  les  princes 
du  £kng  entreroient  dans  le  confeil  étroit ,  où  le 
toi  ne  pourroit  conclure  aucune  chofe  impor- 
étante  fans  le  confentement  de  la  plus  grande 
partie  s  l'autre ,  que  les  états  choifiroicnt  douze 
perfonnes  de  leurs  corps ,  qui  y  auroienc  voix 
délibéraiive  &  décifive.  Enfin  les  fuffrages  fu- 
rent a  généralement  pour  la  dame  deBeau'ieu  j. 
que  le  duc  d'Orléans  n'eut  que  ceux  de  fon  ap« 
'panage. 
<CLVI.  Dans  une  autre  féance  ,  on  écouta  les  griefs  du 

^n  y  exami-  clcrg^^dc  France.  Jean  de  Retz  on  de  Rely ,  doc- 
3^  ^?  ^1*5^  ^^^^  Sorbonne  &  chanoine  de  Notre-  Dame 
fwuie.  ^^  ^*^^*  *  ^'  "^  ^°°S  difcours ,  dans  lequel  il  s'é- 

leva beaucoup  contre  les  vexations  de  la  cour  de 
&ome  >  ôQ  fupplu^e  roi  de  déUncr  régiifeg»Uir 
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"Câtie,  dont  il  ctoit  le  protecteur)  des  exactions  -— 

onércufes  de  cette  cour.  Il  ajouta  que  le  prince  An.  14S. 
îie  devoir  point  foufîrir  que  le  pape  fît  quelque      Ohftrvai 
.    cho.fe  au  préjudice  de  la  pragmatique- fan<f>ion,  /ar  rhijiû: 
'     contre  les  libertés  de  Téglife^de  Fraticcles  droits  ^-^'*'^'*^ 
du.  toi  &  les  canons  des  conciles  de  Confiance  &  '^      *  % 
•  de  Bafle.  Il  conclut  enfin  que  ,  s'il  fe  trouvoic 
quelque  chofe  d'injurieux  au  faint  flege  dans  lc5 
décrets  de  la  pragmatiqucles  trois  états  du  royau- 
me étoientpiêts  de  déférer  au  jugement  du  con- 
die  général^ui  devoir  fe  tenir.  La  féance  ne  fcT 
paiTa  pas  (ans  conteftaiion:  Tarchevcque  de  Lyon» 
qui  étoit'le  cardinal  de3ourbon  >  avec  un  autre 
archevêque  I  forma  oppoilc ion  à  tout  ce  que  le 
doôeur  venoit  de  dire  i  Se  Ton  ne  voulut  rien 
déterminer  là-deiTus  >  parccquon  nevouloitpas 
ib  brouiller  avec  le  pape  >  ôc  qu*au  commence- 
ment  d'un  règne  >  on  ne  devoir  faire  aucune  dé- 
marche qui  troublât  la  tranquillité  de  l'état. 

On  fit  quelque  attention  à  la  requête  de  la  CLVit. 
noblefle ,  qui  fe  plaignpit  de  la  convocation  trop  ^m"ÎÎ"  '^^ 
fréquente  du  ban  &  de  rarriere-bani  trop  à  char-  ^^^^ 
ge  aux  gentilshommes;  du  refus  qu'on  leur  fai- 
foit  de  chaflcr  fur  lieurs  propres  terres  &  dans  les' 
bois  qui  appartenoient  au  roi  ;  des  vexations 
qu*on  leur  faifoit  à  ce  fujet.  Louis  XI.  avoit  été 
il  jaloux  de  ce  droit,  qn*il  le  voulut  ôtcr  à  fon 
avènement  à  la  coutotine ,  ôc  défendit ,  fur  peine 
de  la  vie ,  à  toutes  fortes  de  perfonnes  la  chsjTc 
&  la  vénerie  en  troupe  ou  feul  ,.fans  une  per- 
mifi!Ion  nouvelle  6c  par  écrit  de  fa  majeflé.  Cet- 
te loi  étoit.fî  générale  ,  qu'elle  s'étcndoit  juf- 
qu'aux  princes  du  fangj  &  l'on  croit^qoflt  ce  rè- 
glement fut  la  principale  occafion  d<ï-ia  guerre 
du  bien  public.  La  nobleife  s'en  plaignit,  ôc  le 
roi  >  qui  ne  vouloit  pas  l'aigrir ,  la  rétablit  dans 
fcs  droits  pour  la  chailc  ,  ôq  lui  accorda  le  ra- 
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g  .^  chat  des    rentes    qu'elle    deau^adoît  tucûff 
^  ]'      ivcc  ptomeflc  ^u'i  l'avenir  oîï  rc  coavoqkitïot 
■  L       piï  le  bin  £c  l  irikîe-ba.a  fan^  imc  czrrcme»£> 

f.  Le  tiéts-Érat  fot  dem^mcoiiï  dansfc*  frM. 

i-^tat  11  fc  plaignit  fort  de  \2.  difcrtc  d*argcnt  dins  Je 

h-^^uiU*  loyaume  >  eiufec  par  le  ttinfporc  qyc  les  iégici 

du  pape  en  faifoicot  lorfqu'iU  a^cn  rctournoicnï 

i  Rome.  lUioDta,  qu'on  en  fi  î  Toi  taoiïlbc^iticoap 

piltertians  Icï  autres  pay^érr^ngenp^r  le  moycA 

I       îtc^  fotr^s  de  LyoD.  Il  s'dcendit  fort  Aif  Icj  ccpcï* 

nuels  pacages  des  gens  de  guerre  qui  étoJtnE  1 

ehar^c  au  peuple^  fur  les   r^atllei  exofbiuDxci 

^  qu'on  en  igtoit  durement  fie  fans  pitié  3  Un  U  con^ 

In^tinre  qu'on  fiiKott  à  ccu3Cï]ui  ii*a.v oient  aiTUin 
iîefs ,  de  matcheTa  rarrîere-ban ,  quoiqu  j/j^ 
feotfujets  i  la  taille,  11  de  m  an  doit  auiliqtionrf* 
sabltt  la  gendattacric  fur  le  tncmc  pied  quelle 
étoir  du  terni  de  Charks  Vil.  qu'on  Jui  ptrralf 
de  racheter  les  rentes  des  emprunts  qu'on  avoit 
6té  obligé  de  faire  fous  Louis  XI.  &  qu'on  Iccoa- 
£rmât  dans  feé  aàcietis  privilèges  }  auxquels  on 
avoir  donné  atteinte  fdas  les  règnes  précédeos. 
Le  roi  accorda  une  partie  de  ces  demandes»  ic 
refufa  l'autre  :  il  permit  le  rachat  des  rentes  »  il 
difpenfa  de  l'arriére- ban  ceux  qui  n'avoientpoioi 
de  iîefs>  il  confirma  les  anciens  privilèges,*  mais 
il  ne  décida  rien  fur  ce  qui  regardoic  les  légats  da 
cape ,  ôc  fur  l'argent  du  royaume  qu'on  tranfpot- 
toit  à  Rome.  L'aiTemblée  des  états  >  après  avoii 
été  fî  favorablement  traitée  >  fe  piqua  de  ne  pas  «< 
céder  en  civilité)  de  fît  part  de  fes  biens  an  roi  > 
en  lul^i^^rdancun  don  gratuit  de  deux  millions 
cinq^^èfiMttUe  livres,outre  trois  cens  mille  qu'on 
y  ajouta  po#fon  joyeux  avènement.  Après  quoi 
l'on  fe  fépara,  en  afluratic  le  roi  qu'on  lui  fçtoix 
IQujoury  iidçlcà  "'^ 
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le§  états  ne  furent  pss  plutôt  congédiés,  qu'on'  ; 

fit  tous  les  prcparatih  néceiTaires  pour  le  Ticre  AN".  Ki 
de  fa  majeflc  ,  qui  fut  fait  1  Reims  le  trentième        .^^^. 
•  de  Mais  &  oà  fe  trouvèrent  le  duc  d'Orléans  ,     5^^,^.  JJ. 
le  duc  d*Alençon,  le  feigneur  de  Bcaujcu.,  le  Charles  ,V 
comte  dauphin  d'Auvergne  )  le  comte  de  Ven- 
dôme j  te  Çhilippc  de  Savoie ,  comte  de  Breffc  , 
qui  repréfcntoient  les  iîx  pairs  laïques  ;  le  maré- 
chal  de  Gié  ,  faifant  la  fondion  de  connétable. 
Après  cette  cérémonie ,  le  roi  vint  à  Paris ,  y  fîc 
fon  entrée  >  renouvella  ransienne  alliance  avec  le 
roi  d'EcoiTe ,  confirma  celle  qu'on  avoir  déjà  faite 
avec  les  Suiifes  )  rappclla  plu(îenrs  fcigneurs  exi-       / 
lés  ^  rétablie  quelques  familles  dam  Icnrs  biens 
qu'on  avoir  confifqués ,  &  ménagea  un  accom- 
modement entre  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Nar- 
bonne  >  &  la  princede  de  Viane  >  qui  étoient  fore 
brouillés  enfcmble,  jufqu'à  vouloir  prendre  le» 
armes  &  en  venir  à  une  guerre  ouverte. 

Le  duc  d'Orléans ,  qui  étoit  revenu  de  fircta-        ^[-^; 
gne  pour  aflifter  aux  états  ôc  à  ce  facre  >  fuppor-  d»arfVia  ' 
toit  avec  peine  que  toute  Tautorité  fût  entre  les  ^luc  <\\}û 
lïiains  de  la  comte^e  de  Beaujcu  5  il  fe  rendit  à  qui  fc  rcc 
Tours ,  &  de-là  à  Paris ,  où  il  travailla  à  fe  faire  Vcmcuii, 
un  parti  conddérable  >  il  affîftoic  avec  afllduité- 
au  confeil  >  mais  pour  contredire  la  gouvernante 
du  royaume  >  &  afin  de  gagner  les  grands  ;  il  leur 
Ticpréfentoit  qu'elle  avoir  fupplanté  le  duc  d'Or- 
léanS)  &  que  c'écoit  un  af^ont  qui  réjailliffoic 
fur  eux,  La  cour  étoit  alors  à  Melun,  le  duc  s'y 
t«' rendit  >  & -étant  entré  dans  une  partie  de  paume 
qu'on  joupît  dcvantle  roi ,  une  contej&aûpB  qui 
Âirvintfur  un  coup  ^  obligea  de  coofi^r>ccuie^ 
qui  étoient  préfens^Lacomteâie  de  Beaujeu ,  qui^^ 
étoir  du  nombre  >  décida  contre  le  duc  >  qui  en  fut 
fiirrité)qu'il  s'échappa  en  injures  groffieres  contre 
l'honneur  &  la  réputation  de  la  gouvernamc. 

Cv 


tfi<5  Hifloirc  ÊccleyTaJliçuf  f 

CcUc-cîi  ne  voialaiït  pis  Uidcr  un  fi  matiTîiJ 
1^^,  triitemciiMmpunipircinbla;cxrra.otdinaireni«( 
iccoaftilj&on  coQcIut  darrêccr  lc<!uttiOt- 
léansi  mais  iL  prévînt  le  coup  j  &  ,  iur  r^irJîqoe 
lui  donai  Jea.n  de  Louvain  ,  un  de  fcj  gcnrjjj- 

jitiprc»  de  Rccéi  duc  d*AIcnçon. 

DanïTiL  retraite, ÏL  ne  pcnf^  qu^i  lever  d«  trM^ 
fei)  £Cfoncr£di[}oint  à  celui  du  ducd'AJcnçoQ; 
aib  juf{ju'4  mettre  fur  pi^d  cent  lances  Acdtl'b* 
fanEerie  i  propoTtion*  Son  patii  devim  puhûirct 
&  le  comre  de  Danois  y  fit  entrer  des  perfonnot 
doQt  lieatnièffe  de  Be;iujeu  fc  déçoit  Je  înoim. 
Celui  donc  rinçonf^^tncc  la  fu  rprî  c  da vanta gr^  ^^ 
le  duc  de  Boorbon  y  (on  beau-^cre  >  qu'on  v^mî 

T  d^ékvet  â  U  charge  de  connétable  de  FraiiDrj 

elle  apprit  qu'il  aflcmbloit^  pour  le  duc  d'Or- 
léans ,  des  troupes  en  Aavergne  ;  que  le  comte 
d'Angoutême  faifoit  la«  même  chofe  en  Poitoo& 
èc  que  les  fcigneors  de  Foix  &  d'Albret  éioicni 

V  .  dlntclligcnce  »vec  eux  ;  enfin  que  le  prince  dO 

'^  xange  de  le  duc  de  Lorraine  >  qui  étoicnt  alors  ta 

couf ,  favorifoient  (on  ennemi  »  6c  étoient  de  (oa 
complot. Il  falloir  en  prévenir  les  fuites  fâchea- 
fes  5  &  le  meilleur  remède  qu'elle  y  put  appor- 
ter >  fut  de  faire  veiller  fur  les  démarches  de  ces 
Saint  Gc'  fcigneurs;  d'éloigner  de  la  perfonne  dn  roi  ccua 

Xiuii  XI  ^  9°^  ^"^  étoienr  contraires ,  &  d'envoyer  ordre 
*  aux  gouverneurs  des  places  des  frontières  de  Bre- 
tagne ,  de  prendre  garde  à  tous  ceux  qui  paflc* 
noient  dans  cette  province>parcequ*on  ne  doacoic  S' 
point  que  le  duc  d'Orléans  n  y  mît  fa  principa*  '"" 
le  ^^^^1^^  On  arma  aufll  quelques  vaiâeaux 
j^r  cnoini^ùr  ces  côtes  >  &  l'on  envoya  dea 
ci^upes  poàrVoppofer  au  pafTage  de  celles  qoe 
les  duc  de  B(MU:bo|i  U  d*Ap£Ottlcme  avoic&l 
ftiTanblées^      ;-.    ^ 


Livre  cent  quiniieme,  ô"!  i 

Ces  démarches  déconcertèrent  le  duc  d'Or- 


léans ,  qui  écouta  quelques  perfonnes  afîidécs  An.  148. 
qu'on  lui  avoir  envoyées  pour  le  ramener  à  la 
cour  :  elles  lui  promirent  de  le  réconcilier  avec  la 
comteiïe  de  Beaujeu ,  &  delui  faire  expédier  une 
amniftie  pour  plus  de  fureté.  Quelque  mauvaifc 
opinion  q4a*il  eût  de  cette  comtefTe ,  pour  croire 
qu'elle facrifiât  de  bonne  foi  le  defir  de fc  vcnger> 
au  repos  public ,  il  ne  laifTa  pas  de  partir  y  après 
avoir  pris  toutes  fes  fûretés,  &  delà  venir  trouver        ^  ?;.  ^ 
â  Evreux ,  parccqu'il  craignoit  qa  on  ne  rinveftîc     "'        *.* 
^jdans  Verneuil:  il  eut  une  entrevue  avec  la  dame  "  ^* 

de  Beaujeu  ;  mais,  commentant  à  craindre  pour 
fa  pcrfonnc ,  il  partit  brufquement  ic  fe  retira  à 
Blois,  pour  prendre  avec  fes  amis  leamefures  né- 
ceâaircs  à  fes  projets.  Le  comte  de  Dunois  lut 
confeilla  de  commencer  par  la  prifc  d'Orléans  > 
qui  étoit  la  capitale  de  fon  appanage.  Ses  rai(bns 
étoient,  que  par- là  les  .mécontens  établiroient  ^. 

leur  réputation,  &  que  leurs  troupes  feroicnt  en 
iilreté  fous  le  canon  de  cette  place,  jufqu'à  ce 
qu'elles  eurent  été  renforcées  par  .d'autres ,  6c  ce 
confcil  fut  fuivi. 

Mais  comme  la  ceur  avoît  pénftré  les  dèf-      CLXIf,^ 
feins  du  duc,  on  envoya  promptement  dans     IITept^i 
cette  ville  Imbert  de  Batarnay ,  fieur  de  Boucha-,  j^^nr^nfc^ 
ge ,  pour  confirmer  la  bourgcoifîe  dans  la  fidélité  iui"cfufcr^ 
au  toi. Le  fuccès  de  la  commiifion  fut  fl heureux»  ciée. 
que  quand  les  envoyés  du  duc  arrivèrent  pour 
demander  qu'on  y  reçût  fes  troupes  ,  la  bour- 
;  :geoi(îe  ferma  les  pottes  de  la  ville ,  fe  mit  fous 
-  '  les  armes,  &  alTembla^le  confeil,  oà  ILfutréfola 
tout  d'une  voix  >.  de  ne  pas  entendre  ipe^déRotés 
fans  le  confentement  de  la  cour.  ïfCdù'c  d'Or-* 
Jeans  y  vint  lui-mêiiie  ;  mais  on  lui^  fit  le  même 
compliment  de  defTus  les  murailles  ;  on  lui  ré- 
pondit qu'on  étoit  au  défefpois  de  l'iaciyilité 


dont  ott  ufoU  i  fon  cgard,  m^h  qu'on  ûtfC»? 
J4£4.  voit  fc  dirpcnfet  d'obcir  su  roi  i  doarûa  vtaoA 
de  recevoir  les  ordres  ii-de/Tus.  Comme  le  dut 
,       *    n'ivûic  pa*  une  armée  allez  nombreufcpotir for- 
cer la  ville  y  n*ctant  coEDpofcc  que  de  huî:  milli 
hoïnraei  dinfinccrit»  de  d^environ  rîohmilîe 
chevaux  ^Ufc  retira  à  Bcaugcncy  pouraawdîC 
lc3  rroupts  qu'on  lui  Icvoîc    en  Auvergtic&n 
poicou.  Peu  de  tcms  ;iprcs  ,  il  vint  i  PjHj  poyî 
tâcher  d'engager  le  pidemcnt  dans  fesinrcrc:!. 
Ce  fui  Denis  le  Mercier  j  fou  chancelier  ^quipor- 
tiU  pitgle ,  tes  cliambre*  aiTemblécs:  ile^ijéu 
bcaiïCQupranibinondéaieruT'éedeUeomEeil^^C 
fe  plaignit  qu'on  eue  attenté  à  Ja  vicdudnc.Halî 
»  Jean  de  La  VacqoeticT  premier  préfîdcnribicii 

fZ,  loin  d'applaudir  i  fon  djiconrs  j  cxhorra  U  pnncc 

i  rentrer  dana  Ton  devoir ,  âc  i  confidérei  ce  que 
f  '  la  qnalicé  de  princt  du  fang  cxjgcoit  de  loi  i  c'cft 

^ .  ce  qui  le  Rz  retourner  i  Beangency  j  où  il  apprîc 

l^i^  que  rarméc  du  roi ,  commandée  par  le  fcigncur 

y^    '  de  la  Trcmouillcj-  s'ayançoit  vers  Orléans. 

CtxiII.  La  comccfle  4c  Bcapjcu,  crut  qu'il  étoif  abfo- 
L'atnaée  du  lament  nécctfaire  dé  incncr  le  roi  contre  le  doc 
If  ^^^^*j*"  d'Orléans,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  obliger 
*  'îSlégiw."^  ^  meilleure  partie  de  fcs  troupes  â  le  qoittct , 
'  ^  *  quand  elles  vcrroicnt  qu'il  l^ur  feroit  autre- 
ment impoflible  d'éviterle  crime  de  rébellion  • 
r  puirqu'eiles  combattoicnt  contre  Icar  roi.  La 

i^  cour  arriva  devant  Beaugency  >  avant  que  le  doc 

\  ^'Orléans  cât  eu  le  tcms  de  fc  fortifier.  L'année , 


r5jajf  jétoit  beaucoup  fupérieure  â  celle  du  doc  r^  fi 
&  lc/cQnq[tc  de  Dunoîs  fcntit  le  be foin  d'un 
prQtjiiilly^ipQmmodeinent  pour  éviter  une  raine 
entière,  it  pelTuada  au  duc  d'envoyer  on  héraut  à 
là  Trcmouille  pour  entras:  en  négociation.  Le 
général  y  confentit*;  & ,  fur  cccanfcntcmcnt,  on 
Hûenvo/ii  le  cdmi(^'dç  i^uboli  pour  traiter  air 


ïdvre  cent  quiniiefne:  61  j 

i  du  duc.  La  cour  demanda  que  le  duc  d'Or-  ■    '  ■*; 

s  renvoyâc  ceux  quiTavoiem  fuivi,  qu'il  re-  An.  i484« 
Beaugency  au  roi.  Ce  qui  lui  fut  accordé  ;  CLXIV. 
> ,  avant  que  fa  majefté  ratifiât  le  traité  >  on  Acconimo«« 
uta  deux  autres  articles.  L'un  >  que  le  comte  demciu  entre 
(unois  fcroit  relégué  de-là  les  Alpes,  &  con-  le roiSc  lcd4*o 
dans  la  ville  d'Aft  en  Piémont ,  jufqo'à  ce  «i^'l""*' 

plût  au  roi  de  le  rappellera  l'autre)  que  le 
d'Orléans  (c  rctireroit  dans  la  ville  capitale 
)n  appanage  :i  après  avoir  défarmé  ôc  ren-  ^^  ^^ 

fesrroupes,  *   -■■     ' 

uelque  dures  que  faflent  ces  conditioni  >  il    .^'^îf^:  *■ 
t  s'y  fouméttre  ;  &  le  comte  de  Dunois  >  qui  ^j^^^relian^ ti^ 
ernoit  abfolument  le  duc  d'Orléans  >  &qt3i  4,  '* 

lî  avant  dans  fa  faveur ,  qu'ils  ne  ponvoient 
.(1er  l'un  de  l'autre ,  Te  fit  un  mérite  de  s'en 
er  ,.&  crut  qu'il  lui  étoit  glorieux  d'être 
i  à  fa  coniî4ération.  Il  prit  fans  peine  le  che- 
de  Piémont;  &  les  autres  princes  obtinrent 
jrace  chacun  en  particulier.  Le  duc  de  Bour- 
k.  le  comte  d' Angoulcme  >  â  condition  qu'ils 
cdieroient  leurs  troupes  ;  Alain  d'Albret,  en 
antbas  les  armes.  Et  dès-ïors  la  comtelle 
eaujçu,qui  ne  comptoit  pas  beaucoup  fur      CLXV. 
lélité  des  princes,  ne  penfa  plus  qu'à  déta-  ^^\[°l^-^^^ 
le  duc  de  Bretagne  du  duc  d'Orléans,  Com-  y^^  ^qu'on 
lie  Te  croyoit  redevable  de  tous  ces  heureuse  r^-rabiiin  les 
s ,  du  moins  en  partie ,  à  l'obftacle  que  les  fcigncucs  Be«* 
)ntens  de  Bretagne ,  qui  étoient  le  maréchal  *°"^' 
ieux  ôc  d'autres  fcigneurs ,  avoient  mis  à  la     - 
ion  des  troupes  de  leur  duc  à  celles  du  duc 
léans ,  elle  At  folliciter  leur  rétabliiTepeût 
:  manière  à  faire  voir  qu  elle  ne  vOg|ok*pias 
refufée  ;  &  Landais ,  pouffé  par  forf  iblmVaîs 
e,  preffoii  de  toutes  Tes  forces  la  raine  de  ces 
leurs ,  6c  ne  vouloit  rien  relâcher  de  l'arrêt 

iivoit  fait  donner  pour  abaure  leuis  tetcs 


te  leort  châteaux.  On  publia  en  France ûtï mite 

il.  14.94*  que  ce*  fcigncurs  ^voient  faic  tocchan:  ïi  kcd- 

ûon  du  duchc  de  Bretagne  qui  dcvott  rcvtnn  id 

^     ^        xol  1  fi  le  duc  moatoii  fans  cnfans  milcîi  ccqn^ 

•^        u*^tok  qoc   pour  faire    pcuri  puifqcc  cci  ici- 

J  gncurs  n'étoicnc  p^s  aucoriréï  ,  &  que  d'ailkuît 

tts   titlcs  fuccédoicm  en  Bretagne  au  ^iùiï 

ci;3CVT.  ^        Landaii>pours'oppoferà  îacomtelte<3cBM1^ 

^'{î'^^i/^  jeu  ,  avoir  bcfoin  d'autres  forces  que  cetladoriD* 

^Mi^i^r'abar    ^^^  *ic  Brcragnc;  U  lui  falloir  UH  appui  ccun^i 

^,Ok*ni^  Je   qiiî  fÛtCïipable  de  le  fou  tenir  au  défaat  de  ivA 

.U.limit>Kt*    Us  attrtts  [^ui  lui  manq noient.  Il  cutrecouiïi 

TArg^ncr^,  T Angleterre  ;  mais  Richard  lui  paroidbhiîmil 

fl//;.  di  Brt'  ctabLifur  le  rrôncjqa'il  ne  cru:  pas  pouvohbtiB- 

Utj^ntf  t,  ti,  coup  compter  fur  lui.  Il  n*ignorûitpas  â'^ilk\:ît 

lc3  difpoiitiom  avantageiifes  oà  Ton  y  croit  ca 

^  faveur  du  cooite  de  Rîchemonti  qui^dcpoiidu- 

fcpt  ansj^coi:  prifotiuicr  en  Brcmguci  ut;  jÎ  avoît 

■•  '  deux  fois  couru  rifqae  d'crrc  mia  entre  Jcs  miim 

t||j  dXdouird.  Et  de  toutes  ces  réfle^tions,  Landiij 

jyr*  conclut  que  fice^grince^  pouvoir  lui  être  rcdcri- 

t         *  ble  de  la  couroune  d' Ah^er  crre>ou  q  ur  d  li  main^ 

vit,"  ifcûrcontribué ,  par  des  ftcours  couiîdérabla  t 

"^  à  le  faire  monter  ftjr  le  rrône,  ilacroiten  fa  pet" 

^^  fonnc  un  proteûccr  qu'il  pourroït  oppofcf  i  tisdj 

fesenneoïii^  oui  qu'au  pis  aller,  il  trouva roir  en 

*  Anj^leterrc  une  retraite  alTuréc  où  il  jouitoit  tran* 

-  ^         quillctneut  dci  grands  bicni  qu'il  avoir  acquis.  K 

s'adreiïâ.  d^abord  à  la  mère  da  comte  de  Ricbc-  y 

-wojit ,  qui  ^toit  toujours  renfermée  dans  rafyk^i 

de  \)5^îninftçr.  L*cxaûitude  avec  laquelle  on  * 

Fabfer^pit,ne  l'avoir  pas  empêché  de  former  peut 

fbn  filj««|^jtipuveau  parti }. dans  lequel  elle  avoit 

hït  entrer  ia  noblelfe  dès  provinces  de  Surrcy  )  de 

'  Kent&  d'E/fez ,  de  dont  le  duc  de  Duckinghaa 

dcvoit  Être  le. çheC 


iLivre  cent  ^uiwiîtme,     "        Cxf  v  ^ 

Ainfi  les  propofitions  deXandais  farcût  reçues  '>  .' 

avec  plaifo)  la  mcrc  du  comte  aflura  qu'elle  &  Aj^«  ^4?^ 
fes  amis  ratifie roicnt  aveuglément  ce  qui  feroit  CLXVII, 
arrêté  entre  fon  fils  &  le  miniftre  de  Bretagne  *r  .^^^^^^ 
&  Landais  aafli-tôt  s'ouvrit  au  comte ,  &  l'in-  ^°"J^ 
ftruifit  du  véritable  état  de  fcs  affaires  ,  lui  of-  jç  comtedi 
frant  de  le  mettre  en  liberté  >  &  d'engager  le  Richcmoiui 
duc  de  Bretagne  à  lui  fournirunc  flotte ,  pourvu  Angîcterte. 
que  lui-même  s'engageât  de  fon  côté  à  le  proté-  Bacor^hit 
^er  envers  &  contre  tous.  Le  comte  de  Riche-  /' 
mont  promit  tout  ce  qu'on  voulut,  protefta  de 
reconnoître  toute  fa  vie  Landais  pour  fon  libénifi  ' 
teur»  ôc  fe  chargea  de  le  maintenir  contre  toar 
ceux  qui  Tattaqueroient  par  des  voies  direâes  oa 
indireûcs.  Il  ne  s'agldbit  plus  que  d'y  faire  con- 
fcntir  le  duc  de  Bretagne,  ce  qu'on  obtint  facile- 
ment ,  parceque  Landais  gouvcrnoit  ce  duc  avec 
une  facilité  oà  jamais  favori  n'étoit  parvenu 
avant  Kii.  Dans  le  moment  même  la  liberté  fut 
rendue  au  comte  ,  on  lui  équipa  une  flotte  capa- 
ble de  le  f^ire  triompher  de  fcs  ennemis,  fi  Diea 
avoir  voulu  qu'il  en  e^t^  été  redevable  au  fiivori 
du  duc  de  Bretagne-, -&' fi  cet  honneur  n*avoit 
pas  été  réfervé  à  b  comtelTe  de  Beaujeu,  Le  fc- 
cours  qu'on  accordoit  au  comte  ,  étoit  de  cinq 
mille  hommes ,  de  quantité  d'armes  ôc  de  muni«- 
tions ,  &  de  quinze  vaiifeaux  des  plus  grands  & 
des  mieux  équipés  qui  fufient  dans  les  ports  de 
Bretagne.  Avec  ce  fecôursjpeu  confidérablepour 
une  Cl  grande  cntreprife,  il  rcfolut  de  paiTer  en 
Angleterre;  mais  fon  embarquement  n'arûfniv 
que  Tannée  fuivante^  \  "i 

Fin  du  vingÇ'troiJieme  Tom§m 


JPPRO  B^  TION. 

J*A  I  liï  11 .  coûtiitoadori  de  VHiftoirt  EccU* 
Jt!^fax  JcfDii  t4<^,  jufqo^â  1^34,  &  je 
Ymx  ya^t  t^a^mt^t  digne  d'ctre  impnia£c* 
APimtlcd^oiemc  8e  Février  i7i^7* 
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/«T  t?t  NàvA^L^  :  A  ro^  tatcs  fie  fËsin  ConCeiUca  tel 

MB  jrrfrLrW^  ^^  j^fooiovln  !  3  *  L  xj  X,  Noï  un^  kï 

Gnatâsv  tec  imprarcr  Se  donner  ïu  Putîjc  ,  tHi/^lrt 

tcQT  accorder  rtos  I^ctrcï  df  Privilè;^  poor  ce  woef^ 
tes.  A  CES  CAUSES  ,  voulant  favorablcmein  cnisr  la 
Kxpor4i:cs  ,  NcBS  leur  avons  pemits  &  penDCctons  par  cet 
rrcIsiKs,  de  âire  rcimpriiner  ledit  Ouvrage  aucanc  àt 
fois  ^tie  bon  leur  fembleia  ;  &  de  le  vendre  »  fûre  ven« 
dre  &  débircrpar  tou:  notre  Royaume»  per.dantle  tocps 
de  {îx  animées  confécuch-cs  >  à  compter  du  jour  delà  daii 
des  Préiences.  Faifons  dcfênfes  à  cous  Imprincurs  »  bb^at- 
tes  «  &  aurres  perfonnes  ^  de  ^el^oe  qualité  le  cprditio» 
quVKes  foienc,  d'en  introduire  d*iinpremon  étrangère  hsM 
aocun  lieu  de  notre  obcidànce  ;  coomie  aniE  d'ixBçninec 
ou  faire  imprimer ,  vendre,  faire  vendre,  défahet  m con« 
trefaire  ledit  Ouvrage, ni  d'en  ^re aucuns  Exiraîxs,  fous 
qtielcue  prétcxx  que  ce  puiflè  être  «  (ans  la  pamtifion  cx« 
prclle  6c  fbf  çcrit  defdics  £xpo(âns ,  ou  <k  ceux  qui  au- 
ront drok  d*eux ,  à  peine  de  confîfcation  des  Exemplaires 
coaticfôcy  jm2^  trois  mille  livres  d*amende  contre  dacun 
des  'conucvtiiit^  donc  un  tiers  à  Nous  >  un  tiers  à  THô- 
td-DieudePani,  &  Fautre  tiers  auxditsExpoGtns,  eu  i 
celui  oui  aura  drok  d^eux  »  ^  de  tous  dépens,  domniagcs 
Ikintcccts;  à  la  charge  quç  ces  S^DÊlento  feront  cnzepftâa 


tout  au  long  (ïir  le  Regiftrc  de  la  Communauté  <îc$  Imprî- 
meurs  6c  Libraires  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'i- 
celles  -,  que  Timpreffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Royaume,  &  non  ailleurs ,  en  beau  papier  &.  beaux cara- 
jôeres ,  conformément  aux  Règlemcm  de  la  Librairie  ;  & 
notamment  a  celui  du  xo  Avril  1725I,  à  peine  de  déchéance 
du  prcfent  Privilège  ;  qu'avant  de  Texpcfcr  en  vente  ,  le 
Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  Pimprcflîon  dudit  Ou- 
vrage ,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y 
aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Che- 
ivalicr.  Chancelier ,  Garde  des  Sceaux  de  France. le  Sieur 
De  Maupeou  ;  qu'il  en  fera  cnfuitc  remis  deux  Exemplai- 
res dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  no- 
tre Château  du  Louvre ,  &  un  dans  celle-  dudit  Sieur  Di 
Maupeou^  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes:  du 
contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjokiions  de  fan 
jouir  lerditsExpofans  ,  &  leurs  ayans  eaufe  »  pldnement 
£c  painblement  ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  folt  fait   aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Pré- 
fentes qui  fera  imprimée  tout  au  long,  au  commencement 
.ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue  pour  dueraent  figni- 
fiée  f  &  qu'aux  copies  colîationnées  par  l'un  de  nos  amés 
ik  féaux  ConfelUers  Secréuires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à 
Periginal.  Commandons  au  premier  notre  Huiflîer  ou  Ser« 
gent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  ,  tous 
aâes  requis  &  néccllàires ,  fans  demander  autre  permiffion» 
&  nonobfbnt  clameur  de  Haro ,  Charte  Normande ,  & 
Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  DoNNi 
à  Paris  le  trentième  jour  de  mois  de  Septembre ,  l'an  de  gra«» 
ce  mil  fept  cent  foixante-deuze ,  &  de  notre  Règne  le  cin- 
quante-huitième. Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé  L  E  B  E  G  U  E. 

Nous  foujpgnés  ,  reconnoijfom  que  Mm»  Veitvt 
Des  A  IN  T,  VsijiiAJN ,  DuxAND ,  Knajpen  , 
Babuty  ,  Broc  AS  &  HumBLOT  ,  font  intéreffés 
âiu  préfent  Privilège  fuivant  leurs  parts  fir  pottions» 
A  Paris,  ce  ï  Octobre  1771. 

Signé  ,  S  AIL  LAN  T  & .  Nl>ON. 

Regijïré  le  préfent  Privilège  (/  enfemSJe  M  Ceffion 
fur  le  Regifire  XVHI.  de  la  Chambre  RayaU  &  îyn- 
dicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  N.**  2333, 
fol.  7} 8.  conformément  au  "Règlement  de  1713.  A 
Paris,  ce  3  Oâobre  1771. 

Signé ,C.  A.  JomîeÂt  pcrc ,  Syndîe. 
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